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D I S C O U R S

s U R LE L I v R E

DE LA SA G E S S E.

Us A c E de l'Egliſe a toûjours donné aux Livres

attribuez à Salomon, le titre de Livres Sapientiaux.

Les Peres a les citent aſſez ſouvent ſous le nom géné

ml de Sageſſe de Salomon ; & dans le langage Eccléſiaſti

que, le Livre de la Sageſſe comprend non-ſeulement tous

les vrais Ouvrages de ce Prince ; mais auſſi l'Eccléſiaſti

º, & celui que nous allons expliquer, qui par un

Pºivilége particulier, a été nommé par excellence Le

#vre de la Sageſſe , ou , comme liſent les Grecs , b La

$ºſe de Salomon. Ce n'eſt point à dire que Salomon ſoit

ºteur de ce Livre ; preſque perſonne ne le lui attribuë:

ºis on l'a regardé comme un précis de ſes ſentimens,

$º Recüeil de ſes plus importantes maximes. Quelques

Anciense le citent auſſi ſous le nom de Panaretos , c'eſt

#ire , tréſor de toute vertu , ou ramas de toutes ſortes

#inſtructions qui conduiſent à la vertu. Et c'eſt dans ce

ſens que l'on doit prendre ici le nom de Sageſſe, comme

"

ºl. l. 1.de preſcrip- | origen. l. 1 de Princip, alii.
ºº 7.Cypr. l ;. teſtim. | b ze - z-xe-à,, ou z.el
# 1ſ.# l. de paradiſo - Xºxeusºle-. - -

º,7 Hilar. in Pſal. cxxvii. | c Athanaſ in ſynopſ Fpiph.

º, Alexand, l. 6. Strom. l lib. de ponderib. &-#
Tom. III. A
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ſynonime à la Religion, à la piété, à la crainte de Dieu,

à la juſtice ; Acception aſſezdifferente de celle qui ſe trou

ve dans les Ecrits des Philoſophes du Paganiſme, dont

la ſageſſe ne s'appliquoit guéres à la Religion, & à la

pratique de la ſolide vertu ; contente d'éclairer l'éſprit,

& de lui donner quelques connoiſſances ſtériles des véri

tez générales d'une morale fort imparfaite, & d'une vertu

toute naturelle. - ".

L'Auteur de ce Livre ſe propoſe pour fin principale ,

l'inſtruction des Rois, des Grands , des Juges de la ter

' re. a ll leur adreſſe ſon diſcours ; il proportionne ſes

maximes à leurs beſoins ; il les exhorte ſérieuſement à

l'étude de la Sageſſe. Pour faire une plus forte impreſſion

ſur leur eſprit , il emprunte le nom de Salomon. b Il

eur parle en Maître , mais toutefois ſans hauteur. Il pro

poſe ce grand Prince pour modéle , c & il raconte de

quelle maniére il eſt parvenu à ce haut comble de gloire,

† réputation , de richeſſes , de ſavoir, d'é

loquence. il déclare que c'eſt à la Sageſſe ſeule qu'il eſt

redevable de tous ces biens, & que quiconque voudra l'i

mirer , pourra parvenir au même bonheur. Et pour les

y engager plus efficacement , il aſſûre que la voye de la

Sageſſe n'eſt nullement difficile ; d que pour la poſſé

der il ne faut que la demander à Dieu ; qu'elle prévient

ceux qui la cherchent, & quclle accourt au-devant de

ceux qui la déſirent ſincérement. - -

. Il lenr découvre en même-tems les obſtacles , qu'ils

pourront rencontrer dans cette étude. Ces obſtacles ſont -

tous de leur part , & nul ne vient de la part de Dieu. d

C'eſt en vain , & mal-à-propos que les hommes accuſent

la nature , léur foibleſſe , leur corruption. La mort, &

le péché ne ſont point entrez dans le monde par la vo
• -

- - * |. -

—== ----------- —
—

a sapia.vii.2.3.io.21 2 . · d Sap. 1.2.v1.14.vii.7.8.

b Sap. v 1 1: 2:3, 1x 7, 8, | e Sap. 1 3 4 12: 1 3 .

c Sap. v1.1.1.2. & ſeq. | | 14. & ſeq. 1 1 *4

à - • " • • • • * '



S U R L A S A G E SS E. 3

i

lonté de Dieu ; mais par la fraude du Démon , & par la

milice de l'homme. Celui-ci avoit été créé pur innocent,

immortel; a mais par ſa faute il eſt déchû de ces préro

gatives. La Sageſſe ne lui eſt pas pour cela devenue im

poſſible ; il peut l'acquérir avec le ſecours de Dieu :

mais pour cela il doit avant toutes choſes éviter le crime,

§ , la fraude. Dieu veut être ſervi fidéllement,

& avec un cœur droit ; & la Sageſſe n'entrera jamais

dans une ame corrompuë, & trompeuſe. - -

Il réfute expreſſément ceux qui croyoient l'ame mor

telle, & qui mettoient le ſouverain bonheur dans les

plaiſirs ſenſibles. Il dit qu'ils s'attirent juſtement la mort,

en ſe rangeant du parti du Démon, qui par ſa jaloufie a

précipité l'homme dans ce malheur. b Il repréſente le

juſte perſécuté, haï , outragé , condamné injuſtement ,

& mis à mort ;& tout cela en des termes qui convien

nent admirablement à la Paſſion de JEsUs-CHRIsr. c

Il ménace les méchans du Jugement de Dieu , & des

derniers ſupplices dans l'autre vie. Il les repréſente dans

ledéſeſpoir, & dans le repentir , à la vûë du bonheur des

Juſtes dont ils ſont témoins. d D'un autre côté il décrit

l'état des Saints dans l'éternité, comme un état de paix,

de joye, de gloire. Il les dépeint comme des Rois, &

des Juges qui brilleront dans le Ciel, & qui y exeraeront

un empire auſſi glorieux, que leur humiliation aura été

grande ſur laterre. e Il loué la virginité, f& l'oppoſe aux

déſordres de l'incontinence, & au crime des adultéres,

dont il dit que la poſtérité ſera malheureuſe, &de peu de

durée.

*

º Sap. 1.14 15. & 11.23. | e Sap. 111. 1. 2. & ſq.

ºp. 11. 1. 2. & ſeq. 1v, 7. 8. v. 16. 17.

g Sap. 11 I. 16. 17.Iv.3.º Sap. v. 2.3.4 ſe

- c5 ſéq. .VI, 6.7.

$ ºP. 1 1. 13. & ſequ. i f Sap. ui. 13.14. v.1.2.crc.

#

Il parle de la Sageſſe dans les termes les plus pompeux;

A ij
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de ſorte que ſouvent il lui attribuë ce qui en rigueur ne

convient qu'à la Divinité même, dont elle eſt une émana

tion. Il lui donne les noms d'Eſprit de Dieu, d'Eſprit

ſaint , de Créateur , qui remplit , & qui connoît tout ;

qui eſt tout-puiſſant , unique en ſon eſſence , diverſifié

dans ſes effets. a Il dit que la Sageſſe eſt une eſpéce d'o

deur, ou de vapeur , qui s'écoule de la vertu de Dieu ;

une émanation de ſa ſplendeur, une blancheur éclatante

qui ſort de ſa lumiére éternelle ; un miroir ſans tache de

la Majeſté de Dieu ; une image de ſa bonté , qui quoique

ſeule , peut néanmoins tout , & qui demeurant la même,

change, & renouvelle toutes choſes. Il aſſure que nul n'eſt

aimé de Dieu , s'il n'eſt rempli de la Sageſſe. b Ailleurs

il dit, que c'eſt par la Sageſſe que Dieu a créé l'homme ;

qu'elle eſt toûjours auprés de ſon trône. Il prie le Seig

neur de la lui envoyer du haut du Ciel ; afin qu'elle l'en

ſeigne , & qu'elle lui ſerve de guide. c

Il prouve les avantages que la Sageſſe procure aux hom

mes, par ſa propre expérience. d Il dit qu'Adam étant

tombé au commencement, s'eſt relevé par la Sageſſe ; e

que c'eſt par-là que Noë eut le bonheur de plaire à Dieu,

& de ſe conſerver pur au milieu d'une génération toute

corrompuë ;f que c'eſt la Sageſſe qui préſerva Abraham

de la corruption générale du monde, & qui garantit Loth

de l'incendie de Sodome. Il rappelle l'hiſtoire de Jacob,

& de Joſeph , celle de Moyſe, & des Hébreux dans l'E

gypte , & dans le déſert. Il parcourt les principaux mira

cles que Dieu fit en leur faveur , & en rend toûjours la

gloire à la# Il fait un paralléle fort étudié, de la

maniére ſi différente dont Dieu traita les Egyptiens , & les

Hébreux ; & compare d'un côté la juſte ſéverité du Seig

neur envers ceux-là , à la bonté dont il uſa envers ſon

-

• -

a Sap. 1. 6.7 v11.22. l d Sap. V 1 I. 1 I. 12.

b Sap. v1, 2 5.26. & ſeq. e Sap. X. 1.2.

c Sap. Ix. 2.4.4..... 17. f Sap. x. 4.

i -

—--
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peuple. Il s'étend ſur l'origine de l'idolâtrie ; a il en fait

voir le ridicule, le progrés, les ſuites facheuſes , & lcs

dangereux effets. b Il en prédit la ruine, & la deſtruction. c

Il montre que les Idolâtres ſont les plus aveugles de tous

les hommes & que leur aveuglement eſt abſolument inex

cuſable, de n'avoir pas reconu le Créateur dans ſes créa

tures. d On ne voit en nul autre Livre de l'Ecriture de

plus nobles, & de plus grandes idées de Dieu , que dans

celui-ci. e - , ' *

On trouve dans cet Ouvrage des ſentimens particu

liers, qui ont fait douter à quelques-uns de l'inſpiration

de l'Auteur, & de la canonicité du Livre. Nous examine

rons dans une Diſſertation particuliére ce qu'il dit ſur l'o

rigine de l'idolâtrie. fIl y a quelque choſe de plus diffici

le dans ce qu'il avance ; que† ame étant déja bonne na

turellement, eur encore le bonheur de rencontrer un corps

pur, exemt de ſoüillures. g Sortitus ſim animam bonam ; &

cùm eſSem magis bonus, veni ad corpus incoinquinatum. Ce

paſſage ne parle que des qualitez naturelles, & nullement .

des qualitez ſurnaturelles, & morales de l'ame, & du

corps. cº -,s -" -

Il dit en un autre endroit , que Joſeph porta le

ſceptre , & regna en Egypte ; h ce qui n'eſt point rapor

té dans les Livres de Moyſe. Il parle des Hébreux demeu

rans en Egypte ſous Pharaon , comme d'un peuple juſte,

& irréprochable; i ce qui eſt entiérementoppoſé à Ezéchicl,

k & à quelques autres Prophétes, qui les accuſent de s'ê

tre abondonnez à l'idolâtrie dans ce pays-là. Il approuve

le vol que les Hébreux fi rent des meubles qu'ils avoient

empruntez des Egyptiens , l comme étant une récom

* Sap. xu1. II.12. | d Sap. xIII. 1.2.3. | h Sap. x. 14.

xiv. 14. 1j. xv. | e Sap. xi. 22.23. | i Sap. x. 15.

7. xii. 1.2. 15... 19. | K Ezech. xx.8.cº

bS p.xiv. 12.23. | f Sap. xiv. 15. | xxIII.3.C xv1.1.

24.6 c, g Sef. vIII. 19 2o. 2 .

c Sºp. x 1 v. 1 ;. i | 2 i. | l Sap. x. 17.

A iij

|

{

l

| ^

/
-
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penſe de tant de travaux, dont ils avoient été ſi mal ré

compenſez. Il ajoute diverſes circonſtances au récit de

Moyſe. Il ſemble croire qu'Abraham étoit au tems de la

conſtruction de la tour de Babel , & qu'il eut aſſez de ſa

geſſe pour ne pas conſentir à ce préſomptueux deſſein, a

& pour ſé garantir de l'idolâtrie qui inondoit toute la ter

re. Il accuſe les Cananéens de magie , b de manger de la

chair cruë, c d'adorer les gueſpes, & les mouches ; d ce

dont l'Ecriture ne les † point Il eſt vrai que

les Philiſtins adoro ent Béelſébub , le Dieu Mouche :

mais ces peuples n'étoient point d'origine Cananéen

I)C.

Il dit que le feu qui tomba avec la pluye, & la grêle

·ſur l'Egypte , e† les animaux qui affligeoient les

Egyptiens, ſuppo ant qu'alors ces animaux , c'eſt-à-dire,

les mouches, les moucherons, & les grenoüilles , ſubſiſ

toient encore ; f ce qui eſt démenti par Moyſe. g Il parle

de la manne comme d'une viande préparée dans le Ciel,

& deſtinée à la nourriture des Anges, & dans laquelle les

Hébreux trouvoient tout ce qu'ils pouvoient déſirer d'a

† au goût ; h au lieu que Moyſe i nous apprend que

· le goût de la manne étoit comme d'un pain paîtri avec de -

l'huile, & que les Iſraëiites s'en dégoûtérent ; en ſorte .

qu'ils ne pouvoient pas même la regarder k. Il avance

diverſes choſes ſur l'apparition des ſpectres qui ſe firent

voir au Egypticns , à la lucur de quelques éclairs, pen

dant les trois jours que les ténébres regnérent ſur leur

pays. l Il ajoute d'autres circonſtances ſur le paſſage de

la mer rouge , qui paroiſſent fabuleuſes : comme ce qu'il

dit des herbes , & de la verdure qui ſe trouvérent au

–-—-------• ----------

a Sap. x. 5. | f Sap. xvI. 18. 2.1. 2 2 . 2 3 .

b Sap. x11. 4- XIX. 2. C. i 7Nnm. x I. 8.

c ibidem. X. 5. | g Exod. vn1. 13. x 7Num.xx1. 5.

d Ibid.V.23.24. 14. & 31. l Sap. xv11. 3.

e Exod. 1x. 24. i h Sap. xvi. 2o. 4. 6. I 5.
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fond de la mer. a Il ſemble croire que les cailles qui tom

bérent dans le déſert autour du camp des Hebreux, b,

étoient une production miraculeuſe, c ſemblable à celle

des grenoüilles , des mouches, & des moucherons que

Moyſe fit paroître dans l'Egypte. · · · ^

Mais à tout cela on peut répondre en géneral, 1.Qu'il

eſt de l'équité naturelle , quand un Auteur n'eſt point vi

vant, ni en état de s'expliquer lui-même, de prendre ſes

expreſſions dans le ſens le plus favorable qu'on leur puiſſe

donner, & de ne lui en imputer jamais de mauvâis, tan

dis qu'on n'y eſt pas forcé par l'évidence de ſes paroles.

Or il n'y a aucun de ces† qu'on nous objecte, qui

ne puiſſe s'entendre dans un ſens tres-juſte, & trés-con

forme à la verité, il n'eſt donc pas permis d'en attribuer
d'autres à l'Auteur. 2. A l'égard des additions , il n'eſt

nullement extraordinaire dans les hiſtoires ſacrées , non

plus que dans les profanes, de voir qu'un Ecrivain ſup

plée ce qui a été omis par un autre. -

Cette réponſe eſt bonne, dira-t'on , quand deux Au

teurs contemporains, ou à peu-prés contemporains, ra

content un même êvénement : Mais ici il en eſt tout au

trement; l'Auteur de ce Livre ayant vêcu pluſieurs ſié

des aprés Moyſe. On répond qu'il y a deux voyes par

i§ la mémoire des choſes paſſe à la poſtérité : l'E

criture , & la Tradition. Si l'Auteur n'a pû connoître ces

détails, & ces circonſtances par la premiére de ces voyes,

il pourra les avoir appriſes par la ſeconde. Enfin ſil'Ecri

vain étoit inſpiré, comme nous le prétendons , & com

me nous l'allons montrer ; on ne peut nous préſſer que
dans le cas qu'il y auroit dans ſon récit des contradictions

manifeſtes avec l'hiſtoire ſacrée, ou des ſentimens con

#ºires à la vérité, & à la Religion , ce que l'on ne

ferajamais.

Car à l'égard du régne de Joſeph en Egyptº, ce n'eſt

--

a Sap.xix. 7,8. I b Num.xi. 3 1. & ſeq I c Sap,xix.il,.».

111j
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point un regne, ni un empire abſolu. Il étoit la ſeconde

perſonne du Royaume, & avoit une autorité trés-éten

duë dans tout le pays. Les freres de Joſeph eux-mémes,

ne dirent-ils pas à Jacob leur pere : a joſeph vôtre fils

eſt vivant, & il domine dans toute la terre d'Egypte ? Les

Hebreux dans ce pays ſous la dure domination de Pha

raon, accablez de travaux, étoient juſtes, & irréprocha

bles , non par rapport à Dieu , qui avoit même permis

leurs diſgraces pour punir leur idolâtrie ; mais ils étoient

innocens, & ſans reproche , par rapport à Pharaon, &

aux Egyptiens, qui les opprimoient injuſtement. Le vol

que les Hebreux firent des vaſes des Egyptiens , n'eſt

déſaprouvé dans aucun endroit de l'Écriture , & les Com

mentateurs le juſtifient aiſément par un grand nombre de

lbonnes raiſons. Les accuſati ons que nôtre Auteur àfor

mées contre les Cananéens , ne ſont que trop vrayes. La

peinture que les Livres ſaints nous font de leurs déſor

dres, eſt encore plus terrible, que ce que le Sage en dit

dans ce Livre. J'ai déja repondu en général à l'ob
jection tirée des circonſtances ajoûtées au récit de

Moyſe.

L'Ecrivain de cet ouvrage avoit deſſein de donner aux

Payens une juſte idée de l'origine , & de la fin de la vraye

ſageſſe. Les Grecs étoient paſſionnez pour la philoſophie;

mais ils n'en connoiſſoient point l'Auteur.Ils l'attribuoient

à leur propre force. Le Sage fait voir qu'elle eſt un don

de Dieu ; ils la faiſoient conſiſter dans des ſpéculations

inutiles, ou dans des régles d'une morale chimérique ,

comme celle des Stoïciens, qui étoit au-deſſus des for

ces humaines ; ou d'une vertu toute naturelle , & qui nc .

s'élevoit que juſqu'à l'honnête, & aux pratiques commu

nes de la vie , conformes à la raiſon ; il leur propoſe
une ſageſſe ſurnaturelle , ayant Dieu pour fin , & la

ſainteté pour objet. Il détruit l'idolâtrie , en faiſant voir

· • geneſ xLv. 26.

-
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ſon origine ridicule, ſes ſuites extravagantes , les hor

reurs, & le déſordre qui l'accompagnoient. Il montre que

les hommes, & ſur tout les§ , ſont inexcuſa

bles , de ne point connoître Dieu,& de tranſporter à la

créature , les honneurs , qui ne ſont dûs qu'au Créateur.

Enfin il détruit l'opinion des Epicuriens, & des Sadu

céens, qui nioient l'immortalité de l'ame, le jugement,

l'enfer , les peines, & les récompenſes dans l'autre vie.

De cette ſorte , il combat les principaux égaremens des

Philoſophes, & donne ici le plan d'une vraye & ſolide

philoſophie. Le péché originel , la chûte , & la péni

tence du premier homme, les châtimens , & les récom

penſes de l'autre vie, ſont marquées dans ce Livre autant,

ou plus clairement que dans aucun autre de l'ancien Teſ

tament ; Ce qui eſt d'une grande conſéquence pour éta

blir la vérité, & l'antiquité de la créance de ces dogmes

parmi les Juifs. -

Les ſix premiers Chapitres de ce Livre, ſont comme .

la Préface de tout l'ouvrage ; c'éſt l'abrégé, ou la para

phraſe des neuf premiers Chapitres des Proverbes ; on y

exhorte puiſſamment les Rois, & les Grands, à l'étude

de la Sageſſe. Dans les Chapitres v11. & v1 1 1. l'Aureur

revêtu du nom de Salomon, ſe propoſe pour exemple,

& montre quel cheinin il a tenu pour y parvenir. On y

voit la deſcription de ſon heureux regne, & de ſes ſubli

mes connoiſſances , conformément à ce qui en eſt dit

dans le troiſiéme Livre des Rois. Le Chap. 1x. eſt une

paraphraſe de la priére que ce Prince fit au Seigneur au

commencement de ſon regne , ce qui eſt rapporté 3.

Reg 1 1 1.9. 7. 8.9. Enfin depuis le Chap. x, juſqu'à la

fin , c'eſt une continuation de † même priére , où il s'é

tend à juſtifier par des exemples, ce qu'il a dit au com

mencement, de la force de la Sageſſe, de ſes effets, des

maux qui attendent les inſenſez, & les méchans, & des

récompenſes des Juſtes, & des Sages. L'Ouvrage ſemble

n'avoir pas été achevé , ou du moins la fin n'en eſt pas

venue juſqu'à nous. L'Auteur ne conclut pas ſon oraiſon,
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ou ſa† , comme il auroit été naturel qu'il le fît, ſui

vant ſon premier deſſein. -

Nous ne nous étendons point ici ſur l'Ecrivain de ce

Livre, ni ſur le tems auquel il a été écrit ; nous le ferons

dans une Diſſertation particuliére. Le Texte original de

cet Ouvrage eſt le Grec , que nous avons encore aujour

d'hui. Il ne paroît pas qu'il ait été écrit originairement en

Hébreu, quoiqu'en ayent dit quelques Auteurs. a On ne

ſent point ici dans le Grec les hébraïſmes fréquens, ni les

tours étrangers à la Langue Grecque. L'Auteur avoit lû

les Profanes , & écrivoit paſſablement en Grec. Il em

prunte même des expreſſions qui étoient propres aux Pa

yens ; comme ce qu'il dit des Gêans noyez dans les eaux

du déluge. b Il inſinuë le fleuve de Léthé, ou de l'Oubli. c

Il parle du Royaume d'Adés, ou de Pluton ; d de l'am

broſie, &c. e Il a pluſieurs traits qui paroiſſent imitez de

· Platon ; & l'on ſent qu'il avoit aſſez lû ce Philoſophe.Son

ſtile eſt guindé, enflé d'épithétes , quelquefois obſcur ,

& preſque par tout poëtique & figuré. Les Juifs en ont eu

connoiſſance ; & on en trouve quelque choſe cité dans

leurs Auteurs : mais ce qu'ils en ont, eſt traduit ſur le

Grec. Le Rabbin Moyſe , fils de Nachman, (.cite ſous le

nom de la grande# de Salomon, ces paroles du Chap.

v1 1. 7.J'ai demandé, & l'intelligence m'a été donnée , & c.

Il les rapporte en Syriaque, ou en Hébreu rel qu'on le

parloit à Jéruſalem, du tems de Nôtre-Seigneur.

L'Auteur cite trés- ſouvent l'Ecriture , & toûjours ſui

vant les Septante. Par exemple. Sap. v. 1o. 11. 12. 13. il

compare la vie de l'homme à une ombre, à un vaiſſeau

3 Iſidor. l. I. Offic. C. 2 . C Sap. xv11. I 3.

Zorin. prefat. in Sap. Vide d Sap. 1. , 14. ovet

Sixt. Senenſ lib. 8. Bibliot. #s 8xziAeo» #xi 37s. .

TBellarm. l.i. de Verb. Dei, e Sap. x1x. 2c. !

C. I 3. f Vide Cornel. à Lapid.

, b Sap. x1v. 6. prafat. in lib. Sap. pag. 4
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ui coupe les flots , à un oiſeau qui fend les airs, à une

§ qui eſt tirée droit au but ; Ce qui eſt pris des Pro

verbes , xxx. 19. où le Sage dit ſuivant les Septante ,

qu'il y a quatre choſes qu'il ne comprend pas ; la voye de

l'aigle dans l'air ;la voye du ſerpent ſur la terre ; la voye

d'un vaiſſeau dans la mer, & la voye d'un jeune homme

dans ſa jeuneſſe ; au lieu que l'Hébreu lit : Et la voye d'un

jeune homme dans une vierge. Et Sap. 11.12. a Enveloppons

le Juſte, en ſorte qu'il ne nous échappe pas ; parce qu'il nous

eſt déſagréable. Ce qui eſt tiré d'Iſaie , 111. 1o. qui porte

ſelon les Septante : b, Chargeons de liens le ?uſte ; parce

qu'il nous déplaît ; au lieu que l'Hébreu porte : Dites au

#uſte que tout va bien. En parlant des playes d'Egypte, il

ſuit les Septante dans ce qu'il dit des mouches , & des

moucherons. Il copie preſque mot pour mot ce qui eſt dit

dans Iſaïe , dans Jérémie, dans Baruch , dans les Pſeau

mes, c lorſqu'il parle des Idoles, Chap. x11 1. & xIv.

La Traducticn Latine que nous avons de cet Ouvra

ge, n'eſt point de ſaint Jérôme. C'eſt l'ancienne Vul

gate uſitée dans l'Egliſe avant ce Pere, & faite ſur le

Grec dés les premiers ſiécles de l'Egliſe , par un Auteur

qui nous eſt inconu. Il ne poſſédoit pas parfaitement la

Langue Latine ; & il employe d quelquefois des termes

qui ne ſont pas du bcl uſage ; par exemple, honeſtas, pour

les richeſſes, & honeſtus, pour un homme riche , reſpectus,

ou viſitatio , pour la punition. Supervacua , eſt mis pour

ememis, & nuiſible; & ſupervacuitas , pour la vanité , la

vaine gloire. Le Traducteur a ſuivi ſcrupuleuſement ſon

Original , & s'eſt attaché à en rendre fidélement toutes les

paroles, négligeant les ornemens du diſcours, & le beau

tour de la conſtruction Latine. Saint Jérôme dans ſa Pré

c Iſai. xLiv. 9, #erem x1.

* • * • 2aruc. v1. "Pſal. cxIII.

b Iſai. 1 1 I. 1o. Aſ , -

A 1 •1 / - Oll CXlV.

%y di g 07 , a T1 Jºxe 4,: * -

º u iv tz7°. l d Sap. xv1.9. x1x, 16

ºn J) zet : s # tz7 , # # ».

a E,t ),ºrºut, èi ? , #sº, |
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face ſur les Livres de Salomon , déclare qu'il a retouché

les Proverbes, l'Eccléſiaſte, & le Cantique ſur l'ancienne

Verſion des Septante : mais qu'il n'a pas jugé à propos

de toucher à la Sageſſe, & à l'Eccléſiaſtique. Il n'y a pas

beaucoup de diverſitez de Leçon dans les Exemplaires

Grccs ; mais il y en a un plus grand nombre dans les Bi

bles Latines. Les Editions de Complute, & d'Anvers, &

celle de Sixte V. de l'an 159o. fourniſſent un grand nom

bre de variétez, qui ſont corrigées dans la Bible de Clé

ment VHI. & dans la Vulgate. - -

La Sageſſe n'eſt point de ces Livres de l'Ecriture qui ont

toûjours été reçûs unanimementdans les Egliſes.Cette pré

rogative n'eſt que pour ceux qui ont été reçûs de tout tems

dans le Canon des Ecritures parmi les Hébreux, qui ſont

écrits en leur Langue, & qui ſont paſſez de la main des

Juifs dans celles des Chrétiens, ſans aucune conteſtation

de part ni d'autre. Ceux qui ne ſont écrits qu'en Grec,

comme la Sageſſe, & l'Eccléſiaſtique, ont ſouffert des

contradictions ; & l'Egliſe toûjours attentive , & toûjours

circonſpecte dans ſes déciſions , ne s'eſt déterminée qu'a

vec grand choix, & qu'àprés de longues délibérations,

à les recevoir pour Canoniques. Et cettte lenteur même,

& ces doutes prouvent que ce n'eſt point au haſard,

ni légérement qu'elle a pris ſon parti. La rareté des Li

vres dans le commencement du Chriſtianiſme , l'éloigne

ment des Egliſes entre elles, la difficulté d'aſſembler des

Conciles généraux , firent que chaque Egliſe s'en tint à

ſa tradition, pour admettre , ou pour ne pas admettre

ces Livres, juſqu'a ce qu'enfin la vérité s'étant manifeſ

tée, l'on s'eſt accordé à les recevoir, ou à les rejetter

généralement, & d'un conſentement unanime.

Les principales raiſons qu'on produit contre l'authenti

cité de ce Livre, ſont 1. Qu'il n'y a aucune apparence

que Philon le Juif, a auquel pluſieurs Auteurs l'attribuënt,

| aJeron. in Prolºginlibb. Sad-llatin.l.1. deArian. c. 4. Ludov

lom,Lyran. & Dionyſ. hic. Ga-[Vives in l.17.c.xx.Aug.de Civ°
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ait été inſpiré. Il a vêcu,& eſt mort dans le Judaiſme ,

ſans avoir reconnu JE sUs-CHRIsT , ni reçû l'Evangile.

2.Le doute des anciens Peres, a qui l'ont rangé au nom

bre des Ecrits conteſtez, & que pluſieurs Egliſes ne re

cevoient point. Quelques nouveaux Interprétes, comme

Lyran , b & Cajettan, c ne le reconnoiſſent pas même

encore comme inconteſtablement Canonique. 3.Les Juifs

ne l'admettent point dans leur Canon ; & il ne paroît pas

avoir été connu parmi eux , avant JEsUs-CHRIsr. 4.

On trouve dans le Livre même des raiſons de le rejetter;

des traits imitez de l'Evangile, & des Ecrits des Apôtres;

des oppoſitions aux anciennes, & inconteſtables Ecritu

res ; des additions qui paroiſſent faites à deſſein Nous

avons déja rapporté tout ce qu'on peut objecter ſur cela

dans le corps de Diſcours ; & nous examinerons

dans la Diſſertation ſur l'Auteur de ce Livre, les objec

tions , qui regardent la perſonne de Philon, & les paſ

ſages qui ſe trouvent dans l'Evangile , & dans les Ecrits

des Apôtres , ſemblables à ce qui ſe lit dans la Sageſſe.

Nous avons auſſi répondu dans ce Diſcours , à l'accuſa

tion de faux qu'on forme contre cet Auteur. Reſte donc

la difficulté qui réſulte de ce que les Juifs ne l'ont point

reconnu pour autentique, & de ce que quelques Anciens

ne l'ont point reçû.

L'autorité des Juifs n'a jamais été d'un grand poids

dans l'Egliſe ; ſur tout celle des Juifs modernes , dont

la malice, & la mauvaiſe foi dans tout ce qui regarde

nôtre Foi , & nôtre ſainte Religion, ſont reconnuës,

a Athan. in ſynopſi. &piph. | Pſal. L 1.Euſeb lib.4. Hiſt.

lib. de ponderib. & menſur. | Eccleſ c. 28. & Laodicena

Jeron. prolog. Galeato. & in Synod. Athanaſ epiſt. Fe

Zach. v1 1 1. & x1. & ep. | ſtali Gregor.Na Gan. Cy

cxv.Joan. Damaſc. l. 4. de | rill. ?eroſelym. & c.
Fide Cathol. c. 18. Melito. b Lyran. hîc.

epiſt. ad Oueſim. Origen. c Caiet, in Eſth. ad finem.



I4 D 1 s c o U R s

& déclarées. Les Apôtres infiniment plus croyables, ont

tiré de ce Livre des témoignages pour lā vérité ;, a &

c'eſt une pétition de principe de dire que l'Auteur de ce

Livre les ait copiez. Ils l'ont mis entre les mains des Fi

déles ; & ceux-ci l'ont toûjours depuis conſervé , lû,

& cité comme Ecriture inſpirée. On ne peut donc au

jourd'hui former aucun doute raiſonnable ſur ſon authen

ticité. Au témoignage d'un petit nombre d'Anciens,

qui en ont conteſté l'autorité , nous oppoſons une fou

le de témoins b de tous les ſiécles de l'Egliſe, qui l'ont

reconnu , & allégué comme Ecriture divine. Enfin au

ſcrupule de ceux , qui voyant l'Antiquitté flottante ſur

ce point, ont peine à ſe déterminer , nous oppoſons le

troiſiéme Concile de Carthage en l'an 397. celui de

Sardique en 347. celui de Conſtantinople in Trullo, en

-
-

1 T
-

-

a Comparez Matt. x 111.

43. Iuſti fulgebunt ſicut ſol

· in regno Patris eorum, avec

Sap. 111.7.Fulgebunt juſti,

& tanquam ſcintille inarun

dineto diſcurrent. Et Matth.

xxv 1 1.43. Confidit in Deo,

liberet nunc ſi vult eum, di

xit enim : Quia Filius Dei

ſum. Sap. 1 1. 18. Si enim

eſt verus Filius Dei, ſuſcipiet
illum. Et Rom. 1. 2o. Invi

ſibilia enim ipſius, per ea

# ſunt , intellecta

conſpiciuntur, & c. Sap. I1I.

1. Vani autem ſunt homi

nes , in quibus non ſubeſt

ſcientia Dei, & c. Rom. x1:

34. Quis enim cognovit ſen

um Domini , aut quis conſi
- 4 -

liarius éjus fuit ? & c. Sap.

1x. 13. Quis enim homi

num poterit ſcire conſilium

Dei, & c. Epheſ v1. 13. 16.

17.Accipite armaturam Dei,

ut poſſitis reſiſtere in die ma

lo, & c. Sap. v. 18. 19. Ac.

cipiet armaturam zelus illius

& c. Hebr. 1.3. Cui cum ſit

ſplendor glorie , & figura

- ſubſtantie ejus, & c.Sap.vII.

2v. Candor eſt enim lucis

eterne, & ſpeculum ſine ma

cula Dei majeſtatis, & ima

go bonitatis illius. -

b Voyez Lorin , Pre

face ſur ce Livre. Cor

nel. à Lapide. Le P. Ale

xandre , in Vereri Teſta

| mento , lib. 2.

r

#

$

º
4)

:

:
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692.. le onziéme de Toléde, en 675. celui de Florence

· en 1438. Et enfin celui de Trente , Seſſion quatriéme,

qui l'ont admis expreſſément au nombre des ſaintes Ecri

·tures.Il n'y§ ancien Pere qui ne l'ait cité,

& loiié.Ils l'ont attribué, les uns à Salomon ; d'autres,

à un Prophéte ; & tous, à un Auteur inſpiré.Dans cette

occaſion , ne peut-on pas avec raiſon uſer de l'argument

de la preſcription , & de fins de non-recevoir contre nos

adverſaires : Qu'ils montrent leurs titres contre nôtre

poſſeſſion : Qu'ils attaquent , & qu'ils réfutent, s'ils lé

, peuvent, tant de Conciles, & tant d'Auteurs Eccléſiaſti

ques trés-ſages, & trés-éclairez, qui ſont nôtre boule

vard , & nôtre défenſe. Il faut les renverſer avant de

venir à nous. . - . -

Les Prophéties qui ſe rencontrent dans cet Ouvrage,

qui y ont été reconnuës par les Peres, ſont encore des

preuves de ſon autenticité. Tout ce qui eſt dit de la ruine

future de l'idolâtrie , a & du Jugement que Dieu doit

exercer contre les méchans, b peut-être regardé comme

une vraye prédiction. Mais l'endroit ſur lequel les An

ciens ont fait plus d'attention, eſt celni où il décrit les

ſupplices du Juſte, c d'une maniére ſi reſſemblante à ce

qu'à ſouffert Jesus-CHRIsT , que Grotius s'eſt ima

giné que ces paſſages y avoient été ajoutez par quelque

Chrétien depuis la mort du Sauveur. Ce qui eſt contre

toute ſorte d'apparence ; ces paſſages étant tellement

·liez avec la ſuite du diſcours, qu'on ne peut les en ſé

parer ſans violence. Les Peres d en ont eu une idée tou

te différente , puiſqu'ils les ont employez contre les

-

-

à Sap. x Iv. 13. - | Cyprian, de Sion , & Sina.

b Sap. v. 1.2. 18. vi. 6.7. | Ambroſ l. 2. gffic, c. 6.67.

c Sap. 1 1. 12. 14. & ſeq. | « Autor Operis imperfecti in

d Tertull. l. 3. contra-Mar-- | Matt.hom.43. Cyril. in Iſai.

: cion. Clem. Alex. lib. 5. - L1x.Aug. l. 17. de Civ.c.2o.

ſtrom. Lactant. l. 4. c. 1%. | 6 l. 12. contra Fauſt. c.44.

-

"
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Juifs, & contre les Payens, & qu'ils en ont fait voir le

parfait accompliſſement dans la perſonne de JesUs

CHRIST.

Les Rabbins eux-mêmes ne rejettent pas abſolument

ce Livre. On a déja vû ci-devant,† Moyſe, fils de

: Nachman , l'a cité dans ſa Préface ſur le Pèntateuque.

Jean Pic de la Mirandole a aſſure que les Juifs§

un Livre de la Sageſſe en Hébreu , compoſé , ſelon eux,

par Salomon, de la moëlle des Loix de Moyſe. Mais il

eſt aſſez différent de celui-ci Saint Iſidore b Sixte de

Sienne , c Chriſtophe à Caſtro , Gonzalve Cervantes,

Jean Lorin dans leurs Préfaces ſur ce Livre ſoutiennent

qu'il a été écrit d'abord en Hebreu, & aprés cela traduit

en Grcc. Pluſieurs affirment même qu'il fut écrit par Sa

lomon, & enſuite traduit en Grec par les Septante. Mais

ces derniers ſentimens vont trop loin. Si les Hebreux li

ſent ce Livre, c'eſt qu'ils l'ont traduit de Grec en leur

Langue ; & il faut convenir de bonne foi qu'ils ne l'ont

jamais reconnu pour Canonique.

33-3 & # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # 44-4-c .
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SUR L'AUTEUR DU LIVRE DE LA SAGESSE.

S， la diſpute que l'on forme ſur l'Auteur du Livre de

A)la Sageſſe n'étoit qu'entre les Auteurs Catholiques,

& qu'on convînt parmi les parties de l'authenticité

du Livre , & de linſpiriration de l'Auteur , nous

ne nous en mettrions pas plus en peine que de

quantité d'autres Livres #

reconnuë de toutes les Egliſes , même de celles qui ſont

a loan Pic. Mirand.pref. in I b Iſidor.lib. 1. Offic. c.12.

Hºptºpl. apud Cornel. hic. l c Sixt.Sen. l.8.Bibl. her.9.

ſeparées

acrez , dont la canonicité eſt
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ſéparées de nôtre Communion ; quoique l'Ecrivain en

ſoit douteux, & inconnu. Dés qu'on convient de ce prin

cipe général, que l'Eſprit Saint eſt le premier Auteur

d'un Livre, on ne doit plus ſe mettre ſi fort en peine de

ſavoir , qui eſt celui qui lui a ſervi d'organe, & d'inſtru

ment. Mais dans la queſtion dont il s'agit, pluſieurs de

ceux qui diſputent ſur l'Ecrivain de cet Ouvrage , ſe

propoſent d'en détruire l'autorité , & ne cherchent à di

minuer le mérite de l'Auteur , que pour acquérir le droit

de le rejetter comme apocryphe. C'eſt pour nous oppoſer

à leur entrepriſe, que nous avons entrepris cette Diſſer

tation , où nous tâcherons de montrer , que quoique

l'Auteur de la Sageſſe ne ſoit pas certainement connu ,

le Livre ne laiſſe pas d'être autentique, inſpiré & Ca

nonique. -

Pluſieurs Ecrivains Catholiques a n'ont point été

chercher d'autre Auteur de cet Ouvrage , que Salomon

lui-même ; il l'écrivit, diſent-ils, en Hebreu, d'où il fut

traduit en Grec par les Septante Interprétes , avec les

autres Ouvrages de ce Prince. Les anciens Peres b le ci

tent aſſez ſouvent ſous ſon nom , & il porte communé

ment ce titre dans les Exemplaires Grecs ; Nôtre Auteur

ſoutient par tout ce perſonnage, & Salomon ſe déclare

ici d'une maniére auſſi claire, qu'en aucun autre de ſes

Livres. c Tout le monde convient que celui-ci n'eſt point

indigne de ſa profonde ſageſſe, & de ſa haute réputa

a Sixt. Sen. l. 8. Bibliot. | c. 7. Hilar. in Pſal. cxxvii.

hereſi 9. Chriſtoph. à Cartio, | Clem.Alex. l.6.ſtrom. Ori

bic.Gonſalv. Cervantes pref | gen. l. 1. de Princip. Athan.

in lib. Salom. Roger.l. de | in ſynopſi. ZBaſil. l. 5. contra

libb. Canon. c.24.Salmeron. Eunom. c. penult. Vide Cor

»om. 1. Trolegom. 8. nel. à Lapide , & Lorin.

b Tertull. de preſcript.c.7. | hic.

Cypr. l. 3. de teſtim. c. xv. c Sap. v 1 1. 1.2.3. &

52.58. Ambr.l. de Parad. l ſeq. 1x. 7.8. & c,

Tome IR, B
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tion, & qu'on y trouve ſes ſentimens,& ſes maximes on

dit de plus , que ſi la piéce ne ſe voit plus en Hébreu ,

mais ſeulement en Grec , on n'en peut pas conclure qu'el

le n'ait jamais été en cette premiére langue. Combien

d'ouvrages avons-nous dans les Verſions, dont l'original

ne ſe trouve plus : Et combien de Livres attribuez incon

teſtablement à certains Auteurs , qui ont beaucoup moins

de marques qui les leur aſſurent, que celui-ci n'en a pour

l'attribuer à Salomon 2 Voilà ce qu'on dit de plus plauſi

ble pour ce ſentiment.

Mais à toutes ces raiſons on peut répondre, que ſi ce

Livre étoit véritablement de Salomon , & s'il eût été en

Hébreu du tems des Septante Interprétes , les Juifs ne

l'auroient pas oublié, ni négligé comme ils l'ont fait, &
ne l'auroient pas exclus de leur Canon. Perſonne ne nons

dit qu'il l'ait ni vû , ni connu en Hébreu. Le Traducteur

n'en dit pas un mot. Il eſt entiérement inconnu en cette

langue à Joſeph, à Philon, à ſaint Jérôme, a à Origénes.Il

y a donc toute apparence qu'il n'y a jamais exiſté : ajoû

tez que le tour de la Phraſe , les expreſſions , ſont tou

tes Grecques , & fort éloignées du génie de la langue

Hébraïque. L'Auteur y cite l'Ecriture ſuivant les Septante

& emprunte des paſſages des Livres qui ne ſont écrits

que long-tcms aprés Salomon. Prétendre que les Juifs ont

ſupprimé l'original de cet Ecrit, en haine des Chrétiens,

qui ſe ſervoient de ſon autorité pour les convaincre d'avoir

accompli, en faiſant mourir le Sauveur , ce qui en avoit

été prédit dans ce Livre ; c'eſt avancer une choſe incroya

ble, & former une difficulté cent fois renvcrſée , & détrui

te, & plus difficile à ſoutenir , que celle que l'on veuté

viter par cette réponſe. Les Juifs l'auroient ils pû ſuppri
mcr, quand ils l'auroient voulu ? & que leur en ſeroit-il

revenu , puiſqu'ils nous le laiſſoient cn Grcc , avec tant

a ?eron. ep. ad Paulin. ſºu [ wuſquam extat, & ipſe ſtilus

Prolog Galeat. Apud Hebr. l Gracam eloqucntium redolet

#
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d'autres ouvrages auſſi forts pour le moins que celui-ci,

ur établir les véritez de nôtre Religion ?

L'autorité des Peres eſt déciſive pour prouver une vé

rité de foi , & l'autenticité d'un Texte ; & encore faut-il

que leurs témoignages ſoient uniformes , & conſtans ;

mais dans un point de critique, & quand leurs ſuffrages

ſont partagez , leur ſentiment ne décide point toûjours.

Or ici les Anciens ne parlent pas d'une maniére ſoûtenuë,

& uniforme; Les uns nient abſolument que l'Ouvrage ſoit

de Salomon ; a D'autres en parlent avec doute; & aucun

ne l'aſſure en termes bien exprés, Ils citent cet Ouvrage

ſuivant l'uſage de l'Egliſe, qui comprenoit ſous le nom de

Livre de la Sageſſe de Salomon, non ſeulement les Prover

bes ,& l'Eccléſiaſte, mais auſſi ce Livre, & celui de l'Ec

cléſiaſtique. b Le titre qu'il porte dans les Exemplaires

Grecs , ne forme pas une plus forte preuve, que le nom

de Roi , que l'Ecrivain prend dans le corps de l'Ouvrage,

& le§ de Salomon , dont il ſe pare. Les Anci

ens ont ſouvent intitulé leurs ouvrages, du nom des per

ſonnes qu'ils y faiſoient parler ; comme Platon a donn éà

ſes Dialogues les noms de Socrate, de Timée, de Prota

ore ; & Cicéron à ſon Livre des Crateurs Illuſtres , ce

† de Brutus, & à un autre celui d'Hortenſius ; & Xéno

phon intitule l'Hiſtoire où il donne le modéle d'un bon

Prince, du nom de Cyrus, qui en eſt le principal perſon

nage. On ne s'aviſe pas de dire que ces Piéces ſoient des

hommes dont elles portent le nom. On ſait que c'eſt Pla

ton , Cicéron , Xénophon qui les ont compoſez ſous ces

noms étrangers. Saint Jérôme c dit en termes exprés ,

#Jerom. in Prolog, Galeato. | ſuetudo, mon autem eſſe ip

b.Aug. l.17. de Civ. c. 2o. ſius, non dubitant dobtiorer.

4lii duo, quorum unus Sa- # Jeron. prolog, Galeato !

Piºntia, alter &coleſiaſticusdi- | alius , pivº # ps ; hoe

#º, prºpter eloquii nonnul- | eſt falsè inſcriptus, qui Sa

la"ſimilitudinem, utsale- | pientia Salomonis inſcribi

ºniº dicantur obtinuit com- l eur.

B ij



2 C) D I S S E R TA T I O N

que le Livre de la Sageſſe de Salomon porte un titre faux,

& emprunté.

La reſſemblance des ſentimens, & des expreſſions mê

mes de ce Livre avec celles de Salomon , bien loin de

prouver qu'il en ſoit l'Ecrivain, forment un grand pré

jugé† le ſentiment contraire. Ce Prince ne ſe copieroit

pas ſoi-même, & ne répéteroit point ici ce qu'il auroit

déja dit ailleurs. Il ne citeroit point des paſſages d'Iſaïe,

& de Jérémie , qui ont vêcu ſi long-teins aprés lui. a

Nous ne prétendons point diminuer le prix, & le mérite

du Livre ; nous avoüons ſans peine qu'il n'eſt point in

digne de la Sageſſe de Salomon, nous lui donnons un

Auteur encore plus illuſtre, &"plus éclairé que ce Prin

ce. C'eſt l'Eſprit ſaint qui a inſpiré l'Ecrivain de celui-ci,

comme il a inſpiré Salomon. Je ne répéte point ce que

j'ai dit ailleurs des termes employez dans cet Ouvrage,

qui ſont empruntez des Payens : du Roi Adés, ou Pluton;

de l'ambroſie, &c. Ces fables ſont apparemment plus ré

centes que Salomon , auſſi-bien que les couronnes dero

ſes , b dont il parle au Chap. 1 1.8.

Saint Auguſtin c avoit crû que Jéſus , fils de Sirach,

étoit Auteur du Livre de la Sageſſe, & de celui de l'Ec

cléſiaſtique. Mais ce Saint ne fut pas long-tems dans l'er

reur à cet égard. Il ſe retracta ſur le Livre de la Sageſte; d

& ſans s'expliquer ſur ſon Auteur, il avouë qu'il eſt beau

a Confer. Sap. 1 1 1. 14, Captivité de Babylone.

cum Iſai. Lv1.4. & Sap. Ix. c Aug. l. 2. de Doct. Chr.

13. cum Iſai. xL. 13. & | c.8.Illi duo libri, primus qui

Sap. x111. II. & x1v. 8. | Sapientia, & alius qui &cce

cum ?erem. x. 3.4. 5. & | ſiaſticus inſcribitur, de qua

Baruc. v1.3. & ſeq. - dam ſimilitudine Salomonis

b VoyezTertul. l. de co- | eſſe dicuntur : nam Jeſus fi

rona militis, c. 9. Il croit | lius Sirach eos ſcripſiſſe conſ

qu'elle ſont plus recentes | -tantiſſimè perhibeiur.

qu'Iſaie, & même que la l - dAug. l. 2. Retract.c. 14.



SUR L'AUTEUR DU LIVRE , &c. 2 1

aoup plus probable que Jéſus, fils de Sirach, ne l'a point

écrit. Il dit ailléurs qu'il n'eſt nullement de Salomon. a

Mais il ne doutoit point qu'il ne fût inſpiré, de même

que celui de l'Eccléſiaſtique : b Quoniam in autoritatem

recipi meruerunt , inter Prophetas numerandi ſunt. Dans

un autre endroit , c il dit que les anciens Auteurs Ecclé

fiaſtiques, qui ont vêcu dans les ſiécles plus prés des Apô

tres, ayant employé le témognage de ce Livre, comme

étant d'une autorite divine, on ne peut ſe diſpenſer de le

recevoir, & de le mettre au même rang que les autres
Ecritures. -

Saint Jérôme enſeigne que quelques anciens Ecrivains

attribuoient le Livre de la Sageſſe à Philon le Juif : d

Nonnulli Scriptorum veterum hunc# #ndci Philonis affir

mant. Sentiment qui a été réçû aſſez diverſement par les

Auteurs qui ſont venus depuis. Quelques-uns e l'ont re

gardé comme une opinion dangereuſe, qui alloit à dé

truire toute l'autorité de l'Ouvrage, en lui donnant pour

Auteur un Ecrivain Juif, & qui n'a jamais paſſé pour

inſpiré. D'autres l'ont adopté, f ſans l'imitation. Mais

la plûpart y ont ajouté ce tempérament, que Philon ,

dont parle# Jérôme, n'eſt pas celui dont nous avons

les Ecrits, & qui eſt communément connu ſous le nom

de Philon le Juif; mais un autre plus ancien. g Car on

a Aug. l. 17. de Civ. c.2o.

b Idem l. de Doctr. Ch.c.8. .

c Idem lib. de pradeſt. SS.

c. 14. Quem ſibi antepoſue

runt etiam temporibus proxi

mis Apoſtolor. egregii trac

tatores, qui eum teſtem adhi

bent nihil ſe adhibere, niſi

divinum teſtim. crediderunt.

d Jeron. Prologo Galeato.

e Jacob. Faber. Viennenſ

ep.apud Lorin,hic. pref c.2.

f Ita Lyran. hic. Galatin,

l. 1. de Arcan. Cathol. fidei,

c.4. Ludov. Vives in l, 17.

c. 2o. Aug, de Civ. & aliii

quidam.

g Ita Driedol.1. de Eccleſ

dogm. s.4 Michael Medina

l. 6. de rečia in Deum fide,

c. 12. Genebr. ad an. 386o.

Pamelius in notis ad lib. S.

Cypr. de mortalit. n.5 3.Ca

nuſ l. I. de locis, c.11.& alii.

· B iij
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† qu'il y a eu juſqu'à trois Auteurs du nom de Phi

on. Le premier , qu'on fait vivre vers le tems de Pto

lomée Philadelphe , & dont quelques-uns font un des

Septantes† Le ſecond eſt celui de Biblos ,

dont parlent Joſeph, & Euſébe. Et le troiſiéme eſt celui

qui eſt connu ſous le nom de Philon Juif.

Le premier Philon n'eſt nullement connu dans l'Anti

quité; & on n'a aucune raiſon du le fixer au tems de

Philadelphe, & des Septante Interprétes. Il n'exiſta ap

paremment jamais , puiſqu'aucun Auteur ancien n'en

a parlé. Le ſecond Philon étoit Payen , & natif de Bi

blos. Il traduiſit de Phénicien en Grec l'Hiſtoire de

Phénicie. a Joſeph b le met au même rang que Démé

trius, & Eupoléme, qui n'ayant pas été de la Religion des

Hebreux, n'avoient pû acquérir une connoiſſance aſſez .

† de leurs Livres , pour donner une juſte idée de

eur Hiſtoire. Un tel Ecrivain etoit beaucoup moins ca

pable ſans doute de nous produire des Livres ſacrez, &

prophétiques. Reſte donc le célébre Philon , Juif d'Alé

xandrie, qui a vêcu dans le premier ſiécle de l'Egliſe, &

qui fut député par les Juifs d'Aléxandrie à l'Empéreur Ca

ligula, l'an 4o. de l'Aire vulgaire. Il avoit écrit beaucoup

d'Ouvrages dans ſa jeuneſſe ; mais il fut obligé ſur la

fin dedonner ſon loiſir aux affaires de ſa Nation, qu'il

ſervit fort utilement. Euſébe, c & ſaint Jérôme d ont

écrit que dans une ſeconde Légation qu'il entreprit vers

l'Empereur Claude , il fit connoiſſance , & lia amitié

avec ſaint Pierre. Photius dit de plus qu'ayant été initié

aux Miſtéres de la Religion Chrétienne, il la† C1l

ſuite , pour quelque déplaiſir qu'il y reçut. Joſeph e en

a Euſeb. Praparat. l. I. c. 6. eºs #éººº ººpººns3,7,.
b #oſeph. lib. 1. contra C Euſb. #. lib. 2. c. 17.

•Appion. pag. , 1o5 1. d 7eron. lib. de Scriptoribus
o'v 2-'e ivº «vºis p.42 Eccleſ cap.x1.

••ºns «*e ê,ias ,vis ººtrs- e joſeph. lib. v111. cap. 1e.



SUR L'AUTEUR DU LIVRE, & c. 2 ;

parle comme d'un homme fort illuſtre. Ses Ouvrages ſont

d'un ſtyle admirable par ſa netteté, & ſa beauté. La mé

thode qu'il ſuit dans ſes explications de l'Ecriture, eſt

toute fondée ſur l'allégorie. Et Photius a croit que c'eſt

à ſon imitation , que les anciens Peres de l'Egliſe ſe ſont

appliquez à expliquer les Livres ſaints d'une maniére

allégorique. Quant au Chriſtianiſme de Philon, ce ſen

timent eſt aujourd'hui abandonné de tous les habiles

ens , de même que ſa prétenduë liaiſon avec l'Apôtre

† Pierre. -

Pour juger avec connoiſſance, ſi véritablément ile ſt

Auteur de ce Livre, que quelques Anciens lui ont attri

bué , nous avons quatre voyes. La premiére eſt la con

formité des principes, de la méthode , & des ſentimens.

La ſeconde,la reſſemblance du ſtile. La troiſiéme, s'il n'y

a rien dans le Livre qui ſoit contraire au caractére de la

perſonne de Philon, & au tems auquel il a vêcu. Et la

quatrieme , l'autorité de ceux qui le lui ont attribué.

Il faut examiner ces quatre choſes en particulier.

L'Auteur du Livre de la Sageſſe nous repréſente Dieu

comme créateur, & conſervateur de toutes choſes ; d'une

juſtice ; & d'une ſageſſe infinie ; d'une Providence qui

s'étend ſur toutes choſes : Un Dieu , qui ne cherche

que le bonheur des hommes ; qui les a créez juſtes, &

innocens, & qui ne ſe porte à les punir , que quand leur

malice eſt incorrigible, & portée à ſon comble ; qui eſt

auteur de la vraye ſageſſe , & de tous biens ; qu'ils les

communique volontiers à ceux qui les lui demandent.

Philon eſt dans tous les mêmes ſentimens : mais comme

ils n'ont rien d'extraordinaire pour un Auteur Juif, je

ne m'arrêterai point à en faire le paralléle. Cela ſeroit
inutile. -

L'ame de l'homme eſt immortelle, ſelon la Sageſſe,&

attachée à un corps corruptible, dont le poids l'entraîne

ſouvent vers la terre. b Elle eſt capable d'une félicité

•

a Phot. cod. 1o5. I b Sap. 1x 15.
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éternelle. Mais lorſqu'elle ſe livre au péché, elle s'attire

des ſupplices , & des maux infinis. Elle eſt inexcuſable,

ſi elle ne connoît pas le Créateur, qui eſt ſi aiſé à recon

noître dans ſes créatures. a Philon b dit de même que l'a

me de l'homme eſt revêtuë de ſon corps, comme d'un

habit; mais que l'ame du ſage eſt revêtuë des vertus. Ail

leurs , c il dit que nous ſommes venus dans ce monde,

comme , dans un lieu de pélerinage ; & que le ſage ſe

regarde dans le corps, & ſur la terre , comme dans un

pays étranger, & conſidére le Ciel comme ſa véritable

patrie.

· Dans un autre endroit, dil reconnoît des ames de deux

ſortes, de même que des génies , ou des Anges bons &

mauvais. L'air : ſelon lui, eſt tout rempli d'ames , ou de

† de ces deux eſpéces, dont les unes deſcendent dans

es corps, & les autres en ont un trés-grand éloignement,

De§ qui entrent dans les corps , & qui y font leur

demeure,les unes étant inſtruites d'une§ tOll

te ſublime, s'occupent continuellement de la mort du corps

pour mériter une vie incorruptible, & éternelle ; les au

tres accablées par le poids de la chair, négligent l'etude

de la ſagéſſe, & s'abandonnent au gré de la fortune, s'at
tachant aux choſes corporelles, & ſenſibles, ou à la vani

té , à la gloire, aux richeſſes, &c. Ce qui paroît fort

ſemblable à ce que dit l'Auteur de la Sageſſe , parlant en

la perſonne de Salomon , J'ai reçû de Tieu une bonne ame ;

a Sap. xiil. 1.2.3. & ſeq. | à #iºn ，Az2s, è 1ººº $»

b Philo de Profig#. | # ººº ##
H à izi tzées ; vbvx， @ zº z. vw u(xTG)- 33-ve ioy. Vide &lib.

H à 72 rºoiàé,éº, 2 ées ', | de ſomniis , pag. 459.

Vide & de confuſione lin- d Philo de Gigantib. pag.

guar pag. 259. E. F. 22 2.2 2 3. Edit. Petri de la

C Idem de agricult. p.15 ;. Roitere , an. 16 I 3. Genevx.

## .•# Vide & de confuſione lingu.

T， , , ,l ，a - $ p : | Pºg 27o. C. 22
a pa arx rgid» zrlaà èg°rèv , yiv C Sap. V I I I. 19. 2 o.
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· & comme j'étois déja bon , je ſuis encore venu dans un eorps

qui n'étoitpoint ſouillé. Cet Auteur ſemble ſuppoſer la pré

exiſtence des ames , & que les unes ſont bonnes, & les

autres mauvaiſes ; non par leur nature, & de néceſſité;

mais par leur penchant , & volontairement : Et c'eſt cer

tainement l'opinion de Philon dans les endroits que nous

avons citez.

Les éloges que le Sage donne à la Sageſſe ſe trouvent

de même dans Philon. Il dit qu'elle eſt un pur don de la

bonté de Dieu, a qui la communique aux amesbien nées,

& qui aiment la contemplation ; qu'elle eſt créée avant

tous ſiécles; b que c'eſt par elle que le monde a été créé ; c

qu'elle en eſt comme la mere, & que Dieu en eſt comme

le pere ; que les ſages ſeuls ſont vraiment dignes de regner,

& de commander aux peuples ; d les ſeuls vraiment riches:

e Que la ſageſſe eſt toute divine ; que rien n'eſt plus aiſé

à acquérir; qu'elle eſt toûjours prête à ſe communiquer ;

qu'elle ne ferme jamais ſon école ; f mais eſt toûjours

diſpoſée à recevoir volontiers ceux qui déſirent ſes inſ

tructions. Elle les enyvre de la douce , & agréable yvreſ

ſe de ſa doctrine ; elle les invite à venir profiter de ſes le

çons ; elle leur promet des biens infinis Philon veut que

les Rois ſe faſſent principalement diſtinguer par leur ſa

geſſe ; g & que ce ſoit en celle qu'ils faſſent conſiſter leur

gloire, & leur bonheur. Il dit qu'un Prince doit être inſ

a TPhilo , de Trofugis. ce , ºººea- à) ºu « plae »
Tg 2 : p ºrl m$» és?sea oa . n

pia• • ©iàs mais ivqºvigi ',

ººo%éasre #ºo%i» iznºtº(

»°iaus.

b Philo, de Temulentia,

Pag, 19o. D.

, c Idem. Quod deteriorpo

tiºri inſidiari ſoleat, p.128.

- Ilaliga- e)º $» 2ººo arme «ér,

• TravAi'S, 6 m&» »

& c. Vide & de Charit.

d Idem de eAgricultura,

pag. I5o.

e De Tºlantatione Noe ,

pag. 174.

f Quod omnis probus liber,

g Philo , de Temulentia,

pag. 2 o,
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truit, non-ſeulement des choſes humaines; mais auſſi des

divines, & qu'il doit paroître comme une Loi animée au

milieu de ſon peuple. a Ce qui revient admirablement à

l'idée que le Sage nous donne d'un Prince parfait.

L'Auteur de# Sageſſe parle de la parole , ou du verbe

du Seigneur , comme d'une perſonne diſtincte de celui

qui la produit , & qui l'envoye. Il lui donne une vertu

toute-puiſſante , & ſurnaturelle. C'eſt cette parole qui

neurrit les Iſraëlites dans le déſert ; b c'eſt elle qui les

guérit des morſures des ſerpens; e c'eſt elle qui eſt envo

yée pour faire mourir les premiers-nez de l'Egypte ; d

c'eſt elle enfin qui créé toutes choſes. e Philon eſt enco

re plus reſſemblant à la Segeſſe ſur cet article, que ſur tous

les autres ; & plnſieurs ont prétendu qu'il avoit diſtincte

ment connu le Verbe divin , dont parle ſaint Jean au

commencement de ſon Evangile.# ont même

avancé, mais ſans raiſon, que ce ſaint Evangéliſte avoit

puiſé ſa doctrine , & ſes expreſſions dans cet Auteur. Il

dit que le Verbe inviſible qui a créé toutes choſes, étoit

la vraye image de Dieu. f Il dit ailleurs g que ce Verbe

eſt au-deſſus de tout le monde, plus ancien, & plus éten

du que toutes les créatures. Et encore , h que cette paro

le aſervi à ſéparer, & à diviſer les Elémens, & à diſtri

buer toute la matiére de l'univers dans l'état, & dans l'or

dre où il la vouloit. Il dit que Dieu a engendré le Verbe.

7ey Aénov , isºva- Xi3 et ©t5
a Idem de vita Moſ lib. 2.

initio. d's tv9ºs i vaſ rº • p83

ganx4a- véaov ºu bvxºv, Tè» JN

»iaev SanAix- di ºiov.

b Sap. xv1. 26.

c Sap. x v1. 12.

d Sap. xvIII. 15.

e Sap. 1x. 1.

f Philo de mundi offe. p.5.

To» JS àée»n» è renn', et

Et alibi paſſim.

g Idem l.2.# allegor.

P. 71. o A4y9- T# esii
© º - - A*

vzrze9svav m 19- i si rs (97Az* »

•è a, 1rsé rºſar9- , ê 2 vvºui -

2 rº»- vº, º rºs 2i2evt.

h Idem.Quis rer.divin.her.

o etèe àxg »zu'à 3 $» r•

peta- riºy ovu mºvm» év15 Aé

2er , 2lseſi 8v auspper , $

amº, vis, º»a, àoiu , érc.
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a Il lui attribuë, à ce Verbe, la création de l'univers, &

l'empire ſur toutes les Monarchies du monde. b En par

lant d'Iſaac , c il dit que ce Patriarche ne s'éloigna ja

mais de la fidélité qu'il devoit à Dieu ; mais qu'il s'atta

cha à la parole divine médiatrice , qui nous inſtruit de

tout ce qu'il y a de meilleur , & qui deſcend juſqu'à nous,

pour nous enſeigner ce qui eſt du plus convenable dans

chaque circonſtance : Car , ajoute-t'il, Dieu ne dédaigne

point de ſe rendre ſenſible , & d'envoyer ſes paroles,

pour ſecourir ceux qui aiment la vertu.

Les peines, & les ſupplices des méchans dans l'autre

vie, d de même que les récompenſes , & la gloire des

Juſtes, ſont bien marquées dans le Livre de la Sageſſe. e

Philon n'en parle pas d'une maniére moins diſtincte.f

Il dit que les Elémens, l'air l'eau, le feu conſpirent à la

punition des méchans ; Dieu par ſa puiſſance employant

ces choſes, qu'il avoit deſtinées à l'uſage de l'homme,

pour les punir de leur ingratitude, & de leur impiété. g

Il dit encore, en parlant de Caïn, h que les hommes

† que la mort temporelle eſt le plus grand de

tous les maux , ne faiſant point attention à ce terrible

tribunal du ſouverain Juge ; quoiqu'au Jugement de

Dieu, la mort même ne§ qu'un petit commence

ment de leur ſupplice. Et quel eſt ce ſupplice ? C'eſt

de vivre en mourant coutinuellement , ou de mourir

toûjours ſans ceſſer de vivre : Une mort toûjours per

d Sap. v. 2. & ſequ.a 'Deuterom. vI1I. 3 .I. 3 e Sap. 1 1. 1. 2. & ſeq.

b De opificio mundt,p.3.

,c Philo l. de ſomm. p.448.

# 2à rs &tr• Aéy • 9ti» ，

*easu vpnysuive, 3 ºvz aso -

•ez vºis »u pºis à ſavi)ºr

«sºl. O'v 22p #xu35, º eièe,

its au 9nºv #exº3aſ ràs hawlë

Aézus iznaueia ivts , vº, pu

Azpiv»» >anſaxa.
-

f Vide Philo. de Profugis,

p. 259. & de confuſ ling.

ag. 2 64.p # De vita Moſl1.p.478.

h De prem. &pœn. p.713.

25, 23n3v42º9vvu ，ti, é ºcé

zrty nyè: 3 amri vxv &ivas , 4

àriàt4mnv.
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|

manente, & en un ſens immortelle : Car il y a deux ſortes

de mort. La premiére eſt celle du corps, qui eſt une cho

ſe indifférente, puiſqu'elle peut être bonne, ou mauvai

ſe ; & la ſeconde , eſt de mourir ſans ceſſe, qui eſt le

plus grand de tous les malheurs.

Il dit dans un autre endroit a que les méchans ſont

toûjours morts , qnand même ils parviendroient à une

extrême veilleſſe, & que les Juſtes au contraire , quand

même ils ſeroient morts de la mort ſenſible, & corpo

relle, ſont réellement vivans ; & joüiſſent d'une vie

permanente, & ſans fin. Il en donne pour exemple Na

dab, & Abiu, fils d'Aaron, qui étant morts de bonne

heure, joüiſſent de l'immortalité, & d'une vie incorrup

tible devant le Seigneur. Ailleurs , b il dit que la lon

gue vie ne conſiſte point dans le nombre des années ,

mais dans une vie juſte, & loiiable ; expreſſions toutes

ſemblables à celle de la Sageſſe, qui dit : c Que ce n'eſt

oint les cheveux blancs , qui font la vieilleſſe, mais

# vie pure & innocente : Que Dieu a retiré du monde

ſon bien-aimé à la fleur de ſon âge de peur que la corrup

tion du monde ne le ſoüillât ; & qu'enfin celui qui vit

d'une maniére parfaite, a véritablement tous les avanta

ges de la§

Ce que l'Auteur de la Sageſſe dit de l'idolâtrie, & des

idolâtres dans tout le Chapitre x111. eſt ſi reſſemblant à

ce qu'on en lit dans Philon au commencement du Livre

de la Monarchie, qu'on ne peut preſque douter qu'ils

a Philo de profug,p. 358. | T)ivinarum rerum Hereſ

Ka) (ºrns #,os •9,4ºrt , »， b, De eAbraham. o'v 22e

279 vw érºs (ºrt. Tès & 2 ! &xt%ts xeta 36 Trp3-,, cºn ce

©abxss # yieºs bsºérs nu- t•4zs givs , é»à c izraytrº

ermiºº ºººès ſ^ºyº ºu ; .. gi• 9 aeiizu. Et lib. Quis

º º º : º,º# # | rerum divin hereſ p.522
•cas oºaºias 2lgarvx%'rº

# # #a§ § | Edit. Pariſ 164o.

imNav4 2c , & c. Vide & c Sap. Iv. 7. 8, 9.
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m'ayent les mêmes idées, & que l'un n'ait puiſé ce qu'il a

dit, dans l'autre. Ils font voir la folie , & l'égarement

des hommes, qui ont donné le nom de Dieu aux aſtres,

au lieu d'élever leur cœur, & leur eſprit à celui qui en

eſt le Créateur, & le modérateur. Il y a encore dans le

Livre du Décalogue a de Philon un autre endroit tout

à-fait pareil à la Sageſſe, Chap. xv. W. 15. où l'on relé

ve le ridicule de ces prétenduës divinitez, qui ont des

yeux ſans voir, des oreilles ſans entendre , des mains

incapables d'agir, & des pieds qui ne peuvent marcher.

On pourroit multiplier à l'infini ces remarques , & ces

raports de reſſemblance entre le Livre de la Sageſſe , &

Philon ; mais en voilà aſſez pour faire juger de la con

formité de leurs principes.

Examinons à préſent les faits dont parle l'Auteur de la

Sageſſe, & qui paroiſſent différens de ce qui eſt raconté

dans Moyſe. Philon parlant de Joſeph, avance que le

Roi d'Egypte , l'établit Viceroi , ou pour mieux dire, Roi

de ce pays. b Et dans la deſcription des playes d'Egypte,

il dit que dans ce pays , au-deſſus de Memphir , on ne

voit jamais de pluye , & que l'on ne ſait ce que c'eſt que

l'hyver. Mais qu'au commandement de moyſe on vit la

nature ſe changer , & l'air prendre une nouvelle face ;

les tonnerres , les éclairs, la pluye, la grêle, s'y firent

ſentir comme dans les autres régions ; & ce qu'il y a de

ſingulier, c'eſt que ni l'eau n'éteignoit point le feu de la

foudre , ni le feu ne fondoit point† c Remarques

que l'Auteur de la Sageſſe fait auſſi en plus d'un en

droit. d

- :- / - - c) -

v ns #la , cot•rteaoiv ， &vp, ºrº
a Pag. 754. & 555.A.

Edit. Pariſ

b Philo. de 7oſeph. p.424.

E'ir àvº, g ºirnºt #s 8vo -

Atias 2lg )x° , tº»ov à,, és

2gº r" #xs%'s itxi iv, Aari Aia.

c Philo. de vita e_WMoſ.
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Philon a remarque que durant les ténébres de l'Egyp

te, qui durérent trois jours, l'on ne put allumer de feu,

parce que l'épaiſſeur du broüillard l'êteignoit auſſi-tôt ;

ce qui eſt conforme a ce qu'en dit le Sage. b Sur le ſujet

de la mane , on trouve dans l'un , & dans l'autre des ex

preſſions toutes pareilles : la mane, ſelon Philon, c étoit

une nourriture produite ſans le travail des hommes ,

mais envoyée du Ciel ; il dit de plus, d que cette manne

étoit dans le ſens figuré , la Sageſſe de Dieu , envoyée

du Ciel, & ſa parole , ou ſon commendement ; ce qui

revient à ce que dit Moyſe, que l'homme ne vit pas ſeule

ment de pain , mais auſſi de la parole du Seigneur. Il ex

plique d'une maniére figurée, & allégorique, les habits

du grand-Prêtre, & il y trouve, de même que l'Auteur de

la Sageſſe, tout l'Univers. e Les habits en général , figu

rent tout le monde, & chaque habillement en particulier,

endéſigne les parties. Le Podérés, ou la robbe de couleur

bleu céléſte , eſt l'image de l'air ; les pommes de grenade

qui ſont au bas de la robbe, déſignent l'eau ; les fleurs,

marquent la terre ; & les ſonnettes , l'harmonie qui regne

parmi les parties du monde, & qui en conſerve l'union. .

Le Texte Hébreu ne parle que des pommes de grenade, &

des ſonnettes; mais Philon a ſuivi les Septante, qui ſem

a Philo de vita e_2Moſ. d Philo. de profug p.367.

lib. 1.,pag. 482. - º, e Philo. de vita Moſp.519
2r， 2e éèºs #eºs : Tp osx- d An aé, 3) yiyºvtv a re#,º*

7©°, ° tzt » uzrº aj5 vxrºxºu- ê - - • T2

- V • • _ ! - é•i : ººeº , 7•' º#, tres -#:" a ºeaºp • r0y pºv. A'p 'léo» à) »a， rº neº

# S. - I pss oU19 & 2 rö, ovuxas
ap. xv1 1. 5. #an, baxivºi ©° , ci t eos cu«x

c Philo. de congreſſione | #.,... Et aviz ， … ?

quer. erudit. gratia o'vx cºº22 isirs , ê #ºº ; (2r - - / t v -

c'« 57, à, º9 -- , a vz ) ?sieu•, # aºrt. Tà à# #rtua

dx ' # 22 « ) 7ex zey #p79, gººgoNew yºr . O, à; teicºs

ix ivtey4sia» vis» z#nrººt av tJa7©- ... o, èt z4) t , ris

arxpax° °v. & tu vias , ê vve pa•iºs vérº*
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blent y reconnoître des fleurs, a Tout cela eſt une expli

cation de ce que le Sage a dit en moins de paroles : Que

la robbe traînante du grand-Prêtre, contenoit tout le

monde : b In veſte poderis, quam habebat, totus erat orbis ter

j'47/47/J.

Une choſe qui mérite beaucoup de conſidération, c'eſt

que Philon ne copie pas les propres paroles de la Sageſſe,

ainſi qu'il l'auroit fait , s'il l'eût voulu citer , ou imiter,

comme ouvrage étranger ; Il ſuit les mêmes ſentimens,

la même méthode , les mêmes traits , les mêmes penſées,

mais en des termes divers ; comme quand un même Au

teur exprime en différens ouvrages ſon propre ſentiment

ſur une certaine matiére. C'eſt donc apparemment cette

conformité d'opinions, & de principe , qui a fait dire à

quelques Anciens, que Philon étoit Auteur du Livre de

la Sageſſe.

La diverſité du ſtile de Philon, & du Livre de la Sageſ.

ſe, eſt un des plus forts arguments que l'on produiſe pour

l'ôter à cet Auteur. Mais il faut que les Anciens, qui é

toient auſſi bons juges que les modernes ſur cet article ;

n'ayent point été frappez de cette diverſité de ſtile, puiſ

que cela ne les a point empêchezde le lui donner. Et mal

gré la diverſité du ſtile, on remarque par intervalle dans

ceLivre, les tours pompeux de Philon , & ſon abondan

ce dans les épithétes ; on y voit par fois ſa richeſſe dans

les pientures vives, & pathétiques ; mais comme il l'écri

voit ſous le nom de Salomon , il a pû déguiſer un peu

ſon ſtile, pour le rendre plus grave, & plus ſententieux

dans le Livre de la Sageſſe, que dans ſes autres Ouvrages.

Et voilà peut-être la ſeule cauſe de cette diverſité de ſtile.

Elle vient de la matiére, & du deſſein de l'Auteur.

Qu'un homme écrive une Oraiſon, des Préceptes, une

a Exod. x x v 1 1 1. 1 e, fe'ºzer xpvrº »4)

ſº'n i # #es»^ éºns iéas j ir va- , ê &v3iveviz? … ? Àéas

z•s .... xevºit ê x4) 1 at TG> .....

• ••paires ré" "eaxºuA•. •. b Sap. x v 1 1 1. 24 .
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Lettre, & un Poëme, qu'elle diverſité ne remarquera-t'on

pas dans ces différens caractéres ? C'eſt pourtant toûjours

le même Ecrivain. -

Quoique le Livre dont il s'agit , fourniſſe trés-peu de

marques qui puiſſent faire juger du tems, & du lieu au

quel il a été écrit, on ne laiſſe pas d'y entrevoir quel

que lueur, qui peut ſervir à nous en donner une idée. L'Au

teur vivoit dans un pays idolâtre, & apparemment dans

1'Egypte, puiſqu'en toutes rencontres† COntre

I'idolâtridºridicule des Egyptiens , qui leur faiſoit rendre

des adorations à des animaux , à l'eau, au feu , aux ſer

pens, aux bêtes les plus dangereuſes, & les plus viles. a

il vivoit dans un tems où les Juifs avoient une grande

averſion de l'idolâtrie. b Il parle de l'origine des Idoles,

venuë de ce qu'un pere affligé fit rendre des devoirs de

reſpect, & inſenſiblement des honneurs divins à ſon fils. c

Cette remarque étoit plus ſenſible en Egypte, qu'ailleurs,

à cauſe du reſpect extraordinaire que ces peuples avoient

pour les morts , & parce qu'on ſavoit qu'Iſis , & Oſiris,

§ premiéres Divinitez de ce pays, avoient été l'un Roi,

& l'autre Reine d'Egypte , & qu'Iſis avoit fait rendre au

eorps de ſon époux des honneurs ſuperſtitieux.Il parle auſſi

d'une eſpéce d'oppreſſion, ou de perſécution où étoit ré

duit ſon peuple, ſous des Princes idolâtres. d Ce qui con

vient fort bien au tems de Philon, où les Juifs ſouffri

rentbeaucoup, & en Judée, & en Egypte, de la part des

Empereurs , des Gouverneurs , & des peuples mêmes.

S'il a écrit aprés la mort de JEsUs-CHRIsT , qui ne

pouvoit pas lui être inconnu, il n'eſt nullement hors d'ap

: a Sap. x1. 16. xvI. 1.9. d Sap. xv. 14. Omnes

Confer. Philon. de T)eca- | enim inſipientes , & in

logo , pag. 528. 583. | felices ſupra modum ani

Sap. x 111. 1. 28. & | me ſuperbi , ſunt inimics

ſéq. xiv.xv. 1.2.3. & ſeq. | populi tui , & imperantes

< Sap. xIv. 15. & ſeq. l illi.

parence
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parence qu'il l'ait eu en vûë dans ce qu'il dit du Juſte mal

traité , outragé, & mis à mort ; a & que voyant les Com

mencemens du Chriſtianiſme, & les miracles qui accom

pagnoient la prédication de l'Evangile, il ait prédit la rui

ne prochaine des Idoles , & de l'idolâtrie. b Enfin vivant

ſous des Empereurs idolâtres , & cruels, il eſt aſſez pro

bable qu'il voulut leur propoſer des inſtructions ſous le

nom de Salomon, & que pour mieux exécuter ſon deſſein,

il deguiſa ſon ſtile, pour donner à ſon Ouvrage un cer

tain air d'antiquité, & un poids qu'il n'auroit pas eu ſans

cela.Je ne ſais même s'il auroit été ſûr en ce tems-là , au

milieu d'Aléxandrie , d'écrire en Grec un Livre adreſſé

aux Princes, où l'on parlât contre les Idoles, & l'idolâ

trie d'une maniére auſſi hardie , & auſſi forte. Mais en pu

bliant ſon Ecrit ſous le nom de Salomon, il ne riſquoit

rien.

Lorſque ſaint Jérôme nous dit que quelques Anciens

attribuoient ce Livre à Philon le Juif, il a ſans doute vou

lu déſigner Philon d'Aléxandrie , car alors on n'en con

noiſſoit aucun autre de ce nom. Et comme les Anciens

qu'il cite, ſont les premiers Auteurs qui nous apprennent

d'une maniére diſtincte qui étoit celui à qui l'on attri

buoit dans l'Egliſe 'cet Ouvrage , leur ſuffrage doit être

d'un trés-grand poids'; & cela jd'autant plus, que depuis

ce, tems , on n'a déſigné aucun autre Auteur en particu

lier. Les véritez de cette nature ſont d'ordinaire d'au

tant plus certaines , qu'elles approchent plus prés de la

ſource. Or du tems des Anciens, dont parle ſaint Jérô

me , la tradition étoit encore récente ; & on pouvoit l'a

voir reçûë dans l'Egliſe dés les tems apoſtoliques. Les

éloges que les Anciens ont donnez à Philon , nous font

connoître la haute idée qu'ils avoient de ſon mérite. On

a vû ci-devant, qu'Euſébe, & ſaint Jerôme, & d'autres

avoient crû qu'il avoit été Chrétien. Euſébe c aſſûre

a Sap. 1 1. 1o. & ſeq. I c & ſeb. Prapar. l. 7. c. 12.
b Sap. XI V. I 3 . l · Tà ºxii« Tar;é#e &x2é#v•.

Tome III.
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qu'il eſt trés-verſé dans ce qui regarde la Doctrine, & les

Loix de ſes Ancêtres. Il louë ſon éloquence , l'élévation

de ſes ſentimens, & de ſes penſées , ſa parfaite intelli

gence des Ecritures, ſes explications des Livres ſacrez a

Si ſaint Jérôme, & Euſébe, & les autres qui ont dreſſé

le Catalogue des Oeuvres de Philon, n'y ont pas mis celui

de la Sageſſe, c'eſt apparemment que dés-lors cet Ou

vrage lui étoit conteſté, ou qu'étant reçû dans la plûpart

des Egliſes au rang des Ecritures divines , il n'auroit

pas été à propos de le ranger parmi les autres Oeuvres

d'un Auteur Juif.

, Voilà ce que l'on peut dire de plus plauſible en faveur

de Philon. Mais il s'en faut bien que cela ſoit ſuffiſant

pour lui attribuer l'Ouvrage dont nous parlons. Il y au

ra toûjours un obſtacle invincible contre lui dans ſa Re

ligion. Philon eſt mort dans le Judaïſme pluſieurs années

aprés la mort de JesUs-CHRIST. S'il a connu la vérité

de l'Evangile, il ne lui a pas rendu la gloire qu'il devoit.

Il n'eſt donc nullement croyable que l'Eſprit ſaint ait par

lé par la bouche d'un homme de cette§ ni que l'E

gliſe ait voulu adopter, & recevoir comme ſacré , un

Ouvrage d'un Juif non converti. Ceux qui ne regardent

pas la Sageſſe comme un Livre ſacré , ne ſont pas preſ

ſez par ce raiſonnement. Mais il y a d'autres raiſons qui

doivent les empêcher d'attribuer ce Livre à Philon. 1.

La diverſité du ſtile. 2. Le ſilence des Anciens ; d'Euſé

be, & de ſaint Jérôme lui-même , de Photius, de Sui

das, & des autres qui n'ont pas mis cet Ouvrage parmi

ceux de Philon. 3. Les paſſages de ce Livre citez dans

l'Evangile , & dans les Epîtres des Apôtres , écrites , ou

avant que Philon ait pû écrire cet Ouvrage, ou trés

peu de tems aprés. Voyez ces paſſages dans le Diſcours

a Idem. hiſt.8ccl. l. 2. c18. | *# c • i. iis &#
A V. •CA 2e a Q9x5 cv24 24s 24 e tv» tcty 2

II.Aès 22 ， r ! 2,47 », é wºcz- zrziziXwv , @ zz26 rge zrºy # is -
M -, - - r • *

«ès Tuis étavoia ;. rpzXos ，? fºr winzin rx 7ia v24,nzºy.
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page 262. On n'a donc en ſa faveur qu'une tradition

aſſez mal ſoutenuë, & que quelque conformité de ſen

timens, qui ne ſont pas tellement propres a Philon,

qu'on ne les remarque dans Job, dans les Proverbes,

dans Platon, dans l'Eccléſiaſtique, a dans les Maccabées,

On voit dans tous ces Auteurs les peines des méchans

aprés cette vie , & les récompenſes des bons. On y voit

la Sageſſe coéternelle à Dieu. On y remarque le verbe de

Dieu , tout-puiſſant, tout ſage, créateur, conſervateur,

qui inſtruit, qui punit, qui récompenſe. C'étoit des no

tions communes alors parmi les Juifs. Et qui nous a dit

que Philon lui même ne les a pas priſes des Auteurs que

nous venons de citer ?

Origénes n'avoit rien d'aſſûré ſur l'Auteur de ce Livre,

non plus que les autres Peres , qui l'ont ſuivi. Enfin tout

ce qu'on peut conclure de ce que nous avons dit, eſt

que Philon étoit aſſez dans les principes de l'Auteur de

la Sageſſe ; qu'il avoit ſa méthode, & la plûpart de ſes

ſentimens ; qu'il écrivoit en Egypte , & qu'il n'eſt pas fort

ancien, puiſqu'il eſt indubitable qu'il a vêcu aprés la

Verſion des Septante. Si l'on s'appliquoit à relever les

différences qui ſe rencontrent entre l'Auteur de la Sageſ

ſe , & Philon , peut-être en trouveroit-on auſſi un

aſſez grand nombre. La Sageſſe b met le nombre de

dix mois pour le terme ordinaire de la naiſſance des en

fans ; & Philon c ne met que ſept mois , prétendant

que les enfans qui naiſſent aprés ce terme, par exemple,

à huit mois, ne vivent point ordinairement, & ne naiſ

pag. 28. Edit. Pariſ &a Comparez Sap. vii. 25.

lib. 1. allegor. leg pag. 42,avec Eccli. 1. 5. Et Eccli.

1.9.1o. avec Sap. 1.5.6.

7. v I I. 2 2.2 3. x1 1. I. &*

ſeq

b Sap. v1 1. 2.

4C Philo. de opificio mundi,

T;; zaº cºx ， · ) » cz + Égs
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ſent pas heureuſement. Philon eſt encore fort différent

de l'Auteur de la Sageſſe, dans ce qu'il dit de la création

de l'homme , & de ſa reſſemblance avec Dieu. La Sa

geſſe a dit que l'homme a été créé à la reſſemblance de

Dieu immortel , innocent; que ſon corps eſt formé de la

terre , & doit retourner en terre ; b & que ſon ame ſor

tie de Dieu, retourne auſſi à Dieu par la mort. Philon c

fait conſiſter la reſſemblance entre Dieu , & l'homme

dans l'ame que Dieu ſeul créa au commencement,& qu'ik

remplit d'inclination pour le bien. Mais il ajoûte en mê

me-tems , qu'il appella les mauvais Anges , qui lui ai

dérent dans la formation de l'homme, & qui furent les

auteurs des inclinations contraires au bien, que l'on re

marque dans lui. Ce qui renferme l'opinion ſi dangereuſe

des deux principes , l'un bon , & l'autre mauvais, dont

les Manichéens dans la ſuite ont abuſé d'une ſi étrange
« /

II1a1l1C1'C.

Grotius d croit que cet Ouvrage eſt d'un Juif, qui

l'écrivit en Hebreu depuis Eſdras, & avant le Pontificat du

Grand-Prêtre Simon; & que c'eſtpour cela qu'on le pla

ce avant le Livre de l'Eccléſiaſtique. Il fut, dit-il , traduit

en Grec par un Auteur Chrétien , qui ſavoit aſſez cette

Langue : mais il le traduiſit avec beaucoup de liberté, &

ſans s'attacher aux termes de ſon Original. Il y ajouta mê

me quelques traits, & quelques ſentimens tirez du Chriſ

tianiſme. Ce qui fait qu'on y remarque le Jugement uni

verſel , le bonheur des Juſtes, les ſupplices de l'Enfer,

lus diſtinctement qu'on n'a accoutumé de les voir dans

† anciens Livres des Hébreux.

a v7by xvx4 t'pa yvtz gé#oy, t'a"

a »ès à) & aua24a ... ri s
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a Sap. 1 I. 23. 24.

b Sap. xv. 8.
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Mais il n'y a preſque pas un mot dans tout ce ſyſtême

de Grotius, dont on puiſſe donner des preuves. C'eſt de

viner , que de prétendre que cet Ouvrage ait jamais été

écrit en Hébreu. Ni les Juifs , ni aucun des anciens Au

teurs Chrétiens ne l'ont ni vû, ni connu en cette Langue.

S'il y eût été , les Juifs l'auroient-ils laiſé périr : Voit-on

dans la Traduction Grecque la moindre trace d'Hébraïſ

me, & de conſtruction étrangére : Ces ſentimens Chré

tiens qne Grotius croit y avoir été gliſſez par le Traduc

teur, ſe trouvent dans les Livres des Maccabées, dans Phi

lon; & une partie même dans Platon. Les Maccabées , a

l'Eccléſiaſtique , b & Philon c parlent trés-diſtinctement

de la vie éternelle des Juſtes, & des ſupplices éternels deſ

tinez aux méchans. Eſt-il permis pour cela de dire que ces

Livres ont été retouchez par des Chrétiens, qui y ont fait

gliſſer leurs maximes : Cette admirable deſcripion du Juſ

te maltraité, calomnié, outragé, mis à mort, ne ſe voit.

elle pas dans Platon , d d'où elle eſt paſſée dans Cicéron,

e & dans Sénéque ? f On ſait quel a été l'attachement

des anciens Grecs, même des Auteurs Juifs , à la Doctri

ne de ce Philolophe : Et qui empêche que l'Auteur de cet

Ouvrage n'ait jugé à propos de conſacrer cette penſée, &

de la mettre dans tout† jour dans cet Ouvrage divin ;

& de délivrer ainſi la vérité , qui étoit en quelque ſorte

captive dans les Ecrits des Payens : Saint Paul n'emprunte

§ quelquefois les penſées , & les paroles des Auteurs

profanes ? g

Cornelius à Lapide h croit que le Livre de la Sageſſe

a e_2Maccab. v1. v1 1. e Cicero, lib. 3. de Republ.

b Eccli. xv1 1 1. & xxiv. f Senec. apud Lactant.

3 I. 32. xxx1. 1o. & c. | lib. 6. cap. 17. Ex Senecœ

c Voyez Philon dans libb. e_2Moralis Philoſophie.

les endroits citez ci-de- g Tit. 1. 12.

Vant. h Cornel. à Lapide. Præ

d Plato, lib. 2. de Repub. l fat. in lib. Sap. C iii

, 11 !
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a été écrit en Grec par un Auteur Juif, depuis le retour

de la Captivité de Babylone, & vers le tems de Ptolomée

Philadelphe. Il ajoute que l'Auteur eſt peut-être un des

Septante Interprétes, ou quelqu'autre Juifhabile , qui l'é

crivit en faveur du Roi d'Egypte : Car comme on l'a re

marqué, l'Ouvrage eſt deſtiné pour l'inſtruction des Prin

ces. Et Ariſtée nous apprend que Philadélphe propoſa à

chacun de ces Interprétes Hébreux une queſtion touchant

le bon gouvernement de ſes Etats. Il croit que l'opinion

qui a attribué ce Livre à Philon, n'eſt fondée que ſur

une équivoque du nom de Salomon. Ce Prince avoit deux

noms ; Salomon, & Jédidiah. a Ce dernier ſignifie l'Ami

de Dieu. Les Grecs l'expriment par Philos ou Philon; & les

Rabbins; lorſqu'ils citent Philon, lui donnent le nom de

#édidiah. On a crû, en liſant ce titre : La Sageſſe de Philon,

† cela ſignifioit Philon le Juif ; au lieu qu'on vouloit

eulement marquer Salomon.

Il ne manque à ces conjecturesque quelques preuves. De

meurons dans le doute ſur ce qui eſt douteux , & avoüons

que l'Auteur du Livre de la Sageſſe eſt inconnu, mais qu'il

n'en eſt pas moins Divin, & Canonique, puiſqu'il a dans

lui-même tout ce qui eſt néceſſaire pour mériter cette

qualité ; étant tout rempli d'inſtructions trés-utiles ,

& trés - ſolides , & de traits divins , qui peignent

J E s U s - C H R 1 s r , & ſes ſouffrances ; & de vé

ritez auſſi conſolantes pour les Juſtes, & pour les Saints,

qu'elles ſont effrayantes pour les méchans ; étant outre

cela reçû , & adopté pour ſacré , & pour authentique par

l'Egliſe. Il eſt hors de doute que l'Auteur a vêcu depuis

les Septante , puiſqu'il cite leur Texte , même dans des

endroits où ils s'éloignent de l'Hébreu. Il écrivoit dans un

tems où les allégories étoient à la mode. Enfin , il paroît

avoir lû les Ecrits des Philoſophes, & des Poëtes Grecs.

Toutes ces circonſtances nous perſuadent qu'il ne peut pas

—-

a 2 , Reg. 12 , 35 .
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être fort ancien. Je croirois qu'il eſt poſtérieur à celui de

l'Eccléſiaſtique, que nous avons fixé ſous les regnes de

Ptolomée Epiphanes en Egypte ,& d'Antiochus Epiphanes .

en Syrie. Si cela eſt, nôtre Auteur aura vêcu ſous le gou

vernement des Maccabées.

»tº»istes sºsºsºsºssºssºssºs scºº»

D I S S E R T A T I O N

SUR L'ORIGINE DE L'IDOLATRIE.

L† du Livre de la Sageſſe nous propoſe deux,

ou trois ſources de l'Idolâtrie. La premiére, a eſt

l'amour , & le regret d'un pere qui a perdu ſon fils dans

un âge peu avancé. Pour ſe conſoler de ſa mort , il fait

faire la figure de cet enfant, & lui rend dans ſa famille des

honneurs divins. De ſa famille la ſuperſtition ſe répand

dans la ville , & d'un Dieu particulier, on fait bien-tôt

un Dieu commun. La ſeconde, b eſt la beauté de l'ou

vrage d'un ſculpteur ; on a crû que la divinité habitoit

dans des ſtatuës ſi belles , & ſi bien ornées. La troiſié

me, c qui revient à peu-prés au même, eſt lorſqu'un

ouvrier en argile, à fait une ſtatué bien proportionnée,

& l'a conſacrée comme une divinité. Calvin, d pour s'au

toriſer à rejetter le Livre de la ſageſſe, & à l'exclure du

nombre des Canoniques , a prétendu que l'Auteur s'étoit

groſſiérement trompé , dans ce qu'il a dit de l'origine

de l'idolâtrie , & que ſon ſentiment ſur cela , eſt faux,

& inſoutenable : d'où il conclut qu'il n'eſt pas Ecrivain

inſpiré , puiſque l'erreur eſt incompatible avec l'inſpira

tion du Saint-Eſprit.

C'eſt pour venger l'honneur de cet Auteur ſacré, & en

a Sap. x1v. 15. I c Sap. x v. 7. 8.

b Sap.xiii, 13,14, l d Calvin. Inſtit, l.1, c.II. 6.8.

C ii5
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même tems celui de toute l'Egliſe Catholique , qui a reçû

ce Livre au nombre des divines Ecritures, que nous avons

entrepris cette Diſſertation. Nous y examinerons les dif

férentes ſources de l'idolâtrie, & nous ferons voir que

l'Auteur de cet Ouvrage, n'a rien avancé que de trés

juſte , & qu'il n'a jamais prétendu nous donner un dé

nombrement exact de toutes les ſortes d'idolâtrie , ni

en marquer préciſément la premiére origine : mais qu'il

a ſeulement propoſé quelques exemples de cette idolâtrie

groſſiére, qui conſiſte à adorer des ſtatuës, & à rendre

à des hommes morts , des honneurs divins. Cette der

niére ſorte eſt moderne, comparée à une autre plus an

cienne , qui conſiſte à adorer les eſprits, les aſtres, &

les élemens. C'eſt ce que nous allons montrer.

Les Epicuriens , & ceux qui ſe ſont fait des ſyſtêmes

de Religion naturelle , ſuppoſent que l'homme créé au

hazard, comme le reſte du monde, étoit parvenu for

tuitement, & par degrez , à ſe faire un langage, à ſe

réſcrire des loix, à vivre en ſociété, à adorer des Dieux,

à ſe former une Religion. Ce qui à produit les Dieux ,

n'eſt autre choſe que la ſuperſtition, & une vaine frayeur,

dit l'un deux. a

Primus in orbé Deos fecit timor.

Et ailleurs : b Les Loix , & la juſtice doivent leur ori

gine à la crainte que l'on a euë de la violence, & de

'injuſtice. -

?ura inventa metu injuſtifateare neceſSe eſt.

L'homme troublé par des rêves , dit Lucréce, c s'eſt

forgé des Dieux imaginaires. Comme il voyoit en ſonges
des hommes d'une taille beaucoup au-deſſus de la naturel

le, & d'une beauté toute extraordinaire, il s'eſt figuré,

que ces phantômes exiſtoient réellement ; & comme il

ne voyoit rien de pareil dans la nature , il s'aviſa d'en

a Horat. I c Lucret. lib. v. de

b lbidem, l rerum natura , & c.
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faire des Dieux. De là ſont venus les Statuës , les Tem

ples, & les Autels érigez par tout le monde. D'un autre

côté , le mouvement réglé des aſtres, leur éclat , leur

beauté, leur grandeur, ont ſéduit un grand nombre de

peuples. Incapables de comprendre la raiſon naturelle de

ces effets ,' ils ſe ſont imaginez qu'il y avoit au-deſſus

- d'eux un Etre tout-puiſſant , qui gouvernoit tout cela ;

ou que ces Aſtres eux-mêmes étoient des Dieux, dont le

pouvoir s'étendoit ſur tous les hommes.

Mais que ces Philoſophes ſavoient peu l'origine de la

Religion ! Ce n'eſt ni l'intérêt, ni la crainte, ni l'erreur,

ni le hazard qui ont fait naître dans l'homme l'idée d'un

Dieu , & la notion d'un Etre tout-puiſſant qui nous do

mine. Cette idée eſt gravée au fond de nôtre ame. Nous

† en naiſſant des ſemences de Religon. La rai

on les perfectionne, & la grace les met à profit. Pour

ſe perſuader de l'éxiſtence d'un Dieu , l'homme n'a qu'à

conſulter ſon cœur, il n'a qu'à regarder les créatures,

il n'a qu,à écouter ſa raiſon.Une des plus grandes ſour

ces de l'idolâtrie, eſt donc l'abus qu'il fait de ſes lu

miéres naturelles ; c'eſt l'ignorance volontaîre, & la pa

reſſe d'examiner , & d'approfondir ces notions généra

les qu'il trouve au fond de ſoi-même.

Porphyre Payen habile , & grand adverſaire de la

Religion Chrétienne, ſentant le foible de l'idolâtrie groſ

ſiére, & remarquant avec chagrin l'avantage que les Diſ

ciples de JEsUs-CHRIsT tiroient des principes ridicu

les, & des pratiques impies du Paganiſme, inventa un

ſyſtême de Religion plus probable , & plus ſpirituel,

que celui du commun des Gentils. Il s'appuyoit de l'au

torité de Théophraſte , a qui décrivant la Religion des

premiers hommes, en donne une idée fort différente de

ce que la ſuperſtition inventa depuis Dans les eommen

a Vide Porphyr. de abſti- [ Euſeb. prepar. Evang lfb.

nentia animal, & apud l 1, & lib, 4. & alibi ſepius.
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cemens on n'adoroit, ſelon lui, aucune figure ſenſible ,

on n'offroit aucun ſacrifice ſanglant, il n'y avoit ni Tem

ples, ni Autels , ni Prêtres particuliers. Les noms, les gé

néalogies , & les diſtinctions des différens Dieux n'étoient

point encore en uſage. On rendoit au premier Principe

des hommages,& des adorations pures ; on lui préſentoit

des herbes, du lait, des fruits ; on levoit vers le Ciel des

mains pures , & innocentes ; on faifoit des libations de

liqueurs ſans appareil ; chacun exerçoit par ſoi-même les

fonctions des Prêtres. Voilà quelle étoit la Réligion que

Porphyre approuvoit; voilà , ſelon lui, le pur, & le vrai

Paganiſme , voilà la Religion des Savans , & des Philo

ſophes. Celle que vous attaquez, diſoit-ilaux Chrétiens,

eſt la Religion du peuple, & des ignorans.

Euſébe a ſouvent rapporté le témoignage de Téophraſ

te , & de Porphyre , & s'en eſt ſervi contre les Idolâtres,

pour montrer† abus qui regnoient dans leur Religion,

fort oppoſée à celle des premiers hommes. Mais ce n'étoit

pas là l'intention de Porphyre. Il n'avoit garde de rappel

ler les hommes à la pratique de la Religion des anciens

Patriarches, d'Adam , d'Abel, de Seth , d'Enoch , de Noë;

il ne les reconnoiſſoit point : mais il vouloit purger le

Paganiſme des reproches qu'on lui faiſoit ſur la pluralité

des Dieux, & ſur les ſacrifices ſanglans ; il vouloit nous

donner une idée avantageuſe de ſon Paganiſme réformé,

& ſpiritualiſé. Mais on ne prend pas le change. On lui ſou

tient que jamais parmi les Payens, en aucun endroit du

monde, on ne vit une Religion pareille à celle qu'il nous

dépeint. Si l'on n'en trouve des exemples réels , & véri

tables , ce n'eſt que dans la vraye Religion, & dans les

anciens Patriarches, qui n'étoient rien moins que Gen

tils. Ils adoroient , non le Ciel , ou les Aſtres, ou con

fuſément le premier principe ; mais le Seigneur , le Dieu

tout-puiſſant , le créateur du Ciel , & de la terre. Leur

culte n'étoit ni ſuperſtitieux, ni de leur choix. C'étoit

Dieu même qui leur révéloit la maniére dont il vouloit

être ſervi, & adoré. En vain Porphyre , & ſes ſemblables
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ont travaillé à juſtifier le paganiſme de ſes abominations,

Le commencement de l'idolâtrie eſt l'erreur , & le liberti

mage ; ſon progrés eſt la folie , & le déſordre ; ſa fin eſt

l'impiété, & l'athéiſme.

D'autres Philoſophes a ont encore cherché une nou

velle origine du Paganiſme. Confus de l'aſſemblage monſ

treux de tant d'extravagances ; honteux des reproches qu'on

leur faiſoit ſur les crimes de leurs Dieux, ſur la b'zarrerie

de leur culte , & ſur l'incertitude de leur généalogie, ils

ſe ſont aviſez de dire que ceux qu'on prenoit pour leurs

Dieux, ne l'étoient pas ; qu'on les accuſoit mal-a-propos

de rendre de l'adoration à des hommes ; qu'ils n'adoroient

que les Aſtres, & les Elémens : que Jupiter étoit l Ciel ,

Neptune l'eau , Apollon le ſoleil , Diane la lune , Junon

l'air , Vulcain le feu ; & ainſi des autres. Mais ſi le culte

des aſtres paroît moins déraiſonnable que celai des ſtatués,

eſt-il plus permis que le culte que l'on rend aux hommes ?

Lequel vaut mieux d'adorer une créature raiſonnable,

ou unêtre inſenſible ? Le ſoleil qui eſt fait pourl'homme,

vaut-il mieux que l'homme lui-même ? C'eſt fort inutile

ment qu'on s'eſt fatigué à vouloir expliquer la Fable, &

la Théologie du Paganiſme ; c'eſt vouloir rendre raiſon de
ce qui n'en a point ; c'eſt, comme dit Ciceron, b vou

loir donner des explications ſerieuſes à des fables frivoles

& ridicules. Le Paganiſme a été formé ſans deſſein. Ce

n'eſt point l'ouvrage des gens ſages , & raiſonnables.

Ceux qui l'ont commencé, n'avoient aucun ſyſtême bien

a Voyez S. Aug. dans tout

le Livre vu. de la Cité de

Dieu.

b Cicerb lib. 3. de nat.

Deorum.Magnam moleſtiam

ſºſcepit primus Zeno, deinde

Chryſippus commentitiarum

faqularum redere rationem.

On peut voir Chéremon

dans Porphyre cité dans

Euſébe, Préparat. lib. III.

cap. I I I. p4g. 92 - 93 .

Item pag 1oo. 1o 1. 1o8.

1 I I.
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entendu. Un peuple ignorant & ſuperſtitieux lui a don

né la naiſſance. Les Prêtres l'ont embraſſé par intérêt, les

Princes par Politique, les Savans par la crainte de la fu

reur du peuple ; ou, pour mieux dire, ils n'ont jamais

été veritablement, & ſerieuſement idolâtres ; quoiqu'au

dehors ils en pratiquaſſent les céremonies, & qu'ils fui

viſſent la foule, en preſentant de l'encens aux faux Dieux,

dont ils ſe railloient dans le cœur.

Quelques-uns laiſſoient au peuple le culte groſſier,

& s'élevoient à quelque choſe de plus ſpirituel. Pendant

qu'ils ſe proſternoient devant la ſtatuë de Jupiter, ils

portoient leur attention à ce faux Dieu , qu'ils croyoient

être le Dieu du Ciel. Ils s'imaginoient en cela ſe tirer de

la foule, & rendre aux Dieux un culte fort parfait. a

Felices illi, qui non ſimulachra, ſed ipſos

Quique Deum coram corpora vera vident !

Quod quoniam nobis invidit inutile fatum,

Quos dedit ars votis, effigiemque colo.

Sic homines novêre Deos, quos arduus •AEther

Occulit ; & colitur pro Jove forma Jovis.

Comme ſi Jupiter , par tout où il puiſſe être , méri

toit plus de reſpect que ſa ſtatuë , & comme s'il étoit

permis, en s'élevant à l'original, de rendre un culte à

un homme corrompu , & déreglé : Car c'eſt l'idée que

l'Hiſtoire, & que la Théologie même des Payens nous

donnent de Jupiter, & des autres Dieux.

Monſieur Le Clerc b ſoûtient que la plus ancienne

eſpéce d'idolâtrie eſt celle qui rend aux Anges un honneur

ſouverain. Leur culte eſt certainemenr tres-ancien. On

commença d'abord à leur rendre quelque eſpéce de reſ

ect, fondé ſur la reconnoiſſance qui leur eſt dué, pour

§ ſecours que nous en recevons ; puis on leur rendit un

culte ſubordonné à celui qui eſt dû au Tout-puiſſant. En

a Ovid. lib.2. de | b Clerici. Index Philologic. ad hiſt. Philo

Ponto. epiſt. 8. | ſºph. Orient, in voce Angelus , cº aſtra.
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fin on les adora, ſans rapport à Dieu, & ſans reſtriction.

On joignit aux Anges les ames des hommes trépaſſez, ſur

tout des Princes.Aprés quoi l'on s'aviſa de dire que ces

ames, ou ces génies ſeparez des corps, étoient attachez

à certains Aſtres, & qu'ils les animoient. De là eſt née

l'adoration qu'on a renduë aux Aſtres. Les Orientaux

ont connu les Anges de fort bonne heure. Leur Théolo

gie en eſt toute pleine. L'Ecriture en parle tres-ſouvent.

C'eſt de l'Orient que Pyihagore, & que Platon ont ap

orté cette connoiſſance dans la Grece. Ils croyoient que

† ames deſcendoient de l'air, ou du Ciel, pour animer

les corps, & que de là elles remontoient dans l'air , ou

dans le Ciel , aprés la diſſolution du corps. Ils étoient

trés-foitement perſuadez que les Aſtres étoient animez ;

& on voit même dans l'Ecriture certaines expreſſions po

pulaires, qui paroiſſoient favorables à cette opinion. Voi

là ce qui donna occaſion à l'adoration des Aſtres. On vint

enſuite à adorer les Rois. Le reſpect qui les avoit toû

jours accompagnez durant leur vie, les ſuivit au tombeau.

C'eſt ainſi qu'on défera les ſouverains honneeurs à Bélus,

Roi de Babylone, à Oſiris, Roi d'Egypte, à Jupiter, Roi
de Créte.

Les Peres a ont enviſagé la choſe du côté du moral,

& ont remarqué avec beaucoup de raiſon, que l'idolâtrie

n'eſt venuë dans le monde que par le péché, & par la

corruption du cœur de l'homme. L'orgüeil , l'amour

déréglé du plaiſir, & de l'indépendance, ſont les véri

tables cauſes de ſon établiſſement. Tandis que l'homme

a conſervé quelque rayon de ſa lumiére primitive, &

quelque trace de l'amour , & de la crainte de ſon Dieu,

il eſt demeuré dans le devoir, & n'a eu garde de ſe por

ter à cet excés monſtreux de rendre à la créature, ce

qui n'eſt dû qu'au Créateur. Mais auſſi-tôt qu'il s'eſt li

-

a eAthanaſ orat. contra Prep. lib. 1. c. 6. eAug. de

Gentes , n. 8.9.1o. Euſeb. Civ. Dei, l.7. c. 33. & 39.
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vré au déréglement de ſon eſprit, & de ſon cœur, on

l'a vû ſe forger des Divinitez conformes à ſon penchant,

incapables de le retenir par la crainte, & de le réprimer

ar leur autoriré. Il s'eſt fait à lui-même une Religion

fauſſe , & des Loix injuſtes. Retenu d'une part par l'idée

d'un Dieu , qu'il ne pouvoit effacer ; entraîné de l'autre

ar l'amour de la liberté, il a tranſporté à des objets ſen

ſibles , & paſſagers, le culte, & l'adoration qu'il ne de

voit qu'au Tout-puiſſant. Conſervant une notion vague

du ſouverain bien , de la ſuprême beauté, de la bonté,

de l'ordre , de la ſageſſe cſſentielle , comme d'autant

d'attributs propres à la Divinité, il a donné follement le

nom de Dieu à des choſes, où il croyoit remarquer quel

ques foibles traces de ces excellentes qualitez.

La plûpart des Ecrivains croyent que les Aſtres furent

les premiers objets de l'idolâtrie , comme ceux où l'hom

me trouva plus de caractéres de Divinité ; un mouve

ment non interrompu, un éclat toûjours brillant, des

utilitez infinies par rapport à la vie, & à la conſervation

des animaux, & des plantes. C'étoit-là des Dieux bénins,

commodes, utiles, qui n'exigeoient rien , qui ne defen

doient rien, qui ne contrediſoient en rien ſes penchans,

& ne mettoient aucun frein à ſes inclinations. Voilà ce

qu'il falloit à l'homme ennemi de l'indépendance, & paſ

ſionné pour les plaiſirs. Le culte des Elemens , du feu,

de l'eau , de l'air, de la terre, des vents , ſuivit de prés

celui qu'on rendit aux Aſtres. Il eſt fondé ſur les mêmes

principes Une eſtime démeſurée des belles qualitez de

ces êtres , une reconnoiſſances outrée des avantages que

l'on en tire, l'ignorance de la nature, & du premier prin

cipe de toutes choſes : Tout cela engagea les hommes à

joindre les Elemens aux Aſtres , qu'ils adoroient déja.

Une telle Religion ne pouvoit être que trés-aiſée. La

cupidité trouvoit ſon compte à avoir des Dieux muets,

& de ſa façon.

On n'en demeura pas-là. Bien-tôt on donna de la

Divinité aux choſes§e , comme les riviéres , les

|

:
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bois, les fontaines ; & aux animaux, utiles , & nuiſi

bles : Aux uns, pour reconnoître les biens qu'ils font aux

hommes ; aux autres, pour détourner les maux qu'ils

leur peuvent cauſer. Nous n'entreprenons point de dé

cider , ſi le culte qu'on a rendu aux hommes a précédé

celui que l'on rendit aux animaux , & aux Elémens : Mais

il eſt indubitable que tous ces cultes ſuperſtitieux ſont

trés-anciens, & que depuis qu'une fois on eut commen

cé à donner dans ces excés, il n'y eut plus ni régles , hi

meſures. L'homme encenſa tout ce qui lui vint dans l'eſ

prit ; le bois, la pierre , les métaux, les animaux , les

membres mêmes du corps humain, a les paſſions les plus

honteuſes. On adora l'amour impur ſous le nom deVe

nus; la vengeance, & l'ambition ſous le nom de Mars ;

l'intempérance , & l'yvrognerie ſous le nom de Bac

chus.

Quant au culte que l'on a rendu aux hommes, on

en peut remarquer pluſieurs raiſons : Par exemple , l'a

mour d'une Epouſe envers ſon Epoux. C'eſt ce qui a pro

duit le culte d'Adonis, époux de Vénus, ſi fameux dans

tout l'Orient ; & celui d'Oſiris, époux d'Iſis, ſi célébre

dans toute l'Egypte.Ailleurs , ç'a été la crainte des Rois

vivans , ou l'eſtime pour les Princes morts ; ici , la re

connoiſſance ; là , la flatterie , qui ont fait mettre de

bons , & de méchans Princes au rang des Dieux. La

crainte y a fait recevoir les mauvais ;l'amour y a placé les

bons. L'Auteur de la Sageſſe b nous en montre une autre

ſource ; c'eſt la tendreſſe d'un pere envers ſon fils, que

la mort lui a ravi en ſon bas âge. Ce pere affligé fait re

preſenter ſon fils par une main habile, & lui rend des

reſpects comme à ſon Dieu. Tel fut Synophanes Egyp

xx9 " #avº, d)tAovTts ºxagtv

#t; ©tés a 1 t9wxa• , xg # #t

êeiasw.

b Sap. x Iv. 15.

a Athan. orat. contra Gent.

m. 9. A 2 et à t rà utpn

# •a «ºTº, , xtpxAàv , 68

s•e , e xie* , xz mºd•
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tien , a qui fit recevoir ſon fils au rang des Dieux. Telle

fut auſſi la folie de Ciceron, qui avoit entrepris de faire

rendre à ſa fille Tulliola des honneurs divins, ayant

commencé à l'invoquer le premier b

Mais en quel tems commença ce deſordre, & par quels

degrez arriva-t'il à ſon comble ? Les Rabbins c croyent

que dés avant le Déluge , l'idolatrie étoit établie, & que

ce crime eſt un de ceux que le Seigneur nettoya par les

eaux du Déluge. L'idée que les ſaints Livres, & les pro

fanes nous donnent des anciens Géans, comme des hom

mes d'une inſolence, d'une hauteur, d'une corruption

infinie, revient à l'opinion des Juifs. Ils expliquent en

ce ſens un paſſage de la Genéſe, que l'on peut traduire de

cette ſorte : d e Alors on profana le Nom du Seigneur, en

l'invoquant , & en le donnant aux Idoles. Mais cette ex

lication n'eſt gueres êtenduë au-delà de l'école des Rab

§ Les Peres, & les Interprétes Chrétiens l'ont enten

du tout autrement. Les Grecs liſent : e Enos mit ſa con

fiance à invoquer le Nom du Seigneur. Aquila : f Alors on

commença à invoquer le Nom du Seigneur ; ou : eAlors on

commença à ſe reclamer du Nom du Seigneur ; à ſe quali

fier du nom de ſerviteurs de Dieu , & à ſe diſtinguer des

méchans par cette glorieuſe dénomination. Les fils de

Seth, & d'Enos furent connus dans le monde ſous le nom

de ſerviteurs, ou d'enfans de Dieu ; & la race de Cain ,

ſous celui d'enfans des hommes. Et ce dernier ſens eſt ſans

difficulté meilleur que le premier.

a T)inophant. Lacedem. | Maimon. de Idalolat. cap. I.

apud Fulgent. lib.2. de Diis | $. 2.

Gent. initio. d Geneſ 1v. 26. âs hu

b Tull. apud Laclant.l. 1. | chal likro beſchem adonai.

c. 15. de falſa ſapientia. e 7o. o Jlg - ºxmot, izizº

c Vide Jeron. tradit Hebr. 2 t'i 3af z à eyeax Kve4 s 7º

in Geneſ & Paraphraſtes u

tcrquc in Geneſ Iv. 26. cº

Ot $.

f Aquil.. TºTt #ezêa 7 g za

24 i 3aſ c by éagan «vea*.
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uelques Peres a ont crû que Sarug , ayeul de

Tharè, & le ſeptiéme depuis Noé, avoit inventé l'i

dolâtrie depuis le déluge. Mais on ne trouve aucune

preuve de ce ſentiment. L'Ecriture b dit d'une maniére

; aſſez diſtincte, que Tharé, pere d'Abraham, que Nachor,
t qu'Abraham lui même ont été d'abord engagez dans le

culte des Idoles ; ce qui inſinuë que ce culte impie n'é

toit que trop ancien dans le monde , puis qu'il étoit déja

ſi répandu. Joſeph c ſemble dire que ce mal étoit gene

ral, puis qu'il avance qu'Abraham fut le premier , qui

| oſa dire qu'il n'y a qu'un Dieu , & que tout l'Univers eſt

| l'ouvrage de ſes mains. La famille de Nachor , qui de

: meuroit au-delà de l'Euphrate , continua dans l'ancienne

ſuperſtition. Rachel qui déroba les Teraphims de ſon pe

re Laban, d montre bien que ces Idoles étoient adorées

)- dans ſa famille. La plûpart des Peres, & des Commenta

* teurs, ne font aucune difficulté de reconnoître qu'Abra

- ham , & ſon pere ont été idolâtres , & que l'idolâtrie é

# toit établie long-tems avant eux. Je ſais qu'il y a des

• Ecrivains qui ſont contraires à cette opinion, & qui ſoü

- tiennent qu'Abraham ne ſortit de ſon pays, que pour ſe

$ délivrer des perſecutions auſquelles ſa pieté étoit expo

ſée : e mais leurs preuves ne ſont nullement convainquan

|! ICS.

Nemrod , ce robuſte chaſſeur , comme l'appelle l'E

) criture , f eſt celui à qui l'on attribué plus communé

ment l'invention de l'idolâtrie. Joſeph g dit que ce fut

a Epiph. lib. 1. de hareſib.

Suidas in Sarug.

e Achior. apud #udith. v. 6.

7.8. Hebrai plerique. jo

b 7oſite # 2. & 14. f# citato.

- c • Antiq, lib. 1. cap. 9. Geneſ. X.

| T2» me2 1# Gag # , ， y | 3 Joſeph.Antiq. lib. 1. c. 5 .

|
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§ qui ſoûleva les hommes contre Dieu , & qui les enga

ea dans l'inſolente entrepriſe de la Tour de Babel. On

pretend† introduiſit dans la Caldée le culte du feu, a

qui y a ſubſiſté pendant ſi long tems. C'eſt dans ce feu

qu'on pretend qu'Abraham avoit été jetté , & d'ou il fut

miraculeuſement preſervé. b La plûpart de ces traditions

ne nous viennent que par le canal des Rabbins, dont les

recits ſont toûjours ſuſpects. Quoiqu'il ſoit fort croyable

que Nemrod fut un des premiers moteurs, qui porta les

hommes à bâtir la Tour de Babel , il n'y a aucune preu

ve qu'il ait introduit l'idolâtrie dans la Caldée, quoique

la choſe ne ſoit point impoſſible. Mais il s'agit du fait, &

non pas du poſſible.

D'autres c rapportent à Cham , fils de Noë, l'origi

gine des ldoles ; d'autres, d à Chanaan ſon fils. On veut

que Cham ſoit le même que Zoroaſtre, ſi fameux parmi

les Anciens, & ſi peu connu parmi ceux-mêmes qui en

parlent. On attribué à Cham l'invention de la magie, &

des arts dangereux qui y ont rapport. On veut que Cha

naan ait répandu la ſuperftition , & le culte des faux

Dieux parmi les Phéniciens , & les Cananéens ſes deſcen

dans , par le moyen deſquels il s'eſt communiqué aiſé-.

ment par tout le monde. Sanchonlathon e nous donne

une Théologie preſque complette des Phéniciens ; & on,

voit par ce qu'il en dit , que la fauſſe Religion a com

mencé dans ce pays, preſque auſſi-tôt que le monde. Mais

ceux qui nous parlent de Cham , & de Chanaan n'ayant

point de preuves poſitives de ce qu'ils avancent, on ne

peut faire aucun fond ſur leur rapport. D'ailleurs on ſait

que Sanchoniathon eſt un Auteur forgé apparemment par

Porphyre , & qui n'exiſta jamais.

Ceux qui ſoûtiennent que Ninus , Roi d'Aſſyrie, eſt

a Hugo Viflorin. in Geneſx. c Caſſan. Collat. 8. c. 2 1.

b Rahbini in Bereſ hit Rabb. d Lcciant. l.2. de ſalſ Relig.

c feron. qu. Hebr. in Gen. l e Apud Euſeb. prapar. l. 2 .

&

•.
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le premier qui ait déferé les honneurs divins à un hom

me, a ne ſont pas mieux fondez que ceux qui avancent

que ce fut Cham, ou Chanaan. Ninus bâtit, dit-on, un

Temple à ſon pere Bélus , & voulut qu'il ſervît d'aſile

inviolable à tous ceux qui s'y retireroient. Mais Ninus,

fondateur de l'Empire d'Aſſyrie, étoit fils, & non pere

de Bélus. De plus, il régnoit ſous le tems des Juges d'Iſ,

raël, ſuivant la ſupputation d'Uſſerius. b Ainſi il ne peut

être inventeur de l'idolatrie, qui étoit bien plus ancienne;

je ne dis pas ſeulement en Egypte , mais même au-delà

de l'Euphrate , puiſque Rachel déroba les Teraphims de

Laban ſon pere, & que Jacob enfoüit ſous un arbre dans

la terre de Canaan, d les Idoles que ſes gens avoient ap

portées de de-là l'Euphrate. Enfin nous avons vû que l'E

criture reproche à Tharé, & à ſon fils, le culte des faux

Dieux en Méſopotamie. e Il y étoit donc inconteſtable

ment long-tems avant Bélus, & Ninus. Il eſt vrai que

l'on ne ſait pas preciſément , ſi dés-lors on avoit rendu à

des hommes des honneurs divins ; & il eſt aſſez croyable

qu'avant Bélus, ce n'étoit que les Aſtres , & les Elemens

que l'on adoroit en ce pays. Mais dans une choſe auſſi

douteuſe, nous ne pouvons aſſeoir un Jugement certain.

Il faut aller en Egypte pour trouver ſur cela quelque

choſe de mieux fondé. Grotius f croit que du tems de

Joſeph, l'idolâtrie n'étoit point encore commune en E

gypte. Cependant on voit dés-lors dans ce pays un extrê

me attachement à la magie, à la divination, aux augures,

à l'interprétation des ſonges , témoins les mouvemens

que Pharaon ſe donne, pour ſavoir la ſignification de ſon

a Ambr. ſeu alius in cap. 1. 2682. & celui de

ep. ad Rom. Cyrill. l. 3. | Ninus en 2737.

contra Julian. 7eron. in | c Geneſ xxx 1. 19.

Oſee 1 1. Euſeb. Chronic. d Geneſ xxxv. 4,

b Uſſerius met le regne de | e #oſue xx 1 v. 2 .

Belus l'an du Monde i f Grot. in Geneſ

- D ij
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ſonge. a Les privileges des Prêtres Egyptiens étoient

dés-lors les mêmes , b qu'on les voit long-temps depuis

dans Herodote , c & qui leur avoient été accordez par

Oſiris, ſuivant Diodore de Sicile. d Les Egyptiens , &

les Hebreux avoient déja cet éloignement reciproque les

uns des autres, & ne mangeoient point enſemble ; ce

qui étoit fondé, ſelon toutes les apparences, ſur ce que

les uns adoroient certains animaux, que les autres tuoient,

& ſacrifioient. Ce qui eſt indubitable , eſt que les He

breux ſe corrompirent dans l'Egypte , & y adorérent les

Idoles, comme le leur reprochent les Prophétes ; e &

comme il paroît par le veau d'or, qu'ils adorérent dans

le deſert, peu de tems aprés leur ſortie de l'Egypte , f

& par les idoles qu'ils portoient dans leur voyage , g &

par une infinité de Loix de Moyſe, qui ſuppoſoient l'ido

lâtrie regnante, & enracinée depuis long-tems chez les

Egyptiens, les Cananéens , les Madianites , & les Moa

bites ; & une idolâtrie non-ſeulement qui avoit pour ob

jet les Aſtres, & les Elemens ; mais encore les hommes,

& les animaux.

, Moyſe h défend d'adorer aucune figure, ni de ce qui

eſt viſible dans les Cieux, ni de ce qui eſt ſur la Terre,

mi de ce qui eſt dans les eaux. Voilà la défenſe generale

d'adorer les Aſtres, les animaux, & les poiſſons. Le veau

d'or i étoit une imitation du Dieu Apis. La niche de Mo

loch, dont parle Amos k, étoit apparemmént portée avec

une figure du Soleil. Moyſe défend aux Hébreux d'im

moler aux boucs, comme ils ont fait autrefois. l Le mort

en l'honneur duquel il défend de faire le deüil, m étoit le

même qu'Oſiris. Béelphegor, aux myſtéres duqucl ils fu

a Geneſ xL 1. 8. |e Ezech. xv1.3.4.5. | h Exod. xx. 4.

b Gencſ xLvii. 21 | 6.Amos.v.25.26.i Exodxxx 11.4.5.

2 2 . | |f Exod. xxx11.4.5.|x Amos.v.2 5.26.

c Herodot.l. 1. c.37.g eAmos. v. 2 5.l Levit. xv 1 1.7.

d Diodor Sienl.l.2.l 26. Act. v11.42. | m Levit. x1x. 2 $.
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lent entraînez par les femmes de Madian, a étoit Adonis.

Moloch , cruelle Divinité, à laquelle on immoloit des

victimes humaines , étoit commune du tems de Moyſe,

auſſi-bien que ces abominables ſacrifices. b Les Cana

néens adoroient des mouches, & d'autres inſectes , au

rapport de l'Auteur de la Sageſſe. c Le même Auteur d

nous parle des Egyptiens d'alors, comme d'un peuple plon

gé dans toutes ſortes d'abominations , & qui adoroit tou

tes ſortes d'animaux, même les plus dangereux, & les

plus nuiſibles. Le pays de Canaan étoit encore plus cor

rompu. Moyſe ordonne d'y abattre les autels , les bois

ſacrez, les Idoles, les monumens ſuperſtitieux. e Il parle

des enclos, où l'on entretenoit un feu éternel en l'hon

neur du ſoleil. -

Voilà la plus indubitable époque que nous ayons de

l'idolâtrie. Mais ce n'eſt point une époque qui nous en

montre la ſource , & le commencement, ni même le pro

grés & l'avancement. Elle nous preſente une idolâtrie

achevée, & portée à ſon comble ; les aſtres, les hom

mes , les animaux mêmes adorez, comme autant de Di

vinitez ; la magie , la divination, l'impieté au plus haut

point où elles puiſſent aller ; enfin le crime, & les de

ſordres honteux , ſuites ordinaires du culte ſuperſtitieux,

& déreglé. g Les Auteurs profanes ne nous fourniſſent

rien de ſi certain, ni de ſi ancien.

Théophraſte cité par Porphyre, h diſoit qu'il y avoit
un tems infini que les Egyptiens, ces ſages mortels, a

voient commencé à offrir aux Dieux celeſtes des ſacrifices

dans leurs propres foyers ; non des ſacrifices d'encens,

& d'autres parfums , ( ces choſes ne furent cn uſage que

a 7Numer. xxv. 2. 3. e Deu. v 1 I. 5. x 1 I. 3"

Lexit. xviii.21.xx. 2.& c. f Lcvit. xxv I. 3o.

º ºp. x 11. S. 2 3. 24 27. | g Sap. x I V. I 2 .

º P. x : 1 1.2.3.xv. 18.19.

' # !. , . liv. 1. c. 9 pº. 28. 29,
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long-tems depufs ;) mais l'herbe verte qu'ils cueilloient

avec des mains pures, & qu'ils offroient , en les élevant

vers le Ciel , comme des premices des productions de la

nature : Car la terre produifit des plantes, avant que de

produire des animaux.Ils arrachoient donc des plantes en

tieres avec leurs feüilles, & leurs racines, & les brû

loient , pour s'attirer la protection des Dieux celeſtes.

Ils leur conſacroient auſſi des feux éternels dans leurs

Temples, ou dans des enclos conſacrez exprés. Ils étoient

dit-il, ſi éloignez de ces profuſions d'encens, & de ces

ſacrifices ſanglans qu'on offre aujourd'hui, qu'ils char

geoient de maledictions ceux qui s'éloigneroient de l'an

cien uſage, que nous voyons aujourd'hui ſi abſolument

oublié. Mais on défie, & Porphyre, &Thcophraſte de

montrer que les anciens Egyptiens ayent adoré ce qu'ils ap

pellent les Dieux céleſtes, ni qu'ils ayent jamais pratiqué

cette chimérique Religion. Il ne s'agit pas ici de nous for

ger des hypothéſes, & de belles idées ; on demande du

vrai , & des preuves de fait : Et l'Ecriture nous en fournit

d'indubitables dans des tems trés-éloignez, & au-delà deſ

quels ni Porphyre, ni Théopraſte ne pourront jamais pro

duire aucun monument digne de foi.

, Diodore de Sicile a avance qu'Oſiris, Roi d'Egypte,

éleva un Temple ſomptueux à Jupiter, & à Junon , ſes

ere & mere. Il conſacra deux niches d'or à ſon pere ; l'u

ne ſous le nom de Jupiter céleſte , & l'autre† celui

de Jupiter Ammon. Oſiris vivoit long-tems avant Moyſe;

& dés-lors il y avoit déja d'autres Dieuxdans l'Egypte. Ju

piter Ammon eſt au jugement de pluſieurs Savans, le mê

me que Cham , pere de Mezraïm , fondateur du Royau

me , & pere des peuples d'Egypte. Arnobe b veut que

Phoronée , ou Mérops ſoit le premier qui ait érigé des

Temples dans lEgypte du tems d'Abraham, puiſqu'Euſébe
1 )et§ ſucceſſeur Apis vers le tems d'Iſaac. Lucien c parle

a T)iodor. Si- b Arnob.l. 6. contra Gent.

ci.l. lib. 1. c Lucian. de Dea Syr.
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-

'un trés-ancien Temple bati par Cyniras en l'honneur

de Vénus ſur le mont Liban. Mais ſi Cyniras ne vivoit

qu'au tems de la guerre de Troye, comme le ptétendent

nos plus habiles Antiquaires, le Temple, & le culte de

Vénus en Syrîe ne recevront pas un grand avantage par

cette époque. Le même Auteur dit auſſi que quelques

uns rapportoient l'origine du fameux Temple de la Déeſſe

de Syrie à Deucalion , que pluſiéurs ont confondu avec

Noé. Mais cette opinion n'a pas la moindre preuve.

L'idolâtrie groſſiére, qui conſiſte à adorer des hom

mes , & des ſtatuës, n'eſt pas nouvelle dans la Gréce :

mais elle n'eſt pas d'une antiquité à pcuvoir le diſputer à
celle des Caldéens, des Phéniciens, & des Egvptiens. Les

Egyptiens ſe vantoient d'avoir donné aux Grecs la con

noiſſance des douze grands Dieux, & de leurs cérémonies,

a & d'avoir les premiers bâti des Autels, & des Temples

& érigé des ſtatuës ; & les Grecs ne diſconvenoient pas

qu'ils n'euſſent reçû beaucoup de choſes de ces peuples.

Mais il n'eſt pas aiſé d'en marquer le tems précis. Lors de
la guerre de Troye , la Religion des Grccs étoit toute for

mée. On y voit les douze grands Dieux , des Prêrres, des

Sacrifices, des Devins ; & tout cela aſſez ancien. Héſiode,

qui vivoit vers le même tems qu'Homére, nous a donné

une Théogonie, partie vraie, partie fabuleuſe , qui fait

remonter aſſez haut l'origine des Dieux du Paganiſme.

Mais les Grecs avoient pû recevoir d'ailleurs ces g'néalo

gies , & ces traditions, de méme que les noms des Dieux,

qu'Hérodote reconnoît venir de l'Egypte. b Il avoué auſſi

qu'une partie des cérémonies a pour auteurs Cadmus, &

a Herodot. lib. 2. cap. 4. b Herodot. lib. 2. cap. 5o.
X. ) , ê, z * x v7 a 7 & iv4

A. - - : A. '24 • /

» » c ! - ao^2 T2 , 3 tòv t# 2 y * º * Aº

2» º•rºs & t7v7v 8 ; re º 2 2,9 . 's rla : » e èa A 47s --

*gi È x zvz ; xz52 zçe ao « vz- -

Avvùxºls S ta , tzrt ou ius t2t

2 p e'u " ºv gxçº4sºv ，xe ,

»a% ，y, ººº èc T. , «gà &'zzX 7 9: v4.3 ©- ztt 'v ſ7** º».
- - 3 - T ! ' • • • •

t(zra , x à vnº : 3 ºizº a v» # ezºº # ºv «g 2.5x a x 2 !y.7
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•à g, zzi u zg41.;. le a #233 et
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les Phéniciens qu'il amena dans la Béotie ; a comme les

· fêtes de Bacchus, inſtituées par Mélampus , & emprun

tées de Cadmus , ſuivant la conjecture d'Hérodote. Enfin

il croit que les généalogies des Dieux que l'on vantoit

dans la Gréce , n'avoient été inventées que depuis que

l'on avoit adopté les Dieuxde l'Egypte. b Et les Egyptiens

avoüoient que ces prétenduës Divinitez étoient d'anciens

Rois de leur pays dont ils marquoient iméme l'âge, & la

généalogie.Il eſtvrai qu'ils la faiſoient remonter aſſés haut:

1nais enfin ce n'étoit toûjours que des hommes mis au rang

des Dieux, dont l'un étoit pere,& prédéceſſeur de l'autre.

Ce qui montre la vanité, & la fauſſeté de la créance deces

peuples ſur la Divinité.

Quelques-uns c croyent que l'idolâtrie commença chez

les Phrygiens. D'autres en rapportent le commencement à

Méliſſus, Roi de Créte. Les Grecs d enſeignoient que leur

Roi Cécrops avoit le premier érigé une figure , à qui il

donna le nom de Jupiter, & auquel il immola des victimes.

D'autres e aſſûrent que Dédale fut le premier qui dreſſa

des ſtatuës. Mais il eſt ſeulement vrai qu'il réforma les an

ciennes, & que comme il étoit excellent Sculpteur, il

leur donna un air nouveau, & plus dégagé qu'auparavant.

Avant lui , les ſtatuës étoient tout d'une venuë , & com

me nousvoyons encore aujourd'hui pluſieurs figures Egyp

tiennes , dont les jambes ſont collées l'une contre lautre,

& les bras attachez ſur le côté. Dedale les perfectionna,

& les rcndit plus belles , & plus reſſemblantes à la nature.

f Ce qui revient parfaitement à ce que l'Auteur de la Sa

geſſe g nous dit de l'induſtrie , & de l'art des Sculpteurs ,

& des Statuaires, qui par la beauté de leurs figures, ont

- -

—-

a ' lem. lib. 2. cap. 4. | e 7ul. Hºgin. lib. 1. Fabu

i ' n. liº. 2. cap. 145, larum , cap. 274.

c Lege ſi lubet , Cornel à f Voyez Marham , Canon

I. le , ia Sap. x $. • º，ypt. ſculi x I.

d ( ºi . l.i. contra julia . $ Sp. X I I I , I [ .
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donné beaucoup de cours à l'idolâtrie ; les peuples igno

rans s'étant imaginez que les Dieux s'étoient logez dans

ces ſtatuës , ſur tout depuis qu'on commença, à leur

attribuer des oracles. )

Nous ne parlons point des fcommencemens de l'Idolâ

trie chez les Romains, chez les Scythes , les Germains ,

les Gaulois , les Africains. Outre que tout cela eſt trés

peu connu , on eſt fort perſuadé que ce déſordre eſt plus

ancien dans l'Orient, & ſur tout dans la Caldée , dans la

Phénicie, & en Egypte.Ainſi pour juſtifier le ſyſtême de

l'Auteur de la Sageſſe ſur l'origine de l'idolâtrie , nous ,

n'irons point la rechercher ailleurs. Il faut entendre Eu

ſébe a † ce ſujet. Il eſt perſuadé que l'idolâtrie a pris

naiſſance en Egypte, & que s'étant communiquée aux

Phéniciens, elle paſſa dans la Gréce , & enſuite chez les

† barbares. Les Egyptiens voyant avec admiration .

a beauté, l'éclat, les mouvemens réglez des Aſtres, ju

gérent que le ſoleil , & la lune étoient des Divinitez. Ils

donnerent au premier le nom d'Oſiris , & à la Lune , le

nom d'Iſis. -

Mais la grande affaire eſt de fixer le tems de ces deux

perſonnes , Oſiris , & Iſis , qui ont été conſtamment un

Roi, & une Reine d'Egypte. Oſiris dans une Inſcription

conſervée ſur une colomne à Nyſa, ville d'Arabie, dit :

Mon pere eſt Chronos , le plus jeune de tous les Dieux.Je ſuis

le Roi Oſiris , qui ai porté mes armes par toute la terre. ..

#e ſuis le fils ainé de Chronos, & le rejetton d'une belle , &

nob'e rece, & le parent du jour. Iln'y a point de lieu où je

n't e été Et ſur une ſeconde colomne , au même lieu : 7e

ſ # lſis , Reine de tout ce pays, qui ai été inſtruite par

7 #e. Il n'eſt au pouvoir de perſonne de délier ce que je lie

* i. #e ſuis la fille aînée de Chronos, le plus jeune des Dieux.

# ſºis la femme , & la ſœur du Roi Oſiris. .. Je ſuis la mere

et Roi Horus. Voilà leur origine, & leur généalogie bien

-
-

a Eiſcb. · Prépar, lib. 1. cap. 6. C 9.
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marquées. Et il eſt certain qu'avant leur tems, on adoroſe

déja les Aſtres dans l'Egypte. On ne donna aux Aſtres le

nom des hommes, que depuis que l'on eut tranſporté à

ces derniers , le culte qu'on ne rendoit dans les ccmmen

cemens , qu'au Soleil , & à la Lune. Lorſque dans la

ſuite on ſe fut aviſé d'adorer les bêtes , on voulut faire

croire que les Dieux darant la guerre des Titans contre le

Ciel , s'étoient retirez dans les corps des animaux ; &

que c'étoit pour cela qu'on les adoroit. Il eſt indubitable

que l'opinion de la métempyſcoſe a beaucoup eu de cours

en Egypte , & à fort contribué à établir l'idolâtrie , qui

a pour objet le culte des animaux.

Les Phénic'ens, au jugement d'Euſébe, adorérent auſ

ſi d'abord le ſoleil, & la lune. Platon a ne doutoit point

que parmi les Grecs mêmes , le ſoleil, la lune, & les

aſtres, le ciel, & la terre n'ayent été les plus anciennes

Divinitez. On ne connoiſſoit point au commencement

les noms de Saturne , de Jupiter , ni des autres Dieux ,

qui devinrent depuis ſi célébres.On ne penſoir point â leur

élever des Autels, ni à leur bâtir des Temples ſuperbes, ou

à leur dreſſer des ſtatuës, dans un tems, ou la peinture,

la ſculpture, l'architecture n'étoient point encore con

nues.

Lactance b raiſonne ſur cela d'une maniére fort pro

bable. Les premiers hommes, dit-il , qui vivoient d'une

maniére d'ure, & ſauvage, ſans Chef, & ſans conduc

teur , conçûrent une ſi haute eſtime , & une ſi vive re

connoiſſance pour ceux qui ſe mirent à leur tête, & qui

leur enſeignérent une vie plus douce, & plus humaine,

qu'ils leur déférérent le nom de Dieux , & leur rendirent

les ſouverains honneurs ; ou pénétrez d'eſtime, & d'ad

miration pour leur mérite ; ou conduits par un eſprit de

flatterie ; ou port z par des motifs d'une juſte , mais ex

ceſſive reconnoiſſance. Et comme ces Rois furent fort

a Plato :n Cratylo apud Euſcb. I b La#. de falſ Rel. !.!. c.15.
J -- .
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fegrettez aprés leur mort, on s'aviſa, pour ſe conſoler,

de faire des portraits , & des ſtatuës, qui les repréſen

taſſent , & qui pûſſent perpétuer le ſouvenir de leurs

perſonnes. On alla encore plus loin. La tendreſſe qu'on

avoit pour eux, fit qu'on les adora. L'intérêt ſe mêla dans

ce culte. On voulut par-là animer leurs ſucceſſeurs à imi

ter leur vertu , & leur douceur dans le gouvernement.

Ainſi inſenſiblement la ſuperſtition , & l'idolâtrie ſe répan

dirent dans le monde, chacun inſpirant à ſes enfans le

reſpect, & l'eſtime dont il étoit rempli pour ſes anciens

Princes.

Il y eut des Divinitez communes à preſque tous les

peuples. Ce furent les premiers Fondateurs , & les

premiers Princes des grandes Nations, qui par le moyen

de leurs colonies , portérent leur Religion dans diffé

rentes Provinces. D'autres furent bornées dans un ſeul

pays, dans une ville, dans une iſle. Ainſi les Egyptiens

adorérent Iſis ; les Maures , Juba ; les Macédoniens,

Cabyre ; les Cartaginois, Uranus, ou le Ciel ; les Latins,

Faunus ; les Sabins, Sancus ; les Romains , Romulus ;

Athénes adora Minerve; Samos ,† , Paphos, Vénus;

Lemnos, Vulcain; Naxos , Bacchus ; Delphes, Apollon.

La tendreſſe des enfans envers leurs peres n'a pas peu

contribué auſſi à l'aggrandiſſement de l'dolâtrie. Liber,

Pan , Mercure , Apollon ſont les premiers Auteurs du

culte que l'on rendit à Jupiter leur pere. Enée ordonne

à ſes troupes d'offrir des libations à Jupiter, & des prié

tes à ſon pere Anchiſe ;

2Nunc pateras libate Jovi , precibúſque vocate

Anchiſen genitorem.

Il lui promet des Temples , & l'invoque contre la tempê

te, & les vents contraires. a

a eAEneid v. circa initium.
ſ. -

lººfcanus ventos , atque htc mea ſacra quotannis
qP

U te veiit poſta templis ſibi ferre dicatis.
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Cicéron , a dans le Livre qu'il écrivit, pour ſe conſo

ler de la mort de ſa fille Tulliola, déclare nettement la

réſolution, où il eſt, de rendre à ſa fille les honneurs di

vins : Car enfin, dit-il, puiſque nous voyons un ſi grand

nombre d'hommes, & de femmes mis au rang des Dieux,

& que leurs Temples auguſtes ſont expoſez à nôtre véné

ration dans les villes, & dans la campagne , rendons-nous

aux ſages exemples de ces grands-hommes , à l'eſprit, aux

loix, aux établiſſemens, à la ſageſſe deſquels nous devons

tout ce que nous avons de mieux réglé dans la vie. Et ſi

l'on a jamais dû rendre les ſouverains honneurs à une per

ſonne, certes on les doit par préférence à celle-ci : S'il a

fallu élever au Ciel les enfans de Cadmus, d'Amphitry

on , ou de Tindare, pourquoi ne rendrions-nous pas à

Tulliola des honneurs pareils ? Je n'y manquerai pas cer

tainement ; Oüi, je vous placerai au rang des Dieux, &

vous ferai rendre les honneurs divins, comme à une Dé

cſſe, par tous les hommes, & avec l'approbation même

des Dieux immortels , comme étans reçûë en leur com

pagnie dans le Ciel , & comme ayant été la plus ſavante,

& la meilleure de toutes les perſonnes.

De tout ce diſcours il eſt aiſé de conclure , que l'Au

a Apud Lactant. loco cit. ſécrandum fuit , illud profe

Cum verò & mares, c3-fœ

minas complures ex homini

bus in Deorum numero eſſe

videamus,, & eorum in ur

bibus, atque agris auguſtiſſi

ma delubra veneremur ; aſ

ſentiamur eorum ſapientie ,

quorum ingeniis, & inven

tis omnem vitam legibus &

inſtitutis excultan conſtitu

tanque h bemus. Quod ſi
ullum iinqitain animal con

ctò fuit. Si Cadmi progenies,

aut Amphitryonis , aut Tyn

dari in cœlum tollenda fuit ;

huic idem honos, certè di

candus eſt : quod quidem

faciam : teque omnium opti-

mam , dotiſſimamque ap

probantibus Diis immor

talibus ipſs , - in eorttm

cœtu locat tn , ad opinio

nem omºiun mortallum con

1

ſecra 22.
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teur de la Sageſſe n'a rien dit que de trés-véritable, lorſ

qu'il a rapporté une des premiéres ſources de l'idolâtrie à

l'amour exceſſif d'un pere pour ſon fils ; & que témérai

rement on l'accuſe en cela de fauſſeté , ou de menſonge.

Il ne nie pas qu'il n'y ait d'autres cauſes de l'idolâtrie; &

il le marque même d'une maniére aſſez formelle, lorſ

qu'il décrit a le culte que les Cananéens & les Egyptiens

rendoient aux aſtres , aux élémens, & aux animaux. D'ail

leurs, il ne s'eſt point engagé de parler de toutes les ſour

ces de l'idolâtrie Cela étoit étranger à ſon ſujet. Il s'agiſ

ſoit de montrer le ridicule de l'idolâtrie , & la folie des I

dolâtres , il en a fait aſſez pour cela. L'idolâtrie eſt inex

cuſable, en quelque ſens qu'on la prenne, & de quelque

côté qu'on l'enviſage. Et ce ſera toûjours la plus grande

honte de l'eſprit, & du cœur humain, d'avoir tranſporté

à la créature, l'honneur qui n'eſt dû qu'au Créateur, &

de n'avoir pas entendu la voix de tous les Etres créez, qui

crient : C'eſt lui qui nous a formez ; nous ne nous ſom

mes pas créez nous-mêmes : Ipſe fecit nos, & non ipſi nos :

d'avoir été ſourd à la voix de ſon propre cœur, qui lui

dit que Dieu eſt la ſouveraine perfection ; enfin, d'avoir

fermé les yeux à la lumiére naturelle, qui apprend qu'il

ne peut y avoir qu'un ſeul Dieu , éternel , immuable , infi

ni dans toutes ſes perfections, incréé , immortel , & que

ni l'homme, ni la bête, ni tout ce qui eſt créé , ne peut

jamais mériter en ce ſens , le nom de Dieu , ni les hon

neurs divins. - -

a Sap. x 1 1 1. 1. 2. 3. ſtellarii, aut nimiam aquam,

Aut ignem, aut ſpiritum, aut aut ſolem, & lunam,rectores,

ºitatum aerem , aut gyrum orbis terrarii Deos putaveriit.
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S U R LE L I V R E

DE L'ECCLESIASTIQUE.

ARTICLE DRE MIE R.

Titre & deſſein de ce Livre.

e titre d'Eccléſiaſtique, que les Latins donnent à cet

uOuvrage , marque ou l'uſage que l'on en a fait en le

liſſant dans les aſſemblées de Religion , & dans l'Egli

ſe : a où il ſert ſeulement à le diſtinguer de celui de Sa

lomon, qui eſt intitulé : l'Eccléſiaſte , ou Prédicateur ;

l'un & l'autre contenant des exhortations à la Sageſſe,

& des inſtructions ſur les devoirs communs de la vie. Les

Grecs l'appellent : b Sageſſe de 7eſus , fils de Sirach , ou

ſeulement , c Sageſſe de Sirach, ou Panaretos de #eſus, fils

de Sirach. d Ce mot Panaretos , ſignifie en Grec , un re

cueil de toutes vertus , ou un Livre, qui donne des pré

ceptes pour la† de toutes les vertus. Saint Jérô

me e aſſure qu'il avoit vû cet Ouvrage en Hébreu avec le

a Iſidor. Hiſpal. Raban. | c zºo'z z#eéz Edit. Rom.

lib. v. de Univerſo, c. 3. d Ita ?eronym. Prefat.

b >opix- I,nzs vis 2ae4z. in Libb. Salomon. &

Ita Complut. & Patres Greci paſſim. -

Grcci paſſim. e #eronym. Ibidem.
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titre de Paraboles. On le cite auſſi quelquefois ſous le

nom de Sageſse de Salomon.

L'Auteur y a ramaſſé une infinité de maximes, & d'inſ

tructions pour tous les états de la vie, & pour toutes

ſortes de conditions. Il ne ſe borne pas au moral ; il em

braſſe le civil, & le politique : il parle à toutes ſortes de

rſonnes, & il ſe proportionne à leurs différens beſoins.

îl différe de Salomon , en ce qu'il fait des eſpéces de diſ

cours ſur chaque matiére, en ſorte qu'on peut aiſément

rapporter ce qu'il dit à certains chefs ſuivis & liez ; au lieu

que Salomon écrit d'une maniére plus ſerrée, & moins

liée. Il y avoit autrefois des titres à chaque article de l'Ec

cléſiaſtique, & il s'en trouve encore un aſſez grand nom

bre dans le Grec de l'édition Romaine , & dans les an

ciens Manuſcrits.

A la tête de l'ouvrage, eſt une eſpece de Préface, ou

aprés avoir fait l'éloge de la Sageſſe en général, il entre

dans le détail des préceptes , & donne pluſieurs leçons

importantes pour le réglement de la vie. Cela continuë

juſqu'au Chapitre xx1v. Alors c'eſt la Sageſſe qui com

mence à parler, & à inviter les hommes à la pratique

de la vertu. Elle propoſe ſes régles, & inſtruit par elle

même. Au Chapitre xL1 1. Y. 15. l'Auteur change de ſty

le , & conclut ſon Ouvrage par la loüange de Dieu ;

aprés quoi viennent les Eloges des Hommes Illuſtres de

ſa nation, depuis Adam, Enoeh, & Noé, juſqu'à Simon

II. fils d'Onias II. qui vivoit quelques années avant Je

ſus, fils de Sirach. Le dernier Chapitre, eſt une priére

de l'Auteur, dans laquelle il rend graces à Dieu, de l'a

voir garanti d'un danger où il étoit tombé , par les ca

lomnies dont ſes ennemis l'avoient noirci auprés du Roi.

Il finit en exhortant tout le monde à l'étude de la Sageſſe.
De maniére que l'on peut dire, ſuivant la remarque d'un

habile homme , a que Jeſus , fils de Sirach , a voulu

a Valeſ Notis ad Hiſtor. Eccleſ Euſeb.lib.4. cap.2 2.
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dans ce ſeul Ouvrage, imiter tout ce qu'à fait Salomon ;

en écrivant d'abord comme lui , des Paraboles , ou pré

ceptes de morale ; puis un Eccléſiaſte , ou un diſcours,

dans leque il fait haranguer la Sageſſe : & enfin , un Can

tique, dans lequel il loué le Seigneur , & les grands Hom

mes de ſa nation.

A R T I C L E I I.

eAuteur de ce Livre.

DLuſieurs Anciens a ont attribué cet Ouvrage à Salo

mon, portez à cela , ou par la conformité de la ma

tiére dont il traite, ou parcc qu'on rangeoit ce Livre avec

ceux de Salomon, & qu'on les mettoit dans un même vo

lume. Mais il eſt indubitable que Salomon n'en eſt point

Auteur : il eſt écrit bien-long-tems aprés lui. L'Ecri

vain y parle de Salomon lui-même , & des Rois ſes

ſucceſſeurs ; des Prophétes , des grands Hommes qui

ont vêcu avant , & aprés la Captivité de Babylone , du .

grand-Prêtre Simon , qui a vêcu un peu avant les Mac

cabées. Enfin il nous découvre certains traits de ſa vie,

qui n'ont nul rapport à celle de Salomon. De maniére

qu'on ne peut l'attribuer à ce Prince , que par une certai

ne licence, qui fait qu'on donne quelquefois à un Ouvra

ge un titre étranger, à cauſe de la conformité qu'il a aVCC

un autre , compoſé ſur la même matiére. Duo libri , quo

rum unus Sapientia , alter Eccleſiaſticus inſcribitur , de qua

dam ſimilitudine Salomonis eſſe dicuntur, dit ſaint Auguſtin,

lib. 2. de Toctrin. Chriſt. cap. 8.
A"

a Innoc. I. cp. ad Exuper. Pſal. cxxxiv. Hilar. in Pſ.

Concil. Carthag. 3. Origen. CXL1V. Cypr. lib. 3. Ep. 9.

bom. 8. in Num. & hom 1. Optat. lib. 3. contra Donat.

in Ezech. Baſil.Regul. fuſiàs lº Magn. ſer. 2. de qua

* /... / - rag. & alii -

diſput, reſp. 17. Chryſoſt, in drag Grotilis,
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Grotius , & Druſius , & entre les anciens ſaint Iſidore

de Séville , lib. 1. de Eccleſ offic. cap. 12 nient que le nom

de l'Auteur du Livre ſoit ?eſus fils de Sirach; mais que c'eſt

le nom du Traducteur, qui le mit en Grec ſous le regne

de Ptolémée Evergete , Roi d'Egypte. Mais l'opinion or

dinaire & la mieux appuyée, reconnoît Jeſus fils de Sirach,

pour Auteur, & un autre Jeſus petit-fils du premier,

pour Interpréte de cet Ouvrage : & voici les preuves de

ce ſentiment. I. L'Interpréte dans ſa préface, dit que ſon

· ayeul Jeſus l'a compoſé, & écrit en Hébreu. a 2. L'Au

teur au Chapitre L. 29. dit de lui-même : b Moi Jeſus ,

fils de Sirach , j'ai écrit dans ce Livre la doctrine de la Sageſ

ſe , & des inſtructions. Le Chap. L I. eſt inſcrit : Priére de

#eſus, fils de Sirach. Et dans le corps du même Chapitre,

il parle de ſoi d'une maniére qui revient parfaitement à

tout ce qu'il a dit dans le reſte de l'Ouvrage. Par exemple,

il fait remarquer ſes voyages entrepris, pour ſe perfection

ner dans l'étude de la Sageſſe , c ſes études, & les perſé

cutions qu'il a ſouffertes 3 Enfin cette opinion eſt la plus

commune aujourd'hui. Et lorſque les Peres ont examiné

la choſe en critiques , & qu'ils ſe ſont voulu cxprimer

dans une plus grande éxactitude , & avec plus de préciſi

on, ils ont reconnu que l'Ouvrage n'étoit point de Salo

mon, mais de Jeſus, fils de Sirach. On peut voir, par

exemple, Euſébe, d ſaint Jérôme , e ſaint Auguſtin ,

ſaint Athanaſe, g ſaint Epiphane , b & une infinité d'au

a Prefat. in Eccli. o mz

zra3- tzs l' na 2 ;,.... z ººº2z%s *9

«vès av%ſe4 lat mè z#, tis zra

à)iaw , »è opav &vs 9v rt» v,

b 8ccli. L. 29. Edit. Rom.

IIa ) ixw ravia os, ê #zr7s 4pz»s

iz2az#x- cy Tº 3.3Aiº rºla

1 nrs , bi)s Ee1:4z.

c Eccli. L I. 18. Collatum

Cli7m XXX1V. 9. I o. I I. I 2..

Tom. III.

d Euſeb. in Chronic.

e 7eron. in cap. 1x. Dam.

f Aug. lib. 2. de Dočir.

Chriſt. cap. 8.

g Athan. in Synopſ ſeu in

ea preſ que prafigitur libro

Eccleſiaſtici , in editionibus

Complut. & aliis.

h Epiphan, Hereſv1 1 1.

E
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Saint Athanaſe , ſaint Epiphane , & ſaint Jean Da

maſcéne a ont crû que Jeſus fils de Sirach , avoit eu un

fils de même nom que lui, & encore nn petit-fils nommé

jeſus, & ſurnommé comme ſes ayeux, fils de Sirach. D'au

tres veulent que l'ancien Jeſus, Auteur de ce Livre , ait

été fils de Sirach , lequel engendra le Traducteur de ce

Livre , nommé comme ſon ayeule, jeſus fils de Sirach.

Mais pour ne point embroüiller la matiére par la multi

tude des noms ſemblables, nous nous en tiendrons à ce

qui eſt certain ; & nous nommerons toûjours le premier

Auteur , jeſus fls de Sirach ; & le Traducteur ſimplement,

jeſus ; ſans nous metre en peine du pere de ce dernier ,

dont le nom n'eſt point marqué dans l'Ecriture. Celui du

Traducteur ne nous eſt connu par aucun monument auten

tique , car le titre du Prologue ne lit pas ſon nom dans le

Grec de l'Edition Romaine.

Quelques Rabbins, & quelques Ecrivains Chrétiens,

prétendent que Ben-ſira Auteur Juif , dont on a deux al

phabets de proverbes, eſt le même que Jeſus fils de Sirach.

La conformitéqui ſe remarque entre les Sentences de l'un,

& de l'autre , & la reſſemblance des noms de Ben-Sira ,

fils de Sirach, favoriſent beaucoup ce ſentiment. Fagius

fit imprimer ces deux alphabets ,l'un en Hébreu , & l'au

tre en Caldéen, avec ſa tradition Latine à Iſne en 1542.

Cornelius à Lapide a mis à la tête de ſon Commentaire

ſur l'Eccléſiaſtique , le paralléle des Sentences de Ben-ſira,

& de l'Eccléſiaſtique , & la reſſemblance entr'eux eſt tout

à-fait grande. Pour lui , il ne croit pas que ce ſoient les

mêmes Auteurs , mais il a vouë qu'il ne peuvent être

guéres plus ſemblables. Ben-ſira, ſelon les Juifs , étoit

neveu de Jérémie ; il eut pour fils Uziel, & un petit-fils

nommé Joſeph. Si cela eſt, il eſt indubitable que ce ſont

a Vide, ſi lubet, Damaſc, in Geneſ Antioch. homil 8.

lib. 4. cap. 18. de Fide | Caſſiod. Inſtitut. lib. 1.c.13 .

Orthod. Procop. Trafat. l 2'oluſiot, lib. 1v. ep. 228.
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deux perſonnes toutes différentes ; car Jeſus fils de Sirach,

Auteur de l'Eccléſiaſtique , eſt beaucoup plus moderne

que ce Ben-ſira, Le premier a dû vivre ou durant la Capti

vité de Babylone, ou peu aprés le retour : & l'autre n'a vê

cu que depuis Aléxandre le Grand, & depuis la Monarchie

des Ptolémées en Egypte. -

Je ſuis toutefois perſuadé que ces deux Auteurs préten

dus n'en ſont qu'un , & que les Juifs trés-ignorans en

matiére de chronologie , & de généalogies anciennes,

ont tiré du Livre de l'Eccléſiaſtique un nombre de Sen

tences choiſies , qu'ils ont attribuées à leur Ben-ſira, &

qu'ils ont voulu differencier du nôtre , en le reculant

dansdes tems plus éloignez. Il eſt impoſſible qu'une telle

reſſemblance de noms , de ſentimens ,& de paroles, ſoit

caſuelle. Le Livre de l'Eccléſiaſtique n'a point été in

connu aux Hébreux. Saint Jérôme a aſſure qu'il l'a vû

en leur langue, avec le titre de Paraboles. Les Rabbins

le citent aſſez ſouvent en Hébreu. b La Gémarre en

parle, lorſquelle explique la déciſion du Talmud , qui

défend la lecture des Livres étrangers, Comme ſeroit, dit

elle Ben-ſira. Elle donne une raiſon obſcure de l'exclu

ſion de cet Ouvrage; mais cette obſcurité eſt devellop

pée dans le rabbin Salomon, qui dit qu'on l'a rejetté,

ou plûtôt qu'on ne l'a pas admis dans le Canon des Ecri

tures , parce qu'il reconnoît la pluralité des Perſonnes

en Dieu. c C'eſt en effet, ce que nous avons remarqué

dans l'Eccléſiaſtique , Ch. I. v. 9. Ch. xxx1v. 5. & L 1.

14. D'autres ſoûtiennent que c'eſt un autre Ben-ſira, qui

eſt condamné dans le Talmud , parce qu'il contient , di

ſent-ils, quelques préceptes de magie ; mais ces précep

tes prétendus de magie , ne ſont que de vains prétextes.

La vraye raiſon ſont les paſſages que nous employons con

a Jeronym. prefat. in lib. ad calcem Comment. in Ec- .

Salomonis. cleſiaſt. c. Addit. de Benſira.

b Vide Cornel. à Lapide c Cornel. ibidem.

E ij
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tre les Juifs , pour établir la créance de la trés-ſainte

Trinité. Cornelius à Lapide dit qu'il a trouvé à Rome

quelques écrits ſous le nom de Benſira , qui ſont des

queſtions, & des problémes , la plûpart ridicules, im

ertinens , & beaucoup plus nouveau que l'Auteur de
'Eccléſiaſtique. A

Génébrad a avance que Jéſus , fils de Sirach , étoit

Prétre de la race de Jeſus , fils de Joſédech , qui éxerça

la ſouveraine ſacrificature au retour de la captivité.

Quelques exemplaires Grecs b lui donnent pour ayeul

Eléazar, pere de Sirach , de Jéruſalem. Mais toutes ces

particularitez , à l'exception de celle qui le fait originaire

de Jéruſalem , ne ſont rien moins que certaines. L'Au

teur ne parle nulle part de ſa qualité de Prêtre , qu'il

n'auroit pas abſolument diſſimulée , s'il l'avoit euë. Il

nous apprend ſeulement qu'il avoit beaucoup étudié , &

beaucoup voyagé ; c qu'il avoit couru beaucoup de dan

gers, d & qu'ayant été noirci par des calomnies auprés

du Roi, il s'étoit vû dans un péril éminent de la mort ;

mais qu'enfin le Seigneur avoit eu compaſſion de lui, &

l'avoit garanti de ce danger. e Il parle comme Prophéte ; f

& ſon petit-fils lui rend témoignage , qu'il étoir en trés

grande réputation par ſa profonde connoiſſance des Ecri

tures. g Enfin, il nous dit qu'il eſt le dernier qui ait écrit

des Sentences de morale parmi les Hebreux. h Voila ce

que nous ſcavons certainement de ſa perſonne.

Il tâche d'imiter le ſtyle des Proverbes de Salomon,

a Genebr. Chronol. pag. 16. XXX1V. I O. I I. I 2 .

b Quid apud Druſ ad c. L. d Eccli. xxx 1 v. 13.
Qui apud Druſ a e Eccli. L I. 5. 6.7.8.

35. I'azg , biò; 2e agi x E

2tz(éps§ t b- f Eccli. xxxix. 16. 17.

ios 2ee2z Ez.t4%ap ， I'eeoav- xxiv. 46. L. 27.28.

Avºiºs- Ita Baſil. Ald. & g Eccli. Prafat. & cap. L1.

e_2Mſ Pal. 2 2 - 2 3 .

c Eccli. L 1. Comparez à l h Eccli. xxx 1 1 I. 1 6.



sUR L'E c CL E s IA ST IQUE. 69

& emprunte un grand nombre de Sentences. Il fait l'é

loge de la Sageſſe à peu-prés dans le même goût , & du

même ſtyle que Salomon, a & que l'Auteur du Livre

de la Sageſſe. b Il parle aſſez diſtinctement du Pere, & du

Fils, comme de deux Perſonnes diſtinctes ; c car ce que

dit Grotius, que les Chrétiens ont ajouté quelque choſe

à ce Livre , pour le rendre plus conforme à leur ſentiment

s'avance ſans aucune preuve, & ne mérite aucune répon

ſe. il fait quelque alluſion de l'Hebreu au Grec, ou du

Grec , à l'Hebreu , comme lorſqu'il dit que la ſageſſe eſt

abſtruſe , & cachée , comme le porte ſon nom : d où

il fait une alluſion viſible à Sophia, comparée à l'Hebreu

Zaphniah , cachée. Et ailleurs , e lorſqu'il dit que Men ,

le mois, vient de Mené , ou Meni , la lune. Il étoit dans

le ſentiment de quelques anciens Philoſophes, qui cro

yoient que l'univers ne ſubſiſtoit que par l'équilibre ,

& l'égalité des forces, réciproques des êtres , qui ſont

tous contraires, & oppoſez les uns aux autres.f

A R T I C L E I I I.

7m auquel l'Eccleſiaſtique a été écrit.

I# y a trois ſentimens différens ſur le tems auquel ce

Livre a été écrit. 1. On a crû qu'il étoit l'Ouvrage de

Salomom , & on l'a rapporté au regne de ce Prince.

Mais ce ſentiment eſt inſoûtenable, comme on l'a montré

ci-devant. 2 On le place ſous le Pontificat d'Eléazar, &

ſous le regne de Ptolémée Philadelphe Roi d'Egypte. 3.

On le rapporte au tems d'Onias troiſiéme, fils de Si

men ſecond , ſous le regne d'Antiochus Epiphanes,

f Eccli. xL 11.

2 5. & xxx 111

I 6.

c Eccli. L I. 14.

d 8ccli. v 1.2 3.

e Eccli. xL111.8.

a TProv. V I I I.

b Sap. VI I. 2 L.

c ſeq. v 1 1 1.

E iij
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Roi de Syrie. Il faut examiner les preuves de ces deux der

niéres opinions qui ſont les ſeules qui méritent quelque

conſidération.

L'Auteur nous inſinuë qu'il vivoit aprés le pontificat du

Grand-Prêtre Simon, dont il fait l'éloge comme d'un

homme mort.a Jeſus, petit-fils de l'Auteur , & traduc

teur de cet Ouvrage d'Hebreu en Grec, vint en Egypte

& entreprit cette traduction ſous Ptolémée Evergétes. b

Ce Prince ſuccédaà ſon frere Ptolémée Philadelphe. Il faut

donc de néceſſité placer Jeſus , fils de Sirach, entre le pon

tificat de Simon, & le regne de Ptolémée Evergétes, c'eſt

à-dire, entre les années du monde 3711. qui eſt celle de

la mort de Simon I. ſurnommé le Juſte ; & 3783. qui

eſt celle de la mort de Ptolémée Évergétes , ſuivant la

ſupputation d'Uſſerius. Ce ſentiment eſt ſuivi par un fort

grand nombre d'anciens , & de nouveaux†
& de Commentateurs, qui prétendent même que Jeſus, fils

de Sirach , étoit un des Septante Inteprétes, envoyezà

Ptolémée Philadelphe , par le Grand-Prêtre Eléazar. Et

en effet , on trouve dans l'hiſtoire d'Ariſtée un Jeſus par

mi ces ſoixante & douze Interprétes.

Ceux qui avancent Jeſus fils de Sirach , juſqu'aprés le

pontificat de Simon ſecond, ſe ſervent des†

cipes. Mais ils en tirent des conſéquences toutes differen

tes. Car comme il y a eu parmi les Juifs vers ces tems-là

deux Grands-Prêtres du nom de Simon, & en Egypte

deux Rois du nom d'Evergetes ; on peut tirer des conſé

quences toutes oppoſées des noms de Simon, & d'Ever

get es, qui deviennent par-là équivoques. Il faut donc éxa

miner le Livre en lui-même , & les circonſtances de la

vie de l'Auteur, pour fixer le tems de ſon âge. Il no us a

prend que de ſon tems, ſa nation étoit dans la déſolation.d

a 8ccli. L I. & ſeq. Genebr. ad an.3798. Cornel. htc.

b Eccli. Prefatione. Palac. 7anſon. Emman, Sa , & c.

c Tornicl. ad an. 3798. d & ccli. xxxvI.
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Voici comme il parle au Seigneur : Ayez pitié de nous,

Seigneur ; jettez les yeux ſur nous, & faites briller ſur

nous l'éclat de vos miſericordes. Envoyez vôtre frayeur

contre les nations qui ne vous recherchent point, afin qu'el

les apprennent que vous êtes le ſeul vrai Dieu, & qu'elles

racontent vos merveilles. Elevez vôtre main ménaçante

ſur les peuples étrangers, & qu'ils ſoient témoins de vôtre

puiſſance. Car comme vôtre grandeur a paru dans la ven

geance que vous avez éxercée contre nous , elle paroîtra

de même dans celle que vous éxercerez contre eux. Ils re

connoîtront comme nous, Seigneur , qu'il n'y a nul au

tre Dieu que vous. Faites éclatter en nôtre faveur vos an

ciennes merveilles ; renouvellez vos anciens prodiges ;

glorifiez vôtre main , & vôtre droite ; excitez vôtre fureur,

déployez vôtre colére , exterminez l'ennemi , terraſſez

l'adverſaire , hâtez-vous, ne différez point, & qu'ils ap

prennent à admirer vos merveilles ; & que ceux qui affli

gent vôtre peuple , trouvent leur perte dans vos châti

mens. Briſez la tête des Princes ennemis, qui diſent : Il

n'y a pas d'autres Potentats que nous. Raſſemblez toutes

les Tribus de Jacob diſperſées, ayez pitié de vôtre peuple,

qui eſt nommé de vôtre nom; ſouvenez-vous d'Iſraël que

vous avez traité comme vôtre premier né ; ayez compaſ

ſion de Jéruſalem , cette ville que vous avez ſanctifiée,

cette ville où vous avez choiſi vôtre demeure.Accompliſ

ſez les promeſſes que vos Prophétes ont faites en vôtre

nom ; récompenſez ceux qui ont mis en vous leur eſpé

rance , & exaucez les priéres de vôtre peuple. Et au Cha

pitre xxxv. 22. 23. 24. Le Seigneur ne différera† >

mais il jugera les juſtes. Le Tout-puiſſant éxercera ſa ven

geance† leurs perſécuteurs : il n'uſera point de délais ;

il briſera leur dos ; il éxercera ſa ſévérité ſur les nations,

juſqu'à ce qu'il ait entiérement détruit les ſuperbes , &

qu'il ait rompu le ſceptre des méchans. Il rendra juſtice à

ſon peuple, & il le conſolera par ſa miſéricorde.

Tout cela ne convient qu'à un peuple opprimé , & per

ſécuté. Or du tems du grand-Prêtre Eléazar , & ſous le

E iiij
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regne du Roi Ptolémée Philadelphe, les Juifs joüiſſoient

d'une paix profonde. tant dans leur pays, que dans l'Egyp

te, & dans la Syrie. Jeſus , fils de Sirach, n'écrivoit donc

pas alors puiſque de ſon tems , & ſa nation , & ſa perſon

ne étoient expoſées aux derniers dangers de la part des

Rois dominans , & des ſuperbes : c'eſt-à-dire des peu

ples étrangers, qui à l'exemple de leurs Princes, les perſé

cutoient , les calomnioient, les opprimoient.

Mais depuis la mort de Simon ſecond , on vit s'élever

contre les Juifs, tant en Judée, qu'en Syrie, & en Egypte

diverſes perſécutions : & même ſous ſon pontificat, Ptole

mée Philopator en Egypte, condamna les Juifs à être écra

ſez ſous les pieds des éléphans ; l'hiſtoire en eſt décrite

au long dans le troiſiéme des Maccabées. Ce fut le même

Prince qui entreprit d'entrer dans le Sanctuaire du Temple

de Jéruſalem ,§ le pontificat de Simon ſecond, & c'eſt

apparemment à cette entrepriſe que Jeſus, fils de Sirach,

fait alluſion dans les verſets 4.5.9.1o. 1 1. 12. & ſuivant

du Chapitre cinquante ; & c'eſt en vengeance de l'oppo

ſition que lui fit ce Grand-Prêtre , qu'il ſuſcita la perſécu

tion dont on vient de parler , contre les Juifs d'Egypte.

Aprés ce tems , la Judée tomba ſous la domination des

Syriens. Simon ſecond laiſſa quatre fils ; Onias troiſiéme,

Jaſon, Ménélaüs , & Lyſimaque.

Onias troiſiéme gouverna quelques années dans une

grande tranquillité, ſous le regne de Seleucus , Roi de Sy

rie. a Mais ſous le regne d'Antiochus Epiphanes , la paix

fut troublée. Onias fut dépoüillé du ſacerdoce , & mis à

mort à Antioche. Jaſon ſon frere uſurppa ſur lui le ſou

verain Sacerdoce , & l'obtint à force d'argent du Roi de

Syrie. Ménélaiis l'acheta auſſi, & en dépoüilla Jaſon. En

fin, Lyſimaque fut lapidé dans le Temple , dont il pilloit

les tréſors. Ce furent ces hommes dangereux, ces peſtes

de leur République ; qui s'alliérent avcc les peuples étran

a 1. e_VMaccab. 1 1 1. .. 2.3.
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ers, qui introduiſirent les cérémonies des Grecs dans

Jéruſalem. Pluſieurs Juifs abandonnérent alors les Rits ,

& la Réligion de leurs peres ; a & faillirent à perdre

leur nation, ainſi qu'il eſt raconté dans les Livres des Mac

cabées.

Antiochus Epiphanes , le plus grand perſécuteur qu'a

yent eu les Juifs depuis leur retour de captivité, monta

ſur le trône de Syrie en l'an 3828. vingt-deux ans aprés

la mort de Simon ſecond. C'eſt apparemment alors que

Jeſus, fils de Syrach , compoſa ſon Ouvrage , au com

mencement de la perſécution ſuſcitée contre le Grand

Prêtre Onias, & avant qu'il eut êté mis à mort. Nôtre

Auteur voyant l'apoſtaſie de ce grand nombre de Juifs,

& les troubles qu'ils excitoient dans leur nation , dont

lui-même faillit d'être la victime, jugea prudemment que

ces maux n'en demeureroient pas là. Il prévit la ruine de

ſa patrie, & la déſolation des choſes ſaintes , & il prit la

§ de les prévenir. Il ſe retira en Egypte , où

nous croyons qu'il compoſa ſon Ouvrage, & qu'il paſſa

les derniéres années de ſa vie. Il eut le loiſir d'y voir de

loin les derniers malheurs de Jéruſalem , & c'eſt à cette

occaſion, qu'il compoſa la priére que nous liſons à la fin

de ſon Ouvrage, & celle qui eſt aux Chapitres xxxv. &

xxxv1. que nous avons rapportée.

Lopinion que nous venons de propoſer , eſt ſuivie au

jourd'hui par les plus habiles Chronologiſtes , & Com

mentateurs, b Car nous rangeons dans nôtre parti tous

ceux qui ont ſoûtenu que Jeſus fils de Sirach , avoit

voulu loiier Simon ſecond, & non Simon premier , ou

le Juſte dans le Chapitre cinquantiéme de ſon Ouvrage ;

encore que pour le reſte , ils s'éloignent en quelque cho

ſe de nôtre ſyſtême.

a Voyez 2. Macc. 1v. 1. | log. Raban. Hugo , Lyr.

2 - 3 - 5 - 7 .... 2 3 .... 3 3 . Dionyſ hîc. Et ex antiquis

b Grot. Eoſſuet , Serar. in Euſeb. & 7eron. in Chronic.

e_VMaccab. Uſer, Chrono- | Zeda deſex AEtatib. mundi.
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A R T I C L E I V.

T)es Traductions Grecques, & Latines de l'Eccleſiaſtique.

Eſus petit-fils de l'Auteur de ce Livre , le traduiſit

J† en Grec , ſous le regne de Ptolémée Ever

getes, comme il nous l'enſeigne lui-même dans la Pré

face, qu'on lit à la tête de cet Ouvrage. a Il vint en E

te la trente-huitiéme année de Ptolémée VII. qui fut

ſurnommé Evergetes, ſecond de ce no m. L'Hébreu

ſur lequel il compoſa ſa verſion , n'étoit autre appa

remment que le ſyriaque , ou l'Hébreu vulgaire

de ce tems-là ; non plus que l'Hebreu que S. Jé

rôme témoigne avoir vû encore de ſon tems. Peut-être mê

me que cePere n'avoit vû que les alphabetsde Ben-ſira, que

l'on a encore aujourd'hui en cette langue parmi les Juifs ;

carpour l'Ouvrage entier on ne le trouve plus en Hebreu:

& le texte Grec que nous en avons , paſſe aujourd'hui

pour l'Original, ou du moins pour la ſeule verſion faite

ſur l'Original de cet Ouvrage.

Le Traducteur Grec a un ſtyle dur , & embarraſſé.

On remarque dans la maniére dont il traduit, qu'il ne

poſſédoit pas les beautez de la langue Grecque, & qu'il

s'attachoit beaucoup aux mots de ſon Original. C'eſt ce

qui rend ſa Traduction quelquefois obſcure, & ce qui

fait que la conſtruction n'eſt pas toûjours bien éxacte,

ni conforme aux régles de la Grammaire. En un mot,

il eſt tout plein d'Hébraïſmes , & de façons de parler

barbares, & irréguliéres.

Pour ce qui eſt de la Traduction Latine , on n'en ſait

ni l'Auteur, ni le tems. Mais on ne peut douter qu'elle

ne ſoit trés-anciénne , & faite dés les premiers ſiécles de

l'Egliſe, puiſqu'elle eſt citée par tous les anciens Peres,

& d'une maniére aſſez uniforme. Nous l'avons encore

a Prºfat. in &ccli.
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aujourd'hui telle qu'elle étoit dans les commencemens ;

car ſaint Jérôme n'y a point touché. On y remarque un

trés-grand nombre d'additions, ſoit que le Traducteur

aitvoulu pour plus grande ſûreté donner deux verſions

d'une même ſentence, dans la crainte de n'avoir pas en

tiérement expliqué le ſens de l'Auteur dans une premiére;

ſoit qu'il ait eu deſſein de joindre quelques gloſes , &

quelques explications à ces mêmes ſentences ;† enfin,

que quelqu'autre aprés lui ayant mis ces gloſes, & ces

explications dans la marge de ſon exemplaire , elles ayent

été tranſportées dans le texte , par les Copiſtes. Ce qui

eſt certain , c'eſt que ces additions ſont en trés-grand

nombre, & que la plûpart ne ſont que des répétitions,

ou des explications de ce qui eſt déja marqué auparavant,

ou de ce qui ſuit immédiatement aprés.

Nous conjecturons que l'Auteur de la Traduction La

tine de ce Livre , eſt le même qui a traduit la Sageſſe.

Je remarque dansl'une, & dans l'autre certains termes

particuliers, qui ſont propres à ce Traducteur, comme

honeſtare, enrichir ; honeſtus , riche ; honeſtas , les richeſ

ſes; reſpectus, pour châtiment envoyé de Dieu ; monſtra,

interrogatio, pour punition. On y voit auſſi le même at

tachement à rendre à la lettre les mots de l'Original, &

certaines additions qui paroiſſent venir de l'Auteur mê

me de la Traduction. Le ſtyle de l'un, & de l'autre eſt à

peu prés également dur , & obſcur ; quoique moins dans

la Sageſſe, parce que le Grec en eſt beaucoup plus beau,

que celui de l'Eccléſiaſtique.

La Verſion Grecque n'eſt pas entiérement éxemte de \

ces diverſitez , qu'on remarque dans la Latine. Quelque

fois le Grec ajoûte des choſes qui ne ſont pas dans le

Latin , & nous avons eu ſoin de rapporter éxactement

ces endroits. Le plus ſouvent les Textes Grecs varient

entr'eux : l'Edition faite à Rome par les ordres de Sixte

V. eſt la plus pure de toutes ; celle de complute eſt plus
conforme à la Vulgate. Les variétez entre les divers

Exemplaires Grecs ſont en ſi grand nombre , que nous

-
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n'avons pas crû les devoir marquer toutes; nous ne nous

ſommes arrêtez qu'aux plus conſidérables. Ceux qui

veulent ſavoir plus à fond cette matiére , n'ont qu'à

conſulter les Notes d'Haeſchelius , & celles de Druſius.

Ces Auteurs ſont entrez dans un trés-grand détail ſur ce

la. Il eſt à remarquer aûſſi , que dans les meilleures

éditions Grecques il y a des tranſpoſitions de Chapitre,

depuis le verſet 26. du Chapitre xxx. juſqu'au Chapitre

xxxv1. On peut voir Grotius, & ſur la fin du Chapitre

x1x. Il y avoit autrefois dans le Grec différens titres ,

pour diſtinguer les ſujets dont l'Auteur parloit. Il s'en

trouve encore en grand nombre dans l'Edition Romaine,

ſur tout depuis les Chapitres xv111. & x1x. Et il ſeroit

à ſouhaiter qu'on les eut conſervez par tout , pour met

tre plus d'ordre dans la diſtribution des Chapitres , qui

11C§ pas toûjours bien ajuſtez à la ſuite de † matiére.

Il y a deux Préfaces de l'Eccléſiaſtique ; l'une qui ſe

trouve en Latin dans nos exemplaires de la Vulgate , &

en Grec dans l'édition Romaine. Elle paſſe pour Canoni

que dans l'eſprit de quelques-uns, a comme faiſant par

tie de l'Ouvrage, quoiqu'elle ne ſoit point de Jeſus fils

de Sirach, Auteur du Livre ; mais de Jeſus ſon petit-fils ,

qui en eſt le ſimple Traducteur. D'autres b lui conteſtent

ſa Canonicité , & avec raiſon , puiſqu'elle n'eſt point

l'Ouvrage d'un Ecrivain, qui ſoit reconnu pour inſpiré.

L'autre Préface ſe lit en Grec dans la Polyglotte d'An

vers, & dans d'autres éditions Grecques, priſes ſur celle-là;

mais elle n'eſt point dans l'édition Romaine , ni dans

les plus anciens , & les meilleurs éxemplaires. On ſait,

à n'en pas douter qu'elle eſt tirée de la Synopſe attribuée

à ſaint Athanaſe ; ainſi elle n'eſt ni Ecriture Canonique,

ni d'une plus grande autorité que l'Auteur même de la

Synopſe. Nous l'avons donnée traduite en François ,

a Vide gretſer. t. 1. l. 1. c. 14. b Cornel. ad caput

pag. 268. Defenſ ZBellarm. Prolog Janſ alii.
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avec quelques Notes. L'Auteur reconnoît deux Jeſus,

fils de ſirach ; l'un Auteur , & l'autre Traducteur de ce

Livre. Ce ſentiment a été aſſez ſuivi, ſur tout parmi les

Crecs ; mais il n'eſt nullement cettain que le Traducteur

ait porté le même nom que ſon ayeul. On ne ſait pas

même certainement s'il s'appelloit Jeſus. Nous ne lui

donnons ce nom que ſur la foi , & la tradition des Grecs.

On ne trouve ni l'une ni l'autre de ces deux Préfaces dans

les Verſions Syriaques, & Arabes.

A R T I C L E V.

T)e la Canonicité de L'Eccleſiaſtique.

T† le monde convient que ce Livre n'eſt point reçû

dans le canondt s Hebreux ; & quoiqu'ils en citent

aſſez ſouvent queq les ſentences , ils ne le regardent

point comme inſſiré. Les anciens Peres de l'Egliſe, qui

nous ont laiſſez des Catalogues des Livres ſacrez , a &

qui ſe ſont bornez à nous donner ceux dont l'autorité

n'étoit pas conteſtée, & qui étoient reçûs unaniment par

les Juifs, & par les Chrétiens , n'y ont point admis l'Éc

cléſiaſtique ; & ſaint Jérôme b dit expreſſément que l'E

gliſe ne lit ce Livre , que pour l'édification , mais non

pas pour autoriſer les dogmes de nôtre Religion. Ad edi

ficationem plebis, non ad autoritatem Eccléſiaſticorum dog

matum confirmandam. Les Anciens appelloient ce Livre ,

celui de la Sageſſe , & quelqu'autres , Livres conteſtez,

a Meliton. ep. ad Oneſim. | Ponderibus & Menſ Da

Expoſit. primi Pſal. Athan. | maſc. lib. 4. de Fide Orthod.

ep, feſtali. & Author Synopſ | Concil. Laodic. cap. ult. Hi

ſub ejuſdem nomine.Nazian. | lar. prefat. in Pſalm. Ru

carmine ad Seleuc. Cyrill. | fin.º in expoſitione Symboli.

Jeroſolym. Epiphan, lib. de bJeron. pref.inlibb.Salom.
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ou Livre Eccléſiaſtique , mais non pas Livre Canoni

que : 7Non Canonici, ſed Eccleſiaſtici à majoribus appellati

ſunt, dit Rufin , dans l'expoſition du Symbole.

Mais c'eſt aujourd'hui un ſentiment reçû dans toute

l'Egliſe Catholique, que l'Eccléſiaſtique n'eſt pas moins

Canonique, que ceux de l'ancien Teſtament , qui ont

été reçûs dans le Canon des Ecritures par les Juifs. Et

il eſt aiſé de montrer par le témoignage des Peres de

tous les ſiécles, & par la tradition de toutes les Egliſes

Chrétiennes , que cet Ouvrage a toujours été reconnu,

& cité comme canonique , & comme inſpiré , par les

Ecrivains Eccléſiaſtiques. Les Peres mêmes , dont nous

avons parlé un peu plus haut, & qui ſemblent moins

favorables à ſon autenticité, employent quelquefois ſon

autorité dans leurs Ouvrages , & le citent comme Ecritu

re ſacrée. Par exemple Origénes ſvr Ezéchiel ; a ſaint

Athanaſe dans le Livre de la Virgilité ; b ſaint Cyrille

de Jéruſalem, dans ſes Cathéchéſes'; c ſaint Grégoire

de Nazianze, contre l'Empereur julien ; d ſaint Jérôme

dans l'Epître à Julien : Divina Scriptera loquitur : e_2/u

ſica in luctu , intempeſtiva maratio. Saint Epiphane, e

ſaint Jean Damaſcéne, f ſai t Hilaire , g& les autres.

· On voit la tradition de | Egliſe Grecque dans les té

moignages de ſaint Clément d'Aléxandrie , h dans Euſé

a Origen. in Ezech.hom.x1.

Quid enim ait Scriptura ?

Quidſuperbit terra,& cinis,

& in vita ejus projecit in

teranea ejus. Ex Eccli. x. 9.

1o. Vide & lib. 6. contra

Celſum.

b eAthan. de Virgin. ex

8ccli. x 1 1 1. 1.

c Cyrill. 7eroſol. Catech.

6. ex &ccli. 1 1 1.13. & 22.

d Greg. Nazian. Orat. 1"

contra Julian. ex Eccli. III.il.

c Epiphan. Anacoret. c.12.

ex Eccli. 1 1 1. 22. 23.

f Damaſ Orat. 1. de Dor

mit. Deiparae, ex Ecclix1.3o.

g Hilar. in Pſalm. cxL.

ex Eccli. xxv 1 1 1. 28. 29.

h Clem. Alexand. lib. 1.

Strom. cap. 8. 8t lib. 7,

Strom. pag. 763.

|
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bede Cézarée, a dans ſaint Iſidore de Péluſe , b dans ſaint

Baſile le Grand, c dans ſaint Grégoire de Nyſſe, d dans

ſaint Cyrille d'Aléxandrie , e dans ſaint Chryſoſtome f

dans ſaint Ephrem, g dans ſaint Anaſtaſe d'Antioche ; h

ſans parler des autres, que j'ai déja alléguez ci-devant.

L'Égliſe Latine & Occcidentale , ne nous fournit pas

moinsde preuves pour prouver la Canonicité de ce Livre,

que l'Egliſe Grecque & Orientale. On ne peut douter de

la créance de l'Afrique, aprés ſa déciſion expreſſe dans le

troiſiéme Concile de Carthage , canon 47. où l'on met

les cinq Livres de Salomon dans un même rang ; ſavoir,

les Prov erbes, l'Eccléſiaſte , le Cantique des Cantiques,

la Sageſſe , & l'Eccleſiaſtique. Tertullien, i & Saint Cy

prien k employent aſſez ſouvent ſon autorité : & ce qui

eſt bien remarquable, ſaint Cyprien & tous les Evêques

aſſemblez avec lui à Carthage, pour l'affaire de la réïtéra

tion du Bâtême donné par les Hérétiques , appuyoient

cette opinion , principalement ſur ce paſſage de l'Ec

cléſiaſtique : l Qui baptizatur à mortuo , quid proficit lava

tio ejus ?Témoignage dont les défenſeurs de l'opinion con

traire auroient pû ſi aiſément ſe débaraſſer, en diſant que

le Livre dont il étoit tiré, n'étoit point Canonique. Mais

on ne ſongeoit pas même à cette réponſe. Et ſaint Auguſ

a Euſeb. Cezar. lib. v1 1 1. f Chryſºſt.hom. xiii.ad Pop.

Preparat. cap. 8. Item hom. ad eund. popul.

b Iſidor. Peluſ ep. cv1. ex

Ecccli. xxv. 12.

c Baſil. Magn. in cap. 8.

Iſai & Regul. breviorib.

qu. c1v.

d Gregor. Nyſſen. homil. 3.

in Eccleſiaſten.

e Cyrill. Alex. orat. Epheſi

habita antequam à comite

comprehenderetur.

g Ephrem. lib. adverſ im

probas mulieres.

h Anaſt. Antioch.lib. 1x. in

Hexaemer.

i Tertull. lib. de Exhort.

Caſtitatis, cap. 12. ex Ec

cli. xv. 18.

x Cyprian. ep. Lxv. & lib.

de Opere & eleemoſynis,

l Eccli. xxxiv. 3o.
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tin a répond ſérieuſement au ſentiment de ſaint Cyprien,

&desautres Evêques,en expliquant le paſſage dont il s'agit.

Dans le tems des diſputes ſur la Grace , ſous S. Auguſ

tin , on ne formoit non plus aucun doute ſur l'autorité de

l'Eccléſiaſtique. Ce Pere b tiroit de ce Livre, comme des

autres de l'Ecriture , des preuves pour le libre-arbitre Saint

Proſper ſon diſciple c en uſoit de même en France , en

écrivant contre Caſſien. Caſſien lui-même , d ſaint Ful

gence, e Optat, fſaint Ambroiſe , g ſaint Paulin, h ſaint

Léon , i Julien , Pomére , k Salvien, l & une infinité

d'autres le citent , ſans former le moindre doute ſur ſa

CanOIllCltC. -

Les Egliſes de Erance, & d'Allemagne dans le Conci

le de Francford ; m celle d'eſpagne , dans le huitiéme de

Toléde; n celle d'Orient dans le Concile d'Ephéſe , o ci

tent, & loüent cet Ouvrage, comme canonique , & com

me ayant même degré d'autorité que le reſte de l'Ecritu

re. Enfin le Concile de Trente p l'a reçû dans le Canon,

& fixé par-là tous les doutes, que le témoignage de quel

ques Anciens auroit pû faire naître dans eſprits, contre

cet Ouvrage.

a Aug. l. 6. de Baptiſ c.34.

b Aug. lib. 2. de Gratia, &

lib. arbitr. cap. 1 I. ex Ec

cli. xv. 1. & alibi ſepius.

c Proſper contra Collatorem,

· num. 4o. & alibi ſapiùs.

d Caſſian. collat. 1 3.c. I 2.

collat.6. c. 16. collat.2.c.13.

e Fulgent. lib. 1. de Remiſſ.

peccator. cap. 12.

f optat. lib. 3. contra Par

meniam. ex Eccli. III. 33.

& xx1x. I 5.

gAmbr. l. de Bono mortis,

c.8. & lib. 4.de Fide, c.4.

h Paulin. ſeu alius epiſt

ad Celantiam.

i Leo Magn. ſerm. 91. ex

Eccli. xv. 11 I. 3o.

x Julian. Pomer. lib. 1 c. 8.

de Vita contemplativa.

l Salvian. lib. 3. ad Eccle

ſiam Catholicam.

m Concil. Francoford. ex

8ccli. 1 1 I. 22.

n Toletan. vI I I. Can. 9.

Eccli. xxIx. I.

o Epheſ Act. 7. in ep. Sy

modic. ad Synod. Pamphil.

p Concil. Trident. ſºſſ. 4.
DISSERT.
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D IS S E RTAT I O N

SUR LES FUNERA I LLES 3T LES SEPULTURES

des Hébreux. -

-

T† les peuples policez ont toûjours eu un ſoin par

ticulier de la ſépulture des morts. Il n'y a que des na

tions barbares, des Scythes , de Thraces , des Hircaniens,

qui ayent négligé ce devoir d'humanité. Les Hébreux ont

† leur éxactitude en ce point, preſqu'auſſi loin que

s Egyptiens mêmes , que l'on regarde comme les

plus ſuperſtitieux hommes du monde à l'égard des

morts. Le principal motif des uns & des autres dans

les devoirs qu'ils rendoient aux morts, étoit la créan

ce de l'immortalité de l'ame. a De là vient , dit Ta

cite , b le mépris que les Hébreux font de la mort.

Animas pralio , autſuppliciis# , aternas putant.

Hine generandi amor,& moriendi contemptus.Abraham achette

Pour ſa femme Sara, un tombeau , avec une caverne

double, pour lui & les fiens. c Joſeph pria ſes freres de

ne point laiſſer ſon corps en Egypte , mais de l'empor

ter avec eux , lorſqu'ils s'en retourneroient dans la Terre

promiſe. d L'Ecriture nous marque avec ſoin les tombeaux

des plus grands hommes , & de quelques femmes illuſ

tres ; & elle menace les méchans, comme d'un ſouverain

malheur , d'être privez des honneurs de la ſépulture. e
C'étoit une occupation ſaintedes hommes les plus pieux,

fd'enſevelir les morts, de faire le deuif en leur honneur,

"----
:

a Herodot.de AEgyptiis, d Geneſ 1. 2 5.

Lib. 2 : cap. 12 3. e Eccle. v1.3. 7erem. v 11 r.
b Tacit. de Judais An- 2. xx1 1. 14. 2. Macc.

na. cap. 5. V. I O. IX. 4.

c Geneſ xx 1 1 1. 4. fTob. I. 2o, II. 1 o. vi. 18.

Tome III. F
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de porter à manger ſur leur tombeau pour les pauvres.

Auſſi-tôt qu'il étoit mort une perſonne dans une mai

ſon , tous ceux qui ſe trouvoient dans la chambre du

mort , & tous les meubles qui y étoient, a contractoient

une ſoüillûre qui duroit ſept jours. Tous ceux qui tou

choient un cadavre, ou ſon ſépulchre, ou ſes os, ou qui

en approchoient , contractoient la même impureté ;

· voici comment s'expioit cette ſoiiillûre. On prenoit de la

cendre d'une vache rouſſe immolée par le Grand-Prêtre,

au jour de l'expiation ſolemnelle ; on en jettoit dans un

vaſe plein d'eau, & un homme exemt de ſoüillûre trempoit

de l'hyſope dans cette eau , & en arroſoit la chambre, les

meubles, & les perſonnes ſoüillées. On faiſoit cette céré

monie le troiſiéme, & le ſeptiéme jour ; & au ſeptiéme

jour, celui qui avoit été ſoüillé ſe mettoit dans le bain ,

& lavoit ſes habits, & étoit ainſi purifié. Les Rabbins b

enſeignent que la ſoüillûre pour un mort, ne ſe contrac

toit point, à moins que le mort ne fiit Juif; car les Gen

tils , diſent-ils , ſoüillent pendant leur vie ceux qui les

approchent ; mais aprés leur mort, leur cadavre demeu

re pur , & ne communique plus aucune impureté.Au

contraire les corps des Iſraëlites pendant leur vie exhalent

une odeur de pureté qui ſanctifie ceux qui s'en approchent;

& aprés la mort, leur ame & l'eſprit ſaint les ayant quit

tez, leur cadavre n'eſt plus propre qu'à répandre la cor

ruption , & la ſoüillûre. Il y a cent§ de ſubtilitez ſur

cette matiére, dans les Livres des Docteurs Juifs ; mais

tout cela leur eſt aujourd'hui fort inutile, puiſque depuis
la deſtruction du Temple, ces cérémonies ne s'obſervent

plus parmi eux. Vépyez Léon de Modéne , Cérémonies des

Juifs ,prémiére partie, ch. 8.

L'Ecriture ne nous apprend que peu de choſes des cé

a 7Num. x1x. 14. 15. cap. 3. Et Baſnage, Hiſ

b Vide ?oan. 7Nicolai de toire des Juifs, Liv. 7.

Sepulchr. Hebr. lib. 1 1 1. chap. 2j.
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rémonies des funérailles; mais à leur défaut, les Rabbins

nous diſent ſur cela bien des particularitez. a Lorſqu'un

Iſraëlite eſt dangéreuſement malade , il fait venir dix per

ſonnes avecun Rabbin, en préſence deſquels il fait ſa con

feſſion. La formule ordinaire de déclarer leurs péchez,

eſt compoſée par ordre alphabétique ; chaque lettre con

tenant un des péchez qu'on commet le plus ordinaire

ment. Cette formule n'eſt que pour les ſimples, & les ig

norans. Ceux qui en ſavent davantage, font eux-mêmes

leur confeſſion ; & entrent dans le détail de leurs fautes,

à peu prés comme il ſe pratique parmi nous. On fait faire

au malade une maniére de profeſſion de foi ; on l'inter

roge ſur tout, s'il n'attend pas la venuë du Meſſie : il prie

Dieu de lui rendre la ſanté de ſon corps, & de l'exaucer,

comme il exauça autrefois Ezéchias. b Mais ſi mon heure

eſt venûe , ajoute-il , je vous ſupplie , Seigneur , que ma

mort me ſerve pour l'expiation desfautes que j'ai commiſes avec

connoiſſance , ou par ignorance , depuis le jour de ma naiſ

ſance , juſqu'aujourd'hui. Accordez-moi une part dans vôtre

Paradis, & à uôtre ſiécle futur qui eſt réſervé aux Juſtes s

& enſeignez-moi la voye de la vie , qui doit durer éternelle

ment.Aprés ces priéres, les amis du malade vont à la Sy

nagogue , prier Dieu pour lui, ſous un autre nom : com

mepour faire connoître par-là qu'il n'eſt plus lui-même,

& qu'il a changé de vie.

Ils ſe font une devotion d'aſſiſter à la mort des gens

de bien , & des hommes diſtinguez par leur ſavoir. Ils

eſpérent en tirer de grands avantages pour leur ſanctifica

tion, parce qu'il eſt écrit : c Il ne verra point le tombeau ,

lorſqu'il verra les ?uſtes ſortir de ce monde. L'application du

paſſage n'eſt nullement juſte ; mais nous nous contentons

a Voyez Buxtorf. Synag. Juifs , tom v. liv.7. ch.25°

#ud. cap. 35. Et Léon de | Et Géier, de luctu Hebreor.

Modéne, Partie v. ch. 8. b 4. Reg. xxI I.

Et Baſnage » Hiſtoire des c Pſalm. v L v# 1 I. 1°.

- 1)
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d'expoſer ici ſimplement ce qui ſe pratique. Quelques-uns

baitent les mourans , comme pour recüeillir leurs der

niers ſoupirs. L'uſage en eſt ancien, car Philon a rap

portant les plaintes de Jacob , ſur la mort imprévûë de

ſon fils Joſeph , lui fait dire , qu'il n'aura pas la conſo

lation de lui fermer les yeux , & de lui donner le der

nier baiſer. Quelques-uns expliquent ces paroles du Deu

téronome : b Moyſe mourut par l'ordre du Seigneur, ou ſui

vant l'Hebreu, ſelon la bouche du Seigneur : c'eſt-à-dire ;

il mourut dans le baiſer du Seigneur. Comme ſi Dieu même

lui eût donné le baiſer de paix, en retirant à lui ſon ame,

& ſon eſprit. Joſeph ſe jetta ſur ſon pere mort, & lui

donna le dernier baiſer. c Ces ſentimens, & ces prati

ques ſont paſſées aux Payens. Ils recevoient l'ame des

mourans, en leur donnant le baiſer ; ils prenoient leur

dernier ſoupir, en ſigne de tendreſſe,& d'union d

Harentemque animam non triſtis in ora mariti

Tranſiulit. -

Les anciens Chrétiens, & les Prêtres mêmes baiſoient

autrefois les morts en cérémonie ; e Ce qui fut enſuite

défendu par le Concile d'Auxerre. f Dés que le malade

a expiré, ceux qui ſe trouvent préſens , déchirent leurs

habits en ſigne de douleur, ſuivant la trés-ancienne cou

tume des Hebreux. Mais aujourd'hui c'eſt une pure céré

monie. On a grand ſoin de ne rien déchirer qui ſoit fort

prétieux. On prend ordinairement le bout de la robe,

& encore n'en déchire-t'on qu'environ la largeur de la

main. Les Rabbins enſeignent qu'on peut recoudre la

dechirure au bout de trente jours , ſi elle n'a point été

faite à la mort d'un proche parent; mais ſi c'eſt pour un

a Philo. de 7oſeph. E}- c Genºſ L. I.

rénºooz , cººaiasuzº astreev d Statius.

à 7:3v4zºg»%, rºxeo%ie èaraz- e DionyſAreop.Ierarch.
égarº cuo , évnoz , « és cſpjuÀ

fess oxoºxxeoz , &ºc. Eccleſ cap. 7.

2Deuteron. xxx I v. 5. f Concil.Antiſſiod. c.12.
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arent, on ne la recoud point. C'eſt auſſi un ancien uſa

e de répandre dans la rue toute l'eau qui eſt dans la mai

† , & dans tout le voiſinage, ſoit qu'on veüille par-là

marquer de la douleur , ou ſimplement avertir qu'il y a

un mort dans le quartier ; afin que les voiſins le plaignent,

, & qu'ils prenent part au deüil. Les Rabbins a diſent que

l'Ange de mort qui a frappé le malade, a lavé ſon glaive

dans l'eau , & l'a ainſi empeſtée ; c'eſt pour cela qu'on

la jette. Il eſt parlé de l'Ange de mort dans le Grec de

§ ; b & nous en traiterons plus au long dans la Diſſerta

tion ſur la défaite de l'armée de Sennachérib.

Aprés cela on étend un drap ſur le pavé , & on y cou

che le mort, ayant un linge# le§ ; car depuis ſa

mort , il n'eſt plus permis de le regarder. La raiſon qu'ils

en rapportent, c'eſt afin que les pauvres dont les viſages

ſont ordinairement plus difformes à cauſe de la faim,

&des travaux qu'ils ont endurez, n'en ſoient pas couverts

de confuſion. On plie au mort le pouce au dedans de la

main ; & comme cette ſituation eſt violente , on l'y at

tache avec des fils tirez des houpes de ſonTaled & on fait

en ſorte que le pouce recourbé repréſente en quelque

ſorte le nom de Sadai , par les replis qu'il fait. Le reſte

de ſes doigts demeure étendu, qui eſt la ſituation ordinai

re des corps morts , pour montrer , diſent les Rabbins,

qu'en mourant nous abandonnons tout ; au lieu que les

enfans naiſſent avec les poings fermez , pour déſigner

qu'ils entrent en poſſeſſion des richeſſes de la terre , que

Dieu a livrées entre leurs mains. On allume un cierge,

ou une bougie aux pieds, ou à la tête du mort , pendant ,

qu'il eſt couché à terre. L'uſage n'eſt point uniforme ſur

cela , & les raiſons qu'on apporte de cette cérémonie

ſont aſſez bizarres. On accuſa les Juifs dans une con

férence tenué en préſence du Pape en 1412. de dire que

cette lumiére étoit deſtinée pour éclairer l'ame qui vient

a Buxtorſ Synag,jud. c.35. I b job.xx.15.c xxxiii.23.24.

F iij
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rechercher ſon cadavre, afin de lui faciliter le moyen d'y

réntrer ſi elle y étoit diſpoſée.a Mais ils rejettérent cette

accuſation, en diſant que ce n'étoit que pour ſe moquer

des Sorciers, qui ſoutenoient qu'il ſuffiſoit d'allumer un

cierge devant un corps, pour cauſer de violentes peines

à l'ame qui en eſt ſéparée.

Enſuite on lave le corps du défunt, avec de l'eau chau

de , où l'on met des herbes odorantes, ou des aromates.

Cette pratique eſt trés-ancienne chez les Juifs, b & chez

les Payens mêmes. Ce ſont les femmes ordinairement qni

rendent cettoffice aux morts, & qui leur mettent le caleçon

& la chemiſe. c Quelques-uns d ſoutiennent que c'étoit

des hommes, qui lavoient & enſeveliſſoient les hommes ;

& les femmes qui exerçoient cette charité envers les fem

mes. Mais on croit avoir des preuves du contraire dans

les Livres, & dans l'uſage même des Juifs ; auſſi-bien

que chez les Payens. Socrates ſe lave lui-même avant

que de boire le poiſon , pour épargner aux femmes la

peine de le faire aprés ſa mort. e Par deſſus la chemiſe on

met encore une eſpéce de rochet de fine toile : c'eſt l'ha

bit blanc , dont le mort avoit coutume de ſe ſervir au

jour de l'expiation ſolemnelle. On y met auſſi ſon taled,

c'eſt-à-dire une piéce d'étoffe quarrée, avec des houpes,

ou des franges aux coins, & un bonnet blanc ſur la tê

te. En cet état il eſt mis dans le cercueil , avec un linge

au fond , & un autre par-deſſus. Quelques-uns f veulent

a Salomon Ben virge , b eAct. 1x. 37.

Schehet ?uda , cap. 292. c Leon de Modéne ,

Cette accuſation ſe trouve & Baſnage aux lieux ci

dans plus d'un Auteur. Po- teZ.

xox aſſure que ce ſenti- d Baron. e Ann. 34. ex

ment eſt fort commun par- Rab. 7acob. & e 2Maimon.

mi les Turcs. Ils croyent e Plato in Phed. p. 1 15.

que l'ame rode pendant 7. f e_2ſoſ • AEgypt. Halac

jours au tour de ſontóbeau. Ebel, cap. 4. & Geier. de

Pokok.not. Miſccl. p.25o. i Luctu, cap. 5.

#
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qu'avant qu'on l'enſeveliſſent, on lui coupe les cheveux.

Il y a quelque différence ſur les cercueils , & ſur les

ornemens qui les acompagnent. Si c'eſt un homme de

lettre , on met ſur ſon cercueil un nombre de livres. Si

c'eſt une perſonne de conſidêration, on fait eu quelques

endroits ſon cercueil pointu. Quelquefois on le couvre

d'un drap noir. On aſſure qu'anciennement on revêtoit

les morts de tout ce qu'ils avoient eu de plus précieux ,

& de plus magnifique ; a de ſorte que les pauvres étoient

quelquefois obligez de déſerter, n'étant point en état de

ſuffire à ces vaines dépenſes. Mais le Docteur Gamaliel

le vieux réforma cet abus; il ordonna qu'a l'avenir on

ſe contenteroit de couvrir le cadavre d'un voile de lin ;

ce qui fut obſervé dans la ſuite. Les Rois mêmes n'étoient

† exemtez de cette régle; on les enterroit avec un ſimple

inceul. Mais il y a quelque diverſité de ſentimens ſur

cela, b & l'opinion la plus ſuivie , eſt celle que l'on a

propoſée la premiére. On enterroit avec eux leur couron

ne , & leur ſceptre , comme le montre Schikardus , c

& on bruloit tout le reſte de leurs habits , & de ce qui

leur avoit ſervi : parce qu'il n'étoit permis a perſonne ,

aprés leur mort, de s'en ſervir. Il eſt bon de ſe ſouvenir,

que cela n'eſt fondé que ſur le rapport des Rabbins, gens

fort ſuſpects en matiére d'antiquité. Joſeph avance qu'on

enterra une trés-grande quantité d'or avec David. d Mais

ce fait eſt fort douteux. Dans la deſcription des funérail

les du grand Herodes, e Joſeph dit qu'on n'y oublia rien

a Vide ?ohan. Nicolai de | e 7 ſºph. de Beilo?udlib.1.

Sepulchr. Hebr. lib.4.c.io. | cap. ult, ad fî nem. IIºzz ,è,
- - 'av v -. o ºueſ, -

b Menoch. lib. v111. de l ººººº ººº ººº º
7z2zzr3U7ov. Tà 7# yex#2 ::Àtvn

Rep. Hebreor. cap. v.4. pº,) ，é evz©-- # 2le 92 ,

3. Schikard in jure Reg. gouvà } &»sºyºs zºziºn , 73

p4g. 4I7. gºagºs à à iaº àvTº ; zz p?%oz ê

- - - 2l%è»ºgs tzrº xesTa 7# 3.2 ?ozÀ# ,

c Schikard jus - Regum. s# p2a@ à : tarip étrº : evrós,

d Joſeph. Antiq. l. 16. c.11. © õ i vxºrt$ey zrº cº zr2 } #iaa.

F iiij
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de tout ce qui pouvoit les rendre pompeuſes , & ma

gnifiques. On fit paſſer en revûë tous les ornemens ro

yaux, dans la céremonie de ſon tranſport au tombeau.

Le lit de deüil ſur lequel étoit ſon corps, étoit tout d'or,

& orné de pierreries ; la couverture étoit une courte

pointe de pourpre, avec des ornemens en broderie. Le

corps étoit couchéſur ce lit, revêtu de la pourpre, avec

le diadême en tête, & par-deſſus une couronne d'or , &

tenant le ſceptre à la main. Et nous apprenons dans les

Paralipoménes, a que le Roi Aſa étant mort, on mit ſon

corps ſur un lit chargé d'aromates. Les anciens Romains,

& les Grecs avoient le même uſage des lits, ou litiére ,

pour mettre les morts. Aux funérailles des Grands , on

en portoit pour l'ordinaire un grand nombre , pour or

ner la pompe. Les Rabbins donnent le nom de lit , au

cercueil, dans lequel on porte le corps en terre.

Les Docteurs Juifs b prétendent qu'anciennement on

faiſoit aux funérailles de leurs plus fameux Docteurs ,

toutes les mêmes cérémonies , qu'à celles des Rois ;

qu'on brûloit leurs lits , leurs habits , & les meu

bles qui avoient ſervi à leur uſage ; qu'on envelloppoit

leurs corps dans des habits de ſoye ; qu'en un mot , on

s'épuiſoit en magnificence : mais cela n'eſt nullement

certain. On n'en voit aucun veſtige dans l'antiquité.

Abarbanel , c & quelques autres croyent que Samuël fut

enterré avec ſon manteau : apparemment parce qu'il

apparut avec cet habit à la Pythoniſſe conſultée par Saiil. d

D'autres ſoûtiennent le contraire , parce , diſent-ils ,

qu'il n'éroit pas permis d'enterrer les hommes dans de la

laine. Cette derniére raiſon ne vaut guéres mieux que

cclle qui veut que ce Prophéte ait été enterré dans ſon

manteau. On ne ſait certainement point cette particula

a 2. Paralip. xv I. I 4. 19.Schindley Lcxico voce

b A* °d azara c. 1. fol. 11. m,til. -

c Abarbanel ad 1.kg. 11. ! d 3.Rg. xxv 1 1 1 - 14,

-

-
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rité, & on ignore l'ancien uſage des Juifs ſur les habits

qu'ils donnoient aux morts, quoiqu'il y ait beaucoup d'ap

parence qu'ils les rêvetoient de lin, comme les Egyptiens,

& la plupart des autres peuples. Il y a des Rabbins a qui

croyent que l'on peut enterrer les morts avec des habits

faits de lin , & de laine; d'autres le nient. La Loi défend

aux vivans l'uſage de cette eſpéce d'habits ; b mais la

mort peut bien diſpenſer de cette ſorte d'obſervation.

On a Parmi les Hebreux quelques éxemples de corps

embaumez aprés leur décez ; mais la coûtume n'en fut

jamais ni générale, ni fort commune. Joſeph fit embau

mer le corps de Jacob ſon pere, mort en Egypte, ſui

vant la coûtume du pays. c Il y a apparence que lui-mê

me , & les autres Patriarches qui y moururent, furent

embaumez de même. Nous nous ſommes étendus ail

leurs d ſur la maniére dont on ſaloit les corps, pour

les rendre incorruptibles. e Il y en a qui prêtendent que

commmunément on embaumoit les Rois de Juda ; & ce

ſentiment eſt fondé ſur ce qui eſt dit , que le corps du

Roi Aſa fut brûlé avec quantité d'aromates , f & qu on

ne fit pas le même honneur à Joram , petit-fils de ce

Prince. g Non fecit ei populus ſecundum morem combuſtio

nis exequias , ſicut fecerat majoribus4ſiiis. On préſume que

l'on ne brûloit ces corps qu'aprés les avoir embaumez,

& chargez d'aromates. Le Corps de JEsUs-CHRIsT fut

auſſi frotté d'aromates ; & il avoit lui-même prédit que

* ſon Corps ſeroit embaumé , h lorſque Marie répandit

le parfum ſur ſes pieds. Nicodéme mit cent livres de

myrrhe, & d'aloë, pour l'enſévelir ; & les ſaintes fem

mes qui vinrent les premiéres à ſon tombeau, ſuppo

a Voyez Baſnage , Hiſt. chrim. Myrothecia, & c.

des Juifs, l.7.c.24.n.9. e Paralipom. xv I. 14.

·b Deuteronom. xx11. 1 1. f Paralipom. xx 1. 19.

c Gºeſ L. I. 2.3. g Matth. xxv I. 1 2.

d Schatchus ſacro Eleo- h #ohan. x 1.x. 39.
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ſoient apparemment que l'on n'avoit pas eu le loiſir de

lui rendre ce devoir la veille du Sabbat , puiſqu'elles

avoient auſſi achetté des drogues , pour l'embaumer.

Enfin, ſaint Jean a inſinuë que cet uſage étoit commun,

puiſqu'il dit que Joſeph d'Arimathie , & Nicodéme en

veloppérent de linges , ou de bandelettes le Corps de

JEsUs avec des aromates, ſuivant la coûtume des Juifs :

Sicut mos eſt ?udeis ſepelire. Antoine Margarita dit que

quand on eſt arrivé au cimetiére, on porte le corps dans

une petite eſpéce de Chapelle, & qu'on l'y frotte avec un

ceuf battu, & délayé dans du vin ; aprés quoi on lui re

met de nouveau les linges qui l'envellopoient. Buxtorfdit

que cette onction ſe fait ſeulement ſur la tête , aprés

qu'on a coupé les cheveux du mort, & avant qu'il ſoit

rhis dans le cerciieil. Cet œuf mêlé avec le vin , eſt peut

ëtre un reſte de l'ancien uſage d'embaumer ; & je penſe

que cette pratique eſt particuliére à quelques Juifs d'Al

lemagne.

t Au reſte, l'ambaumement dont il eſt parlé dans l'E

vangile, étoit fort différent de celui des Egyptiens, dont

Herodote b nous a laiſſé la deſcription. Celui que l'on

éxerça envers le Corps de JesUs-CHRIsT , ne conſiſtoit

qu'à le frotter d'huile , & d'aromates liquides , & d'y

tremper les bandelettes dont ſon Corps étoit enveloppé.

Cela ne pouvoit pas entiérement empêcher la corruption,

& la puanteur ; mais ſeulemént conſerver le corps plus

long-tems, & empêcher que l'infection ne fût ſi grande.

L'on n'avoit peut-être pas embaumé le corps du Lazare ,

puiſque quatre jours aprés ſa mort, il ſentoit déja mauvais

c L'on enveloppoit tout le corps, depuis la tête juſqu'aux

pieds, auec des bandelettes ſemblables à celles dont on en

veloppe les enfans au maillot, & on leur couvroit toute la

tête d'un linge ; fait à peu prés comme un mouchoir.

a Johan. xIx. b Herodot. lib. 2. | c Iohan. x1.

4O. c. 86. 87.88. 39.
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L'Evangile nous marque fort diſtinctement tout cela dans

la deſcription de la ſépulture du Sauveur, a & de la réſur

rection du Lazare. b On prétend qu'outre ces bandelettes

& ce ſuaire , il étoit encore enveloppé par deſſus d'un

and linge , comme un linceul , que les autres Evange

liſtes ont appellé Sindon c & qui eſt connu ſous le nom de

ſaint Suaire, dont on conſerve des copies en pluſieurs

Egliſes.

La maniére dont les Juifs d'aujourd'hui enſéveliſſent

leurs morts, eſt aſſez différente de ce que nous venons de

voir, comme on peut s'en convaincre , en comparant ceci

avec ce qui a été dit plus haut.† , lorſque les

linges en forme de bandes précieuſes, & ornées, dont ils

enveloppent les rouleaux , ou volumes de la Loy , ſont

vieillis, ils s'en ſervent pourenvelopper les morts. d Mais

ce cas eſt fort rare, & l'uſage des bandelettes eſt aujour

d'hui banni des ſépultures : car il eſt bon d'en avertir une

fois : Les Juifs ont beaucoup varié dans leurs pratiques;

& ils ont coûtume de ſe conformer, en beaucoup de

points, aux uſages des lieux où ils vivent.

Le corps demeuroit quelque tems expoſé, avant qu'on

l'enterrât. Abraham fit le deüil de Sara, & acheta un tom

beau auprés des fils de Heth , avant que d'y mettre le

corps de Sara. e Le corps de Jacob demeura environ ſoi

xante-dix jours , avant qu'on le portât dans la terre de

Canaan, au tombeau de ſes peres. fTabitha étant morte

fut lavée , & expoſée dans une chambre haute. g C'eſt

rincipalement en préſence du corps que ſe faiſoient les

§ , & le deüil dont il eſt ſi ſouvent parlé dans

l'Ecriture. Les proches parens du mort faiſoient éclatter

a Iohan. xIx. 4o. xx. 5. 1 c Math.xxvii. de leg. c. 1o.

b Iohan. x1.44. E#ºx- e G
%tv ， Ts3 v4.xavs àMº) ©- 59.# eneſ XXIII.

- àus , ê # êt, XV. 40. Lit€. 3.

•us nºeas , (º , zºeºs f G
xaea us , è ， e lºts àvTi xx1 1 1 53 . eneſ L. 3.

v«3ae4， xseat à :ès r•. d Maimonid. l g Act. 1x. 37.
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leur douleur par des cris, des lamentations, des déchire

mens de leurs habits , des égratignûres, des inciſions,

en ſe battant la poitrine, en s'arrachant les cheveux , en

s'aſſéiant ſur la cendre, en ſe couvrant la tête de pouſſié

re. Jacob ayant appris la fauſſe nouvelle de la mort de

ſon fils Joſeph, a déchira ſes habits, ſe revêtit d'un ci

lice ,& fit le deiiil de ſon fils pendant un long-tems. Moy

ſe défend au Grand-Prêtre b de déchirer ſes habits à la

mort de ſes proches, & de faire le deüil d'aucune per

ſonne ; & aux ſimples Prêtres, illeur interdit de ſe raſer

la tête, ni la barbe , ni de ſe faire des égratignûres dans le

deüil de leurs proches parens. c

A l'égard des autres Iſraëlites, il ne leur défend aucune

de ces choſes, ſi ce n'eſt dans les cérémonies profanes

d'Adonis , qu'il nomme par dériſion , Le mort : d Super

mortuo non incidetis carnem veſtram. Dans toute autre oc

caſion, on ſe livroit à la douleur , & on en prenoit toutes

les marques les plus ſenſibles. Jérémie e menace les Juifs

des derniéres calamitez; & entr'autres, qu'ils ſeront frap

pez de mort ſans diſtinction d'âge & de ſexe , & qu'ils ſe

ront abandonnezſ ſans ſépulture ; qu'on ne fera point de

deüil pour eux ; qu'on ne ſe fera point d'inciſion dans la

chair, qu'on ne ſe coupera point les cheveux dans la cé

remonie de leurs funérailles : Ces cérémonies étoient

communes chez les Tyriens, f & chez les Moabites &

& les Ammonites , de même que chez les Hébreux. On ne

verra parmi vous qite têtes raſees, & que barbes coupées,

dit Jérémie g à Moab ; tous les bras ſeront couverts d'in

ciſions , & tous les dos de cilices. Les Hébreux ſe croyent

aujourd'hui les inciſions défenduës dans la mort de leurs

proches , en conformité des paroles de la Loi que nous

a GeneſxxxvII.34. | d Levit. xIx. 23. | 27. 28. 3 2 .

b Levºt. xx1.1o. 11. | e Ierem. xv I. 6. | g Ierem. XXVI11,

c Levit. xxi. 5. | f Esech. xxv1 i. i 33
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--

avons expliquées. Hérodote a nous décrit les mêmes mar

ques de deüil parmi les Egyptiens. Lorſqu'il meurten Egyp

te une perſonne de conſidération, les femmes de ſa fa

mille ſe chargent la tête, & le viſage de pouſſiére, vont

par la ville, jettant des cris lamentables ; elles vont dé

couvertes, & ſe frappent le ſein nud, accompagnées de

leur proches. Les hommes vont d'un autre côré par la vil

le, ayant la poitrine découverte, & ſe frappent en déplo

rant a haute voix le malheur qui eſt arrivé à leur famil

le. Cette cérémonie ſe continuë juſqu'à ce que le mort

ſoit dans le cercüeil. -

Lorſque le tems de porter le corps en terre eſt venu,

les parens & les amis du mort s'aſſemblent, pour aſſiſter

à ſa pompe funébre. C'eſt ainſi qu'au convoi de Jacob,

non ſeulement ceux de ſa famille , mais auſſi les ſervi

teurs, & les anciens de la maiſon de Pharaon , & les prin

cipaux de l'Egypte b s'y trouvérent pour lui faire honneur,

& l'accompagnérent juſques dans † terre de Canaan. A

la mort d'Abner, David ordonna à Joab, & à toute l'ar

mée, de déchirer leurs vêtemens, de ſe revêtir de ſacs,

& de faire des lamentations à l'honneur de ce Général, c

& de ſuivre ſon cercüeil. David lui-même l'acompagna,

& prononça ſon éloge funébre. Il compoſa auſſi un Can

tique lugubre en l'honneur de Saül & de Jonathas, d &

loüa les habitans de Jabés de Galaad, de ce qu'ils avoient

eu le courage d'enlever le corps de ces deux Princes, e

& de leur donner une honorable ſépulture prés de leurvil

le. La veuve de Naïm étoit accompagnée d'une grande

foule de peuple qui ſuivoit le cercüeil avec elle. f Les

Rabbins excluent des funérailles, & de la pompe funébre

les ennemis du mort ; & les Talmudiſtes genſeignent que

a Herodot. lib. 2. | c 2. Reg. 111.31. f Luc. v1 1. 1 1.

cap. 85. 86. | d 2. Reg. 1. 17.18. & ſeq. -

b Geneſ L. 7.... | & ſeq. g Eeraſchit Rgb.

I I. , e 2. Reg. 11.4.5. | Sect. 1oo. - ,
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Jacob dit à ſesfils avant ſa mort, d'empêcher qu'aucun gens

til n'approchât ſon corps, de peur qu'ils n'en éloignaſſent

le Seigneur. Pour les ennemis, ils en excluënt, de peur

qu'ils n'inſultent aux manes du défunt. On emporte le

mort les pieds devant ſuivant les Rabbins.

Auſſi-tôt que le mort eſt emporté du logis, a on plie

en deux ſon mattelas , on roule ſes couvertures qu'on laiſ

ſe ſur la paillaſſe , & on allume une lampe au doſſier,

qui brûle§ diſcontinuer pendant les ſept jours du deüil.

On abbat auſſi , ou l'on renverſe tous les lits de la mai

ſon. b Les uns ſoûtiennent que cela ſe doit faire dans le

moment qu'on fait ſortir le corps ; d'autres veulent qu'on

ne les abbatte , que quand la foſſe eſt comblée. Buxtorf

dit qu'en quelques endroits, en même tems que le mort

ſort du logis, on jette aprés lui un vaſe de terre , que

l'on briſe contre le pavé : comme pour donner par cet

emblême une image de la mort, ou pour quelque autre

raiſon arbitraire. -

On regarde commeune bonne action, d'accompagner

le convoi d'un mort, & de le porter en terre; c'eſt pour

uoi chacun s'empEeſſe de le porter tour à tour ſur ſes é

paules, & on ſe fait un honneur de lui rendre ce devoir.

On attribuë cette devotion aux Patriarches, & aux Saints

de l'Egliſe Judaïque. Ces pratiques de reſpect, ou de dé

votion ſe remarquent§ l'antiquité Chrétienne ;

& on voitmême quelque choſe de pareil parmi les Payens.

Outre les amis & les parens du mort, qui ne manquoient

oint de donner toutes les marques de douleur par leurs

§ il y avoit des pleureuſes à gages. Voici ce que

dit le Seigneur , le Dieu d'Iſraël : Allez chercher les pleureu

ſes, & qu'elles viennent : &nvoyez quérir les femmes quiſa

vent pleurer, & qu'elles ſe hâtent : Qu'elles commencent leurs

a Leon de Modene, Partie cap. 18. ex e2Maimo

Iv. ch. 9. mide.

b Geier. de Luctu Hebreor. c lerem. Ix. 17, 18.
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lamentations ſur le malheur de Sion. Et Amos : a On ne vera

ra que deuil dans toutes les places,& par tout on ne'ntendraque

malheur, & helas ; & ils appelleront les pleureurs pour pleurer

& ceux qui ſavent faire des lamentations , pourfare le deiiil.

Et Ezéchiel b repréſentant la chûte de Tyr,dit que les

Pilotes, & les Matelots quitteront leurs vaiſſeaux, & vien

dront , pour pleurer la ruine de cette puiſſante ville. Ils

pleureront amérement, & jetteront de la pouſſiére ſur leur tê

te; ils raſeront leurs chéveux, & ſe revêtiront d'un cilice, &

rempliront l'air de leurs lamentations, & de leur cris lugubres,

en diſant : Quelle eſt la ville qui ſoit comparable à 7yr, qui

étoit ſituée au milieu de la mer ? & c. Joſeph l'Hiſtorien c

dit que la fauſſe nouvelle de ſa mort ayant été portée à

Jéruſalem , on en fit un deüil de trente jours, & que plu

ſieurs perſonnes loüérent des joüeurs de flutes , pour cé
lébrer ſes funérailles. -

Dans l'Evangile d on nous repréſente une troupe de

joüeurs de flûtes , dans les funérailles d'une jeune fille de

douze ans; coûtume qui étoit imitée des Payens, & dont

on ne voit aucune trace dans l'ancien Teſtament. Les

Grecs,& les Romains avoient répandu cet uſage dans tout

l'Orient.Ovide : e

Cantabat maſtis tibia funeribus.

Et ailleurs : f

Tibia funeribus convenit iſta meis,

Les perſonnes âgées étoient conduites au tombeau au ſon

de la trompette, dit Servius, & les jeunes perſonnes au

ſon de la flûte. g Chez les Romains, on ne pouvoit avoir

† de dix joüeurs de flûtes aux funérailles Chez les Hé

reux, il n'étoit point permis à un homme d'en avoir

a Amos v. 16. lo, lib.3. c.15. | g Serv. in eAEneid. 5.

b EzechxxvIII. l d Matt. ix. 23. | Majoris etatis funera

29. 3o. 3 1. | e Ovid.Faſt.l.6. | ad tubam profereban

cl ºſºph. de bel- l fId.Triſt Eleg.1. l tur, minoris ad tibiam.
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moins de deux, aux funérailles de ſa femme, a outre la

pleureuſe à gages qui s'y trouvoit toûjours. Pour le reſte,

on avoit égard à la coûtume des lieux, & à la condition des

perſonnes ; b de telle maniére néanmoins que ſi une fem

me de condition avoit épouſé un mari de moindre qualité,

elle devoit être traitée dans ſa pompe funébre ſuivant ſa

condition, & non ſelon celle de ſon mari ; car c'eſt une

maxime de droit chez les Juifs ; Que l'épouſe monte avec

ſon mari , mais qu'elle ne deſcend pas avec lui, même à la

77707't. C

Anciennement dans les deiiils publics , les Hébreux

montoient ſur les toits , ou ſur lesp§ formes des mai

ſons, pour y déplorer leurs malheurs. Dans toutes les vil

les de Moab, dit Iſaie, d je ne vois que des perſonnes revê-

tues de ſacs : & je n'entens ſur tous les toits, & dans les pla

ces publiques, que des hurlemens , & des cris de douleur. Et

le même Prophéte parlant à Jéruſalem : e Qu'avez-vous

donc , que vous voila toute montée ſur les toits, & qu'on n'en

·tend de toute part que des lamentations au milieu de vous, Vil

le de joye, & de plaiſir ? Dans ces circonſtances, & lorſ

, qu'il y avoit dans la ville, ou dans le quartier des perſon

nes de conſidération décédées, on fermoit les portes , &

les boutiques. Philon f dit qu'à la mort de Druſille , les

Juifs d'Aléxandrie tinrent leurs boutiques fermées ; &

Iſaïe g décrivant le malheur de Jeruſalem, dit que les

portes des maiſons demeureront fermées , ſans que per

, ſonne y entre. Saint Epiphane h cite comme de la Loi de

· Moyſe, ces paroles : S'il paſſe un mort devant vôtre maiſon,

fermez vos portes & vos fenêtres , de peur que la maiſon

a e_2Miſma. tit. Cethuboth. e Iſai. xx 1 1. 1.

C. 4. f Philo in Flacc. pag.

· b Gemar. Eabil. ad tit. 9 5 3 . - -

' Cetubot. cap. 4. fol. 28. g Iſai. xx Iv. 1o,

c Gemar. ibid. fol. 28. a. h Epiphan. hareſſ. 9. que

, d Iſai. xv. 5. , | eſt Samaritan.

n'en
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n'en ſoit ſouillée. Jérémie a dans un Cantique qu'il com

poſa pour déplorer les maux de Jéruſalem , dit : Faites

venir les pleureuſes , afin qu'elles pleurent ... AppreneX vos

filles à chanter des cantiques lugubres, parce que la mort eſt

entrée par nos fenêtres ; elle eſt entrée dans nos maiſons, pour

faire mourir nos enfans qui revenoient des places publiques, &*

nos jeunes gens qui venoient de dehors. Dans ce paſſage, il

me ſemble faire alluſion à ce que nous venons de voir dans

ſaint Epiphane.

Tous ceux qui rencontroient une pompe funébre, dit

Joſeph , b devoient par honneur ſe joindre à elle , &

mêler leurs plaintes & leurs larmes à ceux qui pleuroient.

C'eſt peut-être à cela que ſaint Paul fait alluſion , lorſ

qu'il dit cette eſpéce de Proverbes : c Il faut pleurer avec

ceux qui pleurent , & ſe réjouir avec ceux qui ſe réjouiſſent.

Et le Sauveur dans l'Evangile , d d'une maniére plus

claire : 7Nous avons joué de la flûte , & vous n'ave{ point

dansé; & nous avons chanté des lamentations, eº vous n'avez

point plenré. Et l'Eccléſiaſte : e L'homme ira dans la mai

ſon de ſon étermité, & les pleureurs feront le tour de la place.

Et Zacharie x111. 12. 13. decrivant un deüil célébre , dit

qu'on verra les familles par bandes ſéparées faire des la

mentations ; les femmes d'un côté , & les hommes de

l'autre : Planget terra,familie ſeorsùm .... Dominus David

ſºoriim , & mulieres eorum ſeorsum. Lorſque Jesus

CHRIsT étoit conduit au ſupplice, les femmes de Jéru

ſalem le ſuivoient, en faiſant des lamentations. f La fille

de Jephté devant bien-tôt être immolée pour accomplir le

vœu de ſon pere, alla avec ſes compagnes faire les lamen

tations de ſa propre mort. g Maimonides dit que les plus

-

a lerem. 1x, 17. ?aa re)'« n à , ê 7 , Luc. v 1 I. 32 .

(. «29, iv, re ouvaz à ez- -

b loſeph.l. 2. con- ſsu izºinn ,éat , º Eccli. x I 1. 5.

traAppion. p.1o75.c TRom. x11. 15. fLnc. xx 111. 27 .

ºn à ºis texënld e>Matth. x1. 17. |g Iudic. 11.xxxvIi,
Tome III, - (s
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pauvres Juifs étoient obligez de loüer deux pleureurs &

une pleureuſe , pour l'enterrement de leurs femmes , &

que les plus riches devoient en augmenter le nombre à

proportion de leurs biens.

En certains endroits , ils portent des cierges , ou des

flambeaux allumez à la ſuite du corps, dit Modéne ; a

mais il faut que cette coûtume ſoit moderne ; car on n'en

voit aucun veſtige dans l'Ecriture ; elle n'eſt pas même

fort commune parmi les Juifs ; en pluſieurs endroits ils

n'en portent point, & n'en ont pas la liberté , quand

· ils le voudroient. Un Concile de Narbonne b tenu au

·ſixiéme ſiécle, dit qu'autrefois les Juifs portoient leurs

morts en terre ſans inſtrumens, & ſans muſique ; & il

leur reproche d'avoir introduit depuis quelques années

l'uſage des Cantiques. Il leur défend de le faire à l'avenir,

· & condamne à une amende de ſix oncesd'argent, payables

au Seigneur du lieu, ceux qui contreviendront à cette dé

fenſe. Ils avoient pû imiter l'uſage des lumiéres & des

· cierges des Chrétiens qui l'ont toûjours pratiqué, depuis

· que l'Egliſe a été en paix. On voyoit à l'enterrement de

ſainte Paule, des Prêtres, qui tenoient des lampes & des

cierges allumez. La même choſe étoit en uſage dans l'E

gliſe Grecque du tems de ſaint Chryſoſtome. D'ordinaire

les enterremens ſe faiſoient en plein jour , & quand la

perſonne étoit recommandable par ſa qualité ou par ſa

ſcience, on la promenoit par les ruës, & par les endroits

les plus fréquentez. Les Docteurs Juifs nous décrivent les

pompes funébres de leurs Rabbins , comme des cérémo

nies de la derniére magnificence. L'éxemple de Tobie qui

· enterroit les morts pendant la nuit, c ne fait rien contre

ce que l'on vient de dire, puiſqu'il s'agit d'un tems de

perſécution, où la ſépulture des morts devenoitun crime.

Les tombeaux dans la Paleſtine étoient de pluſieurs

a Leon de Modéne, Par- [ b Conc. Narbon. am.589. c. 1 o.

tie Iv. chap. 8. n. 5. | c Tob. 1 I. 4.

，
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ſortes. Les plus communs étoient dans les champs , &

en plaine terre ; d'ºutres étoient dans des rochers dans les

montagnes. Ces derniers étoient des cavernes creuſées

exprés, ou l'on† pluſieurs niches , dans leſquel

les on plaçoit les corps ; d'autres étoient ſimples, &

our un ſeul corps : Enfin , la ſituation, la forme ,

# ornemens de ces ſortes de tombeaux particuliers

étoient infinis, ſuivant le goût, les qualitez, & la digni

té des perſonnes , & ſuivant la ſituation des lieux , &

la forme des rochers. Abraham achetta une caverne dou

ble prés d'Hébron , où Sara fut enterrée : a Abraham

lui-même, Iſaac, & Jacob y furent enfermez ; mais les

fils de ce dernier furent enterrez à Sichem , ſuivant les

témoignages de ſaint Eſtienne. b C'étoit à ce qu'on croit,

une caverne creuſée dans le roc, où il y avoit deux cham

bres, avec pluſieurs niches pour y placer des corps. A

aron mourut, & fut enterré ſur la montagne de Hor

dans l'Arabie , c apparemment dans une caverne. Moy

ſe fut mis par les mains des Anges dans une grotte au

bas du mont Phaſga. d Le tombeau d'Eliſée étoit appa

remment une grotte, ou une niche dans le roc , puiſque

l'on y jetta à la hâte un corps mort qui fut reſſuſcité par

l'attouchement des os de ce Prophête. e Les tombeaux

des Rois de Juda étoient auſſi dans le Roc, & on mon

tre encore aujourd'hui aux voyageurs des cavernes creu

ſées dans le rocher, avec un art & une diligence , qui

font l'admiration des étrangers. f Enfin, le Sepulcre de

nôtre Sauveur étoit dans un rocher creuſé exprés par

Nicodéme, pour lui-même, & où perſonne n'avoit ja

mais été mis. g Celui du Lazare devoit étre auſſi dans

un rocher , puiſqu'il étoit fermé d'une pierre , & que

la pierre étant ôtée, Lazare en ſortit.

a Geneſ xx1 1 1. 18. 19. e 4. Rºg. x I I I.

, b Act. v11. 16, · 2 1 .

c Num. xx. 28. Deut. x, G. f Iohan. x 1 x. 41.

d Deuteronom. xxxIv. 6. g Iohan. x I. 3 3.
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Cestombeaux étoient quelquefois dans les villes , com

me ceux des Rois de Juda, qui étoient dans Jéruſalem, a

& dans les jardins du Roi. b Ezéchiel c inſinuë qu'ils

étoient ſous la montagne du Temple, ou trés-prés de ce

lieu ſaint , puiſque Dieu dit† montagne ſainte ne

ſera plus§ ſoüillée par les cadavres de leurs Rois.

§ on enterroit les corps dans des jardins voi

ſins de la ville. Les ſépultures commmunes du peuple,

ou les cimetiéres étoient hors de la ville , & il y en

avoit ordinairement de pluſieurs ſortes. Les uns étoient

pour les Bourgeois de la ville, où chaque famille avoit ſa

place marquée ; d'autres, pour les Juifs étrangers ; d'au

tres, pour les Payens, d qu'on n'enterroit pas avec les

Hebreux naturels. Ils avoient grande attention de ne

pas enterrer dans des grands chemins, de peur qu'on ne

ſe ſoiiillât en marchant par deſſus les foſſes des morts.

| Mais rien n'empêchoit de placer les tombeaux prés des

chemins, ſur tout lorſqu'on les diſtinguoit de telle manié

re qu'on ne pût s'y méprendre. Pour les ſépulchres qui

n'étoient point marquez , ſur tout lorſqu'ils étoient en

pleine terre , on les blanchiſſoit , dit-on , au dehors,

tous les ans au mois de Février , e afin qu'on put les

diſcerner de loin. Le Sauveur dans l'Evangile fait alluſion

à cet uſage , lorſqu'il dit que les Phariſiens ſont des ſé

pulchres blanchis ;f qui paroiſſent propres au dehors,

& qui au dedans ſont pleins d'os de morts, & de pourri

ture.Ailleurs, gil les compare à des tombeaux cachez

& inconnus, ſur leſquels on n'a rien mis pour les faire

connoître, & qui ſoüillent les paſſans , ſans qu'ils s'en

apperçoivent.

a 3. Reg. 11. Io. XI. 43. e Baſnage , hiſt. desJuif,

xIv.3 I. xv.8. xx Iv.22. Liv. v1 1. ch. 25. u. 9.

c> paſſim. & Ioham. Nicolai de Se

b 7. Reg. xxi. 18. 26. pulch. Heb. lib. 1v.c.3.

. c Ezech. xL 111. 7. 9. f e_3Aatth. xx1 1 1. 27.

d e WMatth. xx1 11. 7. g Luc. x1. 44.
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La plûpart des plus célêbres tombeaux de la Paleſtine

étoient dans des cavernes, & toute leur beauté étoit au

dedans, ſi toutefois on peut appeller beauté, une caver

ne creuſée avec beaucoup de ſoin & de dépenſe, pour y

loger des corps morts, & où l'on ne voyoit jamais le jour.

Les Hebreux étoient trop ſenſez, pour s'amuſer à faire

des tombeaux ſuperbes. il y en avoit toutefois quelques

uns aſſez remarquables par leur ſtructure; mais ceux dont

on trouve des diſcriptions ſont modernes , ou les deſ

criptions qu'on nous en fait, ne ſont que d'imagination:

par éxemple , celui de Rachel prés de Bethléem. L'Ecri

ture nous dit , a que Jacob ſon époux érigea ſur ſon

tombeau une colomne , ou un monument. Benjamim de

Tudéle b dit qu'on le voyoit encore de ſon tems, com

poſé de douze pierres, ſuivant le nombre des enfans d'Iſ

raël; & que c'étoit un petit dôme fort propre, ſoutenu

par quatre colomnes. On nous parle§ du tombeau de

Salomon, c de celui d'Azaël, d & de celui d'Abſalon, e

qui ne lui ſervit pas. Le Texte-ſacré l'appelle , La main

d'Abſalon , ſoit qu'elle veüille par-là marquer l'ouvrage

de ce Prince, ou un lieu , ou un eſpace deſtiné pour ſa#

pulture. Le tombeau des Maccabées à Modin étoit orné

d'armes , & de figures de vaiſſeaux, & f à la maniére des

tombeaux des guerriers, & des braves ; & c'eſt le ſeul

dont on ſache exactement la ſtructure. Simon qui le fit

conſtruire , ſuivit le goût des Grecs , qui dominoient

alors dans la Syrie. Les Rabbins g donnent diverſes ré

gles pour la conſtruction des ſepulcres creuſez dans le

roc ; mais ils ne ſont point d'accord entr'eux ni ſur la

grandeur de la caverne , ni ſur ſa ſituation , ni ſur le

nombre des cellules, & des niche s qui y devoient être.

a geneſ xNxv.lc Iudic. xvI. 31.|f Macc. vuil. 29. & Io

2o. d 2. R ſeph. Antiq. l. xiii. c. II.

b Benjamin Tu-|" " ég.º* g $7de 2Nicolai. de Se

delp.47.iiiner.le Reg, zviii. 18.l pulch. Hebr. lib.3.c. II.
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Et en effet , n'eſt-il pas ridicule de vouloir donner des

régles pour des choſes de cette nature, qui ſont néceſſai

rement diverſifiées par la ſituation des lieux, & par les

facultez des perſonnes ; l'un étant capable, ou en diſpo

ſition de faire une dépenſe, que l'autre ne peut pas faire.

Les Juifs depuis leur diſperſion , ont toûjours eu un

trés-grand déſir de ſe faire enterrer dans la Paleſtine. Ils

tiennent comme une eſpéce d'article de foi, qu'il faut

que tous les Hebreux qui veulent avoir part à la Réſur

rection , ſoient enterrez dans la Terre-ſainte. a D'où

vient qu'encore à préſent, il s'en trouve qui pour ſatis

faire leur dévotion , entreprennent ce voyage dans leur

vieilleſſe, & y vont choiſir leur ſepulture. Ils croyent que

ceux qui ne s'y ſont pas rendus pendant leur vie, doivent

s'y rendre aprés leur mort par certains canaux ſouter

rains, par où leurs cadavres roulent juſques dans ce pays.

On auroit de la peine à croire qu'un peuple fût ſérieu

ſement perſuadé de ce ſentiment , ſi l'on ne le trouvoit

dans leurs Auteurs, b d'une maniére trés-préciſe. Ils

appellent ce retour des corps dans la Terre-promiſe , c

Le roulement des morts , ou le roulement des cavernes. Ils

ſoutiennent qu'il n'y a que les Juifs qui doivent reſſuci

ter au dernier jour. Ils racontent mille puérillitez ſur ce

roulement ſouterrain des morts , qui ne méritent nulle
attCTlU1O11. -

Il n'y avoit point de lieu déterminé abſolument pour

la ſépulture des morts. On voyoit des tombeaux , dans
la ville, dans les jardins joignants les maiſons , dans la

campagne , ſur les montagnes , prés des chemins , ſous

des arbres. Les tombeaux des Rois de Juda étoient dans

Jéruſalem , d & ceux des Rois d'Iſraël , dans Sama

—-; •

a Vide eund. loco citato , xLvii.29. Akarbamel & alii.

cap. 13. pag. 185. Buxtorf c gilgot hammétim.

Synagog cap. 35. Muller . d 3. Reg. II. 1o. x1.43.

Iudaiſºn. lib. I. 6 c. x1v. 3 1, xv. 8. xxIv. 2 *.

b Rºb. Salom. in Geneſ | c c.
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rie. a Quelques Rois de Juda furent enterrez dans leurs

jardins , b Samuël dans ſa maiſon ; c c'eſt-à-dire appa

remment dans un jardin joignant ſa démeure. Aaron, d

Eléazar, e Joſué, fnôtre Sàuveur, g ſur des montagnes.

Débora h nourrice de Rébecca , & Saül ſous des arbres. :

Rachel ſur le chemin de Bethléem. k Les étrangers qui

mouroient à Jéruſalem, étoient enterrez, dit-on, dans

la vallée d'Hinnon, ou de Cédron. l C'eſt-là où étoit le

champ du Potier , qui fut achetté avec les trente de

niers provenans de la vente de JesUs-CHRIsT , que

Judas rapporta aux Prêtres. m C'eſt au même endroit,

dit-on, qu'étoit le cimetiére du menu peuple de Jéruſa

lem. Ils dreſſoient quelquefois , non § le tombeau ,

mais auprés, une colomne ou une pierre élevée.

Le Roi Joſias ayant vû une pierre ſépulcrale parmi les

tombeaux des Prêtres des§ demanda ce que c'étoit;

on lui dit que c'étoit le monument de l'homme de Dieu, n

qui étoit venu annoncer de la part de Dieu, à Jéroboam,

que le tems viendroit que Joſias Roi de Juda brûleroit

ſur l'autel de Béthel les os des faux Prêtres. o Voici la

formule ordinaire de leurs épitaphes. Cette pierre eſt placée

à la tête de N. fils N. Qu'il repoſe dans le jardin d'Eden,

avec tous les ?uſtes qui y ſont dés le commencement. Amen ,

amen, amen , Sela. Ou bien : Que ſon ameſoit liée dans

le jardin d'Eden. eAmen , amen , amen, Séla. Autrement:

Ce monument, ou cette ſtatue, eſt érigée prés de la tête

de trés-illuſtre, trés-ſainte, & trés-pure vierge Rebecca ;

fille du ſaint Samuël Lévite, qui eſt morte en bonne réputa

a 3. Reg. xv11.18. | Deuteron. x. 6. | 1. Par. II. 1 I.

xxxII. 37.4.Reg. | e Ioſue xx1v. 33 . | K Geneſ xxxv. 19.

x. 35. x 111.9. | f Ioſue xxiv. 3o. | l 4. Reg. xxIII. 6.

I 3. 14. &'c. g Matth. xxvI 1.6. | 2, Par. xxxiv.4.

b 4.Reg.xx1.18.26. | Marcxv.46.&c. | m Matt. xxvii.7.

c 1 : Reg. xxv. 1. | h Geneſ xxxv. 8. | n 4. Reg. xxIII.17.

d Num. xxviu.36. | i 1. Reg xxxl. 14... | o 3.Reg. x I I I.2.
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non le ſeptiéme du mois Thébet, l'an 135. Que ſon ame ſoie

dans le jardin d'Eden. Amen , amen , amen , Séla. Mais

ces formules, & ces épitaphes ſont récentes , & ne ſont

point toûjours uniformes. Nous ne liſons point que les

Anciens en ayent mis ſur leurs tombeaux. Le monument

ſeul ſervoit d'hépitaphe ; il étoit en quelque ſorte par

lant. On ſavoit par la tradition qu'une telle pierre, qu'u

ne telle colomne, qu'une telle caverne étoit le mauſolée

d'un tel. Le ſouvenir s'en perpétuoit dans la mémoire des

peuples. Benjamin de Tudéle† dans la Paleſtine,

y remarqua cette inſcription ſur la caverne où Abraham

avoit été enterré. Ici eſt le ſépulchre d'Abraham nôtre bien

heureux pers. Mais il eſt# que l'inſcription eſt nou

velle.

Les Juifs appellent leur cimetiére, la maiſon des vivans,

a pour marquer léur foi dans la Réſurrection ; & lorſ

qu'ils y arrivent avec un# mort , ils s'adreſſent à ceux

qui y repoſent, comme s'ils étoient encore vivans , &

leur diſent : b Béni ſoit le Seigneur, qui vous a créez, nour

ris, élevez , & enfin tirez du monde par ſa juſtice. Il ſait

le nombre de uous tous , & il vous reſSuſcitera dans le tems.

Béni ſoit le Seigneur, qui fait mourir , & qui rend la vie.

Ils ont un fort grand reſpect pour les tombeaux ; c ils

enſeignent qu'ils n'eſt point permis de les traverſer , en y

faiſant paſſer un aquéduc , ou un grand chemin, ni d'al

ler y ramaſſer du bois, ni mener paître des troupeaux,

ni d'enterrer deux perſonnes l'une ſur l'autre dans la mê

me foſſe,même aprés un long-tems. Ils ont eu la dévotion

de bâtir des Synagogues, & des lieux de priéres prés des

tombeaux des Saints,& des grands Hommes de leur nati

on. Il y a une Synagogue auprés des tombeaux d'Ezéchiel,

& de Zacharie, de Mardochée, & d'Eſther. Ils vont prier

auprés de ces ſépulchres, &ils ſont perſuadez comme nous,

a Leon de Mode ne, | b Zuxtorf Synagog cap. 35.

Partie v. chap. 8, | c Ligfoot. cent. Chorog c. 1oo.
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de l'efficace des priéres, & des interceſſions des Saints. a

On n'eſt pas d'accord parmi les Interprétes , ſi l'on

brûloit anciennement les corps, au moins dans†
cas extraordinaires. On a divers exemples qui ſemblent

prouver que cela s'eſt pratiqué envers les corps de quel

ques anciens Rois des Hébreux, avant que de les mettre

dans le tombeau. Ceux de Jabés de Galaad brûlérent le

corps de Saül , & de ſes fils , qu'ils avoient enlevez de

§ les murs de Bethſan. b On fit un fort grand bucher

pour brûler Aſa Roi de Juda ; c & il eſt remarqué qu'on

ne fit pas le même honneur à Joram ſon petit-fils. d Jé

rémie e prédit à Sédécias qu'il mourra en paix , & qu'on

lui rendra les derniers devoirs, ſur tout celui de brûler ſon

corps , comme on a fait à ſes prédéceſſeurs.Amos f dé

crivant une mortalité qui devoitdéſoler Jéruſalem, dit que

quand il y auroit dix hommes dans une famille, ils mour

ront tous .... & ſon proche parent prendra le dernier des dix,

& il le brûlera , pour emporter ſes os de la maiſon. Il deman

dera : ren a-t'il encore ? Et on lui répondra : Il n'y en a plus.

Mais malgré ces témoignages, pluſieurs ſoûtiennent que

l'on ne brûloit jamais, ou trés-rarement, g les corps par

mi les Hébreux. Que les exemples qu'on a rapportez doi

vent s'entendre des aromates , & peut être des meubles,

& des habits que l'on brûloit ſur, ou auprés des corps,

& non pas des corps eux-mêmes. On cite le Caldéen , &

des Rabbins qui l'ont entendu ainſi. Mais les Textes me

† trop clairs, pour nier obſolument que l'on ait

rûlé aſſez ſouvent les corps morts ; non pas à la vérité

juſqu'à les réduire en cendres ; on ſe contentoît de conſu

mer les chairs par le feu, & on mettoit leurs os avec les

cendres dans le tombeau.

*Voyez Baſnage, hiſ-b1. Reg. xxx1.12.|g VideGeier de luct.

"oire des Juifs, liv.7.c 2.Par. xvI.14.Hebr. c.v1.S.6. Ni

chap. 24. n. 24. &|d 2.Par. xxI. 19.|colai, l.2.c.3.deSe

lohan. Nicolai de Se-|e Ierem. xxxiv.5.pulcr.Heb.Baſnage

pulchr. Hebr. l.4. c. 6.f •Amos v. 1o.lhiſt. des Juifs, l.7.

C. 2 j •
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Le convoi étant arrivé au cimetiére , on récite la prié

re que nous avonsvûë plus haut, dans laquelle ons'adreſ

ſe aux morts, comme s'ils étoient vivans. Aprés cela ,

on met le corps à terre, & ſi le mort étoit diſtingué par

quelque endroit; quelqu'un de la compagnie fait† élo

ge ; pratique trés-ancienne, dont on voit des traces dans

l'Ecriture, dans les Auteurs Eccléſiaſtiques , & dans les

Profanes. On faiſoit parmi les Egyptiens le jugement du

Roi mort , avant de lui donner la ſépulture. a Chacun

avoit droit de loüer, ou de blâmer ce qu'il avoit remar

qué de bon, ou de mauvais durant ſon regne. On trai

toit de même à proportion les perſonnes particuliéres.

L'uſage des diſcours, ou des éloges funébres eſt auſſi trés

ancien dans l'Egliſe Chrétienne. On a encore des éloges

de pluſieurs morts illuſtres , & l'Ecriture nous a†

vé ceux de Saül, de Jonathas, b & d'Abner, c & de Jo

ſias , d & de Judas Maccabée. e Aprés l'oraiſon funébre,

les Juifs font le tour de la foſſe, en récitant une aſſez lon

gue priére,f qu'ils appellent la juſtice du jugement ; par

ce qu'on y rend graces à Dieu d'avoir prononcé un ju

gement équitable ſur le mort. Elle commence par ces pa

roles du Deuteronome : g Le T)ieu# , ſon œuvre eſt par

faite. On met un petit ſac de terre ſous la tête du mort ;

on clouë le cercueil ; ſi c'eſt un homme, dix perſonnes

font dix tours autour du cercueil, & diſent une priére

pour l'ame du défunt. Le plus proche parent déchire un

coin de ſon habit. Mais ces cérémonies ne ſe pratiquent

pas uniformément par tout. On deſcend enſuite le mort

dans ſon tombeau, le viſage tourné vers le ciel, & on lui

crie : Allez en paix, ou plûtôt : Allez à la paix , ſelon les
Talmudiſtes. Quelques-uns ont la ſuperſtition de lui tour

a Diodor. lib. 1. le 1. Reg. 1 1 1.33.| e Macc. 1x. 2 1

Bibloth. Herodot. | 34. f Buxtorf. Synag.

lib. 2. d 2. Paral. xxv.| Iud. cap. 5.

b 2. Reg. I. 18. | 24.25. g Deut. xxxII. 4,

-

:



11 SUR LES FUNERAILLES , c#'c. 1o7

ner le viſage du côté de l'Orient : mais cela n'eſt point

obſervé d'une maniére uniforme. Les plus proches parens

lui jettent les premiers de la terre ſur le corps ; enſuite

# chacun des aſſiſtans y en répand plein la main, ou avec

#.

t, llIlC pêle,juſqu'à ce que la foſſe ſoit remplie.Aprés cela, ils

& ſe retirent marchant en arriére ; & avant que de ſortir du

i， cimetiére, chacun arrache trois fois de l'herbe, & la jet

º te derriere ſon dos, en diſant : a Ils fleuriront comme l'herbe

* de la terre , & cela dans l'eſpérance de la réſurrection ,

+ & pour apprendre b que toute chair eſt comme l'herbe , &°

º que la gloire de l'homme eſt comme la fleur de l'herbe. Ils

º mettent auſſi de la pouſſiére ſur leur tête , pour ſe ſou

# venir c qu'ils ſont poudre, & qu'ils retourneront en poudre.

ls Quelques-uns ajoutent, comme une eſpéce d'adieu aux

# morts : Nous vous ſuivrons, ſelon que l'ordre de la nature

# le demandera. Antoine Margarita d Juif Allemand con

* verti, raconte qu'auſſi-tôt qu'ils ont fait le déchirement

i# de leurs habits dans le cimetiére , ils ſe retirent tous avec

i# grand bruit, & ſe ſauvent en criant, de peur, diſent-ils,

* qu'ils n'entendent les cris que jette le mort, lorſqu'étant

s# couvert de terre, les rats viennent lui mordre le bout du

* nez. Ils croyent que ceux qui entendent ces cris, ne man

* quent pas de mourir dans trente jours. Chriſtien Gerſon e

e dit qu'en s'en retournant du cimetiére, ils s'aſſéyent ſept

º fois en chemin, afin que les démons, qui juſques-là ont
t # ſuivi le convoi, ſe ſauvent, & ſe retirent.

， Au retour on va à la Synagogue. On a déja remar

• qué qu'ils n'obſervent plus ce qui eſt ordonné dans la

º Loi , touchant l'impureté eontractée aux funérailles.

# Avant que d'y entrer , ils lavent leurs mains , en di

# ſant : fLe Seigneur détruira la mort pour toûjours, & il eſ$u

-* yera les larmes de toute face, & il levera l'opprobre de ſon

2 Tſat xvI. 15. | d Apud Geier.de lu- | pag. 1. Talmud.

· b Iſai. x 1. 6. | Hu Heb.c.6.5. 17. | Iud. cap. 36.

|, * º Geneſ 111. 19. | e Chriſt. gerſon , f Iſai. xxv. 3.
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peuple de deſſus toute la terre, parce que le Seigneur a par

lé. Etant entrez, ils s'aſſéyent, ils changent de place neuf

fois, ou ſept fois ; ils ſautent, ils récitent la priére, qu'ils

appellent Sainte, pour le† du défunt, & quel

ques autres ſentences de conſolation pour eux-mêmes ;

en diſant : a Celui qui demeure dans la retraite du Trés-haut

ne ſera point êbranlé, & c. Les plus† parens du morr,

étant de retour chez eux , b s'aſséyent à terre , & aprés

avoir ôté leurs ſouliers, on leur apporte du pain , du vin,

& des œufs durs; ils mangent , & boivent, ſuivant cette

parole. c Donnez á boire au misérable, & du vin aux af

fligez. Celui qui dit la bénédiction ordinaire du manger,

a coutume d'y joindre quelques paroles de conſolation.

- Dans l'Orient, & en pluſieurs autres lieux, les parens ,

& les amis ont accoutumé d'envoyer ſept jours de fuite,

ſoir & matin aux parens du mort, de quoi faire de grands

& ſomptueux repas, & même ils vont manger avec eux,

pour les conſoler.

Anciennement la nourriture que l'on prennoit dans le

deüil, étoit cenſée impure; mais à préſent cela ne s'ob

ſerve plus. Leurs ſacrifices, dit Oſée d ſont comme le pain

de ceux qui pleurent un mort ; quiconque en mange, ſera

ſouillé. Et les Iſraëlites dans la formule dont ils ſe ſer

voient en offrant leurs prémices, e diſoient : Seigneur,

je n'ai point négligé vos ordonnances ; je n'ai point mangé de

ees choſes, étant dans le deiiil... .. Je n'en ai rien employé

dans les funérailles des morts. Dieu défent à Ezéchiel de

faire le deiiil : fVous ne vous couvrirez point le viſage, &

vous ne goûterez point des viandes de ceux qui pleurent leurs

morts. Ces repas étoient des repas lugubres, on y enten

doit des cris de douleurs. Baruch : g Ils rugiſſent comme

dans le feſtin pour un mort.Et le Seigneur parlant à Jéré

a Tºſalm. xc. c TProv. xxxI. e Deut. xxvI.14.

b Leon de Mo- 6. f8zech.xxiv.17.

dene,4 part.c.9. d Oſee 1x 4. g Baruch. v1.31.
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mie : a N'entrez point dans une maiſon où l'on fait le deiiil,

pour y manger , ni pour pleurer, & conſoler ceux qut pleu

rent un mort ; parce que j'ai retiré m'a paix du milieu de ce

peuple.... On ne donnera point de nourriture à celui qui pleu

re un mort , pour le ſuſtenter ; & on ne lui offrira point de

vin , pour le conſoler de la mort de ſon pere , & de ſa

77267'6'. -

L'uſage de rendre des viſites de civilitez aux parens,

pour les conſoler de la mort de leurs proches , ſe remar

que dans ce qui eſt dit des fils de Jacob, qui vinrent pour

le conſoler de la mort de ſon fils Joſeph, b qu'il croyoit

avoir été dévoré par une bête ſauvage : & par l'exemple,

des freres d'Ephraïm , qui vinrent prendre part à ſa dou

leur pour ſes enfans , qui avoient été mis à mort par les -

Géthéens. c David envoya des ambaſſadeurs au Roi des

Ammonites, pour lui faire ſes condoléances ſur la mort

de ſon pere. d Les amis de Job ayant appris ſa diſgrace

vinrent lui en témoigner leur douleur, & leur déplaiſir. e

Les parens , & les amis du Lazare , vinrent à Béthanie

pour conſoler les deux ſœurs Marie, & Marthe, affli

gées de la mort de leur frere.4

Joſeph raconte g qu'Archélaus , aprés avoir fait pen

dant ſept jours le deüil du grand Hérodes , traita ma

gnifiquement le peuple : il ajoûte, que c'eſt la coutume

dans ces ſortes de rencontres , de donner de grands re

pas à la parenté, ce qui ne ſe peut faire ſans incommo

der bien des gens, qui ne ſont point aſſez riches pour fai
IC CCS§ -

On remarque encore dans l'antiquité une autre coûtu

me, qui étoit de mettre de la viande , & du vin ſur les

tombeaux des morts. Tobie exhorte ſon fils à cet exer

a lºrem.xvI.5.7.te Iob. II. 11. noººous ºulees ix2 … n-
/ ºseºs ! v,

bGen.xxxvII.3 «. Tieg , ê r » im% piov isiºso »
35 f Ioh

c I. Paral. vII | ºº4/7. XI - 3 I. | roXvT1x3 rºannêes zrapézºr.
- - r - E'8os à) rgq° 2rae& l'sèaſots

d I 2.. s Ioſeph. lib. 2. xo» •7s asvias ai no» 2le zº

2 . R g. X. 2
de bello, C^P. I. iwiºes isier àx #ytv #véſxxs.
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cice de charité : a e_WMettez vôtre pain ſur la ſépulture

du mort, & n'en mangez point avec les pécheurs. Et Jeſus

fils de Sirach , Auteur de l'Eccléſiaſtique : b T)es biens

répandus ſur une bouche fermée,ſont comme des viandes miſes

ſur le tombeau d'un mort. Et ailleurs, vL 1. 37. Les préſens

ſont agréables à tout homme vivant ; & ne refuſez point aux

morts ce qui leur eſt dù. Baruch : c Les preſens que l'on fait

aux idoles, ſont comme les viandes que l'on met ſur le tombeau

d'un mort. Et enſuite : d Les Prêtres idolâtres heurlent dans

leurs cérémonies , comme dans le feſtin que l'on fait pour un

mort Tout le monde ſait que cet uſage étoit fort com

munparmi les Payens, & qu'il le fût auſſi parmi les Chré

tiens. Chez les derniers, & même chez les Juifs, c'étoit

des repas de charité,inſtituez principalement en faveur des

auvres, e S.Auguſtin f abolit cette coutume en Afrique,

§ des abus qui s'y étoient introduits.

· Pendant toute la durée du deüil, les proches parens

du mort comme pere , mere, enfans, mari , femme,

frére, ou, ſœur, demeurent dans leur maiſon , aſſis, &

mangeant par terre ; ils ont le viſage couvert; gils ne peu

vent pendant tout ce tems vaquer à leur travail , ni lire

le Livre de la Loi, ni réciter leurs priéres ordinaires, ni

vacquer à aucune affaire ; on ne fait point leur lit, ils ne

ſe chauſſent point, ils ne découvrent point leur tête ; le

mari n'approche point de ſa femme ; ils ne ſe font point

raſer, & ne coupent point léurs ongles : ils ne ſaluënt
erſonne, ils ne prennent point le bain, ils ne peuvent ſe

revêtir d'un habit neuf, ou blanc : on ne leur parle point

qu'ils n'ayent parlé les premiers, parce qu'il eſt dit, que

Job ouvrit la bouche avant ſes amis. h S'il branſle la tê
r

a Tob. 1v. 18. ] e Chryſoſtom. in e 2Matth. & alii.

f Aug. de Civ. lib.8. cap.27. & alibi.

g Ezech. xxiv.17. Nec amictu crave

c Baruch. v1.36. | labis , nec cibos ligentium comedeº.

d Ibid. Y. 3 1. h Iob. 11 I. I.

b Eccli. xxx. 17.
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te, c'eſt une marque qu'il ſe conſole lui-même. S'il de

meure en repos , on lui parle , & on le conſole. a Ceux

qui les viennent voir pour les conſoler , s'aſſéyent comme

eux ſur le plancher. Il vient tous les jours ſoir & matin,

au moins dix perſonnes, pour faire les priéres ordinaires,

& réciter le Pſeaume 48. auprés de ceux qui font le deüil,

& qui ne ſortent point de la maiſon, ſi ce n'eſt le jour du

Sabbath. Alors ils ſortent, & vont à la Synagogue, ac

compagnez de leurs amis. Ils ſont plus viſitez, & conſolez

ce jour-là, que les autres jours.

Ils s'habillent de deüil à la maniére du pays , où ils

demeurent , ſans y être obligez par aucun commande

ment. La couleur noire des habits, ou au moins une

couleur brune & ſombre, a toûjours été parmi eux la plus

ordinaire pour le deüil. b A la fin des ſept jours , ils vont

à la Synagogue, où ils font allumer des lampes, & faire

des priéres, & des aumônes pour l'ame du mort. Ce qui

ſe réitére à la fin du mois, & de l'année. Si le mort eſt un

Rabbin, ou quelque perſonne conſidérable, on fait ces

jours-là ſon oraiſon funébre, ou ſon éloge. Le fils a ac

coutumé de dire tous les jours ſoir & matin à la Synago

gue , l'oraiſon de Kadeſch , pour l'ame de ſon pere, ou

de ſa mere ; & cela onze mois de ſuite. Quelques-uns

jeûnent tous les ans, le jour que l'un ou l'autre ſont

IIlOTtS.

Quoique le deüil ordinaire fût de ſept jours, il ſem

ble néanmoins qu'on l'abrégeoit quelquefois. Mon fils,

dit Jeſus, fils de Sirach, c répandez des larmes ſur la mort

de vôtre ami , pleurez comme un homme qui a ſouffert un

grand malheur ; couvre X ſon corps , ſelon la coutume, & ne

mépriſeX point ſa ſepulture.Faites-le deuil dans l'amertume de

a Maimon. Cap. énrel. XXXIV. I4. XXXV11.7, XLI.

Geier. de Luttu Hebrao. 1 o. Ierem. vI 1 I. 21. Ma.

# 6. lac. 1I1. 14. Eccli. 1x. 23

Iob. xxx 28. Pſalm. | c Eccli. xxxvIII. 16. 17.
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vôtre ame pendant un ou deux jours, pour vous mettre à cou

vert des mauvais diſcours des hommes ; & aprés cela conſo

lez-vous, car la triſteſſe abrége la vie. Mais cet Auteur don

ne en cet endroit des régles pour modérer ſa douleur à

la mort des proches, & non pas des exceptions de la du

rée ordinaire du deüil Il marque expreſſément ailleurs

que le deüil d'un mort eſt de ſept jours a Luctus mortui

ſeptem diés : & il ne condamne que ceux qui pendant tout

ce tems ſe livroient aux larmes, & aux regrets, & qui ne

vouloient point recevoir de conſolation. Donnez quel

que choſe à la natute pendant un ou deux jours ; cela

n'eſt point contraire à la ſageſſe ; il eſt§ de repri

mer les ſentimens de la douleur dans les premiers mo

mens ; mais modérez-les , & faites venir la raiſon, & la

Religion au ſecours des ſentimens naturels.

· Les Rabbins eux-mêmes reconnoiſſent & approuvent

divers degrez de douleurs dans le deüil ; ils donnent les

trois premiers jours aux larmes , & aux plus vifs ſenti

mens. Les ſept jours ſuivans ſont moins triſtes. Enfin ils

ermettent trente jours de deüil , mais non pas avec un

† & unevivacité pareille. L'Ecriture nous fournit

des exemples de deüil d'une durée fort inégale. Jacob b

pleura ſon fils Joſeph pendant pluſieurs années , réſolu

de le pleurer juſqu'au tombeau, s'il n'eût appris qu'il étoit

encore en vie. Il fut lui-même pleuré ſoixante dix jours

dans l'Egypte, & outre cela encore ſept jours dans l'aire

d'Athad, en la terre de Canaan. c On fit le deiiil de Moy

ſe , & d'Aaron pendant trente jours. d Joſeph dit que le

deüil de trente jours doit ſuffire aux plus ſages , dans la

perte de leur plus proches parens, & de leurs plus chers

amis. e Quelquefois l'Ecriture, ſans marquer un nombre

de jours déterminé, dit que l'on fit le deüil d'une perſon

a Eccli. xxii. 7. | c Geneſ L. 3.11. le loſºp. eAntiq.

b Geneſ xxxvII. | d Numer. xx. 3o. | lib. iv. cap. S.

36. Deut. xxx Iv. 8.

1,lC
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ke pendant pluſieurs jours. Les deüils de Saül, a de Judith,

b d'Hérodes le Grand, c ne furent que de ſept jours.

Quant aux Payens, Simonides d ne veut point que l'on

pleure un mort plus d'un jour. Ovide e dit toutefois,

qu'Orphée pleura ſa femme pendant ſept jours.

.. .. .. . Septem tamen ille diebus |

Squalidus in ripa Cereris ſine munere ſedit ;

Cura dolorque animi, lacrymaque alimentafuêre.

Les parens du mort alloient quelquefois pleurer ſur

ſon tombeau. Marie , ſœur de Lazare, étant ſortie de la

maiſon pour aller au devant de† , on crut qu'elle

alloit pleurer au ſépulcre de ſon frere.f Les femmes Sy

riennes, encore aujourd'hui, ont coûtume d'aller accompa

gnées de quelques perſonnes, au ſépulchre de leurs pro

ches, où elles font d'étranges lamentations. Dans preſ

que tout l'Orient , dans la Gréce , dans la Dalmatie, la

Bulgarie , la Croacie , la Servie , la Valachie,l'Illyrie , on

voit encore à préſent l'ancien uſage de pleurer les morts

publiquement, & en ſolemnité. En Turquie , & dans

la Perſe , on remarque toutes les mêmes cérémonies.

Les Juifs g croyent le Paradis, l'enfer , & le purga

toire. Le premier qu'ils nomment le jardin d'Eden, eſt

pour les juſtes , où ils joüiſſent de la gloire, & de la

† viſion de Dieu : Le ſecond, nommé la géhenne, eſt

lieu où les méchans ſont tourmentez. Il y en a qui y

ſont pour toûjours, mais ils ſont en petit nombre , les

autres n'y demeurent que pendant un certain tems ; &

c'eſt à leur égard que l'enfer eſt purgatoire, qui n'eſt point

diſtingué de l'enfer par le lieu, mais par la durée. Il cro

yent que tout Juif qui n'eſt point engagé dans l'héreſie,

a I. Reg.xxx1.13. | T# # * érrº ºx | f Iohan. x1. 3 1.

b Iudith.xv1.29. | º ºººiºº Vide Geier. de

c loſeph. e Antiq. | Ein 'ºe.,º & ºt- | luilu Hebr. c. 6.

lib. 17. cap, 16. | iº *ºies aias. g Leon de Modé
d Simonid. e Ovid, ne, Part. 4 c.1o.

Tom. III. H
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& qui n'a manqué à aucun point eſſentiel , marqué par

les Rabbins, n'eſt pas plus d'un an en purgatoire. Bux

torf a rapporte l'opinion des Talmudiſtes , qui croyent

que les ames ſéparées des corps, ſavent tout ce qui ſe paſ

ſe ſur la terre , parce qu'elles ſont ordinairement un an

entier , avant que d'entrer dans le Ciel. Pendant ce tems,

elles viennent ſouvent viſiter leur tombeau, & courent

par le monde, ou elles apprenent tout ce qui s'y paſſe. En

un mot ils croyent que l'ame ne monte au Ciel , qu'a

prés que le corps eſt réduit en cendres, ſelon cette parole

de Salomon : b Juſqu'à ce que le corps retourne en la pouſſiére

d'où il eſt tiré, & que l'eſprit retourne au Seigneur qui l'a

donné. Ils diſent auſſi c que quand un Juif eſt enterré ,

l'Ange de mort va s'aſſeoir ſur ſa foſſe, & qu'en même

tems l'ame vient auſſi s'y réünir , & le reléve. Alors

l'Ange de mort prenant une chaîne de fer, dont la moiuié

eſt #oide , & l'autre moitié brûlante ; il en frape le

corps , & en diſperſe tous les membres : il le frappe

une ſeconde fois , & en écarte tous les os ; enfin il le

frappe une troiſiéme fois, & le réduit tout en cendres.

Aprés quoi , tous les bons Anges viennent , & réiiniſ

ſent toutes ſes parties, & les replacent dans le tombeau.

Ils croyent que les perſonnes pieuſes , & qui font de

grandes aumônes, ſeront garanties de ce tourment. Les

Turcs. d ont une opinion à peu prés ſemblable, Ils tien

nent qu'il y a deux mauvais eſprits , noirs & livides,

qui ſe trouvent dans le tombeau , lorſque le mort eſt

enterré. Ils font aſſeoir le mort dans ſon cercüeil, & lui

fontſon procez : S'il ſe trouve innocent, ils le font recou

cher tranquillement ; ſinon, ils le frappent de grands coups

de marteau entre les deux oreilles ; ce qui lui fait jetter

des cris épouventables.

a Brixtorf. Synag. c 8lias in Thisbi. Vide ZBuxtorf

Iud. cap. 35. loco citato.

b Eccli. x1 1. 7. d Polyb. Not. Mi cell. pag. 24 I.
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D IS S E R TAT I ON

SUR LA M E D EC I NE, ET L E S MEDECINS

des Anciens Hebreux.

D† que par un juſte arrêt de la part de Dieu

l'homme eſt devenu mortel , & ſujet aux maladies ;

il s'eſt vû dans la triſte néceſſité de combattre continuel

lement contre la mort , & contre les maux qui la cau

ſent ; & c'eſt ce combat qu'on peut appeller la méde

cine naturelle , pratiquée dans tous les ſiécles , & par

tous les peuples du monde. Dés avant la chûte du pre

mier homme , Dieu avoit préparé à Adam dans l'arbre

de vie un préſervatif contre la mort. L'ulage du fruit de

cet arbre devoit le conſerver dans une jeuneſſe , & une

vigueur continuelle , s'il n'en eût pris que lorſque le

Seigneur le lui auroit permis, ou ordonné. Mais ayant

par une précipitation , & une déſobéiſſance criminelle

prévenu les momens du Créateur , & violé ſes ordres

dans l'uſage du fruit défendu , cet arbre devint pour

lui un arbre de mort , & ſon fruit un poiſon , qui paſſa

de lui, à toute ſa poſtérité.

Les Hebreux attribuent à Dieu même , ou ſi l'on

veut à Adam, l'invention de la médecine. Honorez le

Médecin à cauſe du beſoin que vous en avez, dit Jeſus

fils de Sirach ; a car c'eſt le Trés-haut qni l'a créé, c'eſt

de Dieuque vient toute guériſon. Les Payens mêmes regar

doient la médecine comme un don du Ciel , & ils ont

mis au rang de leurs Divinitez , les premiers Médecins

qui ont paru parmi eux. Le Seigneur ayant conſervé

des vûës de miſéricorde ſur le premier homme , mê

a Eccli. xxxvIII. 1. 2,

H ij
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me aprés ſon peché , ne voulut pas le faire mourir ſur le

champ. Il lui conſerva la vie, & lui donna le loiſir d'ex

pier ſon crime par la pénitence. Il lui laiſſa les connoiſ

ſances ſpéculatives dont il avoit rempli ſon eſprit , &

Adam s'en ſervit utilement pour domter les animaux,

pour cultiver la terre , pour prévenir les maladies , &

pour les guérir. La longue durée de ſes jours lui four

nit encore des moyens d'augmenter ſes connoiſſances

par l'uſage , & par l'expérience ; choſes qui ſont ſur

tout eſſentielles dans la théorie , & dans l'exercice de la

médecine.

On ne doute point qu'Adam n'ait communiqué ſes

ſecrets à ſes ſucceſſeurs, mais l'Hiſtoire ne nous à con

ſervé aucune connoiſſance ſur cela. Moyſe a qui nous

apprend, que dés avant le déluge, l'art de paître les trou

peaux, de joüer des inſtrumens de muſique, de fondre, &

de travailler les métaux étoit inventé, ne nous a rien dit

des Médecins, ni des remédes. Il n'en dit pas un mot

dans la Géneſe , ſi ce n'eſt à la mort de Jacob. Auſſi

tôt que ce Patriarche fut mort, Joſeph ſon fils ordonna

à ſes ſerviteurs les Médecins b de l'embaumer , ce qui

fut éxécuté à la maniére du pays , qui nous eſt décrite

par Hérodote , c & par Diodore de Sicile. d

Il eſt certain que la médecine étoit dés lors, & long

tems auparavant, en uſage dans l'Egypte ; & que les em

baumeurs dont parle Moyſe, ſe mêloient de traiter les

malades , auſſi-bien que d'embaumer , ou de ſaler les

corps. Pluſieurs Anciens e ont crû qu'Hermés, ou Mer

cure Triſmégiſte étoit auteur de la médecine. Or ce

a Geneſ Iv. 2o. 2 I. 22. de la Medecine , Partie I.

b Geneſ L. 2. p. 2o. 21. Et Galen. orat.

c Hcrodot. lib. 2. cap. 86. | ſuaſoria ad Artem Clem.
87.88. Alex. l. 6. Strom. Martian.

d Diodor. lib. 1. p. 57.58. | Capella de Arte Cranam.

e Voyez D. le Clerc. Hiſt. | lib. 3.

· 1
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| ! Mercure eſt le même que Thaut Egyptien , qui pour

roit bien être Canaan , fils de Cham. Ce dernier eſt

le pere des Egyptiens par Mezraïm , & des Chanané

ens, ou des Phéniciens par Chanaan. Ainſi il faudroit

convenir que l'origine de la Médecine eſt trés-ancienne.

Thaut , ou Mercure étoit, dit-on, a conſeiller de Cro

nos, autrement Saturne , ou Noë ; car ces noms ne ſi

gnifient que la même perſonne. Diodore de Sicile b dit

qu'il etoit ſecretaire d'Oſiris , & d'Iſis , leſquels ſe qua

lifient l'un fils aîné, & l'autre fille ainée de Saturne, &

Roi & Reine d'Egypte. c Il y en a d'autres qui attri

buent l'honneur de cette utille invention à Oſiris lui

méme, & à Iſis. Celle-ci dans une inſcription qui ſe

voyoit dans la ville de Nyſa en Arabie, ſe qualifioit fille

de Cronos , épouſe d'Oſiris , diſciple de Thaut , &

mere d'Horus. d Saint Clément d'Aléxandrie , e & ſaint

Cyrille Evéque de la même ville f donnent cette inven

tion à Apis.

Mais Plutarque g ſoûtient aprés les Egyptiens, qu'A

pis , & Oſiris ſont les mêmes. Apis eut pour diſciple

Eſculape , le plus célébre des Médecins. Quant à Iſis,

Diodore de Sicile h dit expreſſément qu'elle a inventé

pluſieurs médicamens, & qu'elle. étoit trés-habile en

médecine ; que c'eſt pour cela qu'elle fut miſe au rang

des Dieux, qu'on l'invoquoit publiquement dans les ma

º Sanchoniat apud Euſeb. mes par toute la Terre... Ie

lib. 1. cap. I o. ſuis le filsaîné de Cronos & c.

b Tiodor. Sicul. lib. 1. d Diodor. lib. 1. Bibliot.

c Voyez l'Inſcription e Clem. Alex. lib. I. ſtrom.

ºportée dans Diodore de | pag. 3o7.

Sicile, & conçuë C11 CCS f Cyrill. eAlexandr.

termes : Mon pere eſt Cro- 9, Tlutarch. de ſſide.

n0s , le plus jeune de tous h Diodor. lib. 1. & Ma

les Dieux. 7e ſuis le Koy methon apudEuſeb. prépar,

Oſiris , qui ai porté mes ar- l , lib. 2. -

H iij
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ladies, & qu'on croyoit avoir pluſieurs preuves de ſon

pouvoir à guérir diverſes incommoditez. Iſis communi

qua ſon art à Orus, ou Appollon ſon fils, comme Oſiris

l'avoit communiqué à Eſculape : & voila , ſelon les An

ciens, la ſource de la Médecine en Egypte.

Cet art étoit honoré dans ce pays , & on croit que

Moyſe qui avoit été inſtruit de toute la ſcience des Egyp

tiens, a n'avoit pas negligé la Médecine. Ce qu'il dit de

la lépre, b de la maniére de la guérir, & de la diſcerner,

marque une aſſez grande connoiſſance de cette maladie.

Les précautions qu'il veut qu'on employe dans les incom

moditez des femmes , c montrent la même choſe. Il y a

même des Auteurs qui ont voulu inférer qu'il étoit ha

bile Chymiſte, de ce qu'il avoit réduit en poudre le veau

d'or forgé par Aaron* d & qu'il l'avoit fait boire aux Hé

breux idolâtres. Saint Clément d'Aléxandrie c avance en

termes formels, que Moyſe étoit inſtruit de la Médecine,

auſſi bien que des autres connoiſſances qui étoient en ré

putation dans l'Egypte. On ne peut nier que ce Legiſlateur

n'ait été fort habile , non ſeulement dans les choſes qui

regardent la Religion, & le gouvernement ; mais auſſi

dans celles qui concernent la nature. Par exemple, la diſ

tinction qu'il fait des animaux purs & impurs ; & le

dénombrement des défauts naturels qui excluënt les Prê

tres du ſacré miniſtére, ſans parler de ce que nous avons

déja remarqué auparavant, prouvent qu'il étoit habile

Phyſicien. L'Auteur de l'Eccléſiaſtique f ſemble attribuer

à une vertu naturelle & médicinale , l'adouciſſemement

des eaux de Mara que Moyſe cauſa, en y jettant un certain

bois. Quelques-uns veulent auſſi que le ſerpent d'airain,

qui guériſſoit ceux qui étoient mordus des ſerpens volans,

| 2/ 2 A «r

a Act. vL 1. 21. d Exod. xxx1 1.l # " " ***:4º *re
- > Mevzix 2'y zrzzagº

b Levit. x 1 1 1. 2 O. 7,7 s 2lgxeizrso , A'i

X1V. e Clem. Alexand | 2.7lia ijièuzzin.

# Levit. x 11. xv. | Lib. I. Stromat. l fEccli.xxxvIII.4.5
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•t ait été un ſecret de la médecine, & de la chymie.

Diodore de Sicile b dit que les Médecins Egyptiens

avoient certains livres ſacrez , où étoient contenus les

† qu'ils devoient ſuivre ; en ſorte que ſi en ſui

vant les régles de médecine marquées dans ces livres, ils

ne réüſſiſſoient point à guérir leurs malades, ils étoient

éxemts de reproches , mais que s'ils s'en éloignoient,

quand même ils auroient guéri leurs malades , ils étoient

punis de mort. Homére c ſemble dire que tous les Egyp

tiens ſont Médecins, & les plus habiles du monde. Hé

rodote d aſſure que tout eſt plein de Médecins en ce†

parce que chaque partie du corps, & chaque maladie a ſon
Médecin. Les uns ſont pour les maux de tête , d'autres

pour les maux des yeux , d'autres pour les dents, d'autres

pour le ventre. Mais cela ne regarde que des tems aſſez

élognez de Moyſe : & Strabon e remarque qu'ancienne

ment ils avoient coûtume d'expoſer leurs malades dans la

place publique, afin que tous les paſſans puſſent dire,

s'ils ne ſavoient point quelques remédes capables de les

ſoulager ; pratique qui a auſſi été commune chez les Baby

loniens,fchez les Gaulois , & les peuples de Luſitanie.g

Cela eſt aſſez oppoſé à ce que nous avons dit de l'antiqui

té de l'invention de la médecine en Egypte. Auſſi Caſau

bon croit qu'au lieu des Egyptiens , il faut lire des Aſ$

riens : & ſa correction paroît d'autant plus probable,

que ni Strabon, ni Diodore , ni Hérodote ne diſent rien

de pareil , lorſqu'ils parlent expreſſément des Egyptiens.

(. à à inte2 » e # m\éz.

e Strab.l.3. pa15 .deLuſitan.

Tgs à t • 9dé;ss , azzº à A'

%zºo! 7-zxAxt év , aees 9 art

# : # aèàs , Tº'is wizreagº

$)eºrg néêº tººnzn zºº.

f Strabo lib. xvi. pag. 746.

a 7Numer. xxi. 8. 9.

b Tiodor. Sicul. l.I. Bibliot.

c Homer. Odyſſ. A. fzrgos à

caáºs tziga ,os ſe rºlav.

Av$pézwv

d Herodot. lib. 2. cap. 84.
v e •7 N !

Hà à inrezzº ex2 7t Je coizt

à) dagvſ. « 3, vége #«z ç©- i•

T#os isº , 12 # w)e éva,, zz ,

lib. 1. cap. 19.7.

g Strabo lib. 1 1 1 .

H iiij
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Aprés les Egyptiens, ce ſont les Caldéens , & les Phé:

niciens, avec qui les Hébreux ont eu plus de commerce,

& dont ils auroient pû recevoir l'art de la Médecine. Or

les Phéniciens honoroient Cadmus , comme l'inventeur

de cet art dans leur pays. a Bacchus étoit honoré dans

l'Aſſyrie, dans la Lybie, & dans les Indes, pour la même

raiſon. Cadmus a vêcu vers le tems de Moyſe ; mais Bac

chus eſt beaucoup plus ancien , s'il eſt le même que Nem

rod, comme le prétendent quelques Critiques ; & c'eſt

Moyſe lui-même , ſelon d'autres. Tout cela montre que

la médecine étoit fort ancienne dans l'Orient avant que

l'on vît paroître en Grece le fameux Chiron, qui fut maî

tre d'Hercule , d'Ariſtée, de Théſée , de Télamon , de

Teucer, de Jaſon , de Pélée, d'Achille , de Palaméde.

L'époque de ces héros n'eſt point inconnuë, & l'on ſait

que pluſieurs aſſiſtérent au ſiége de Troye. Voyons à pré

ſent ſi les Hébreux eurent des Médecins dés le commen

cement, & qu'elle étoit leur méthode , & leur maniére

de traiter les maladies, On ne doit pas attendre ici une

grande abondance. Les Livres ſaints nous en diſent ſi peu

de choſe, que nous n'oſons nous flatter de contenter ſur

cela la curioſité du Lecteur.

Dans toute l'hiſtoire des Patriarches, nous ne liſons pas

un mot, qui regarde les Medecins, ou la Médecine , quoi

qu'il ſoit quelquefois parlé des maladies, comme de celle

d'Iſaac, d'Abimelech, de Rachel, & de quelques-autres. Et

ce qui eſt aſſez remarquable, il n'eſt pas dit que Joſeph ait

envoié des Médecins à ſon pere malade; mais auſſi-tôt qu'il

fut mort , il mit ſon corps entre leurs mains pour l'em

baumer. Dans les Loix de Moyſe il y a deux choſes qui

ſemblent appartenir à la médecine ; La premiére eſt ce

qu'il dit dans l'Exode, b que quand deux hommes pren

nent quérelle, & que l'un deux eſt bleſſé, en ſorte qu'il

a Plutarc. Symphoſiac. b Exod. x x I. 18.

lib. 1 1 1, queſt. I. J 9.
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ſoit obligé de garder le lit ; ſi toutefois il en revient,

&qu'il marche dehors avec ſon bâton, celui qui l'aura frap

pé, ne ſera point puni de mort ; mais il lui reſtituera ce

qu'il aura dépensé pour ſe faire penſer, & l'intérêt du tems

qu'il ſera demeuré ſans travailler. C'eſt ainſi que la Vul

gate, & la plûpart des Interprétes b l'expliquent. L'He

breu c eſt un peu plus court : Il lui donnera le tems qu'il

n'a point travaillé.A la lettre : Il lui payera ſon repos, &

# le guérira , ou il lui donnera dequoi ſe guérir, & ſe

aire penſer ; ou enfin , il aura ſoin de ſa guériſon. Il

emble qu'on ne peut guéres marquer plus diſtinſtement

l'uſage de la médecine.

L'autre choſe où Moyſe paroît l'avoir encore mar

quée aſſez clairement, eſt dans ce qu'il dit de la lépre.d

ll en donne les differentes eſpéces , les ſignes , les ſym

ptômes ; il décrit les marques d'une lépre commencée,

invéterée, guérie. Mais dans tout cela , je ne vois point

de reméde preſcrit , ni employé ; au contraire , il ſem

,ble par Moyſe même qu'il n'y en avoit point, puiſqu'il

en remet la connoiſſance au Prêtre ; ſans lui preſcrire

autre choſe, que d'examiner l'état de la maladie, & de

déclarer le malade pur , capable ou incapable de de

meurer dans le commerce des autres hommes. Les Juifs

croyoient que cette maladie étoit une playe de la main

de Dieu. Nous l'avons vû comme frappé de Tieu , dit

Iſaïe. e Le Rabbin Manahem f dit que les Médecins

n'etoient pas aſſez hardis pour en entreprendre la gué.

riſon ; on la croyoit ſurnaturelle. Lorſque Naaman

vint à Samarie avec des lettres du Roi de Damas, afin

qu'on le guérit de ſa lépre. g Le Roi d'Iſraël déchira ſes

vêtemens , & dit : Suis-je un Dieu moi , pour donner la

a 7º ºº vis #e-rab. alii plerique.| d Iſai. L 1 1 1. 4.

»iº sºls à m#ot, | b Rak-ſchiftojit-| e e 2Manahem ad

•è º iaatā« 1ta then, Verapo jerapé.| Levit. x1 1 1.

Cºld Syr eA- c Levit.xiii. xiv.º f 4, 2Reg. v. 7.
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vie , & la mort ? Et le Sauveur pour montrer qu'il étoit

le Meſſie, déclare qu'il guérit les lépreux ; a c'étoit un

A miracle évident , & ſans replique.

Ce que Moyſe ordonne pour la ſéparation des fem

mes nouvellement accouchées, b ou dans le tems de leurs

incommoditez, prouve la même choſe. Toute cette mé

decine , ſi on veut l'appeller ainſi , ne conſiſtoit qu'à

prévenir la contagion qui pouvoit naître de ces maladies,

par le commerce des malades ;nullement à y appliquer

des remédes ; à moins qu'on neveuille donner ce nom

à ce qu'il dit touchant les cheveux du lépreux que l'on

raſoit , & à la retraite où on l'enfermoit, ou aux luſtra

tions, & purgations qu'on faiſoit ſur lui aprés ſa guéri

ſon , & avant que de l'admettre dans la compagnie des

autres hommes.

Pour ce qui eſt de l'exemple de l'homme bleſſé, qui

a été rapporté plus haut, il peut prouver que dans les

bleſſures extérieures, il y avoit quelques perſonnes qui

avoient ſoin de remettre les membres diſloquez, de re

fermer une playe, ou d'y appliquer des remédes adou

ciſſans. Nous appelerions aujourd'hui cela Chirurgie ;

mais alors, & long-tems depuis il n'y avoit point d'au

tres médecine. Chiron , Machaon , Podalire , Pœon , Eſ.

culape même n'étoient que de bon Chirurgiens. c Leur

médecine n'aboutiſſoit qu'a guerir des bleſſures, comme

le dit Pline. d Celſe remarque que Podalire, & Macha

on fils d'Eſculape , ayant accompagné Agamemnon à

la guerre de Troye , ne furent jamais employez contre

la peſte, ni contre les maladies internes , mais ſimple

ment pour guérir les bleſſures. Ils étoient ſi peu experts

dans les régles du bon rêgime, que preſcrit la médecine,

qu'ils permettent à Machaon bleſſé à l'épaule, de pren

a Matth. 11.5. I c Voyez le T de la Medecine.

b Levit. x v. l Clerc, Hiſtoire d Plin.l. 29.c. I.
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de un breuvage fait avec du vin , & du fromage de
chévre broyé ou ratiſſé. a

Les Hébreux ne parlent jamais de remédes , quand il

s'agit de maux internes , de fiévres , de langueurs, de

peſte, de douleurs de tête , ou d'entrailles , mais ſimple

ment lorſqu'il y a bleſſure, ou fracture, ou meurtriſſure.

Aſa étant attaqué de la goutte aux pieds, b s'adreſſe aux

Médecins ; & l'Ecriture lui en fait un reproche, comme

d'une action contraire à la confiance qu'il devoit avoir

au Seigneur. Joram ayant été bléſſé dans une bataille,

ſe retira à Jezraël , pour s'y faire penſer. c Ezéchias

affligé d'une apoſtume qui lui étoit ſurvenuë, eſt gué

ri par Iſaïe, qui y applique un cataplaſme de figues. d

Il eſt tems de tuer , & tems de guerir, dit Salomon. e

Ce Prince qui avoit une connoiſſance ſi étenduë de la

nature, & quiavoit écrit ſur toutes les plantes, f avoit

ſans doute découvert bien des ſecrets de la médecine ;

mais il eſt étonnant que les Juifs n'ayent conſervé aucun

de ſes remédes, & que ſa méthode de guérir n'ait point

été ſuivie dans ſa nation ; car dans les écrits des Prophé

tes qui ont vêcu aprés lui, nous ne voyons que des pla

yes bandées , adoucies avec de l'huile ; & des remédes

topiques faits avec la réſine ; & les plantes, ou les

herbes ſalutaires, & médecinales. Salomon dit que la

joye , eſt la ſanté de la chair ; g & qu'une bonne langue

cſt comme un arbre de vie ; c'eſt-à-dire , comme un ar

bre, dont le fruit rend la ſanté. h Il conſeilloit de vo

mir, lorſqu'aprés le repas on ſe ſentoit l'eſtomach trop

chargé, i L'Auteur del'Eccléſiaſtique donne le même avis

à celui, qui a trop mangé à table. k. Le Sage parle auſſi

º !
º

a Homer. Iliad. xi.l d 4. Reg. xx. 7. |g Tºrov. xIv. 3o.

b 3 Reg,xv.23.2.| iſai. xxxv111. |h Trov. xv. 4

2. Par. xv I. 12. 8. i Prov. xx I I I..

* 4. Reg. v11 1,| e Eccle. 1 1 1. 3. 8.

*9. IX. 15. f 3. Reg. IV. 33. |x Eccli. xxx1. 2 5.

\
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des incommoditez, qui ſont les ſuites de l'incontinence,

& de l'uſage exceſſif des plaiſirs. Il en parle comme d'une

maladie qui ronge , & qui conſume les os, & la chair. a

Iſaïe dit que le Seigneur bandera la playe de ſon peuple,

& qu'il le guérira. b Et Jerémie c : #e ſuis accablé d'afflic

tion , à cauſe de la meurtriſſure de la fille de mon Peuple. N'y

a-t'il donc point de réſine à Galaad , ou manquez-vous de

e ZMédecins ? Et pourquoi la bleſſure de la fille de mon Peu

ple n'eſt-elle point fermée ? Et ailleurs : d Ave(-vous donc a

bandonné ?uda ; & avez-vous Sion en abomination ? "Pour

quoi nous avez-vous frappez ſans nous guérir ? Ou, pourquoi

nous avez-vous fait une playe mortelle, & incurable ?

Nous attendions la paix , & nous ne voyons que des maux :

Nous eſpérions qu'on nous donnoroit le loiſir de nous guérir, &

voilà de nouveaux troubles. Et Encore : e Votre fracture eſt

incurable, vôtre playe eſt mortelle ; perſonne ne pourra ni ban

der vos playes, ni les guérir. 7e vous ai frappe ( en ennemis ;

je vous ai fait une bleſſure profonde. Mais je veux fermer vô

tre playe, je veux vous guérir de vos bleſſures. Et ailleurs ; f

Montez à Galaad fille d'Egypte, & achetez-y de la reſine.

Mais en vain vous amaſſez des remédes, vôtre bleſſure me gué

rira point. Et en parlant de la chûte de Babylone : gBaby

lone eſt tombée tout-à-coup, elle s'eſt toute froiſſée; nous avons

jetté des cris de douleur en voyant ſa playe. Prenez vîte de

la réſine, pour voir ſi on la pourra guérir. Mais nous avons

erdu nos peines ; nous l'avons penſee, & elle n'eſt point gué

rie, Laiſſons-la, & allons chacun dans nôtre pays.

Dans tout cela on ne parle que de playe, de fracture, de

eurtriſſure. Et quels remédes employe-t'on ? La réſine,

les bendages. Iſaïe y joint l'huile : h e A planta pedis uſque

ad verticem , non eſt in eo ſanitas ; vulnus & livor, & plaga

tumens, non eſt circumligata, nec curata medicamine, neque

a Prov. v. 11. l d Ierem, x1v. 19. | f Ierem. xLv1.11.

b Iſai. xxx. 26. | e Ierem. xxx.12.15. | g Ierem. L1.8 9.

c Ierem.viii.22. | 17.Vide & xxxu1,6. | h Iſai. 1. 6.
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fata oleo. Ezéchiel a décrit la maniére dont on traitoit les

fractures Fils de l'homme , j'ai briſe le bras de Pharaon Roi

d'&gypte ; & iln'a point été enveloppé pour pouvoir être guéri.
Il n'a point été lié de linges, ni enveloppé de bandelettes , pour

j'affermir; il ne pourra jamais manier l'épée. Il parle ailleurs

b d'un arbre dont les fruits ſont excellens à manger, &

dontles feuilles ſont propres à guérir les malades.Raphaël

ayant pris le poiſſon qui menaçoit d'engloutir le jeune

Tobie, c l'éventra, & dit que le foye étoit un reméde con

tre les maladies; & en effet il s'en ſervit pour chaſſer le

Démon, & pour rendre la vûë à Tobie le pere. Oſée d

inſinuë que l'uſage des Médecins étoit connu de ſon tems.

Ephraim a vû ſa langueur, & ſa maladie; & il a envoyé

à l'Aſſyrien, à ce Roi vengeur, comme pour ſe faire traiter :

mais il ne pourra vous donner la guériſon.

Dans les maux qui ne paroiſſent point au déhors , &

même dans pluſieurs maladies fâcheuſes, & dont la guéri
ſon eſt plus difficile ; on ne penſoit point à recourir à la

Médecine. L'ignorance où l'on étoit de leur véritable cau

ſe, faiſoit que les plus pieux s'adreſſoient à Dieu, ou à ſes

Prophétes, pour en obtenir la guériſon. Les autres avoient
recours à des remédes ſuperſtitieux , aux Magiciens, aux

Idoles, aux Enchanteurs, ou même à la muſique. La ma

ladie de Job étoit ſans doute un coup de la main du démon.

Mais enfin, le démon ne fit point de miracle pour frap

per Job. Il employa contre lui des moyens naturels , qui

réduiſirent ce† homme en un état affreux. Dans cette

ſituation, ni lui , ni ſes amis ne penſent pas même à lui

faire des remédes. Ils convenoient tous qu'il ne devoit at

tendre ſa guériſon que du Tout-puiſſant. Ils s'appliquent

à découvrir la cauſe morale de cette maladie ; ſavoir, ſi

cºtoient les péchez de Job, qui la lui avoient attirée, ou ſi
clle lui avoit été envoyée pour éprouver ſa vertu, & pour

-

a Ezech. xxx. 21. I c Tob. v1. 5.

b EKsch. xLvii.12. l d Oſee.v. 13.
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faire éclater la puiſſance du Seigneur. Job a ennuyé des

diſcours de ſes amis, & de la maniére dont ils paroiſſoient

inſulter à ſon malheur, leur dit qu'ils ſont des Médecins

de rien. La lépre qui étoit ſi commune, & fi dangéreuſe

armi les Hébreux , n'avoit ni Médecin, ni reméde, qui

lui fût propre. On laiſſoit le lépreux à lui-même , dés que

ſon mal étoit déclaré ; ſeulement pour empêcher que le

mal ne ſe communiquât , on le ſéparoit des autres hom

mes. b

Amnon fils de David étant tombé dans une langueur,

cauſée par l'amour qu'il portoit à ſa ſœur Thamar, c il

n'eſt parlé ni de médicamens, ni de médecins pour le gué

rir. David étant venu viſiter ce jeune Prince , ne lui pro

poſa aucun reméde. Mais Amnon demanda que ſa§

5Thamar vint lui faire des gâteaux, ou des bignets, & qu'il

les mangeroit volontiers de ſa main. Abia fils de Jéro

boam Roi d'Iſraël , devient malade , d & ce Prince envo

e la Reine ſon épouſe , déguiſée en payſanne, conſulter

le Prophéte Ahias, ſur la ſanté de ce jeune Prince. Ocho

zias auſſi Roi d'Iſraël, e s'étant laiſſé tomber de la platte

forme de ſa maiſon, dans la ſale qui étoit au-deſſous, en

voya conſulter Béelſebub Dieu d'Accaron , ſur ſa chûte,

&ſur ſa guériſon. Hazaël Roi de Damas , f conſulte un

Prophéte du Seigneur ſur ſa maladie. Naaman le Syrien

vient de Damas dans les terres d'Iſraël, pour voir Eliſée,

& pour lui demander la guériſon de ſa lépre. g Le fils de

la Sunamite, hôteſſe d'Eliſée, eſt attaqué d'un grand mal

de tête, il meurt entre les bras de ſa mere ; elle accourt

à Eliſée, & l'engage à venir à ſa maiſon, pour le réſuſci

ter. h Joram Roi de Juda, fut frappé d'une dyſſenterie

qui le tourmenta pendant deux ans, & dont il mourut. #

a lob. x1 1 I. 4. 2. 4. 5. 6. | g4. Reg. v.5.6

Hebr. d 3. Reg.xiv.1.5. | h 3.Reg.xvii *7

b Levit. x 1 v. | e 4. Reg. 1.2. | i 2. Par xº -

c 2. Reg. x111. | f4. Reg. v111.7- 15. 18. 13.
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Ozias auſſi Roi de Juda, fût frappé de lêpre, pour avoir

voulu offrir l'encens au Seigneur, au préjudice du droit des

Prêtres. a Dans tous ces exemples de maladies des perſon

nes de la premiere diſtinction , je ne vois pas la moindre

mention de remédes, ni de Médecins. Il n'y avoit point

de Médecins parmi les Officiers des Rois de Juda, ni ſous

David, ni ſous Salomon, ni ſousles Rois leurs ſucceſſeurs.

Je n'en conclurai point qu'il n'y eût point alors de Méde

cins dans le pays ; mais ſeulement qu'ils étoient trés-rares,

& que leur art ne s'étendoit guéres , comme on l'a déja

dit, qu'à remettre des membres, ou à refermer & guérir

des playes.

Il y avoit parmi les Hébreux d'autres ſortes de Méde

cins ; c'étoit les Enchanteurs , qui ſe ventoient d'enchan

ter les ſerpens , & de les empêcher de mordre, ou

de guérir leur morſure par des enchantemens ; & des

charmes. Nous en avons parlé aſſez au long dans une

Diſſertation faite exprés ſur les Pſeaumes. La médecine

alors n'avoit encore rien inventé contre les morſures

des bêtes venimeuſes. J'envoyerai contre vous des ſerpens

dangereux contre la morſure deſquels les charmes ne ferons

rien, dit Jéremie. b Et Job parlant du crocodile : c L'en

chanteur lefera-t'il crever ? Et Salomon : d Le médiſant eſt

ſemblable à ces ſerpens contre leſquels l'enchanteur n'a aucun

pouvoir. Et le Pſalmiſte , e en parlant de ſes ennemis :

Leur fureur eſt ſemblable au venin du ſerpent. Ils ſont comme

t'aſpic ourd , qui ſe bouche les oreilles, afin qu'il n'entende

pas la voix de l'enchanteur , mi du magicien , qui charme

avec adreſſe. Enfin l'Auteur de l'Eccléſiaſtique : f Qui

*ra pitié de l'enchanteur qui aura été mordu par le ſer

pent ?

On employoit auſſi la Magie contre les autres incom
moditez corporelles. Mais l'uſage n'en paroît pas ſi bien

# # Pº. xxvI.19. l c Iob. xL. 11. | e Pſal. 1v11. 5.

b lerem v111, 17. l d Eccle.x. 11. | f Ecdi. x1 1. 13.
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marqué dans l'Ecriture. Joſeph a nous apprend que Dien'

donna à Salomon l'art & la vertu de chaſſer les Demons,

& de guérir les maux qu'ils font aux hommes. Ce Prin

ce compoſa des charmes contre les maladies , & des

formules d'éxorciſmes pour chaſſer les mauvais eſprits :

en ſorte qu'il ne reviennent plus dans les corps qu'ils

poſſédoient. Et cette maniere de guérir, ajoute-t'il , eſt

d'un grand uſage encore aujourd'hui parmi nous ; car

j'ai vû un Juif nommé Eléazar, qui en préſence de

Veſpaſien, & de ſes fils , & d'une grande troupe d'O

fficiers, & de ſoldats, guérit pluſieurs poſſédez. Et voi

ci la maniére dont il faiſoit cette cure. Eléazar mettoit

ſous la narine du poſſédé un anneau dans lequel étoit en

chaſſée une racine enſeignée par Salomon. En même

tems il prononçoit le nom de ce Prince , & les paroles

qu'il avoit ordonnées ; le démoniaque tomboit par

terre , & le démon ne rentroit plus dans ſon corps. Et

pour preuve de la vérité , & de la force de ſon art , le

même Juif faiſoit mettre un baſſin plein d'eau, à quel

ue diſtance du malade, & commendant au Démon de

† il lui diſoit de renverſer ce vaſe ; & on voyoit

en effet avec étonnement, le vaſe ſe renverſer , & en

même-tems le démoniaque guéri. Nous ne prétendons

· point ici autoriſer , ni adopter le récit de Joſeph , en

attribuant à Salomon une vertu magique contre les

maladies. Nous ne doutons point que l'art d'Eléazar ,

ne fût une vraye magie, qu'il n'abusât du nom & de l'au

torité de Salomon ; car c'eſt de tout tems que les ma

giciens en ont uſé ainſi : Ils ont couvert leur art perni

cieux, du crédit de quelque homme célébre , pour lui

concilier parmi les ignorans, de l'eſtime & du reſpecta

a Ioſeph.Antiq. l.v1I1.c.2.
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· A ces remédes magiques , on peut oppoſer d'autres

remédes licites , employez dans de certaines circonſtan

ces contre des poſſedez. Les uns ſont naturels , & les

autres ſurnaturels. Saül étant tombé dans une noire mé

lancolie, qui lui cauſoit par intervalle de facheux mo

mens, où il paroiſſoit poſſédé, & où il l'étoit réellement ;

le malin eſprit ſe ſervoit de la mauvaiſe diſpoſition de

ſes humeurs pour l'agiter , & le tourmenter. Pour le

guérir , on alla chercher David , qui ſavoit parfaitement

joiier des inſtrumens. a Il en joüoit en préſence du Roi,

dans les momens de ſon accez , & il étoit ſoulagé.

JE sUs-CHRIsT , & ſes Apôtres employérent contre la

même maladie , qui étoit fort commune de leur tems ,

un reméde ſurnaturel , & miraculeux. C'eſt le nom de

JEsUs-CHRIsT , & ſon autorité. Ce rémede eſt au

deſſus des régles de la Médecine , & n'entre que trés-in

directement dans nôtre ſujet. Mais il eſt bon de remar

quer que les Hcbreux d'alors étoient perſuadez que preſ.

que toutes les maladies incurables, & inconnuës, étoient

cauſées par le Démon. Et en effet , on voit dans l'E

vangile pluſieurs epileptiques , des ſourds, des muets,

des lunatiques , des maniaques réellement poſſèdez de

quelque Démon , & qu'auſſi-tôt que JEsUs-CHRIST ,

ou ſes Apôtres avoient chaſſé le Démon , le malade

étoit# On nous parle d'un Démon muet, b d'un

autre qui parloit avec peine ; c d'un homme poſſedé

d'un eſprit d'infirmité. d Et ſaint Paul livrant à Sa

than l'inceſtueux de Corinthe , dit qu'il l'abandonne à

cet ennemi , pour la perte de ſa chair : e Ad interitum

carnis. Saint Marc fparlant des maladies du corps, les

appelle ordinairement des fleaux envoyez de Dieu.

a I. Reg. XIV. | c e_7Marc. v11.32. fe_7Marc. I I I. I o.

I.4. I 5 . KA2., es»4x,v. | Méº>es Ita & v.

b Matt. 1x.32.33. | d Luc. x1 1 1 1 1 | 29.34. Luc. VII,

8t Luc. x I. 24. | e I. Cor. V. 5. | 2 I.

Tome III, I
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On ne dira pas que dans tout cela il n'y avoit que de

l'imagination , & de l'erreur de la part du peuple : que

Saül n'étoit point poſſédé, non plus que les épileptiques,

& les lunatiques, ni les muets , dont il eſt parlé dans

l'Evangile. Il eſt croyable que Dieu permettoit alors au

Démons, d'agitter , & de poſſeder les corps des perſon

nes qui étoient tombées dans quelque crime , ou qui

avoient été frappées de quelque playe de la main de ſa

Juſtice , pour les punir en ce monde , & pour effrayer

les autres. Tel étoit l'eſprit de l'ancienne Loi , un eſ

prit de rigueur , de ſévérité. Il falloit traiter les Juifs en

eſclaves, & les retenir par des peines ſenſibles , & pro
portionnées à leurs portées, & à leurs préjugez. Ils re

gardoient ces maladies, comme des châtimens extraor

dinaires ; ils les croyoient cauſées par les mauvais eſprits.

Dieu ne détruit point cette opinion ; mais il s'y confor

me, il leur envoye des Demons pour les punir, en mé

me-tems qu'il leur envoye des maladies. a

Pour revenir à préſent à ce qu'on a dit ci-deſſus des

remédes magiques employez par quelques Juifs ; il eſt à

remarquer que la Médecine a été exercée autrefois en

beaucoup de lieux , par de vrais magiciens. Zoroaſtre

que l'on compte parmi les Inventeurs de la Médecine ,

étoit un fameux magicien. Circé, & Med# , qui ont

auſſi tenu leur rang parmi les Médecins, & quf ſont célé

bres par les belles cures qu'on leur attribuë , ſont encore

plus connus par la force de leur magie. Origénes b ra

conte que les Egyptiens reconnoiſſoient trente-ſix Dé

mons , ou trente ſix Dieux de l'air, qui s'étoient par

tagez le corps de l'homme, & dominoient ſur tren-ſix

a Saint Jerôme in Matth. dimittuntur priùs peccata ,

1x. 4. Et datur nobis intel- ut cauſis debilitatis ablatis ,

ligentia propter peccata ple- ſtnitas reſtituatur.

raſque cvenire corporum de- b Origen. lib, v111. con

liliiates, & idcirco forſan tra Celſ
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parties dont il étoit compoſé. Il ajoute, que les Egyptiens

ſavoient les noms de ces Démons en la langue du pays ;

& que les invoquant chacun , ſuivant la partie qui étoit

malade, ils en recevoient la guériſon.

Pindare a aſſure qu'Eſculape guériſſoit de toutes ſortes

de fiévres, d'ulcéres, de bleſſures, & de douleurs, par de

doux enchantemens, par des potions adouciſſantes, par

des remédes extérieurs ; ou enfin par des inciſions. Ho

mére b dit qu'on arrêta par le moyen des enchantemens,

le ſang qui couloit de la playe d'Uliſſe. On charmoit les

maladies quelquefois par des ſimples paroles , ou par

certains vers magiques. Caton c nous a conſervé ceux

qu'on proferoit pour guérir un membre† D'au

trefois on gravoit des mots ſur certaines choſes, qu'on

appliquoit ſur les parties malades , ou qu'on portoit au

col. C'eſt ce qu'on appelloit des Taliſmans , des Amulétos,

ou des Phylactéres.

Nous ne doutons pas que les Hebreux ſuperſtitieux,

& ignorans comme ils étoient, ne ſe ſerviſſent de toutes

ces ſortes de remédes. On vient de voir parmi eux des

cnchanteurs contre les morſures de ſerpens ; & des magi

ciens, qui employoient un anneau pour chaſſer le démon.

Quelques-uns ont pris le ſerpent d'airain de Moyſe, pour

un taliſman. Mais toutes ces maniéres de guérir les ma

lades , entant qu'elles ſont accompagnées de l'invoca

tion du démon , ſont trés-fortement condamnées dans

la Loi du Seigneur. d Ezéchias voyant l'abus que le

peuple groſſier faiſoit du ſerpent d'airain de Moyſe, le

fit briſer ; e & on aſſure que ce fut auſſi ce Prince qui
-

a Pindar. Pyth. Ode 1 1 1. Aºztw tz7gzu4, a3 , #xaºièº à)

T#; tà) ai cox » tAxyòv

Mºz is zashis èu p4zay , E"2 :%oy.

*s ， cezaia. 24 . c Cato de Re Ruſtic. art. 16o.

b Homer. Odyſſ.T. ſeu xIx. d Levit. xxv1. 6. Deut,

º"ºtº } o » ºººs > xvII1.1o. 11. Levit. IIx.31.
- - 4

& n#ei°, e 4. Rºg. xvI I I. 4.
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fit brûler les Livres , que Salomon avoit écrit ſur les

ſecrets de la nature , parce que pluſieurs avoient plus de

confiance en la vertu des herbes , que dans l'aſſiſtance

du Seigneur. La muſique paroît un reméde plus ſimple,

& plus innocent. On ſait l'uſage que David en fit pour

calmer la mauvaiſe humeur , & pour diſſiper la mélan

cholie de Saiil. a Pluſieurs ſavans Médecins b reconnoiſ

ſent la vertu de la muſique dans la guériſon des mala

· dies du corps, cauſées par le dérangement de quelques

paſſions de l'eſprit. Gallien dit , qu'il a ſur cela une

grande expérience : Nous avons guéri , dit-il , pluſieurs

perſonnes , dont les paſſions de l'eſprit rendoient le

corps malade , en calmant ces mouvemens déréglez , &

en remettant leur eſprit dans ſa ſituation naturelle. S'il

falloit , ajoute-t'il, appuyer cette méthode de quelque

autorité, nous en citerions une bien conſidérable , qui

eſt celle d'Eſculape, le Dieu de ma patrie, qui avoit ac

· coutumé de ſoulager ceux , à qui les mouvemens de l'eſ

prit, rendoient le tempéramment du corps plus chaud

qu'il ne falloit , avec des chanſons, & par le moyen des

farces, & de la mélodie. Platon c dit que les ſages-fem

mes d'Athénes, avoient le ſecret avec certaines drogues,

&certains charmes, de faire enfanter promtement, & ai

ſément les femmes qui étoient en traivail. On peut voir,

ſur les effets de la muſique nôtre Diſſertation ſur la Muſi

que des anciens Hébreux.

Les Hébreux étoient perſuadez , généralement par

lant , que les maladies ſont des châtimens envoyez de

Dieu , & que les mauvais eſprits étoient à cet égard , les

éxécuteurs de la vengeance de Dieu, comme on l'a mon

a 1. Reg. x V I. 23. ' c Plato Theottet. p. 149:
b Voyez Gallien, de Sa- Ke} &) e ,# # CM4

mitate tuenda , lib. 1. c. 8. # ººº#.#
Et le Clerc , Hiſt. de la #2» aw7T21 t7e4pi

va s , º ggxºxxºligºs a, à,

Medecine,lib.2.p.72.73. & éja, rtz1 zoºar.|
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tré ci-devant. Adam n'a pas plûtôt péché, que Dieu le

condamne à la mort a Abimélech ayant enlevé Sara, qu'il

croyoit ſœur, & non pas femme d'Abraham , eſt auſſi

tôt frappé du Seigneur. b Les Egyptiens ſont punis de di

verſes playes , pour avoir été rébelles à ſes ordres. Her &

Onan fils de Juda ſont frappez de mort, pour avoir com

mis une action abominable, en empêchant Thamar de

devenir mere. c Marie ſœur de Moyſe, n'eut pas plûtôt

murmuré contre ſon frere,que la lépre parut ſur ſon corps.

dAzarias Roi de Juda, eſt attaqué de la même maladie,

dans le momentqu'il entreprend d'offrir l'encens au Sei

gneur. e Les Philiſtins ſont frappez d'une maladie honteu

ſe à l'anus, pour n'avoir pas traîté l'Arche avec aſſez de

reſpect. fLes Bethſamites ſont mis à mort, pour l'avoir

conſidérée avec trop de curioſite. g Oſa eſttué ſur la place

pour l'avoir voulu toucher. h David ayant fait le dénom

brement de ſon peuple, eſt puni de ſa vaine curioſité, par

lamort d'un trés-grand nombre de ſes ſujets. i

Dés que Job eſt accablé de malheurs, & de maladie ,

ſes amis en inférent, qu'il eſt coupable de quelque grand

crime. Le Roi Joram eſt puni d'une cruelle dyſſenterie, à

cauſe de ſes impiétez, & de ſon idolâtrie. k La cauſe de

la maladie, & de la métamorphoſe de Nabuchodonoſor ,

eſtattribué à ſon inſolence, & à ſes crimes. Dieu punit

David, par la maladie, & par la mort du fruit de ſon cri

me avecBethſabée. l Enfin on trouve à tout moment dans

les Livres ſaints , ces maniéres de parler. m C'eſt le Seig

neur qui bleſſe, & qui guérit, qui tuë, & qui rend la vic;

-

º Gen. III 3.19. | f I. Reg. v. 6. | m Vide Levit. xv. 26.

9en.xx.4.5. | g 1. Reg.vi. 19. | xxvi. 16. 2 1.28. & c.

º Gen. xxxv111. | h 2.Reg. v1.7. | Deut. xxvIII. 17. 3 ;.
9. I o, i 2. Reg. xxiv. 39.xx1x. 22. ?ob. v.18.

d Num,xII.1o. | x 2. Paralip. | Iſai. x1x. 2 .. xxx1 25

° * Paralxxvi. | xx1. 18. 19. | & ins J'ſaiiis paſſim.

I 9, l l 2. Reg. i v. 4. XL. 5. cvI. 3o.

I iij



1 34 D I S S E R TA T I O N

qui conduit au tombeau , & qui en fait revenir. Il eſt le

maître de la vie, & de la mort ; de la ſanté , & de la ma

ladie ; il commande à l'une & à l'autre avec une autorité

ſouveraine. Il menace les Juifs de les frapper de maladies

incurables , s'ils lui ſont infidéles & déſobéiſſans ; & il

leur promet la ſanté, & la guériſon , lorſqu'ils ſeront

fidéles.

Ces ſentimens ſe remarquent dans le nouveau, comme

dans l'ancien Teſtament ; & JEsUs-CHRIsT ſemble les

confirmer en bien des endroits , où il recommande à ceux

qu'il a guéris , de ne plus pécher ; inſinuant par-là , que

la cauſe de leur maladie, étoit leur péché. L'orſqu'on lui

eut préſenté le Paralytique, il lui dit : a Mon fils , tes pé

chez te ſont remis. Et comme quelques-uns ſe ſcandaliſoient

de ce qu'il parloit de cette ſorte, il leur répondit : Lequel

des deux eſt plus difficile, de remetre les péchez , ou de dire :

Leves toi, & t'en vas ? Et en même-tems le Paralytique

ſe leva & emporta ſon lit. Et ayant guéri le malade qui

attendoitdepuis trente-huit ans ſur la Piſcine Probatique,

il lui dit : Allez , ne péchez plus, de peur qu'il ne vous arri

ve quelque choſe de pis. Et ſes Diſciples ayant vû un Aveug

le né , lui demandérent : c Seigneur, qui a péché, de cet

homme , ou de ſes parens, pour faire qu'il nâquit aveugle ? Ils

ſuppoſoient donc que ces ſortes d'incommoditez , étoient

des ſuites de quelque péché ſecret , ou connu , commis

† celui qui étoit attaqué, ou par ſes parens. Mais JEsus

es tira de cette erreur , en leur diſant , que ni lui, ni ſes

parens n'avoient pas attiré cette diſgrace par leur péché;

mais que Dieu l'avoit permiſe, pour la manifeſtation de ſa

gloire.

Saint Paul d attribuë les infirmitez , & la mort même

de pluſieurs Chrétiens , à la mauvaiſe diſpoſition , avec

laquelle ils recevoient le Corps de JEsus-CHRIsT. Hé

-

a e 2Matth. Ix. 2. 3. I c ?ohan. Ix. 2. 3.

b ?ohan. v. 11. 14. l d I. Cor. x I. 3o.
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rodes Roi† ayant perſécuté les Apôtres, & ayant

fait mourir ſaint† , frere de Jean, & fait mettre

ſaint Pierre en priſon, en fut puni d'une maniére terrible;

4 car comme il harangoit peu de tems aprés à Cézarée ,
le peuple s'écria , que c'étoit la voix d'un Dieu , & non

d'un homme; & auſſi-tôt l'Ange du Seigneur le frappa,

& il mourut quelque-tems apres , rongé de vers; parce

qu'il n'avoit pas rendu la gloire à Dieu. Joſeph b dit qu'on

ne douta pas que la derniére maladie d'Hérodes le Grand

ne fût un châtiment envoyé de Dieu pourpunir ſes crimes,

& ſur tout ſa cruauté.

Je n'ai garde de nier qu'un grand nombre des exem

ples que je viens de rapporter, ne ſoient miraculeux, &

ſurnaturels , & que les Juifs n'ayent eu raiſon de les rap

porter à Dieu, comme à leur cauſe premiére, directe &

immédiate. Mais je ne crois pas qu'on le puiſſe dire de

tous. Il y en a ſans doute un aſſez grand nombre , qui

ſont des effets tout naturels; & pour ne pas multiplier les

miracles ſans néceſſité , je dirois volontiers, que ſou

vent, lorſqu'il eſt dit que Dieu frappa un homme de

maladie, cela marque ſeulement qu'il permit qu'il tomba

malade, & que ſon infirmité fût regardée comme une

peine de ſon péché précédent. Je ne décide pas toutefois,

& je ſoûmets volontiers mon jugement, de peur de bleſ

ſer le reſpect qui eſt dû aux ſaintes Ecritures.

C'eſt par une ſuite de ces principes que la plûpart des

maladies, & des fléaux tant ordinaires qu'extraordinai

res étoient attribuez aux mauvais Anges. Il y avoit, ſe

lon les Hebreux , un Ange exterminateur , un Ange ven

geur, un Ange de mort. Ils attribuënt la mort des pre

mier nez de l'Egypte, c celle de l'armée de Sennacherib,
d & celle du peuple de Dieu frappé de peſte , e à l'Ange

-

a Act. x 1 I. 23. | IIeoh rº , Tºº | c Exod. xii. 29.

2 1... ! } ertgës mza7la àb #oſeph. Antiq. | § tiaregsert& w d 4. Reg. x1x.35.

lib. xv11. c. 8. l § §§ | e 3 Rºg. xxiv.16.
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vengeur, ou exterminateur. Ils croyoient, & ils croyent en

core aujourd'hui, qu'il y a un Ange de mort, qui tuë tous

les hommes, a qui leur enfonce ſon glaive dans le cœur,

& qui le lave auſſi-tôt dans l'eau qu'il trouve au logis.

La liqueur qui étoit attachée à cet arme meurtriére, eſt

un poiſon mortel , qu'ils ont ſoin de jetter , en répan

dant toute l'eau qui eſt dans la maiſon , auſſi-tôt qu'un

homme eſt expiré.

Ils attribuoient au Demon, ou à la lune pluſieurs in

commoditez que les Médecins regardent comme toutes

naturelles ; telle étoit la maladie de Saül , & celle de ces

hypocondriaques , qui paſſoient pour poſſedez. Il y en

avoit ſans doute un grand nombre qui l'étoient réelle

ment, & l'Evangile ne permet pas d'en douter ; mais il

ſeroit malaiſé de ſoûtenir qu'ils l'étoient tous. Le peu

ple ignorant , encore aujourd'hui , tient pour poſſedez

bien des gens, qui ne ſont que fols , & furieux. Ils ont

plus beſoin d'ellébore, & de purgations , ou de rafraî

chiſſemens , que d'éxorciſmes , & des moyens ſurnatu

rels, que l'Egliſe n'a intention d'employer, que lorſqu'il

y a néceſſité , ou utilité ſenſible, & reconnuë.

Une autre opinion trés-ancienne, & que l'on remar

que même dans la vie des Patriarches , c'eſt qu'ils cro

yoient mourir , auſſi-tôt qu'ils avoient eu une viſion

extraordinaire. Agar ayant vû un Ange , crut qu'elle ne

vivroit plus ; mais l'Ange l'ayant raſſurée, & elle ſe vo

yant hors de danger, regarda cet évenement comme un

miracle. b Puis-je encore vivre, aprés avoir vû le Seigneur?

Jacob aprés la viſion qu'il eut à Mahanaïm , e rendoit

graces à Dieu de l'avoir préſervé de la mort : ?'ai vù le

Seigneur face à face , & mon ame a été garantie du danger.

Le Seigneur déclare à Moyſe, que nul homme ne pourra

a Vide Job.xxx111. I Trov. xv11. 1. I b Gen. xvi. 14 15:

23. Pſ. xxxiv. 5. l Dan. xiii.55.39. l c Gen. xxxII. 3oº



TR- -

-

S U R L A M E D E C IN E , e3 c. 1 37

ſoûtenir ſa vûë , & ſa préſence, ſans mourir : a Non vi

debit me homo , & vivet. Les Hebreux prient Moyſe b

de leur parler lui-même, de peur que Dieu ne leur par

le, & qu'ils ne meurent s'ils entendent ſa voix. Manué

pere de Samſon, c ayant eu la viſion d'un Ange avec

ſa femme , crut qu'ils en mourroient : Morte moriemur,

quia vidimus Dominum.

On remarque dans l'Ecriture certains paſſages, qui

ſemblent montrer qu'autrefois chez les Hebreux, de mê

me que chez les Grecs, c'étoient des perſonnes de haut

te conſidération qui exerçoient la médecine , & que l'on

croyoit qu'un Prince devoit être inſtruit des ſecrets de

cet art. En ce tems-là, dit Iſaïe, d l'homme prendra ſon

frere, & lui dira : Vous avez un habit ; ſoyez nôtre Prince,

& guériſſez nous de nôtre chûte. Et il répondra, en diſant :

Je ne ſuis point Médecin, & il n'y a ni pain, ni habits dans

ma maiſon ; ne m'établiſſez point Prince du peuple.Et

ailleurs Oſée e reprochant aux Iſraëlites la confiance

qu'ils avoient miſe en l'Aſſyrien leur dit : : Ephraim a

vû ſa langueur, & Juda les liens dont il eſt chargé ; &

Ephraim eſt allé vers l'Aſſyrien. 7uda a envoyé vers ce

T{oi, pour le prier de prendre ſa défenſe ; mais il ne pourra

ni vous guérir , ni délier vos liens, Et Zacharie : f7e vais

ſuſciter dans le pays un paſteur inſenſé , qui ne cherchera

pas les brebis égarées, & ne panſera pas celles qui ſeront ma

lades. Et Jéremie : g Depuis le Prophéte juſqu'au Prê

tre , il n'y a par tout que mauvaiſe foi. Ils panſoient fraudu

leuſement la playe de la fille de mon peuple , en diſant :

La paix, la paix ; & il n'y avoit point de paix. Ils diſoient:

Tout va bien , pendant que la playe étoit la plus dan

gereuſe.

Quoique les Juifs ayent exercé, & exercent encore la

' a Exod. xxxiii. C judic. XI II . e Oſee v. 13.

2 O. 2 2 . f Zach. xi. 16.

b Exod. xx.19. d Iſai. 111. 6. g ?erem.v1.14.
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médecine avec beaucoup de réputation en quelques en

droits, ſur tout en Orient ; toutefois les Livres de leurs

Rabbins ne témoignent pas une grande eſtime pour eux.

Ils les mettent au nombre de ceux qui ſont exclus de la

Royauté, & ils diſent : Oh que le meilleur des Médecins aille

en enfer : Car il vit ſplendidement ; il ne craint point la ma

ladie ; il ne briſe point ſon cœur devant Dieu ; il tue le pau

vre, en lui refuſant ſon ſecours. Si l'on veut juger de la ca

pacité des Médecins Juifs , par l'habilité des Rabbins

en matiéres d'anatomie, on n'en aura pas non plus une

idée fort avantageuſe. Ils croyent qu'il ſe trouve dans

l'épine du dos, un petit os nommé lu K. , qui eſt comme

la racine , & la baſe de tout l'aſſemblage du corps hu

main ; en ſorte que le cœur , le foye, le cerveau , & les

parties naturelles, tirent leur origine de cet os merveil

leux, qui a d'ailleurs cette vertu, qu'il ne peut-être brûlé,

ni moulu , ni briſé ; mais demeure toûjours le même :

étant comme le germe de la réſurrection , duquel tout le

reſte du corps de l'homme doit pulluler de nouveau , com

me les plantes de leurs ſemences. Ils comptent deux

cent quarante-huit os, & trois cens ſoixante-cinq veines,

ou ligamens, dans le corps humain.

Les anciens Hébreux étoient-ils plus habiles, que les

nouveaux : C'eſt ce qu'il n'eſt pas facile à décider. On

voit ſeulement qu'ils croyoient, comme ont fait la plûpart

des anciens, que le corps humain ſe formoit dans le ſein

de la mere , par une coagulation a pareille à peu prés à
celle du lait, qui ſe prend par le moyen du caillé ; que le

Seigneur couvroit tout cela de peaux , de nerfs , & de

tendons ; que les os dans la ſanté étoient arroſez , &

remplis de ſuc, & deſſéchez dans la maladie ; b que la

moëlle venant à ſe gâter , & à ſe corrompre, cauſoit de

-

a Pſalm. cxxxvIII. 15. xxx111. 191 Proverb. iii.

Job. x. 1o. Sap. xil. 2. 8. xv. 3o. XXV I1. 22 «

b ?ob. xx. 11, xx1, 24. Eccli. xxvi. 16.
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: grandes maladies ; a que l'inflammation ſe mettoit dans

º les os ; b que l'huile dont on ſe frottoit, pénétroit jnſques

º dans les os. c En un mot, ils attribuoient la ſanté, ou la

* maladie, à la bonne, ou à la mauvaiſe diſpoſition des os.

* Salomon ſemble dire que l'ombilic influoit auſſi beaucou

º à la ſanté d, & il paroît qu'on l'oignoit dans la vûë de faire

· paſſer dans les inteſtins une douce infuſion , & pour en

éteindre les ardeurs. e Ils mettoient la vie dans le ſang f

Je ne vois rien dans l'Ecriture, ni ſur la ſaignée , ni ſur |

les veines. |

Le principal reméde des anciens Hébreux, étoit la ré- -

ſine des montagnes de Galaad , g comme on l'a déja vû.

Les Médecins conviennent que les diverſes ſortes de réſine |

ſont utiles pour guétir les fractures, les meurtriſſures, &

même les playes. Ils avoient auſſi des herbes, &des plantes

ſalutaires,qu'ils appellent ordinairement arbre,ou boisde vie,

h & que nous appellerions plantes médicinales, par oppo- |

ſition aux plantes§ , & dangereuſes, qu'ils ap- |

elloient arbre de mort. L'Auteur de l'Eccléſiaſtique i par

º le de la vertu des bois, & dit que le parfumeur compoſe

º de différens ingrédiens un parfum ſalutaire , & que ſon
odeur ſeule porte la paix, & la joye par tout. Mais il a

grand ſoin d'ajoûter que le malade doit commencer par

prier le Seigneur de lui rendre la ſanté. Il doit expier ſes

pechez, en faire pénitence, & offrir dans le Temple des

offrandes de fleur de farine, & des ſacrifices d'animaux

gras, comme s'il étoit déja hors dé ce monde, & devant

- -

-- a'Prov. xI1. 4. x IV. 3o. h Prov. III. 18. x1. 3O. |

， Habac. 3. 16. XI1I. I 2.xv. 4. Ezech.
•º Jérem. Thren. 1. 13. XLV I 1. I 2 .

-^ # #. CV I I I. 18. i Eccli. xxxv 1 1 I. 7.

"Prov. 111. 8.
Mvps ! õs c, 7 & eis zrot%re utſ
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ſon Dieu. Que cela ne l'empêche pas toutefois d'avoir re

cours au Médecin , car c'eſt Dieu qui l'a créé , & il prie

ra lui-même le Seigneur de rendre la ſanté au malade. En

fin, continué-t'il, Qye celui qui péche contre ſon Créateur,

puiſſe tomber entre les mains du médecin. C'eſt en effet un des

plus grands malheurs dont Dieu puiſſe pnnir un homme,

que de le livrer à la maladie, aux rémedes , & aux Mé

decins.

& z, &:>&:
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s vr LE MANGE r DEs HE B r Evx,

6 ſur tout ce qui y a du rapport.

Es coûtumes & cérémonies des Juifs ſont ſi éloignées

des nôtres qu'il eſt impoſſible ſans une étude par

ticuliére , de les bien connoître ; & ſi on ne les connoît

point éxactement, comment entrer dans l'intelligence

des ſaintes Ecritures , qui y font continuellement allu

ſion, & qui nous en parlent à tout moment ? Ce qui

regarde la maniére de manger, les repas, & la nourritu

res des Hebreux, eſt d'autant plus important qu'il en eſt

parlé plus ſouvent , & plus obſcurément , dans les Li

vres ſaints , & que la choſe a été moins uniforme, que

le reſte de leurs pratiques. Leurs coûtumes à cet égard

ont ſuivi les : évolutions de leur fortune. Abraham ori

ginaire de Caldée a communiqué à ſes enfans les ma

niéres de ce pays. Ses deſcendans ayant demeuré long

tems parmi les Cananéens, ou Phéniciens , ont auſſi

imité ces peuples en beaucoup de choſes. Dans l'Egypte

ils ont pris pluſieurs uſages des Egyptiens. Moyſe par les

ordonnances de ſa Loi , & ſur tout par la diſtinction

des viandes qu'il établit , ou qu'il fixa , y apporta un

changement conſidérable. Depuis ce tems, les Juifs ont

encore aſſez varié, ſuivant les pays où ils ſe ſont ren
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contrez. Ceux qui furent tranſportez à Babylone , &

en Aſſyrie ; & ceux qui ſe retirérent en Egypte , & dans

les autres parties du monde , imitérent en quelque cho

ſe les uſages des lieux où ils ſe trouvérent; mais de telle

ſorte toutefois, qu'on les diſtingue aiſément par tout,

par certaines pratiques générales , uniformes, & im

muables.

Nôtre deſſein Dans cette Diſſertation , eſt de conſidé

rer les uſages des Juifs dans leurs différens états, & d'é

xaminer tout ce qui a† à leur maniére de manger

à table : s'ils étoient aſſis , ou couchez , quelle étoit la

place d'honneur , quelles ſont les purifications qu'on

employoit , avant que de ſe mettre à table ; la qualité,

& le nombre de leurs mets ; l'heure de leurs repas : leur

vaiſſelle , &c. Nous tâcherons de rapporter leurs prati

ques nouvelles, auſſi-bien que les anciennes ; afin que

l'on puiſſe faire la compairaiſon des unes avec les autres,

& remarquer leur conformité , ou leur difference.

Les repas des anciens Hébreux, dont l'Ecriture nous

alaiſſé la deſcription ne nous donnent pas une haute idée

de leur délicateſſe, & de la fineſſe de leur goût en matié

re des viandes. Abraham donnant à manger à trois An

ges, a qu'il avoit reçûs comme trois hôtes , leur ſert

des pains cuits ſous la cendre, un veau gras cuit à la hâte,

du lait , & du beurre. Mais en récompenſe , la quantité

étoit grande. Il y avoit trois meſures de farine , dont

chacune contenoit vingt-huit pintes de farine & plus ;

il y avoit un veau entier pour trois perſonnes ; car Abra

ham ne paroît pas avoir mangé avec ſes hôtes; il étoit de

bout auprés d'eux, & les ſervoit. Lorſque Joſeph donna

à manger à ſes freres en Egypte, b il fit ſervir à Benja

min une portion de viande cinq fois plus grande, que

celle de ſes autres freres ; & Samuël mit devant Saül , c

qui cherchoit les âneſſes de ſon pere , un quartier de veau

* Cºn xvui.6.7. I b gen. xLiu.34. I c 1.Reg. Ix. 24,
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tout entier. Telle étoit leur maniére d'honorer leurs

hôtes. Cela paroît auſſi dans Homére. On ſert devant

le plus qualifié de la compagnie un morceau d'une groſ

ſeur , & d'une grandeur diſtinguée, pour lui faire hon

neur. Eumée ſert à Ulyſſe , qu'il ne connoiſſoit point

encore , & qu'il avoit reçû comme hôte , un grand dos

d'un porc de cinq ans, qu'il fit tuer , & cuire exprés,

pour le bien régaler. a On leur ſervoit à boire à propor

tion , à chacun ſelon ſa dignité. Les perſonnes d'un rang

conſidérable avoient toûjours leur coupe pleine, pendant

u'on ne donnoit à boire aux autres qu'avec meſure. b

Le Maître du repas partageoit la viande aux conviez,

& on croit qu'anciennement ils avoient chacun leur

table à part , ſur laquelle ils mangeoient, & plaçoient

leur viande. Cela eſt inſinué dans ce qui eſt dit du repas,

† Joſeph fit à ſes freres en Egypte. c Il les fit aſſeoir

éparément ; & lui-même , & les Egyptiens qui man

geoient avec lui , étoient dans des tables diſtinguées.

Les Egyptiens étoient ſéparez de Joſeph, & de ſes freres,

par un principe de ſuperſtition ; parce que les Egyptiens

ne mangeoient point avec les Hebreux.Joſeph ſe fit ſer

vir ſéparément , à cauſe peut-être de ſa dignité ; & ſes

freres étoient ſéparez & des Egyptiens , & de Joſeph,

& placez chacun ſelon ſon âge ; Joſeph leur ayant ainſi

diſtribué leurs places , ce qui les remplit d'étonnement,

ne ſachant pas comment il pouvoit les ſi bien connoître.

Alors on ſervit devant Joſeph tout ce qui devoit être

diſtribué aux conviez , & il eut ſoin d'envoyer à cha

cun ſa part. Elcana pere de Samuël, d diſtribua de même

des parts à ſes deux épouſes. Dans Homére chacun des

conviez a ſa table à part , & le maître de la fête diſtribué

la chair à ceux qu'il a invitez. On ſervoit ſur la table du

Roi de Perſe tout ce qui devoit être mangé dans ſon Pa

a Homer. O- b Homer. Iliad. 1v. c Gen.XL111.34.

d)ſſ. X. Iv Vide Cant. v 11.2. d I. Rºg. 1
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lais a Cela ſe pratique encore aujourd'hui en quelques

endroits de l'Orient. h La grande quantité de farine & de

viande, qui ſe conſumoit tous les jours à la cour de Salo

mon ,inſinuë que la même choſe y étoit en uſage. David

donnoit à manger à Miphiboſeth, de ce qui étoit ſervi

ſur ſa table. Miphiboſeth avoit bouche à cour. c Le Tex

te porte à la lettre, mangeoit ſur la table du Roi. Le même

David recommande à Salomon , d de faire la même grace

au fils de Berzellaï. Jézabel nourriſſoit des mets de ſa ta

ble quatre cens cinquante prophétes de Baal , ou quatre

cens faux prophétes de la Déeſſe du bois, ou Aſerah. L'E

criture dit de même, Qu'ils mangeoient ſur la table de cet

2rinceſſè. e

Quant à la qualité des viandes , nous voyons que le

chévreau étoit un de leurs mets les plus délicieux. Rebec

ca er prépare à Iſaac , pour le diſpoſer à donner ſa bé

nédiction à Jacob. f Moyſe ordonne pour le repas de la

Pâque un agneau, ou un chévreau. g Samſon porte un

chévreau à ſa jeune épouſe lorſqu'il veut ſe réconcilier

avec elle. h Manué offre vn chévreau boüilli à l'Ange , qui

éteit venu annoncer la naiſſance future de ſon fils Samſon.

i Le frere de l'enfant prodigue ſe plaint à ſon pere qu'il

Te lui a jamais donné un chévreau, pour régaler ſes amis.

x On ſait qu'ils ne mangeoient que de trois ſortes d'ani

maux domeſtiques ; ſçavoir , ce qui naît de la vache, de

la brebis, & de la chévre. Il y avoit un grand nombre

d'animaux, tant ſauvages que domeſtiques, dont il n'u

ſoient point ; peut-être dés avant la Loi, comme on le

recüeille de l'ordre que Dieu donne à Noë de mettre

dans l'arche quatorze animaux purs , & ſeulement deux

couples d'animaux impurs. l L'Ecriture nous dit qu'on

"

# 4 hen.l.4.c.io. l d 3. Reg. 1 1.7. l h ?udic. v. x1.

b Chardin Voya-| e 3.Reg. xviii. 19. | i ?udicx111.5.19.

· ge delaColchide. | f Geueſ xxvII. 9. | K Lnc. xv. 29.

'º* Rºgºxº7.1o. II. | g Exod. x1 1. 5. | l Geneſ v11. 2.



144 D I S S E R T A T I O N

forniſſoit chaque jour pour la table de Salomon a trente

meſures de fleur de farine,& le double de farine ordinaire.

La meſure contenoit deux cens quatre-vingt dix-huit pin

tes, chopine, demi-ſeptier , & quelque peu plus. Outre

cela , dix bœufs engraiſſez , & vingt bœufs de pâturage,

cent moutons , outre la vénaiſon de cerfs , de ché

vreüils , de daims, & la volaille. David diſtribua à

chaque Iſraëlite dans la cérémonie du tranſport de

l'Arche , b un morceau de chair de bœuf rôtie. On

ſait qu'on n'uſoit jamais de ſang , & on verra ci

aprés les ſoins que l'on prenoit pour empêcher qu'il n'en

reſtât dans la viande qu'on vouloit manger. La graiſſe des

animaux qu'on offroit en ſacrifice, c étoit auſſi reſervée

au Seigneur , mais hors ce cas on pouvoit en uſer libre

ment. Il eſt à préſumer que le Seigneur s'étoit réſervé

tout ce qui paſſoit pour meilleur, & plus délicat dans les

animaux; ainſi il faut croire que la graiſſe étoit fort eſti

mée ; & lorſqu'on veut reléver un feſtin délicieux, on l'ap

pelle Covivium pinguium, d un repas d'animaux gras. Dieu

ſe plaint quelquefois par ſes Prophétes , qu'on lui offre

des victimes maigres. e Celui qui aime le vin, & les vian

des graſſes , ne s'enrichira point , dit Salomon. f De là

vient que Dieu ſe réſerve toûjours dans les ſacrifices la

queuë des moutons,qui étoit toute de graiſſe ; & les reins

avec la graiſſe qui les couvre.

Leur pain ſe cuiſoit ordinairement chaque jour ; c'é

toit des eſpéces de gâteaux , ou de galettes , ſéches,

minces, & caſſantes. Leur gâteaux étoient de trois ſortes;

les uns paîtris avec de l'huile , les autres frits dans l'huile,

& les autres ſimplemént frottez d'huile. L'uſage des pains

ſans lévain, & cuits ſous la cendre, étoit commun ; &

on faiſoit grand cas de cette ſorte de gâteaux. Ils avoient

auſſi de la farine fritte avec l'huile, ou ſimplement arro

a 3. Reg. Iv. 22. | c Levit. I I I. | e Malac. I. 13.14

2 3 . I 6. f Prov. xx I. 17

b 2. Reg v1. 19. | d Iſai. xxv. 6. ! g Levit. 1 1 I. iº
1.c
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ſée d'huile. Ces ſortes de ſauces ne ſeroient guéres de nô

tre uſage ; mais les modes changent , & on ne diſpute

point des goûts. On offroit de toutes ſortes de pains au

Temple du Seigneur; ce qui juſtifie que c'eſt tout ce qu'ils

avoient de plus exquis. Ils uſoient auſſi de gruaux , de

poix chiches , de lentilles , & de toutes ſortes de légu

mes; ſur tout en voyageant, & à la campagne. Berzellaï

vint offrir à David dans ſa fuite devant Abſalom, de la

farine, du froment, & d'autres grains rôtis au feu ; des

poix frits, des féves , des lentilles, & autres légumes ; du

miel, du beurre, des veaux gras, des brebis. a Siba dans

la même fuite lui offrit deux cens pains, cent paquets de

raiſins ſecs, & cent paniers de raiſins frais, & un outre

plein de vin. b Abigaïl fit préſent au même Prince pen

dant qu'il étoit pourſuivi par Saül, c de deux cens pains,

de deux outres pleins de vin , de cinq moutons tout cuits,

de cinq meſures de farine d'orge , de cent paquets de rai

ſins ſecs, & de deux cens cabas de figues ſéches. Les hom

mes que Saül rencontra, qui alloient en pélerinage au Ta

bernacle du Seigneur, d portoient trois chévreaux, trois

pains, & un outre de vin. Jéroboam Roi d'Iſraël envoya

la Reine ſon épouſe déguiſée au Prophéte Ahias, pour

le conſulter ſur la maladie de ſon fils. La Reine portoit à

l'homme de Dieu , ſuivant l'uſage du pays, un préſent

qui conſiſtoit en dix pains , un gâteau, du raiſin, & en

un vaſe plein de miel. e Voilà quelle étoit la ſomptuoſité,

& la délicateſſe de ces bonnes gens,

Leur aſſaiſonnement étoit le ſel , le miel , & l'huile ,

& la crême , ou le beurre. Je ne remarque point l'u

ſage des épiceries dans l'Ecriture. L'Epouſe du Cantique

dans ſon feſtin, ne parle que de fruits , de miel , de lait

& de vin. f Le miel entroit dans preſque toutes les ſau"

A.

a 2.Reg. xv11.28. | d 1. Reg. x. 3. | Grec de cet en

b 2. Reg. xv I. I. | e 3. Reg. xiv. 1. | droit. ' . ..

c 2. Reg. xxv. 18. 2.3. Voyez le | f Cant. v. 1. *.
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ces, & on dit qu'encore aujourd'hui on s'en ſert beaucoup

dans la Paleſtine, parce qu'il y eſt fort commun. La Sa

geſſe dans la diſpoſition de ſon banquet , a parle des vic

times , ou des animaux qu'elle a immolez, & du vin

qu'elle a mêlé. JEsUs-CHRIsT dans l'Evangile, b mar

que des taureaux, & de la volaille tuez , & préparez.

L'uſage du vin n'étoit pas commun, comme il ne l'eſt

point encore aujourd'hui dans l'Orient. La chaleur du

climat ne permet pas que l'on en uſe fréquemment; & en

boire de pur , ce ſeroit s'expoſer à ſe rendre malade.

On le mêloit toûjours de beaucoup d'eau ; & on n'en

buvoit que peu , & ſeulement en certains feſtins de cé

rémonie , & à la fin du repas. c Ils uſoient quelquefois

de vin mêlé de parfums, ou de drogues odorantes. d Le

vin de palmier étoit auſſi fort commun ; il eſt nommé

ſekar dans l'Ecriture , e & on le trouve aſſez ſouvent

joint au vin de la vigne. Les vins du Liban, f & de

Chelbon , g étoient en réputation , auſſi-bien que les

vins de Sorec. h

Ils mangeoient de la viande rôtie, & boüillie. L'exem

ple de Rebecca qui prépare à Iſaac des chévreaux , com

me elle ſavoit qu'il les aimoit, montre qu'ils avoient quel

ques ragoûts.Manué pere de Samſon, apporta le pot, avec

le chévreau qu'il avoit fait bouillir ; & offrit le tout en

holocaliſte au Seigneur. i Les enfans du Grand-Prêtre

Héli , entre les autres abus qu'ils commettoient dans le

Tabernacle du Seigneur , envoyoient leurs ſerviteurs

tirer eux-mêmes de la chair du pot de ceux qui avoient

offert des ſacrifices, k diſant qu'ils ne vouloient point

! d Cant. v111.2.a Prov. IX. 2. 5 . | g &ech.xxvIII.18

bMatth. xx11. 4. | e Levit. x. 9. h Geneſ xLix. 11.

c Voyez ce que | Numer. v 1. 3. | Iſai. v.2. jerem.

1:OuS aVOIlS re- Deut. xiv. 26. | 11. 2 .

marqué ſur Eſ- | & c. | i ?udicxiii.19.2o.
|

i
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recevoir de chair cuite , mais qu'ils la vouloient cruë ,

pour la cuire à leur fantaiſie. L'agneau, ou le chévreau

de la Pâque ſe rôtiſſoit.

Leurs feſtins étoient accompagnez de muſique , de

réjoüiſſances , de chanſons, de parfums. La femme déré

glée dont Salomon nous fait la peinture , a dit au jeune

homme qu'elle veut ſéduire , qu'elle a répandu ſur

ſon lit les plus précieuſes odeurs , la myrrhe, l'aloë,

le cynname ; qu'elle a offert des hoſties ſalutaires, qu'el

le lui a prêparé grand'chére. La femme péchereſſe dans

l'Evangile , b répandit de l'huile de parfum ſur les pieds

de JEsUs-CHRisT , & les eſſuya avec ſes cheveux.

Marie ſœur de Lazare, lui fit la même civilité. c Amos

reproche aux yvrognes d'Ephraïm, d de ſe divertir dans

leùr repas au ſon des inſtrumens, comme s'ils ſavoient

auſſi bien joüer des inſtrumens que David. Le Pſalmiſte

ſe plaint que ſes ennemis chantent contre lui des chan

ſons pendant qu'ils ſont à boire. e

L'heure la plus ordinaire du repas étoit midi. C'eſt

à cette heure-là que Joſeph fit ſervir à manger à ſes

freres. f Salomon déclare malheureux un pays dont le

Roi eſt un enfant , g & dont les Princes mangent le

matin. Et Iſaïe h dit : Malheur à ceux qui ſe levent le

matin pour boire, & pour s'enyvrer. Enfin ſaint Pierre

accuſé d'être pris de vin , s'en juſtifie en diſant , qu'il

n'eſt que la troiſiéme heure du jour ; c'eſt-à-dire, ſelon

nôtre maniére de compter , neuf heures du matin. i

Le même Apôtre étant ſur la terraſſe de Simon le Cor

royeur, voulut deſcendre pour dîner à l'heure de midi, k.

Les vieillards , ou les Juges de Babylone , qui voulu

rent corrompre Suſanne, ſe retiroient dans leurs mai

V

a Prov. v 1 I. 17. #ohan. x 1 1. | g Eccle. x. 16.

Luc. v11.37. | d • Amos v1. 5. | h Iſai. v. 1 1.

° Matth. xxvi. 7. | e Pſal. LxvIII. 13. | i e ACt. 1 1. t 5.

•-º4ºrc x1v. | f geneſxLul.25. | x Act. x. 9.1o.
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ſons pour manger à l'heure de midi. a Les Anges vin

rent ſe préſenter prés de la tente d'Abraham , vers la

même heure ; & le Patriarche leur dir , en les invitant ,

· que ce ne pouvoit être que pour ſe rafraîchir qu'ils étoient

venus vers la tente de leur ſº(viteur. b Dans l'Evangi

le c il eſt parlé diſtinctement du dîner , & du ſouper,

ce qui fait juger que réguliérement on faiſoit deux juſtes

repas par jour. Mais au jours de jeûne, ils ne mangeoient

qu'une fois, & encore tout au ſoir. Les Rabbins enſei

gnent d que les jours de Sabbat , & de grande fète, il

· n'étoit pas permis de manger avant midi , & avant que

les cérémonies de la fête fuſſent achévées dans le Tem

ple. Et quelques Commentateurs† que c'eſt

à cela que ſaint Pierre faiſoit alluſion , lorſqu'il répon

dit aux Juifs , qui l'accuſoient d'être pris de vin , qu'il

n'étoit pas encore l'heure de ſexte, & que ce jour-là qui

étoit fête, l'office du Temple n'étoit pas encore achevé.

Il y en a auſſi qui veulent que quand les Phariſiens firent

· une quérelle aux Diſciples du Sauveur , de ce qu'ils ar
rachoient des épis , & les frioient dans leurs mains, ils

avoient en vue la même coutume, de ne manger les jours

· de Sabbat , qu'aprés l'office, & non pas préciſément

qu'ils violaſſent le repos du Sabbat. Mais on ne voit dans

l'Ecriture aucune trace de cette obligation prétenduë,

à jeûner ces jours-là juſqu'à midi.

Comme on marchoit communément avec de ſimples

ſandales, & jambes nuës , on lavoit les pieds aux étran

gers avant qu'ils ſe miſſent à table. Dans les repas d'in

vitation , & de cérémonie, les femmes mangeoient à

part, elles ne ſe trouvoient que dans les repas de la paren

té, ou aux feſtins des nôces.

a Geneſ xv III. 1. 2.

b /Daniel. x1 1 I. 7. S.

c Luc. x1. 37. x I v. 12. |

· Vide e_3/enoc. de Re

publ. Hehrgor. L. 6. cap.

3. ,

d Vide Hammond ad

e_ Maith. xI I. 8.
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· Lorſque pluſieurs perſonnes étoient à la même table,

la place d'honneur , étoit au haut de la table , & vers

le mur, au fond de la ſale. C'eſt la place que Samuël

donna à Saül, avant qu'il l'eût ſacré par l'onction roya

le; a & c'eſt celle que Saül occupoit dans ſa famille,

depuis qu'il fut Roi. b Anciennement ils s'aſséyoient à

table, & cet uſage étoit encore ordinaire ſous Salomon. c

Amos, d Tobie, e Ezéchiel, f parlent des lits de table;

mais cet uſage ne fut pas général. On trouve dans des

Auteurs de même-tems , ou des tems qui ont ſuivi ,

la coutume de s'aſſeoir à table. Dans l'Evangile, les lits

de table paroiſſent dans un uſage plus commun , & plus
univerſel. JEsUs étoit couché§ un lit de table , lorſ

que la Madelaine vint lui arroſer les pieds d'un par

fum; g & de même au dernier ſouper qu'il fit avec ſes

Diſciples avant ſa Paſſion ; puiſque ſaint Jean l'Evangé

liſte avoit la tête appuyée contre ſa poitrine, étant cou

ché immédiatement au-deſſous de lui. h Au feſtin d'Aſſué

rus, les conviez étoient couchez ſur des lits magnifi

ques, i de même qu'à celui qu'Eſther donna au Roi, &

à Aman. x Ce dernier éxemple , ne regarde que les

| Perſes ; mais il montre l'antiquité de cette pratique dans

l'Orient.

L'Auteur de l'Eccléſiaſtique l parle du Roi du feſtin,
établi pour avoir ſoin du ſervice, pour pourvoir à tout,

& pour impoſer des loix aux conviez. Mais c'eſt une cou

tume empruntée des Grecs , dont on ne voit d'ailleurs

aucun veſtige chez les anciens Juifs. Voici comme il en

parle, ſuivant l'uſage de l'Egypte, où il vivoit : Vous à

ton établi Roi du feſtin : Ne vous en élevez point; ſoyez

-

# ! Reg. 1x. 22. | f E{ech. xxiii.41. | h Johan. xIII. 25.
b 1. Reg. xx. 2 5. Sediſti inletto pul- i Eſther 1. 6.

º Prov. xxIII. 1. | cherimo, & menſa | K Eſther v1 I. 8.

d Asnos v1. 4. 7. | ornata eſt ante te. l Eccli. xxxIL 1.

c Tºb. 11. 4. g Matth.xxv1.7. & ſeq.

||

|
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parmi les conviez comme l'un d'eux. Ayez ſoin qu'ils

ſoient bien ſervis ; & aprés cela aſséyez vous afin que

vous ayez le plaiſir de les voir contents, & que vous re

ceviez en récompenſe la couronne, & que vous trouviez

grace en leur préſence. Parlez , ſi vous êtes le plus âgé;

car la bien ſéance le demande. Mais parlez avec ſageſſe,

& avec ſcience : Et lorſque l'on jouë des inſtrumens de

muſique , ne troublez point la compagnie, & ne faites

pointentendre vôtre voix, en voulant montrer vôtre ſa

eſſe à contre-tems. Un concert de muſiciens dans un

feſtin, eſt comme une eſcarboucle enchaſſée dans l'or.

Si vous êtes jeune , ne parlés que peu, & à vôtre tour.

Quand on vous aura interrogé deux fois, répondez en

peu de mots. Conduiſez-vous en beaucoup de choſes,

comme ſi vous les ignoriez ; & écoutez en ſilence, &

aimez mieux interroger que répondre. Lorſque vous

êtes à table avec des perſonnes de diſtinction , ne vous

donnez point la liberté de parler, & ſoyez dans le ſilen

ce, là où il y a des vieillards Quand l'heure de ſe lever

fera venuë, levez-vous des premiers , & ne ſoyez point

de ces gens qui ne peuvent quitter la table. Retournez en

vôtre maiſon , & demeurez-y dans la joye, vous diver

tiſſant honnêtement. Mais ſur toutes choſes , aprés le

repas, béniſſez-le Seigneur , qui vous a créé, & qui

vous comble de tous biens Voilà de quelle maniére le

Sage vouloit que ſes freres ſe comportaſſent , dans les

repas où pluſieurs perſonnes ſe rencontroient , & ou

chacun payoit ſa part de la dépenſe , ſuivant l'uſage des

Grecs.

C'eſt ce qui m'a paru le plus digne de remarque ſur cet

te matiére dans l'Ecriture, & dans l'Hiſtoire ancienne

des Hebreux. Il faut a préſent entrer dans le détail de

leurs coutumes modernes, telles qu'elles nous ſont dé

erites par leurs Auteurs. Leur batterie de cuiſine a doit

a Leon de e_WModéne , TPartie 1. chap. 3.
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être achetée neuve ; car ſi elle a ſervi à d'autres , qu'à des

Juifs ; ſur tout ſi elle eſt de terre, qu'il y ait eu dedans

quelque choſe de chaud, ils doivent la jetter ; parce qu'il

peut y avoir eu quelques viandes qui leur ſont défenduës.

Mais ſi ces meubles ſont de métal, ou de pierres, qui ne

s'imbibent pas , comme la terre , on peut s'en ſervir ,

aprés les avoir fait paſſer par le feu, ou dans l'eau boüil
lante. Dés qu'ils ont achetté quelque piéce de cuiſine,

ſoit qu'elle ſoit de verre , de terre , ou de métal , ils la

plongent d'abord dans la mer, dans la riviére, ou dans

beaucoup d'eau , pour marquer une plus grande netteté.

Ils ont de la vaiſſelle, qui ne ſert que pour le laitage, &

les choſes qui en ſont faites. D'autres ſont pour la vian

de ; ce qui eſt fondé ſur la défenſe qu'ils croyent leur être

faite , de manger en même-tems de la chair, & du lait.

Ils ont auſſi des utenſiles, qui ne ſervent qu'à la fête

de Pâque, qui ne doivent point avoir touché de pain levé.

Ces diſtinctions , & ces obſervations paroiſſent fort ſu

perſtitieuſes, & je ne penſe pas que les anciens Hébreux

ayent porté juſques-là leur attention.

Le Talmud a marque la onziéme heure du matin ,

pour la plus propre à prendre la nouriture. Si l'on différe

d'avantage, ils croyent qu'il en peut arriver quelque in

commodité , parce qu'alors l'appétit eſt ouvert , & que
le corps demande à manger ; & s'il n'en trouve† , il

ſe conſume ſoi-même, & ſe nourit de ſa propre ſubſtance,

comme les ours pendant l'hyver. C'eſt-là la phyſique des

Juifs. Avant que de s'aſſeoir à table, ils ont grand ſoin

de ſe laver les mains. Les Rabbins remarquent ſur cela

cent minuties, qui font juger de la ſolidité, & de la ſub
tilité de leur eſprit. Manger à table ſans laver ſes mains ,

eſt un auſſi grand mal , que de commettre un crime avcc

une femme perduë, dit le Rabbin Joré, dans le Talmud,

a Tract. de Sabbatho, Vide Buxtorf Synagog ?udeor.

cap. vI.
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a Toucher du pain avec des mains lavées , mais non pas

bien eſſuyées , eſt comme manger d'une nourriture impu

re , dit un autre Rabbin. b Quiconque a bien lavé ſes

mains, n'a rien à craindre tandis qu'il eſt à table : rien

ne ſera capable de lui nuire. Il n'eſt pas permis en lavant

ſes mains, de garder un anneau au doigt ; il pourroit de

meurer quelque ſoüillûre au-deſſous de l'anneau. Ils ra

content que le Rabbin Jeſua étant en priſon, & n'ayant

u'autant d'eau qu'il lui en falloit pour ne pas mourir de

§ , aima mieux s'expoſer au danger de mourir, que de

manquer au devoir de laver ſes mains Quiconque mange

ſans laver ſes mains , dit-il , eſt digne de mort. c Aprés

le repas , ils ſe lavent de même les mains , & s'eſſuyent le

viſage. L'Evangile d fait mention de leur attachement

ſuperſtitieux à cet uſage de laver fréquemment leurs mains,

& de les laver en commençant à l'extrémité de la main,

& faiſant couler l'eau juſqu'au coude, pour une plus gran

de ſureté. Les ſerviteurs , & les enfans commencent ,

puis la mere, & enfin le pere lavent de la maniére que

nous avons dit.

Auſſi-tôt aprés ils ſe mettent à table ; car il n'eſt pas

permis de faire la moindre choſe dans cet intervale. Il faut

qu'il y ait ſur la table un pain entier, & du ſel. Le maî

tre de la maiſon, ou un Rabbin , s'il s'en trouve dans la

compagnie , prend le pain, & le rompt avec les mains

par le milieu, non pas toutefois juſqu'à en† entié

rement les parties. Alors il le remet ſur la table , & im

poſant les mains par-deſſus , il récite la bénédiction en

ces termes : e Soyez béni , Seigneur nôtre Dieu , Roi du mon

de , qui produiſez le pain de la terre. A quoi tous les aſſiſ

tans répondent : eAmen. En même-tems il ſaiſit un

3,

b T#ačt. Sotah , cap. I. | Vide Interp. inMarc.vII.3.4.

Tab. e Abhahu, ibidem. d e WMatth. xv. 1. 2. 3.

c De Rabb. Akiba. in Tal- c_7ſarc. v I I. 2. 3. 4 .

mud. Tiact. Egubim, c. 2. e Vide Buxtorf Synag. c. 7
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petit morceau de pain , & le trempant dans le ſel, ou

dans le boüillon , il le mange ſans rien dire : aprés quoi

il prend de nouveau le pain,& le coupe en morceaux, qu'il

ſert à tous ceux de la compagnie. On ne fait cette céré

monie, que quand il y a au moins deux ou trois perſon

nes à table. Autrement chacun fait ſa bénédiction à part.

Il prend enſuite à deux mains le pot, ou la bouteille, qui

renferme le vin , & l'élevant avec la main droite , il dit :

Béni ſoye(-vous, Seigneur , nôtre Dieu Roi du monde , qui

avez créé le fruit de la vigne. On prononce la même bé

nédiction, lorſqu'il n'y a que de la biére , ou du cidre,

& lorſqu'ils boivent ſans manger , & hors du repas , ils

prononcent chacun en ſon particulier les mêmes paroles,

mais on ne dit rien ſur l'eau. Aprés la bénédiction dont

on vient de parler , on récite le Pſeaume xx1 1 1. Le Seig

neur eſt mon paſteur , je ne manquerai de rien , il m'a placé

dans de bons pâturages.Leon de Modéne a differe en quel

que petite choſe de Buxtorf ; il dit , que l'on récite le

Pſeaume xx1 1. dés qu'on eſt aſſis, & que le maître de

la maiſon, aprés avoir béni le pain , en donne à chacun

de ceux qui ſont à table , gros comme une olive ; aprés

quoi ils commencent à manger. Il ajoûte , qu'à chaque

fois que quelqu'un boit, il doit réciter la bénédiction ,

dont on a parlé. Buxtorf aſſure qu'ils récitent des béné

dictions proportionnées à la nature de la choſe dont ils u
ſent, à chaque fois qu'ils commencent à goûter d'un nou

veau met, d'un vin, ou d'autres choſe qui n'auroit point

été ſervi d'abord.

Les Rabbins b donnent pluſieurs préceptes pour le reſ

pect , la modeſtie , & la tempérance que l'on doit gar

der étant à table. Ils veulent que l'on conſidére la table ſer

vie, comme l'autel du Seigneur. Le ſel qui y eſt , eſt un

ſymbole des ſacrifices que l'on y offroit. Ils ordonnent

a Léon de Modéne, Cérémo- [ b Vide Buxtorf

nies des Juifs, Part.2 , c. 1o. l , Loco citato.
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qu'en mangeant, on ſe conſidére comme en préſence du

Seigneur , ſuivant cette parole : a Vous mangerez en la

préſence du Seigneur , vôtre Dieu, Le maître du logis de

meure plus long-tems à table, attendant qu'il vienne quel

que pauvre à qui il faſſe l'aumône. On ne doit pas man

ger juſqu'à ſe raſſaſier entiérement, parce qu'il eſt écrit : b

Vous aurez. toujours des paurres parmi vous ; c'eſt-à-dire des

gens qui ne mangent pas leur ſaoul. Il faut avoir un grand

reſpect pour le pain, diſent les Talmudiſtes, c il ne faut

rien mettre par-deſſus, ni le mettre ſous autre choſe pour

le hauſſer, ni le jetter contre autre choſe, comme pour

chaſſer quelque animal : tout cela déſigne quelque†

de mépris. Quiconque traite le pain avec mépris, tombe

ra dans la pauvreté. Ils croyent à qu'il y a un Ange deſtiné

exprés pour punir ceux qui jettent le pain, ou qui le laiſ

ſent tomber négligemment. Cet Ange eſt attentiſ à tout

ce qu'on fait contre ces régles , & il réduit ceux qui les

violent , à la pauvreté. Ils enſeignent que le Prophéte E

lie eſt toûjours préſent, lorſqu'ils ſont à table ; outre leurs

bons Anges qui écoutent, & qui obſervent tout ce qui

s'y dit , & ce qui s'y fait. Si l'on y tient de mauvais diſ

eours, auſſi-tôt les mauvais Anges s'y trouvent , qui ne

manquent pas d'y cauſer de la diviſion , & des quérelles.

Le reſpect qu'ils ont pour ces obſervateurs inviſibles,

fait qu'ils ne jettent jamais derriere, ou à côté, les os,

ou les arêtes de ce qu'ils mangent,

On a ſoin à la fin du repas , qu'il reſte quelque mor

ceau de pain , pour obéir à ce qui eſt dit dans les Pa

ralipoménes : e 7Depuis qu'on a commencé à offrir les pré

mices au Temple du Seigneur , nous avons mangé, & nous

avons été raſſaſiez , & il en eſt demeuré en grande quantité.

Ce n'eſt point là le ſens de ce paſſage ; mais il faut que

a Deut.x1v.2 3. Ezech. c Talmud. T7a8t. Berachot.

XL I. 2 2 « dTalmud.Traël.Cholim.c.8.

b T)euteron. xv. 1 1. e 2. Paral. xxx I. I o.
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les Juifs trouvent tout dans l'Ecriture. D'autres diſent

qu'il faut qu'il y ait quélque reſte ſur la table, afin que

la bénédiction que l'on doit prononcer à la fin du repas

ne tombe pas en vain. Ils ſerrent leurs couteaux, parce

ue la table eſt conſidérée comme l'autel du Seigneur ,

† lequel on ne mettoit point de fer. Pluſieurs ont ac

coutumé de dire le Pſeaume Lxv1. Que Dieu ait pitié de

nous, & qu'il nous béniſſe , &. Le maître de la compa

gnie fait laver un verre, l'emplit de vin, & l'élevant en

l'air, dit : Meſſieurs , beniſſons celui dont nous avons man

gé le bien, A quoi les autres répondent : Beni ſoit celui qui

nous à comblé de ſes biens , & qui par ſa bonté nous a ré

pus. Puis le premier continuë à réciter une longue priére,

que nous allons rapporter ; & ayant donné à chacun un

peu de vin qui eſt dans ſon verre , il boit le reſte ; &

alors on achéve de deſſervir. Voilà ce que dit Leon de

Modéne. -

Mais Buxtorf eſt un peu différent ; il dit qu'ils ſe lé

vent de table , avant de prononcer les graces, & les bé

nédictions ; ils lavent leurs mains, puis le maître de la

maiſon récite la priére , dans la quelle il rend graces à

Dieu, qui par ſa bonté raſſaſie les hommes, & toutes

les créatures ; qui a tiré leurs peres de l'Egypte, & les

a fait entrer dans la Terre-promiſe ; qui a daigné faire

alliance avec eux, & leur donner ſa Loi avec promeſſe

de les conſerver éternellement Ils le conjurent d'avoir

pitié de la ville de Jéruſalem, & de ſon Temple , & de

relever le trône de David , pendant leur vie ; de leur en

voyer Elie, & le Meſſie ; de les tirer de leur longue cap

tivité,de les garantir de la pauvreté, afin qu'ils ne ſoient

Pas obligez de demander l'aumône, ou d'emprunter des

Chrétiens , contre qui ils prononcent des malédictions,

ſous lenom de peuple charnel , & de créatures maudites.

lls ajoûtent d'autres priéres , où ils demandent que le

Seigneur les ſuſtante, & les délivre du joug des Chré

º; qu'il les faſſe retourner dans leurs pays, qu'il ver

ſe ſti bénédictions ſur la table , où ils ont mangé, &

-
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qu'il les comble tous de richeſſes, & de toutes ſortes de

biens. Tout le monde ayant répondu, Amen. Ils récitent

ces paroles du Pſeaume xxx1 1 1. yy. 1o. 1 I. Craignez

le Seigneur, vous tous qui étes ſes Saints , parce que ceux

qui le craignent ne manquent de rien.Les lionceaux ſeront

dans l'indigence , & ſouffriront la faim ; mais ceux qui cher

chent le Seigneur, ſeront remplis de biens.

Les Rabbins avoient établi, qu'en ne mangeât point

de chair , & de poiſſon dans un même repas, ſous pré

texte que cela eſt mal ſain , & pourroit les faire devenir

lépreux ; mais cela ne s'obſerve pas aujourd'hui. D'abord
pour ne pas enfraindre trop évidemment la Loi , lorſ

que dans le même repas ils vouloient manger de la vian

de, & du poiſſon, ilslavoient leur bouche & leurs mains.

Enſuite ils ſe ſont contentez de manger un morceau de

pain ſec, & de boire un verre de vin, avant que de paſſer

de la chair au poiſſon. Enfin ils ſe ſont mis au-deſſus de

la regle , & n'y obſervent plus rien.

Ils ſont plus religieux à obſerver la défenſe de ne pas

manger du lait , du beurre , ou du fromage, avec de

la viande. La Loi n'a rien d'exprés ſur cela ; ſeulement

elle dit : a Vous ne cuirez point le chévreau , ou l'agneau

dans le ſang de ſa mere ; ce qui ſignifie ſimplement :

, Vous ne tuërez point la victime# , & vous ne la

cuirez point tandis qu'elle tête encore ; ou du moins,

vous ne la cuirez point dans le propre lait de ſa mere.

Pour eux, ils ont pris cette Loi dans la rigueur, & ab

ſolument, comme ſi le Seigneur défendoit l'uſage du lait,

& de la viande dans le même repas. Ainſi ils ne mêlent

jamais de lait dans aucun ragoût pour de la viande. Ils

ne mangent point dans la même heure de la chair, puis

du fromage : mais il faut qu'il y aît entre ces choſes un

intervalle conſidérable. b La vaiſſelle qui ſert à la viande,

ne s'employe point pour le lait, ou pour le beurre : chaque

a 8xod. xxIIi. I b Voyez Leon de

19.xxxiv. 26. l Modene , ch. 6.
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Utenſile a ſa marque particuliére pour les diſtinguer. Ils

ont même des couteaux différens , tant à la maiſon qu'à

la campagne. Si par hazard on avoit préparé de la vian

de, dans un plat deſtiné à ſervir du lait, non-ſeulement

on ne mangeroit point ce qui y ſeroit préparé; mais même

on ne pourroit plus ſe ſervir de ce vaſe ; & s'il étoit de

terre , il le faudroit brîſer.

Ils ne mangent point de fromage, dont ils n'ayent

vû faire le caillé, de peur qu'on n'y ait mêlé du lait de

quelque animal défendu, ou qu'il n'y ait eu quelque par

tie de la peau mêlée avec le caillé , qui puiſſe paſſer pour

de la chair & du fromage ; ou qu'on ne l'ait fait cuire

dans un chauderon , qui ait ſervi a cuire quelque viande

défenduë. Ils mettent donc une marque au fromage,

dont ils ont vû faire le caillé. Ils ne cuiſent pas au même

feu le lait & la viande prés l'un de l'autre, & ne ſervent

pas ſur la même table, du laitage , & de la chair. Qand ils

mettent ces deux choſes ſur une même table ; il y a toû

jours de l'eſpace entre deux, & elles ſont placées ſur des

linges différens. a Ils ne veulent pas que celui qui a man

gé de la viande ou du potage gras, puiſſe manger du lait

qu'une heure aprês ou même ſix heures aprés,ſelon les plus

ſcrupuleux. S'ils en veulent manger dans le même repas,

ils doivent ſe nettoyer les dents, & la bouche, & manger

du pain ſec, pour ôter l'odeur , & le goût de la viande.

La defenſe du ſang eſt bien† dans la Loi, &

les Juifs l'obſervent trés-ſcrupuleuſement. Ils ne mangent

aucun animal terreſtre, qui n'ait eré ſaigné , & égorgé,

† en ſéparer le ſang Pour les poiſſons ils n'ont pas

a même attention , dans la créance que leur ſang n'eſt

Pas de la nature de celui qui eſt défendu par la Loi. Lors

donc qu'il s'agit d'égorger un animal , il faut que cela s'é

xecute par une perſonne qui l'entende , à cauſe des cir

conſtances qu'il y faut obſerver. Il faut prendre le tems

Pº°Pre , ſavoir choiſir l'endroit, & avoir un couteau bien

* Zºtxtorf Synagog Jud. cap. 26.
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éguiſé ; afin que le ſang coule vîte , & ſans interruption.

On le laiſſe couler ſur la cendre, ou ſur la terre , & en

ſuite on le couvre. Ce n'eſt point une petite ſcience, que

de ſavoir bien tuer, & ſaigner les animaux. Ils ont de

gros livres écrits ſur cette matiére, où l'on entre dans les

derniers détails ; & lorſqu'un Juif a bien étudie , & pra

tiqué ce métier , le Rabbin lui en expédie des Lettres teſ

timoniales en bonne forme , qui rendent témoignage à

ſa capacité, a & qui portent , que N. eſt capable de bien

égorger les animaux , & de les éxaminer ; & que l'on

peut en toute ſûreté manger de ce qu'il aura tué , & éxa

miné.Mais en lui donnant ſes Lettres , on l'oblige à re

lire une fois chaque ſemaine pendant un an entier, les

cérémonies & coutumes des Bouchers. La ſeconde année,

de les lire une fois chaque mois, & tout le reſte de ſa

vie, quatre fois l'année. Ces coutumes des bouchers ſont

compriſes dans un Livre intitulé : Hilchoth ſchechiloth, &

bedicoth; coutumes à obſerver dans les animaux qu'on é

# , & qu'on éxamine , s'il n'ont point des défauts qui

es rendent impurs.

Le boucher a des couteaux différens pour les différen

tes ſortes d'animaux : de grands pour les bœufs, & de pe

tits pour d'autres moindre animaux. Il faut que ces cou

teaux ſoient ſi bien éguiſez, qu'ils n'ayent aucunes dents ;

s'ils en avoient , ils§ impurs, & l'on ne pourroit

uſer de l'animal qu'ils auroient égorgé. D'abord ils lient

les pieds de l'animal, & l'abattent par terre, puis le bou

cher lui coupe d'un coup la gorge, c'eſt-à-dire, l'eſopha

ge, & la trachée artére, & lesvaiſſeaux qui les accompag

nent. Alors ils élévent l'animal en l'air, ils l'ouvrent, &

examinent s'il n'a point quelques bleſſures, ou quelque

véſicule dont le ſang ne ſe ſoit point écoulé. S'il ſe trou

voit quelque choſe ſemblable , l'animal ne ſeroit point

bon à manger. Il faudroit qu'ils le vendiſſent à d'autres.

Ils en uſent à proportion de même envers les oiſeaux. Ils

a Ruxtorf Synagog cap. 27.
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ne peuvent égorger en un même jour la vache, & ſon veau;

ni une brebis , ni une chévre, & leurs petits en même

tems. Si une bête à quatre pieds, ou un oiſeau , dont

il eſt permis de manger , mouroit de ſoi-même , ou qu'il

fût tué d'une autre ſorte , que celle dont on vient de par

ler, il eſt defendu d'en goûter. Si l'on trouve quelque ab

cez dans leurs poumons, ou ailleurs, ou quelque bleſſure

intérieure , on n'en mange point.Si un animal a eu un

os rompu, dans un des membres déclarez par les Rabbins,

ou qu'il ſoit en danger de mourir ; il eſt défendu d'en

manger.

Pour obſerver avec plus d'exactitude la défenſe de man

ger duſang , outre les précautions dont on vient de parler,

ils ont coutume d'ôter les groſſes veines , les nerfs, &

la graiſſe ;aprés cela ils mettent la viande dans l'eau, puis

ils la lavent dans une autre eau trés-pure ; de là ils la met

tent ſur une planche"pour l'égoûter ; & enfin ils la jet

tent dans un ſaloir, percé de tous côtez, afin que le ſang,

s'il en reſte encore, puiſſe s'écouler. Ils ne l'y laiſſent qu'u

ne ou deux heures, aprés quoi il leur eſt permis d'en man

ger.

Ils ne mangent point la cuiſſe de derriére , en mé

moire de ce qui arriva à Jacob , lorſqu'il lutta avec l'An

ge, & que celui-ci lui toucha la cuiſſe, & le rendit boi

teux. a toutefois en Italie , ils ont le ſecret de lever le

nerf de la cuiſſe aprés quoi ils en mangent ſans ſcrupule :

il faut pour cela une adreſſe particuliére, que n'ont pas

tous les Juifs , Ils vendent ordinairement ces cuiſſes de

derriére aux Chrétiens, & on les accuſe de les charger

de malédictions, & même d'y répandre de l'urine , en

haine du nom Chrétien. b Ils ne mangent point de graiſ

a Geneſ x x x 1 1. eos carnes iſtas priùs macula

b Buxtorf Synag, c. 27. | re, & ut liberi ipſorum ſper

ad fin. Iudei omnes quotquot à | eas mingant curare, maledic

fide Iudaic ad Chriſt. ſe con- tionemque ſuper eis dicextes,

verterunt, ſeribnnt unanimiter l ut emptor Chriſtianus, & c.
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ſe de bœuf, ni d'agneau , ni de chevre, fondez ſur ces

paroles du Lévitique : a Toute la graiſſe eſt pour le Seigneurs

Vous ne mangere ( mi graiſſe , ni ſang , dans tous les lieux de

vos demeures. Mais nous croyons que ce paſſage ne doit

pas s'étendre au-delà du cas du ſacrifice actuel.Vous ne

mangerez jamais de ſang , & vous n'uſerez point de la

graiſſe des victimes que vous offrirez au Seigneur ; il ſe

l eſt reſervée toute entiére à lui ſeul.

Ils ont une ſi grande horreur du ſang , qu'ils ne man

gent pas même d'un œuf, où il en paroît le moindre fi

let. Pour cela avant que de faire cuire un œuf , ils le

caſſent, & le jettent ſur une aſſiette, ou le font paſſer

d'une coque dans l'autre, pour voir s'il n'y en auroit pas

quelque goutte, ou quelelue filet de ſang , comme il ar

rive quelquefois, ſur-tout pendant l'été. S'ils tuënt une

poule, ils ne mangent pas les œufs qu'elle peut avoir au

dedans d'elle, qu'ils ne les ayent mis dans l'eau , & en

ſuite dans le ſel, pour les nettoyer de tout le ſang qui y

peut être. -

Ils ne peuvent manger de la chair d'aucune bête à

quatre pieds, qui n'ait l'ongle fendu en deux , & qui ne

rumine , comme la vache, & la brebis. Ils ne mangent

ni pourceau, ni liévre, ni lapin, ni beaucoup d'autres

animaux exprimez dans le Lévitique , b qu'ils ne con

noiſſent pas même aujourd'hui diſtinctement. Ils n'uſent

d'aucuns oiſeaux carnaciers, ni d'aucuns poiſſons ſans

écailles , & ſans aîlerons, ni d'aucun reptile. Pour cet

te raiſon ils ne touchent à rien de ce qui a été cuit par

d'autres que des Juifs. Ils n'apprêtent point à manger

avec des utenſiles de cuiſine appartenantes à des perſon

nes qui ne ſont point de leur nation , de peur qu'elles

ne ſoient imbuës du ſuc des viandes qui leur ſont défen

duës. Ils ne ſe ſervent pas même des couteaux d'autrui.

Lorſqu'ils ſont en campagne, ils font leur cuiſine eux

a Levit. 1 1 1. ult. I b Levit. x1.

mêmes,
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mêmes, & achetent exprés des vaſes de terre , qui n'ont

point ſervi , pour y cuire &† léurs viandes. Ils

achétent les animaux , le poiſſon, & la volaille tout en

vie ; ſans cela ils n'en pourroient uſer , ſi ils avoient

été tuez, & préparez par d'autres.

Anciennement les Hébreux donnoient aux Prêtres ,

ou aux Lévites du Seigneur, les prémices de leurs pâ

tes; a pour obéir à la Loi du Seigneur. La quantité n'é

toit point fixée par Moyſe ; mais les ſages l'avoient dé

terminée entre la quarantiéme & ſoixantiéme partie.

Aujourd'hui pour conſerver quelque mémoire de la Loi,

ils jettent au feu un petit morceau de leur pâte avant de

la faire cuire, & l'y laiſſent conſumer entiérement. Il

faut que la quantité de pâte que l'on paîtrit , ſoit au

moins de la groſſeur de quarante œufs : ſans cela on ne

ſeroit point obligé d'en donner des prémices. Ce précep

te eſt un des trois , qui doivent être obſervez par les fem

mes, parce que ce ſont elles qui font ordinairement le

pain. b Quelque répugnance qu'ils ayent à ſe ſervir de

ce qui a été fait par d'autres, ils ne laiſſent pas en vo

yage, de ſe ſervir de pain fait par des Chrétiens.

Durant toute la huitaine de la Pâque, à commencer

dés l'aprés midi de la veille , ils n'uſent point de pain

levé. Ils ne peuvent conſerver dans leur maiſon , ni ail

leurs aucun pain levé, ni aucune ſorte de levain. Pour

bien obſerver ce précepte, qui eſt exprés dans Moyſe, c

ils recherchent avec une diligence ſcrupuleuſe, & qui

va juſqu'à la ſuperſtition, tout ce qu'il y a de levain, ou

de pain dans leur maiſon, & juſques aux moindres cho

ſes fermentées. Ils s'y prennent deux ou trois jours aupa

ravant ; ils viſitent tout , & remuent tout , coffres,

tables, chaiſes , armoires. Aprés quoi, ils font boüillir

de l'eau dans une chaudiére , où ils plongent toute leur

a Num. xv. 2o. I déne , Part. 2. chap. 9.

b Leon de Mo- l c Exod. XII1. I 5. 1 6.

Tome III. L



1 62 DISSERT. SUR LE MANGER ,&c,

vaiſſelle. De là, ils la jettent dans l'eau froide. a Ils la

vent avec de l'eau ſimple les meubles qui ne peuvent

entrer dans la chaudiére, comme les tables , les chaiſes,

&c. Et pour plus grande pureté, ils tiennent avec une

ince, un morceau de fer rouge, ou un caillou tout brû

† au-deſſus de ces meubles, pendant qu'on les lave ,

comme pour les faire paſſer en quelque§ par le feu,

& par l'eau. On nettoye les chauderons , en y faiſant

boüillir de l'eau, & y jettant des tiſons de feu allumez,

&c. Voilà juſqu'où va leur attention, pour éviter le le

vain, & tout ce qui y a touché.

Les Rabbins décident, que les Hebreux ne peuvent

boire du vin, qui auroit été fait par d'autres que les

Juifs. Les Levantins obſervent encore ce précepte ; mais

les Juifs d'Italie n'y ont point d'égard ; b Ils diſent que

les Rabbins, lorſqu'ils l'ordonnérent, étoient au milieu

des idolâtres avec qui ils ne vouloient point que l'on eût

de fréquentation. Mais qu'apréſent les peuples avec qui

ils vivent , ne ſont point tels, ainſi que les Rabbins

eux-mêmes l'ont déclaré. Au reſte, ils ont le vin en gran

de vénération, parce qu'il eſt dit : c Que le vin réjouit le

cœur de l'homme. Et ailleurs : d Il réjouit Dieu , & les hom

mes. Il y a certaines cérémonies qui s'obſervent ſur le

vin; par exemple, au commencement & à la fin de cha

que fète, dans les feſtins des nôces, & des circonciſions,

ils ont accoutumé de réciter quelques bénédictions ſur

un verre de vin, & de le boire.A chaque fois qu'ils boi

vent, ils diſent une bénédiction devant & aprés.

c Pſalm. c111. 15.a Voyez Buxtorf Synagog. c. 12.

d Judic. 1x. 13.b Leon de Modéne, Part. 2. c.8.
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SUR L E S T S T E M E T) U e_7M O N D É

des Anciens Hebreux.

I# eſt ſurprenant que l'on connoiſſe ſi peu le monde.

Depuis tant de ſiécles que l'univers eſt livré aux recher

ches, & aux diſputes des hommes, a Mundum tradidis

diſputationi eorum, à peine ſait-on la diſpoſition , & la

ſtructure de la terre que nous habitons ; & encore n'en

connoît-on que la ſuperficie, & que la moindre partie.

Pour tout le reſte de l'univers, on eſt réduit à faire des

ſyſtèmes, & à bâtir de ſimples hypothêſes ſans eſpéran

ce de parvenir jamais à une connoiſſance exacte, & dé

monſtrative des choſes qu'on étudie. Tout ce que les An

ciens avoient inventé en ce genre, toutes les découvertes

qu'ils croyoient avoir faites , tous leurs ſyſtêmes du mon

de, ont été ou renverſez, ou réformez dans ces derniers

ſiécles. Et qui doute qu'à nôtre tour nous ne ſoyons un

jour réfutez, & abandonnez par ceux qui viendront aprés

nous ? Il y aura toujours ſur cette matiére des obſcuritez,

& des difficultez inſurmontables. Il ſemble que Dieu

jaloux , pour ainſi dire, de la beauté, & de la magni

ficence de ſon ouvrage, ſe ſoit réſervé à lui ſeul la par

faite connoiſſance de ſa ſtructure , & le ſecret de ſes

mouvemens , & de ſes révolutions. Il nous en laiſſe

aſſez voir pour nous obliger à reconnoître la Sageſſe,

& pour nous faire admirer le pouvoir infini de l'Ou

vrier 5 mais non pas pour contenter nôtre curioſité, &

nºtre inclination. L'étude du monde , & de ſes parties,

eſt une de ces occupations pénibles que le Seigneur a

données aux hommes , afin qu'ils s'y éxerçaſſent : b

"

a Escle. 1 1 1. 1 1. I b Eccle. I. 13.

- L ij
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Hanc occupationem peſſimam dedit Deus filiis hominum, u

occuparentur in ea. Quelques progrez que l'on faſſe dans

cette étude, il reſtera toûjours bien des choſes à appren

dre : a Multa abſcondita ſunt majora his ; pauca enim vidi

mus operum ejus.

On n'a jamais éxigé , ni prétendu que les Ecrivains

ſacrez s'expliquaſſent dans la rigueur philoſophique, &

dans la préciſion que les Profeſſeurs des ſciences humai

nes éxigent de leurs diſciples. L'Eſprit Saint parle pour

tout le monde, il veut ſe faire comprendre aux ignorans,

comme aux ſavans. Ceux-ci entendent les expreſſions

populaires , comme le peuple : mais le peuple Ile pourroit

entendre les expreſſions philoſophiques , & relevées

Ainſi, afin que perſonne ne perdît rien , & que tout

le monde profitât ; il a été de la ſageſſe de Dieu de ſe pro

portionner aux ſimples dans ſes maniéres de parler, &

de donner aux ſavans de quoi ſe dédommager , par la

grandeur, & la majeſté des choſes qu'elle leur propoſe

On ne doit avoir qu'un reſpect profond pour une con

duite ſi pleine de bonté , & de§.

· Les Commentateurs qui ſe ſont chargez de dévelop

er les ſens cachez des Livres ſaints, & d'en expliquer

† termes obſcurs, n'ont pas toûjours fait aſſez d'attention

à ce principe. Dés qu'ils ont rencontré de ces endroits,

où l'Auteur ſacré s'exprime d'une maniére populaire ;au

lieu d'étudier les ſentimens qu'il ſuppoſoit dans l'eſprit de

ceux à qui il parloit, ils ſe ſont appliquez à montrer la

vérité de ce qu'ils vouloient dire, & à réformer ſes ex

reſſions ſur les idées que la Religion, & la Philoſophie
§ fourniſſoient ſur cela. Lors , par exemple, que

l'Ecriture donne de l'intelligence aux animaux, un corps

à Dieu, une ame aux† inſenſibles, les interprétes

ne manquent point d'avertir, que ce ſont des manié

res de parler populaires , & peu éxactes. Cela eſt bon:

—--

a Eccli. xL11I,. 36.
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Mais il faudroit auſſi nous dire ce que le peuple penſoit

ſur cela ; quelle étoit ſon idée vraye, ou§ ; & aprés

cela la réfuter, ſi la choſe en valoit la peine. M ais au lieu

de cela ; chaque Commentateur a voulu rappeller l'Au

teur ſacré à ſa propre opinion ; il lui a fait dire tout ce

qu'il a voulu ; on a fait parler Moyſe , ou Salomon ,

comme auroient fait Ptolomée, Galilée, Copernic, ou

Deſcartes. On a trouvé dans le premier Chapitre de la

Genéſe, qui regarde la création du monde , tous les ſyſ

têmes dont on étoit rempli. Cela eſt ſi vray qu'on a im

primé depuis quelques années un Livre intitulé : Carteſius

Moſaiſans , où l'on entreprend montrer que le monde de

Moyſe eſt le même, que celui de Deſcartes.

Nous ne prétendons point ici impoſer des loix aux

autres, ni faire croire que nous ayons plus de lumiéres ,

que ceux qui nous ont précédez. Nous avoüons même

qu'aſſez ſouvent nous avons ſuivi le torrent , & que pré

venus des opinions de l'Ecole , nous avons ſuppoſé que

l'Auteur ſacré vouloit dire ce que nous penſions. Mais en

comparant les diverſes expreſſions de l'Ecriture ſur la

diſpoſition des parties de l'univers , nous avons remar

qué que le ſyſtême du monde des Anciens Hebreux étoit

fort different du nôtre , & que ſouvent nous faiſions

mal à propos violence au Texte, en voulant l'ajuſter à

nos préjugez. Ce qui nous a le plus ſervi à nous détrom

per , & à fixer nos doutes fur cette matiére , a été la lec

ture des anciens Philoſophes, & des Peres. Les premiers,

ſoit par tradition , ou autrement , étoient â peu prés

dans les mêmes opinions que les Iſraëlites , ſur la ſtruc

ture du monde. Les autres pénétrez de reſpect pour les

divines Ecritures, & ne ſe donnant pas ſi aiſétient la li

berté que nous prenons, de les conformcr à leurs opini

ons , mais les prenant à la lettre , & ſuivant la premiére

idée qui s'en préſente à l'eſprit , s'en étoient formé un

ſyſtème ſuivi , & tout conforme à celui des anciens Hé

breux.Aprés auoir propoſé les termes des Ecrivains ſacrez,

nºus*PPuyerons leur hypothéſe, par la reſſemblance de

，

L iij
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celle des anciens Philoſophes, & des Peres. C'eſt la mé

thode que nous nous ſommes propoſée dans cette Diſſer

tation.

ARTICLE PREMIE R.

· Création du « amonde.

R† n'eſt plus ſimple que le récit que fait Moyſe de

la création de l'univers : a Au commencement Dieu

créa le Ciel , & la terre. Or la terre étoit dans le cahos, &

les ténébres étoient répandues ſur la face de l'abyme, & l'8ſ

rit de Dieu étoit porté ſur les eaux. Alors Dieu dit que la

lumiére ſe fiſt , & elle fut faite. La lumiére fut ſeparée des té

nébres ; & l'on appella la lumiére le jour, & les ténébres la

nuit. C'eſt-là l'ouvrage du premier jour. Aprés cela le Seig

neur fit le firmament , & il ſépara les eaux inférieures,

des ſupérieures, par le moyen de ce firmament, à qui il

donna le nom de ciel ; c'eſt ce qui fut fait le ſecond jour.

Le troiſiéme , Dieu ordonna que toutes les eaux ſe reti

raſſent en un lieu , & que la terre parût ; & cela fut fait

ainſi. Le quatriéme, il fit les aſtres pour éclairer la terre

le jour, & la nuit. Il créa donc un grand corps lumineux pour

préſider au jour ; c'eſt le Soleil : Et un autre grand corps de

lumiére , pour préſider à la nuit, avec les étoiles. Ce ſecond

corps lumineux, eſt la Lune. Le cinquiéme jour , furent

créez les poiſſons, & les oiſeaux ; & le ſixiéme, l'homme,

& les animaux terreſtres.

Il n'eſt pas fort étonnant qu'un récit auſſi concis ait

été ſuſceptible de tant de ſens divers, que chaque Philoſo

dhe ait crû trouver ſon hypothêſe dans Moyſe. Ce.Legiſ

lateur nous repréſente le Seigneur comme un ouvrier tout

puiſſant, qui ayant d'abord préparé toute la matiére ſur la

# il veut travailler , la diſpoſe , & l'arrange dans la

uite d'un certain nombre de jours , aprés leſquels il ſe

a 9entſ I. I. 2. 3. & ſeq.
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repoſe. Il nous dit que Dieu créa la nuit , & le jour avant

la production du Soleil, & des autres corps lumineux, ce

qui n'eſt pas fort aiſé à concevoir. Il nous dit que le So

leil, & la Lune ſont deux grands corps lumineux ; & il

inſinuë que la grandeur de la Lune eſt fort au-deſſus de

celle des étoilles, & des autres aſtres ; ce qui eſt contraire à

tout ce que l'on a de plus certain en aſtrônomie. Enfin, il

nous parle de la terre comme d'une maſſe trés-grande , &

pour laquelle Dieu a créé tout le reſte : quoique l'on ſa

che que la terre ne fait qu'une trés-petite partie de l'uni-/

vers. Enfin, il ne dit pas un mot de† création des Anges,

& des ſubſtances ſpirituelles ; quoique l'éxiſtence des bons,

& des.mauvais§ ſe prouve par ſes Livres mêmes.

Mais nous n'entrons point ici dans l'éxamen de la vérité,

ou de la fauſſeté de l'hypothêſe des Hébreux : nous nous

contentons de l'expoſer, & d'en donner une idée diſtinc

tC,

L'idée de la création du monde s'étoit conſervée chez

preſque tous les peuples ; & nous avons encore dans les

Anciens le ſyſtême de la plûpart. Par éxemple , celui des

Egyptiens dans Diodore de Sicile, a celui des Phéniciens

dans Sanchoniaton, b celui des Caldéens dans divers frag

mens ramaſſez depuis quelques années dans la Philoſophie

Caldéenne. c Job d nous a donné celle des Iduméens,

qui eſt toute la même que celle des Hébreux. Les Grecs,

quoique moins éxacts à conſerver les traditions anciennes,

que les peuples barbares , comme le leur reproche l'Ora

cle, e avoient toutefois conſervé cette tradition ; & on en

trouve dans leurs Philoſophes plus d'un ſyſtême. f C'eſt

-

a Diodorus Sicul. lib. I. e Torphyr. ex oraculo Del

b Apud Euſeb. prepar. E- phico , apud Theodoret.

vanſ, lib. 1. cap. 1o. ſe m. 1. contra gentes.

c Apud Stanley biſt. Philo- | f Vide Ariſtophan. & Fuſeb.

lºſºph. part. x 111. lib. 1. prépar. c. 7. & 14.
d jºb. xxxv111. 4.5. & ſeq. c nue .

lil]
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de là que l'avoient reçu les Latins , & d'où Ovide l'a ſi

bien exprimée dans ſes Métamorphoſes. La plûpart re

connoiſſoient que le monde n'étoit point éternel , mais

ils ne convenoient pas de celui qui l'avoit créé. Les uns en

attribuoient la création à l'Etre ſouverain, & tout puiſſant;

d'autres, à l'ame du monde ; d'autres, au mouvement ;

d'autres, à l'air ; d'autres, à l'amour, qui donna le mou

vement & la fécondité au chaos, & lui fit produire la

terre, & les animaux. Les Epicuriens croyoient la matié

re éternelle, & ſoûtenoient que le hazard ſeul avoit don

né la forme aux êtres que nous voyons. Enfin, il n'y eut

jamais rien de bien fixe ſur cela , & on ne crut pas la Re

ligion intéreſſée à ôter aux Philoſophes la liberté d'abon

der en leur ſens, & de propoſer leurs conjectures ſur cette

matiére.

Il n'en fut pas de même parmi les Hébreux ; & c'eſt

ce qui donne§ ſyſtême du monde un grand avantage

ſur tous ceux des anciens Philoſophes. Leurs ſentimens fu

rent toûjours uniformes ſur ce fait important de la créa

tion de l'univers. Ils furent toûjours perſuadez que Dieu

ſeul eſt le créateur des êtres viſibles , & inviſibles; & ils

firent de cette créance un des premiers articles de leur

Réligion. Ils tiennent que c'eſt par la parole toute-puiſ

ſante du Seigneur que le cahos, & toute les créatures

ſont ſorties du néant ; a que la production des choſes ne

lui a coûté qu'un Fiat ; b que la même puiſſance , & la

même ſageſſe qui a créé, conſerve§ tous les êtres ;

qu'il peut les laiſſer tomber dans le néant , comme il

a pû les en faire ſortir ; que tout eſt également ſoûmis

à ſa volonté , & gouverné par ſa providence. Voilà la

créance générale des Hebreux de tous les tems.

a Pſal. xxxII. 6. Verbo Do- b Pſal. xxx11. 9. Ipſe di -

mini cali firmati ſant , cº xit , & facia ſunt : ipſº

ſpiritu oris ejus omnis virtus | mandavit, & creata ſunt.

C 07'ii777.
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A R T I C L E II.

De la Terre , de ſa forme , de ſon repos.

L# Terre nous eſt toûjous repréſentée dans l'Ecriture,

*-comme un corps trés-vaſte, environné de la mer de

tous côtez, & fondé ſur cet élement ; ou même porté

ſur le néant, & ſur le vuide : car je remarque parmi les

Hébreux deux eſpéces de ſyſtêmes divers ſur cet article.

Job, & Iſaïe§ dire d'une maniére bien for

melle, que la terre eſt ſoûtenuë en l'air par une main

inviſible , & toute-puiſſante ; mais les autres Ecrivains

ſacrez portent unaniment qu'elle eſt fondée, ou étenduë

, ſur les eaux. C'eſt le Seigneur qui ſuſpend le Septentrion ſur

le vuide , dit Job, a & qui tient la terre ſuſpenduë ſur le

néant. Et Iſaïe : b Qui eſt celui qui renferme toutes les eaux

dans le creux de ſa main, & qui meſure la grandemr des cieux

avec ſa main étenduë , & qui ſoûtient avec trois doigts la

maſſe de la terre ? Ces expreſſions inſinuënt que la terre

eſt ſuſpenduë, comme flottante dans l'air ; & cette opi

nion a été trés-commune dans l'Antiquité comme on le

verra cy-aprés.

Mais les paſſages qui prouvent que la terre eſt fondée

ſur les eaux, & qu'elle nâge ſur cet élement , ſont en

bien plus grand nombre, & bien plus exprés. Le Seigneur

a fondé la terre ſur les eaux ; il l'a affermie ſur les fleuves ,

dit le Pſalmiſte. c Et ailleurs : d C'eſt lui qui l'a établie

a #ob. xxvI. 7. 7Noteh | ainſi ce Texte : Il me

a aphon âl tóhu tholéh érer( ſure la pouſſiere de la terre
Al bhélima. dans une meſure nommée

b Iſai. xL. 12. Vechal Baſ | triental.

daliſch haphar haárets. | | c Pſalm. x x x 1 1 1. 2.

Quelques-uns traduiſent d Pſalm. c x xx v. 6.
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ſur les eaux. Job lui-même dont on a vû le paſſage, qui

paroît ſi formel pour la terre ſoûtenuë en l'air, dit ex

preſſément : a Où étiez vous quand je jettois les fondemens

de la terre ? Qui eſt-ce qui en a prls les dimenſions, & qui

l'a miſe au niveau ? Sur quoi ſes baſes portent-elles, & qui

a placé ſa pierre angulaire ? Et Iſaïe : b Ne connoiſſez-vous

pas celui qui a jetté les fondemens de la terre, & qui eſt

aſſis au deſſus de la circonférence de la terre , & qui conſidére

de là tous ceux qui l'habitent, comme des ſauterelles ? On

voit par ces deux paſſages la terre comparée à un bâ

timent qui eſt fondé , & inébranlable. Mais il faut avoüer

que ni l'un ni l'autre ne parlent point des eaux. Salomon

dans les Proverbes : c ?'étois avec le Seigneur , lorſqu'il pé

ſoit , ou lorſqu'il creuſoit les fondemens de la terre. Et

Jéremie : d Si l'on peut creuſer juſqu'aux fondemens de la

terre, & ſi l'on peut meſurer la hauteur des Cieux, je pour

rai auſſi abandonner mon peuple d'Iſrael. Lorſque les Auteurs

ſacrez veulent exprimer un violent tremblement de terre

qui a fendu les montagnes, ils diſent que les fondemens

de la terre ſont ébranlez, & que les ſources des fontai

nes ſont découvertes. e Enfin Jonas eſt exprés pour l'o

pinion qui met la terre ſur les eaux ; car en parlant de

ce qui lui arriva, lorſqu'il fut englouti† le poiſſon , il

dit, f Qu'il deſcendit juſqu'aux pieds, juſqu'aux racines des
montagnes, & que les barres de la terre l'environnerent. Il ſe

vit comme un priſonnier enfermé dans les plus profonds

cachots de la terre , au fond de ſes fondemens, & de ſes

montagnes. Il étoit ſous cette maſſe flottante, ſans cſ

pérance d'en ſortir.

a 7ob. xxxviII. 4. 5. d 7erem. xxx 1. 37.

b Iſai. xL. 22. , e Pſalm. xv11. 8. 16.

c Proverb. v 1 1 1. 29. Iſai. xxiv. 18. Pſal. Lxxxi.

TPechouko moſedé aréts. En 8.

Cald. chakax ſignifie creu- f Jona. 1 1.7. lexitsue

&7 . harim jaradihi haaretº, & c.

-
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C'eſt au fond des abymes , & au centre de la terre que

les Hébreux plaçoient l'enfer.C'eſt-là où les géans gémiſſent

ſous les eaux, a & où ſont détenus les tyrans, & ces ſu

perbes dominateurs des peuples, qui ont déſolé la terre,

& opprimé les nations : C'eſt-là où les Prophétes b nous

repréſentent les Rois de Tyr , de Babylone , d'Egypte ,

couchez dans ces ſombres & ténébreux cachots. C'eſt-là

enfin , où l'on ne voit que les impies, & les ſcélerats ,

qui s'y déſeſpérent ſans eſpérance d'en ſortir. c Enfin,

c'eſt-là ce que les Payens appelloient le noir Tartare , &

le royaume de Pluton , ou d'Adés. Les expreſſions des

Poëtes Grecs & Latins, qui étoient les Théologiens du

Paganiſme , s'accordent parfaitement ſur ce fait, avec

celles de l'Ecriture, comme on l'a fait voir ailleurs. Les

Peres mettent l'enfer, les uns ſous la terre , d les autres

au fond des abymes, & les autres hors de la terre, e &

dans ce qu'ils appellent les ténébres extérieures ; ce qui

étoit, ſuivant l'idée de ceux qui ne croyoient pas que le

ſoleil tournât autour de laterre, la même choſe que les An

tipodes , où jamais, ſelon eux, l'on ne voyoit de lumiére.

La terre ainſi fondée demeure immobile, & inébran

lable. Une race paſSe , & une autre race vient de nouveau,

dit l'Eccléſiaſte ; f mais la terre demeure ſtable éternel

lement. Et le Pſalmiſte : g Il a fondé la terre ſur ſes baſes ,

& elle ne ſera jamais ébranlée. Et ailleurs : h Il a affermi la

terre, & elle ne ſera point ébranlée. Et encore : i Vous avez

fondé la terre , & elle demeure immobile. Si la terre s'ébran

le quelquefois, comme il arrive dans les tremblemens de

a #ob. x x v. 5. e S. Chryſºſt. Homil. 3 1.

b Iſai.xiv.9. Ezech. xxvIII. in epiſt. ad Rom. Origen.

1o. & xxxI. 18. & xxxII.19. Tračt. 33. in e_WMatth.

e Prov. 11. 18. 1x.18.xx1.16. f Eccleſ 1. 4.

Pſal. Lxxxvii. 11. Lxx.2o. g Pſalm. c 1 1 1. v.

Iſai. xxvi. 14. h : Tºſalm. cxv 1 1 1. 9o.

d Vide Aug. Retract. lib.2. i 2Pſalm. c x v 1 1 I. 9o.

6 , 24,
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terre, c'eſt le Seigneur qui la fait trembler par ſa colére.

Il la regarde dans ſa fureur, & elle s'effraye ; elle trem

ble , elle ſe fond en quelque ſorte en ſa§. : a Afa

cie Domini mota eſt terra, à facie Dei ?acob. Il la regarde ,

& il l'émeut : b Qui reſpicit terram , & facit eam tremere ;

qui tangit montes, & fumigant. Et encore : c Que la terre

ſoit émue en ſa préſence , car il l'a affermie en ſorte qu'elle ne

ſera point ébranlée. Et Jérémie : d C'eſt le Seigneur qui a af.

fer mila terre par ſa ſageſSe : Et e c'eſt au Seigneur qu'appar

tiennent les ſolides fondemens de la terre ; c'eſt lui qui a mis

ſur eux la terre habitable.

Etant dans ces ſentimens, ils n'avoient garde de croi

re qu'il y eût des antipodes, ni que la terre fut ronde ; &

que le Soleil , & la Lune tournaſſent autour d'elle. La

terre, ſuivant leur ſyſtême, n'avoit qu'une ſurface platte:

à l'exception des montagnes qui s'élevent d'eſpace en eſ

pace, & qui y cauſent quelque inégalité. Dans l'Hébreu,

la terre n'eſt jamais appellée du nom de boule, ni d'aucun

autre qui ait rapport à ceux-ci que les Latins employent,

Orbis, & Globus. L'Hebreu f Thébel, qui eſt ordinaire

ment traduit par Orbis ſignifie proprement le mêlange, ou

l'aſſemblage des créatures terreſtres ; & dans l'Original ,

nous liſons en quelques endroits, que la terre eſt étenduë

ſur les eaux, comme le métal qu'on étend à coup de mar

teau ſur l'enclume : Par éxemple , Iſaïe g Il étend la terre,

& tout ce qu'elle a produit.Et le pſalmiſte : h Il étend la ter

re ſur les eaux. Dans ces paſſages, c'eſt le même terme Hé

breu , qui eſt traduit par le firmament ; de maniére que

l'on pourroit dire en quelque ſens, que la terre eſt à l'é

a Tºſalm. c1 1 1. 7 e 1. Reg. 1 1.8. L'adonai met

b Pſalm. c 1 1 1.3 2. ſuke eréts , & c.

c Pſalm. xc 1 1. 1. f Thé!)el. Orbis.

1. Paral. xvI. 3o. g Iſai. xLii. 5. RoKég haaréts,& c,

d Jerem. x. 12. L11. | h Pſalm. cxxxv. 6. LeroKag

1 j . haaréts âl hammajim.
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gard des eaux inférieures, ce qu'eſt le firmament à l'égard

des ſupérieures. Comme celui-ci ſert comme de digue

aux eaux ſupérieures, & les empêche de tomber ſur la ter

re , ainſi la terre empêche les eaux ſur leſquelles elle nâge,

de ſe repandre,&de replonger l'univers dans l'ancien chaos.

On verra encore ci-aprés des paſſages,qui juſtifient que c'é

toit-là l'idée des anciens Hébreux.Voyez Job xxxv111.4.

Nous ne remarquons rien de bien diſtinct ſur la figu

re de la terre. On ne voit pas bien s'ils la croyoient ron

de, ou quarrée.ð ils ſemblent dire qu'elle eſt

quarrée : Le Seigneur appellera ſes Elus des quatre coins

du monde , a ou des quatre vents. Et pour dire que

Salomon dominera ſur tout le monde , ils diſent : b Il do- .

minera depuis une mer juſqu'à l'autre, & depuis le fleuve,

juſqu'au extrêmitez du monde, Ils concevoient la mer Mé

ditérranée à l'Occident, & la mer Caſpienne, ou le Pont

Euxin à l'Orient ; voila les deux mers : l'Euphrate au

Nord ; car l'Ecriture c le met ordinairemement de ce cô

té-là , & l'extrêmité du monde au confins de l'Arabie

Heureuſe ſur l'Océan. Tout cela inſinuë que la terre étoit

preſque quarrée , mais nous allons voir d'autres expreſ--

ſions , qui pourront nous donner un plus grand jour ſur

cela. Il eſt certain que les anciens Géographes d ont crû

la terre habitable beaucoup plus longue que large, & qu'el

le s'étend beaucoup plus de l'Orient à l'Occident, que du

Septentrion au Midi. Ils en parloient ſuivant ce qui leur

en étoit connu.

#.

1:4,

a e_ZMatth. x x 1 v. 3 1. xLvII. 2.L. 3. & paſſim.

eApoc. v I I. I. xx. 7. d Strabo , lib. 2. pag. 97.

b Pſalm. LxxI. 8. Dionyſ Petieget. Cicero

c ?erem. I. 13. 111.12.18. Somn. Scipionis.

#
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A R T I C L E I I I.

De la e_2Mer.

L# Mer enveloppoit la terre de toutes parts ; de manié

re que la terre n'étoit que comme une Iſle trés-vaſte,

qui étoit toute environnée , & toute pénétrée d'eau ,

qui flottoit ſur cet élément, & qui y étoit arrêtée par la

toute-puiſſance du Seigneur. La mer avoit pour bornes

d'un côté la terre que nous habitons , & de l'autre une

autre terre ſur laquelle portoit le Ciel par ſes extrêmitez.

Au moins, c'eſt ce qui paroît par quelques paſſages de l'E

criture.Par éxemple la Sageſſe dit : a ?'étois avec lui lorſqu'il

mettoit un cercle, ou une ligne de circonvallation à l'aby

me. EtJob: b Il a mis un cercle autour des eaux.Il les a com

me enfermées par une ligne tirée au compas. Et ailleurs:

c C'eſt le Seigneur qui a mis des barriéres à la mer, en

lui diſant : Vous viendrez juſqu'ici, & là vous briſerez vos

flots; mais vous n'irez pas plus avant. Expreſſions qui ſe

trouvent répetées en pluſieurs autres endroits de l'Ecritu

re. d Voila donc , ce me ſemble , deux limites , ou deux

termes, dans leſquels la mer eſt reſſerrée , l'un intérieur ;

c'eſt la terre que nous habitons; & l'autre extérieur , qui

éſt une autre terre inconnuë & inacceſſible aux mortels,

& dans laquelle les Bienheureux ménent aprés leur mort

une vie pleine de délices. Je parle ſuivant l'opinion des

Eſſéniens , rapportée par Joſeph, e qui confirme en cela

le ſyſtême que nous venons de propoſer. C'eſt l'idée que

a Prov. v111. 27. Beehuxo | d Pſalm. xxx11. 7. Prov.

chug âl pené thehom. v111. 27. Jerem. v. 22.

b ?ob. xxxvi. 1o. Chox Gºc.

chag âl pené majinu. e ?oſeph. de Bello 7udeor.

c 7ob. xxx v 1 1 1. 8. lib. 2. cap. 7. pag, 788.
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les Anciens s'en étoient formez , comme on le voit dans

le Moine Coſme l'Egyptien. a Les noms de cercles , de

compas, de ligne de circonvallation que l'Ecriture em

ploye pour marquer les bornes de la mer, nous font croi

re que les Hébreux croyoient la terre ronde, ou à pcu

prés.

C'eſt par une ſuite de cette idée , qu'ils diſoient par

hyperbole d'un Prince dont l'Empire devoit être trés

étendu , qu'il domineroit d'une mer à l'autre : b Domi

mabitur à mari , uſque ad mare. C'eſt-à-dire par toute la

terre , depuis un bord de l'Ocean juſqu'à l'autre ; &

que les extrémite K. de la mer , ſe mettent pour tout le

plus loin où un homme puiſſe aller. c Si je prens les aîles

de l'aurore, & que je vole à l'extrémité de la mer; ce ſera

vôtre main qui m'y conduira. Et pour marquer que les

pluyes, & les nuës viennent de la mer ; ils diſent : Que

le Seigneur éléve les nuës de l'extrémité de la ter

re : d Educens nubes ab extremo terre. C'eſt-à-dire , de

la mer , qui eſt la borne de la terre, & du continent

de tous côtez. Moyſe e décrivant l'état où étoit la terre

au commencement du monde , nous dit que l'abîme

enveloppoit toute la terre.Et le Pſalmiſte : f Que les eaux

couvroient toute la terre , comme un manteau couvre l'homme.

Et lorſque le Seigneur voulût faire paroître l'élement

aride, il ordonna que les eaux qui étoient répanduës ſur

toute ſa ſurface, à une trés-grande hauteur, ſe retiraſ

ſent dans les abîmes. g De maniére que la terre parut

tout d'un coup, comme ces iſles, que l'on a vû§
fois s'élever du fond de la mer , & ſe montrer† l'eau.

Les Hébreux croyoient auſſi que les fontaines , les

a Cºſmas AEgyptius, lib. Iv. d 7ob. v. 1c. e

pag. 186. & ſeq. Tºſal. cxvxiv. 7.

b Pſ. Lxx1.8. Vide Amos viII. e Geneſ. I. 2.

Il, Mich.v11. 1 2.Zach.ix.io. f. Pſal. c1 1 1. 6.

c Pſalm. cxxx v 1 1 1. 9• # Geneſ 1.9. IQ, ,
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fleuves, & généralement toutes les eaux qui ſortent de

la terre , ou qui coulent dans les canaux des riviéres, ou

des ruiſſeaux, venoient de la mer. a Tous les fleuves entrent

dans la mer, & elle ne regorge point ; les riviéres retournent

au lieu d'où elle ſont ſorties , afin qu'elles coulent de nouveau.

C'eſt par un effet de la ſageſſe du Seigneur, que ces ſour

ces viennent ſourdre ſur la terre , dit Salomon. b Jacob

en donnant ſa derniére bénédiction à Joſeph, e lui ſou

haite les bénédictions du ciel d'en haut, c'eſt-à.dire les plu

yes, & les roſées ; & les bénédictions de l'abime qui eſt

couché par-deſſous ; c'eſt-à-dire, l'abondance des eaux des

ſources, qui viennent toutes de la mer, ſur la quelle la

terre ſurnage, comme on l'a dit ci-devant. Moyſe repéte

les mêmes termes , d en béniſſant la tribu de Joſeph,

peu avant ſa mort. Lorſqu'il décrit le déluge , e il dit,

que les cataractes du Ciel s'ouvrirent , & que toutes les

fontaines de l'abîme ſe rompirent, & que les eaux du ciel

tombant avec une abondance prodigieuſe ; & celles de

la mer ſortant avec impétuoſité du fond de la terre,

comme un fleuve qui rompt ſes digues, on vît bien-tôt

toute la terre habitable abîmée ſous les eaux. Lorſque le

déluge ceſſa , c Dieu ferma ces ſources, & empêcha que

les eaux de l'abîme ne continuaſſent à forcer leurs ſour

ces, & à briſer leurs digues.

Suivant cette idée, on ne doit pas s'étonner qu'aujour

d'hui on ne trouve plus les quatre fleuves du Paradis ter

reſtre d au même lieu , & ſortant d'une même ſource,

comme avant le déluge. C'eſt que dans ce terrible évé

nement, les fontaines furent rompuës, ſuivant l'expreſ

ſion de Moyſe, les terres s'affaiſérent, les eaux s'ouvri

rent de nouvelles routes , le cours des fleuves fut déran

gé, leurs canaux remplis, leur origine changée. Et lorſ

a Eccleſ 1. 7. | théº m rorº ' ! .. , eſ v1 1.1 .
b Prov. 1 1 1.2o. | thachath. | f Geneſ v 1 1 1.2.

c Geneſ xL1x. 2 5. | d Deutxxxiii.i3. | g Gen. II.1.c. .

qu apres
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qu'aprés le déluge le Seigneur ferma ces ſources , & ne

laiſſa plus couler qu'autant d'eau qu'il en falloit pour

humecter la terre. Les fontaines anciennes ne ſe trouvé

rent plus en la même place, mais dans une diſtance con

ſidérable de leur ancienne iſſuë. Nous n'examinons point

ici la vérité, ou l'a fauſſeté de l'hypotêſe de Moyſe :

Mais il ſuffit, pour vérifier ce qu'il dit de la diſpoſition

primitive de ces quatre fleuves, que depuis le déluge on

remarque encore leurs quatre ſources dans le même pays

qu'autrefois, & dans une diſtance, qui n'eſt pas fort gran

de, ſi l'on fait attention à l'extrême renverſement que

cette inondation a dû,cauſer dans toute la terre. Quandles

eaux ne viendroient pas immédiatement de la mer, com

me le croyent les Hébreux, on ne peut nier ,ſans démen

tir Moyſe, qu'alors les ſources des fontaines ne ſe ſoient

rompuës ; & la choſe ne pouvoit arriver autrement,

aprés tant de pluyes qui étoient tombées. Les réſervoirs

ſouterrains étant trop remplis, regorgérent ſans doute,
s'ouvrirent de nouvelles† , & en ſupprimérent beau

coup d'anciennes. C'en eſt autant qu'il en faut, pour

juſtifier ce que dit Moyſe, & pour accorder ſon récit, en

parlant de ce qui étoit avant le déluge, avec ce que nous

voyons aujourd'hui. -

Tous les pays où l'on ne pouvoit aller que par mer,

étoient compris par les Hebreux ſous le nom d'Iſles des

nations. Ils regardoient la terre comme un trés-vaſte con

tinent , qui comprenoit divers fleuves , & divers lacs,

qu'ils appelloient auſſi mers. Mais dans la grande mer
étoient répanduës diverſes iſles , ſéparées de la terre de

tout côté. Ce que l'on dit communément, que dans leur

langage le nom d'iſle ſe prend pour tous les pays mari
times, n'eſt point vrai dans toute la rigueur. Ils avoient

toute la même notion d'iſle que nous : mais étant fort

peu inſtruits de la Géographie, & ne voyageant que fort

peu par mer , il eſt arrivé quelquefois que par erreur, ils

ont donné le nom d'iſle , à des pays maritimes , qu'ils

croyoient ſéparés de leur continent , parce qu'ils n'y

Tome III.
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alloient que par mer. Par exemple, ils diſent que les

deſcendans de Javan, peuplérent les Iſles des Nations, a

c'eſt-à-dire l'Aſie mineure, les Iſles de l'Archipel, le Pé

loponéſe. Et ailleurs, b ils donnent le nom d'Iſle de Cé

thim , à la Macédoine ; & celui d'Iſle d'Eliſa c à l'Elide

dans le Péloponéſe. C'eſt une faute qui leur eſt fort par

donnable ; les Anciens en ont fait de pareilles , & de

bien plus grandes en matiére de Gréographie, & cela

dans des tems bien plus éclairez, que ne l'étoient ceux

où écrivoient les Auteurs ſacrez, & parmi des peuples

bien plus polis, & plus éclairez que ne pouvoient être

les Hebreux. S'il y a de l'erreur dans ces expreſſions,

elle eſt toute ſur le compte du peuple , & nullement

ſur celui de l'Ecrivain, qui a dû # proportionner à ſon

Lecteur , & à ſon Auditeur, pour ſe rendre intelligible

-

A R T I C L E I V.

Des Cieux, des Aſtres.

Es Hébreux reconnoiſſent trois Cieux divers, & d'u

ne élévation inégale. Le premier & le moins élevé,

eſt l'air , où volent les oiſeaux du Ciel, d & où ſont les

nuës, qui rêpandent les eaux ſur la terre. C'eſt la où ſe

forment les vapeurs, & la roſée , ſuivant leur opinion.

Le ſecond Ciel , ſupérieur au prémier , eſt le Firma

ment, dans lequel ſont comme enchaſées les Etoiles, &

où le Soleil, & la Lune ont leur route marquée par les

ordres du Tout-puiſſant. Au-deſſus du Firmament , ſont

les eaux ſupérieures , dont on parlera dans la ſuite. En

fin le troiſiéme Ciel , & le plus élevé de tous , eſt celui

où réſide la majeſté du Trés haut. e C'eſt-là où ſaint Paul

a Geneſ x. 5.

b 7erem. 1 1. 1o.
! C', ----

\ &&ech. xxvII.7.

c Ezech. xxv 1 1. | II. 19. & paſſim.

7. e 3 Reg.vill.23.

d Genºſ.1J26.28. | Deut. x. 14. &%.

- -
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fut ravi, & où il entendit des choſes qu'il n'eſt pas per

mis à l'homne de publier. a

L'air eſt aſſez connu , & perſonne n'ignore que par

mi les Hebreux, il n'ait porté le nom de Ciel. Quand au

Firmament , Moyſe nous apprend b que Dieu l'ayant

créé , lui donna le nom du Ciel , & y plaça le Soleil, la

Lune, & les Aſtres ; & qu'il ſervit à ſéparer les eaux infé

rieures, des ſupérieures. L'antiquité Chrétienne a été

fort partagée ſur la nature, & les qualitez du Firmament;

& encore aujourd'hui les Commentateurs Juifs,& Chré

tiens ſont ſur cela aſſez peu d'acord entr-eux. Les unsc

croyent que c'eſt comme une glace ſolide , & trés dure,

qui ſoûtient au-deſſus de ſoi ,une prodigieuſe quantité

d'eaux. D'autres d l'ont compoſé d'une matiére de feu.

D'autres e d'eau ſimple. D'autres f de vapeurs, d'air,

ou de fumée. D'autres , d'un compoſé des quatre éle

mens : Et d'autres enfin , d'un cinquiéme élément, diffé

rent des quatre ordinaires. -

Mais toutes les expreſſions de l'Ecriture nous perſua

dent, que les anciens Hebreux croyoient le Firmament un

corps trés-ſolide, & capable de ſuporter un trés-grand

a 2. Corinth. x 11. 4. | Beda Hexaem. Raban. in Ge

b Geneſ I. 7. 8. neſ I. Honor. Auguſtod. l. 2.

c Joſeph.Antiq. lib. 1. c. 1. | de Imag mundi. Procop. in
à, 322 èv rºis éxois ixirſ- Geneſ.

#" : ... «pºsa» 4rm meom'ga, d Hildebert Turon. tract.

º è véra°, évièv, è ，ſl4), | Theol. cap. 23. Hugo Victor.

º Sever. Gabal. orat. 1. | Hil. in Pſal. cxxii. & alii.

9rill.Jeroſ Cathec. 9. No- | e vide Damaſcen. lib. 2.

ºat lib. 2. de Trinit, cap. 8. ] de Fide , cap. 6.

ºmbr.lib.2.c.4. Hexaëmer. f Baſilhom.3 in Hexaém.

Jeron. epiſt. 82. ad Ocean. Gregor. Nyſſen. in Hexaém.

#ºdoret qu, 11. in Geneſ | Euſeb. prep. lib. x1. cap. 16.

Mºi vict. lib. 1. carm. in Aug. opere imperfecto in Ge

Gineſ Coſn. •AEgypt. lib. x. l neſ ad litter. Rupert. in Gen.

· M ij
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poid, tel qu'eſt celui des eaux ſupérieures dont il eſt

chargé. On peut ſe le repréſenter comme une voûte trés

vaſte, & trés maſſive. C'eſt l'idée qu'en a euë Joſeph, a

• lorſqu'il dit que Dieu a enveloppé le Ciel de glace. Le

terme Hebreu Rakiach , que l'on a traduit par Firmamen

tum , ſignifie proprementune plaque de métal étenduë à

coups de marteau. Job b compare les Cieux à un miroir

de bronze battu au marteau. Iſaïe , c ſuivant la traduc

, tion des Septante , du Syriaque , & de l'Arabe , dit,

que le Seigneur étend les Cieux comme une voûte ; & c'eſt

de là que la prûpart des Peres ont pris leur idée du Fir

mament. Moyſe d nous dit, que lorſque Dieu voulut en

voyer le Déluge , il ouvrit les cataractes du Ciel, & fit

tomber l'eau avec impétuoſité; Et lorſqu'on demande

que le Seigneur deſcende du Ciel , on le prie de le rom

pre. e Utinam dirumperes cºlos, & deſcenderes. Saint Mat

thieu,f & ſaint Marc g diſent qu'au Baptême de JEsUs

CHRIST , les Cieux ſe fendirent ſur lui , & qu'on vît

l'Eſprit Saint deſcendre, & ſe repoſer ſur ſa perſonne.

Il eſt vrai qu'en quelques endroits on compare les

Cieux à une tente : Vous étendez les Cieux , comme une ten

te , dit le Pſalmiſte , h & uous les couvrez d'eaux par-deſ$ut.

· Et Iſaïe : i Voici ce que dit le Seigneur, qui a créé les Cieux,

& qui les étend. Et Jérémie : k Celui qui a créé la terre parſa

puiſſance, & qui l'a affermie par ſa ſageſSe , & qui a étendu

les Cieux par ſa prudence. Et Iſaïe dit l Que les Cieux ſeront

repliez , comme un volume , lorſque le Seigneur ſe mettra en

colére contr'eux. Enfin le paſſage que nous avons cité aupa

ravant, & que les Septante traduiſent par : Il étend les

a Joſeph. lib. 1. 2lgrè a é, ces- | h Pſalm. cul ;.

cap. I. e Antiq. | º ººº i Iſai. XLII. j.

b 7ob. xxxv11.18. | d Geneſ vii. 11. & L1. 13.

c Ifai. x L. 22. | e Iſai. LxIv. 1. | K jerem. L I. 15:

o sºzºs & : rgegz- f Matth. 111. 16. | l Iſai. xxx : V.

e• 7o # 29 vºy, 2 g e204a7c. I. 1o. 4.



SUR LE SYSTEME DU MONDE. 18 I

E--

Cieux comme une voûte, porte , ſelon l'Hébreu : « Il é

tend les Cieux , comme quelque choſe de mince ; comme une

toile fine, ou une peau déliée. Mais dans ces paſſages, on

veut ſimplement reléver la puiſſance infinie du Seigneur,

qui a formé les Cieux, & qui leur a donné leur conſiſten

ce & leur étendüe avec autant de facilité, que s'il eût ſim

plement voulu étendre une tente , ou dépliér un linge :

Enfin tout ce que l'on vient de dire confirme admirable

ment l'hypothéſe qui veut que le Firmament ſoit au-deſ

ſus de lâ terre en forme de voûte, en ſorte que ſes extré

mitez portent ſur cette autre terre que l'on concevoit au

delà de l'Ocean.

C'eſt en effet l'idée que l'Ecriture nous en donne ; les

extrémitez du Ciel , ſont marquées comme une diſtance

& un éloignement infini. Quand vous ſeriez diſperſez juſ

qu'aux extrémitez du Ciel , je ſaurai vous en faire revenir,

dit le Seigneur. b Et ailleurs, c il menace Babylone de lui

ſuſciter des ennemis de tous côtez, & de les appeller con

tr'elle des extrémitez du Ciel. Et le Pſalmiſte d décrivant

la courſe journaliere du Soleil , dit qu'il s'avance comme

un géant , jnſqu'a une extrémité du Ciel, & que de là il re

tourne à l'autre extrémité, répandant la chaleur en tout lieu,

en ſorte qu'il n'y a perſonne qui ne la reſſente. Job dit : e Que

les colomnes du Ciel tremblent, & ſont ſaiſies de frayeur ,

lorſque le Seigneur fait le moindre ſigne. Et David : e La ter

re a tremblé, & a été troublée , & les fondemens des Cieux

ont été ébranle (, Toutes ces maniéres de parler nous don

nent l'idée d'un édifice qui eſt ébranlé par ſes fondemens,

& dont l'agitation ſe répand par tout, & juſqu'aux toits.

Le Ciel eſt comme le toit du bâtiment , la terre en ſoû

a Iſai. xL. 22. Hammotheh | e Iob. xxvI. 1 1.

chaddok ſcham ajim. f 2. Reg. xxii. S. La Vul

b Deutxxx.4 &2.Éſdr19. - gate lit : Fumdkmcnta

c Iſai. x1 1 1. 5. montiun. Mais l'Hcbreu

d 'Pſalm. xv 1 1 1, 7. · porte, fundamenta cœlorii

M iij
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tient les fondemens, elle en porte les colomnes. Le Ciel

des Cieux , dit l'Auteur de l'Eccléſiaſtique, a l'abîme , toute

la terre, & ce qu'elle contient , ſeront ébranlez dans ſa colére.

Il eſt viſible que s'il euſſent conçu les Cieux, comme nous

les concevons , formant un cercle parfait, & ne touchant

à la terre par aucun endroit, ils ne ſe ſeroient jamais aviſez

de leur donner des fondemens , ni de prétendre que ces

fondemens ſont ébranlez, lorſque le Seigneur ſe met en

colére contre la terre , & qu'il la remuë dans ſa fureur.

On fera voir ci-aprés, , que ces notions n'étoient point

articuliéres aux Hébreux, & que pluſieurs Philoſophes

† ont concû de même.

La ſolidité , l'immobilité , la pureté des Cieux ,

ſont des ſuites des principes que l'on vient de propoſer.

Si ce ſont des glaces d'une grandeur, & d'une dureté im

énétrable , ils ne peuvent qu'ils ne ſoient trés-ſolides :

s'ils ſont fondez ſur la terre , qui eſt au-delà de l'Ocean;

s'ils ſont ſupportez ſur des colomnes affermies par la main

de Dieu même ; ils ne peuvent manquer d'être immobi

les , & inébranlables. Le Seigneur par ſa puiſſance infinie a

affermi les Cieux , dit Salomon. b Et la Sageſſe déclare

qu'elle étoit préſente, lorſque le Tout-puiſſant rendoit les

Cieux fermes & ſtables. c Lorſque l'Ecriture veut mar

quer une choſe ſtable, & d'une durée infinie ; elle dit qu'el

le durera autant que le Ciel. Le Pſalmiſte parlant du reg

ne du Meſſie, ſous le ſymbole de celui de Salomon , dit

d Que ſon trône ſubſiſtera autant que le Ciel. Et Moyſe parle

ainſi aux Hebreux : e Le Seigneur a promis avec ſerment à

vos peres, de leur donner cette terre , & de la leur conſer

ver auſſi long-tems que le Ciel ſera audeſſus de la terre.

Les eaux ſupérieures qui ſont au-deſſus du Firmament,

ont beaucoup exercé les anciens , & les nouveaux Inter

prétes , les uns ayant prétendu que ce n'étoit autre choſe

a Eccli. xvI. 18. c Proverb. d PſLxxxviii.3o.

b Prov. 111.19. VIII. 27. e 2Dettt. x I. 2 I.

|
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que les nuës : D'autres, de ſimples vapeurs. a Mais les an

ciens Hébreux l'entendoient tout ſimplement , & ſans

fineſſe. Ils croyoient qu'il y avoit là de véritables eaux,

fluides, coulantes, & de même nature que les eaux ſub

lunaires. Et c'eſt en effet l'idée qu'en donne l'Ecriture,

& celle qu'en ont euë la plûpart des anciens Peres. b Moy

ſe c nous dit que c'eſt de # que fondirent les eaux, qui

inondérent la terre au tems du déluge; les cataractes du

Ciel s'étant ouvertes , & Dicu ayant rompu les digues de

ces immenſes réſervoirs. Ce ſont ces eaux que le Seig

neur tient dans ſes tréſors, ſuivant l'expreſſion du Pſal

miſte : d Ponens in theſauris abyſſos. Ailleurs, pour exagé

rer les maux qui lui étoient arrivez, il dit que l'abîme d'en

haut, de concert avec celui d'en bas, étoient venus fondre

ſur lui , & l'avoient comme inondé, & enveloppé ſous

leurs flots : e Abyſſus abyſſum invocat in voce cataractarum

tuarum : omnia excelſa tua, & fluctus tuiſuper me tranſierunt.

C'eſt de la même ſource qu'ils croyoient que venoient

les eaux dans les nuës. Oſée f dit que dans le tems dela

ſéchereſſe les nuës crient vers le Seigneur, & le conjurent

de faire couler dans elles les eaux qu'il tient dans ſes tré
ſors.Salomongnous repréſente les nues comme les canaux

par où coulent ſur la terre les eaux de l'abîme d'enhautEn

Pluſieurs autres endroits l'Ecriture h nous dépeint les nuës

comme des outres , qui ſe rempliſſent à meſure que le Fir

b Iuſtin.ſeu alius Qu, ad Orthodox. d Pſal. xxx 11.7.

4.93. Euſtach. Antioch. in Hexaém. | e Tºſalm. xL 1. 8.

Pºſil. bom. 3. in Hexaëmer. Nyſſen. f Oſee 1 I. 2 1.

º Hexaëmer. e Ambroſ in Hexaëm. Prov. v I I I. 28.

ib. 2. cap. 3. Severi. Gabal. orat. h Iob. xxxvII. 12.

2. de Creat. Theodoret. qu. 1 1, in xxxv1 1 1.37. ſui

Gencſ Procop. Beda, Rakan. in Ge- vaut l'Hebreu. Pſ.

neſ Vide & Augiſt. de Geneſ ad xvI I. 13.4 Reg.

littcr. lib. 2. cºp. I • XXl I. I 2 .

- M iiij

º Vide Aug.de Gen. ad litter.l.2.c.5. c Geneſ v1 1.1 1.
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mament s'ouvre, & laiſſe venir fes eaux dans leur capa

cité. Lorſque le Seigneur menace ſon peuple de lui envo

yer la ſtérrilité, il dit, qu'il fermera le Ciel , & que la

luye ne tombera point. a Que le Ciel ſera pour eux un

ciel de fer , & de bronze. b Les roſées elles-mêmes c

viennent de l'abîme d'enhaut. En un mot, comme l'Ocean

eſt la ſource de toutes les eaux inférieures, les Firmament

eſt celle de toutes les eaux ſupérieures. -

Le Soleil , & la Lune étoient conſidérez par les He

breux, comme des êtres animez, & intelligens , qui an

noncent la grandeur de Dieu, & dont la voix ſe fait en

tendre par toute la terre, & juſqu'aux extrémitez du

monde : d comme des êtres qui connoiſſent leur route,

& le tems de leur lever, & de leur coucher ; e qui obéiſ

ſent aux ordres du Seigneur ; qui s'avancent, qui s'ar

rêtent , qui rétrogradent, dés qu'il le leur ordonne; f

qui ſe couvrent de ténébres en plein jour, g & qui reti

rent leur lumiére au-dedans d'eux-mêmes , auſſi-tôt que

le Tout-puiſſant ſe met en colére. h Ces deux Aſtres

ſont repréſentez comme le Roi, & la Reine du Ciel, i

dont l'un préſide au jour , & l'autre à la nuit , & exer

cent leur domination ſur les autres Aſtres, appellez dans

le ſtyle des Hébreux , l'armée da Ciel. k Le Soleil , &

la Lune ſont dans un mouvement continuel ; mais il ne

tournent pas autour de la terre, puiſque, ſelon ce que

nous avons dit ci-devant, les Cieux n'enveloppent pas

la terre par-deſſous.

Nous ne trouvons pas dans l'Ecriture un ſyſtéme bien

a 3. Reg. v 1 I 1.3 5. | 4.Reg. xx.9.1o.11.| x 4. Reg. xvII.4.

b Levit. xxv I. 19. | Iſai. xxxv 111. 8.] xx1.3.5.xxIII.4.5.

c Deut.xxxl 11.28. g e Amos v1 1 1.9.| 2. Par. xxxIII.3.

d Pſalm. xv111. 5. | Ierem. xv. 9. & c. | Iſai. xxx Iv. 4.

e Pſalm. c1 1 1. 19.|h Joel. II. 1 c. Jerem. x I I I. 2,

f laſite x 12. 13 i Geneſ 1. 16.| x1x. 13. xv 1 1 1,

Habac, Iii. 1 , | Pſalm. cxxxv. 8. | 5.



SUR LÉ SYSTEME DU MONDE. 185

marqué, pour la maniére dont le Soleil va de l'Occident

à l'Orient; & les Anciens ont eu ſur cela des opinions

aſſez ſinguliéres que nous expoſerons ci-aprés. Voici

ce que l'Ecriture nous en dit : a Les Cieux annoncent

la gloire du Seigneur. .. La nuit enſeigne la nuit, & le jour

inſtruit le jour, & leur voix ſe fait entendre juſqu'aux ex

trémitez. C'eſt là où le Seigneur a mis le gîte , ou la tente

où le Soleil vient ſe repoſer aprés ſa courſe. Il ſe leve plein de

joye, & ſort de ſa maiſon , comme un époux qui ſort de

ſon lit nuptial : il parcourt ſa carriére , comme un géant ;ſon

lever eſt à l'extrémité du monde, & ſon coucher eſt á l'autre

extrémité. Voilà la meſure de ſa courſe , & la fin de ſa

carriére. Le Sage dans l'Eccléſiaſte , nous dit quelque

choſe de plus exprés : il ſe leve, & il arrive à ſon gîte.Cette

maniére de parler ſe remarque dans toute l'Ecriture. Il

court tout hors d'haleine à ſon lieu , & il s'y léve. Il va

au midi, & tourne vers le Nord ; il tourne & retourne ,

& va tout eſſoufflé , & retourne ſouvent ſur ſes pas tout

hors d'haleine. Ces expreſſions marquent les mouvemens

continuels, & la rapidité de la courſe du Soleil, qui va

continuellement de l'Orient à l'Occident , & du Midi

au Nord. Le premier mouvement eſt ſenſible; mais la

difficulté confiſte à expliquer le retour de l'Occident au

midi & au Nord.

Les Anciens avoient ſur cela deux ſyſtêmes : Le pre

mier, que le Soleil arrivant à l'Occident, ſe plongeoit

dans la mer , & y réparoit par la fraîcheur & l'humidité

de cet élement, l'épuiſement, & la diſſipation qu'il avoit

a Pſal. xv111.5.6. ZBechol pour le vent Mais comme

haaréts jatza Kolam , & e. | les verbes & adjectifs auſ

b Eccle. I. 4.5. Veza- | quels il eſt joint, ſont au

rach haſchémeſ h, 4bha haſ | maſculin ; nous le prenons

chameſch , & c. Pluſieurs pour, être hors d'haleine, &

prennent ici le mot Riich, ' cóme ſynonime à Schºeph.

$º
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ſoufferte durant tout le jour. a De-là il ſe rendoit au lieu

de ſon lever , par des routes inconnuës aux hommes.

Le ſecond ſyſtême étoit, que le Soleil étant arrivé à

l'Occident, y rencontroit du côté du Midi , une trés

haute montagne , de figure conique ou de pomme

de pin , autour de laquelle il tournoit pendant la nuit ;

enſorte que les jours étoient plus ou moins longs , ſuivant

que le Soleil tournoit autour de l'endroit , où la mon

tagne étoit plus ou moins epaiſſe. b Je ne dirai point

ce que penſoient les Hebreux ſur cela : Peut-être même

que Salomon vouloit dire , que chaque nuit le Soleil

parcourt alternativement les parties méridionales , &

ſeptentrionales de la terre , pour les éclairer pendant la

nuit, comme il nous éclaire pendant le jour.

Il ſemble que les Iſraëlites regardoient les éclipſes,

tant du Soleil que de la Lune, comme des effets mira

culeux ; & qu'ils les croyoient auſſi ſurnaturels, que

l'arrêt ou la rétrogradation de ces deux Aſtres. En ce jour

là, dit le Seigneur dans Amos, c le Soleil ne donnera

point de lumiére en plein midi, & je couvrirai la terre de

ténébres dans le jour le plus lumineux. Job d ſemble dire

que l'éclipſe eſt cauſée par l'interpoſition de la main de

Dieu, entre nous, & l'aſtre éclipſé. In manibus abſcondit

lucem, & precipit ei, ut rursùs adveniat. Et ailleurs : e Dieu

ordonne au Soleil, & il ne ſe léve point ; il enferme les étoi

les , & les met ſous le ſceau. Ezéchiel fparle d'une manié

re plus populaire, lorſqu'il dit que le Seigneur couvre

le Soleil d'un nuage , lorſqu'il veut nous en dérober la

a Homer. Iliad. º. Y. 485. | Coſmograph. pag. 186. Cº

E, à ' izto axiava »atza, àv eq. -

q zòs Hexlor°, c Amos v1 1 1.9. Vide &

Exxè ºººº ººº2 .... ée | Ierem. xv. 9. Iſai.x111.1o.

'ide & Iliad. H. Et Stra- d Iob. xxxv1.32.

bon. lib. I. Georg. e Iob. 1 x. 7.

b Coſnas »AEgyptius lib.4. l f Ezechiel. xxx 1 I. 7.
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* vûë par une éclipſe. A la mort de Pharaon Roi d'Egypte,

toute la nature ſera en deüil : Je couvrirai le Ciel de téné

bres, j'obſcurcirai les étoiles, je couvrirai le ſoleil d'un nua

ge, & la lune ne répandra pas ſa lumiére. Joël e marque

clairement en trois endroits l'obſcurciſſement du ſoleil ,

& de la lune, comme une des plus grandes marques de

la colére de Dieu contre les hommes. .

Le tonnerre étoit auſſi conſidéré comme un phéno

i， méne en quelque ſorte ſurnaturel , & comme un effet de

tr la colére de Dieu. Les Hebreux lui donnent toûjours le

$ nom de la voix du Seigneur. f Mon cœur a été troublé,

， & eſt en quelque ſorte ſorti de ſon lieu, dit Job. g Ecoutez

·z avecfrayeur le bruit de ſa voix, & le ſon qui ſort de ſa bau

| che. Il ſe répand au-deſſous de tout le Ciel, & ſa lumiére s'é

# tend ſur toute la terre. Sa voix eſt comme un rugiſſement ,

#z qui ſe fait entendre au-deſſous de lui ; il tonne par la voix de |

# : ſa gloire : & rien ne pourra mettre les hommes à couvert ,
º miles empêcher d'entendre ſa voix. La voix de ſon tonnerre i

r eſt admirable : Il fait une infinité de merveilles , que nous

ignorons. On peut voir tout le Pſeaume xxv1 1 1, qui eſt : , !

& une deſcription de la force, & des effets du tonnerre.

: la voix du Seigneur ſe fait entendre ſur les eaux ; le Dieu

º de gloire a tonné , il a tonné ſur les grandes eaux ; ſur les

# eaux ſupérieures , qui ſont au-deſſus du firmament. La

et voix du Seigneur ſe fait entendre avec force ; elle ſe fait en

|: tendre avec majeſté. La voix du Seigneur briſe les cédres ;

: elle briſe les cédres du Liban. Elle fait bondir les cédres com

& me un veau ; elle fait bondir les montagnes du Liban, & de

Sirion , comme de jeunes rhinoceros. Son tonnerre a ébranlé

^ le déſert ; il fait trembler le déſert de Cadés. La xoix du

# $ºigneur ébranle les branches des arbres, & elle dépoiiille

les forêts. -

fº - - |

|!
-

I. * loél. II. 1o. 31. & 111. 3.4. & ſeq. Exod. ix. 23 |

| 15. xx. 18.

il b Pſalm. xv11. I4. XXVI I I. c lob. xxxvII.1. 2.3 .4.5 . |
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Les éclairs ſont déſignez ordinairement ſous le nom

de traits enflammez , & de fléches du Seigneur.J'allu

merai un feu contr'eux , dit le Seigneur, a & il dévorera

juſqu'au fond de l'enfer. Je tirerai contr'eux toutes mes flé

ches. Et David : b Le Seigneur a tonné du haut du Ciel ; il

a fait cntendre ſa voix ; il a envoyé contre mes ennemisſes

fléches, & il les a diſſipez. Il a multiplié ſes foudres, & ſes

éclairs , & il les a détruits. Et en parlant aux pécheurs : c

Si vous ne vous convertiſſeX , il lancera contre vous ſes dards.

Il a préparéſon arc, & il l'a bandé ; & il y a mis des ar

mes meurtriéres , des fléches enflammées. Et ailleurs : d Sei

gneur deſcendez du Ciel ; frappez les montagnes , & vous

les réduirez en fumée : Faites éclatter vos éclairs , & vous

les diſſiperez ; tirez vos fléches, & vous les troublerez.

Les pluyes , les vents, la tempête , la grêle , l'arc-en

ciel nous ſont ordinairement repréſentez comme entre

les mains de Dieu, & ne paroiſſant que par ſes ordres,

& pour punir, ou pour ſécourir les hommes. e Les He

breux s'expriment toûjours, comme ſi ces phénoménes,

qui ſont des choſes purement naturelles , étoient des

effets divins, & miraculeux. f A la moindre parole du

Saint les étoiles ſe tiennent prêtes pour paroître en jugement;

elles ſont infatigables dans leurs veilles. Conſidérez l'arc-en

ciel , & béniſſez celui qui l'a fait. Le Seigneur fait tout d'un

coup paroître la neige ; il ſe hate de lancer ſes éclairs ; il

ouvre ſes treſors , & fait voler les nues comme des oiſeaux.

Par la grandeur de ſon pouvoir il éleve les nués , & en fait

ſortir la grêle comme des pierres. Par un de ſes regards il

ébranle les montagnes, & par ſa volonté il fait ſouffler le vent

du Midi, & c. Voyez auſſi le Pſeaume cxLv1 1. 15. 16.

|

-
-

-

a Dcuterón. x x x 1 I. 2 3 . e Vide Tſal. cxxvIv. 7.

b 2. Reg. xx1 1. 1 5. & cxLv1 I. 1 5. : 6. 17.

ºPſalm. xvII. 1 5. Ierem. x. 1 3. L I. I 6.

c "Pſalm. v I. 14. - Eccli. xLn1.13.14.15. & c.

d Pſilm. c x L 1 1 1. 6. f Eccli.xLIII. 13.14. & ſ 4.



SUR LE SYSTME DU MONDE. 189

-

& ſuivans. La grêle eſt donc ſuivant ſon idée, comme

des morceaux détachez d'une immenſe montagne de

glace , à peu prés comme les pierres que l'on arrache

dela carriére , ou celles que l'on en détache , pour les

lancer contre l'ennemi.

A R T I C L E V.

Conformité du ſentiment des anciens Philoſophes, & des Peres,

avec le Syſtême des Hébreux.

L# Syſtême du monde , tel que nous venons de le

repréſenter , étoit à peu prés le même chez les

plus anciens peuples, & parmi les premiers Philoſophes

de la Gréce. Les Phéniciens, ſi l'on s'en rapporte à San

choniathon, ou plûtôt à Porphyre qui nous a produit cet

Auteur , reconnoiſſent pour principe , ou pour premiére

matiére des êtres ſenſibles, le chaos , a ou le mélange
confus des corps l'un avec l'autre. Les Indiens, au rap

port de Mégaſthenes , b faiſoient l'eau, principe des cho

ſes i mais il y a toute apparence que chez eux, de même

que chez les anciens Grecs , l'eau , & le chaos étoient

le même ; & c'eſt ainſi que l'on concilie Homére, Hé

ſiode , & Thalés. Homére c dit que l'Océan eſt l'origine

de toutes choſes, & le pere des Dieux, & des hommes,

Héfiode d dit que le chaos eſt le premier des êtres qui

ayent éxiſté. Enfin , Thalés e a crû que l'eau étoit le pre
"

a Euſeb. Prepar. lib. 1. c.1o.
T2 12 , oA2v épxlo) varº'l9s

º à#ez (opáô , ê zºtvcoxvw

b) , ê 2x ©- 9oXtgòv # t843) s.

/ •!

xgXia n'a rip &ç3 , r , àity icyº
-

- / -

A9 at 47z vTi #. % ,nº ê,#

- >

Tu 7 & ºpáza ».

b Megaſthen. apud Strab.

lib. xv. pag. 713.

c lliad 14. 9'xtzvovT 91&y

' % tn, , ? ##ez 9m90 ,- Et
- - -

-

aiibi , os % ta7; 7ayrtos7 7r

*Tº. Et O'pheus ; Q'xtawòy

d Heſiod. Theogcn. IIiyam,

tô) ze4nsw 229 %'élo.

e Thales apud Plutarch. de

placitis Philoſºph. lib. 1, c.3.
OxAns à teºuizio ;, 2e2 L' Tay

avray èm?#varº t， bèºt..
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mier principe materiel des créatures. Mais plutarque a

ſoûtient que le chaos des Anciens n'étoit autre quel'eau;

& Moyſe fait voir viſiblement la même choſe dés le ſe

cond verſet de la Géneſe, où il appelle le chaos , l'aby

me; Et tenebrœ erant ſuper faciem abyſſi.

, La terre ; ſuivant l'opinion de Thalés, b & des Stoï

ciens , c étoit portée ſur les eaux, comme un grand vaiſ

ſeau qui flotte ſur la mer : Terram totam ſubjecto indicans

(Thales ) humore portari , & innatare.... Hâc undâ ſiſti

metur orbis, velut aliquod grande navigium , & grave , dit

Senéque. d Manilius de même : e

Ipſa natat tellus pelagi luſtrata coronâ,

Cihgentis medium liquidis amplexibus orbem.

Zénon , f & aprés lui les Stoïciens, plaçoient la terre

ferme, & immobile au centre du monde, & l'eau autour

d'elle en cercle,ayant avec la terre un centre commun ;

en ſorte que toute la terre étoit environnée de l'Ocean,

& nâgeoit ſur les eaux. Aprés les eaux étoit l'air qui en

veloppoit ce grand corps de toute part. Homére croyoit

de même la terre enuironnée de toute part par l'Ocean ;

opinion qui eſt adoptée par Strabon , qui la rapporte.Sé

néque le Tragique exprime le même ſentiment dans ce

vers. g

Oceanus clauſum dumfluctibus ambiet orbem.

e Laert. in Zenone, lib. 7.

Tla^ yj , axivnrv» gozv, Et

a Plutarch. lib. • Aquâne

an ignis ſit utilior. T.#

z)essais 28 àvo «gziyaſ àxt i ?

uè et rg7sv 7cv 7#ºzzy ( n empe

2a ©-) zrae， alo 24av.

b Thales apud e Ariſtot.

lib. 2. de Mundo , cap. 13.
Tºv axa - tivcq #ena ºz

co$ #óAoy , ºr , 7vig sv ºzteºu.

Vide & Metaphyſ lib.1.c.3.

c Senec. nat. qu. l. 6. c. 6.

d Manil. Aſtronomic. l. 4, -

poſt multa. Meola Tb2 97 , xe»

tes Aégey izi xs nue , ºctº w 73

và ? o paeioe à) s , #v T， àvTà

x#yage , 7 # v% ºss zlo %, c»

5èan i » . u，2 7à vòp è ， à4e9s

ta paeºººo .

f Homer. apud Srab. lib. 1.
IIs º tv # T# an t2 d' zrte xXv

， , , oza# # # », à a pºve» &v7l3.

g Senec. Oedip. e Aët. 2.
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On pourroit rapporter un beaucoup plus grand nom

bre d'autoritez des profanes ſur cet article ; mais en voi

la autant qu'il en faut. Les Peres ont eu la même idée de

la ſituation de la terre. Théodoret ſur ces paroles du Pſe

aume : a Qui firmavit terram ſuper aquas , tient expreſſé

ment que la terre ſe ſoûtient ſur les eaux. Saint Hilaire :

b Terra ſuper aquas pendula firmitate conſiſtit.

On a remarqué dans le ſyſtême des Hébreux , qu'ils

donnoient à la terre certains fondemens qui portoient

dans les eaux. On voit à peu prés la même choſe chez les

Philoſophes. Xénophanes de Colophon, c pour ſe ſauver

des queſtions embarraſſantes , qu'on lui formoit ſur ce

qui pouvoit ſoûtenir la terre ſur les eaux, diſoit qu'elle

étoit poſée ſur des fondemens inébranlables, & d'unepro

fondeur infinie. Anaximene, Anaxagore, & Démocrite,d

ne lui donnoient point d'autre fondement que l'air même,

ſur lequel elle étoit portée ; ſon extrême étenduë empê

chant qu'elle ne pût enfoncer. Thalés, & ſes ſectateurs

en diſoient de même de la terre portée ſur les eaux. Il

croyoit que les tremblemens de terre ne venoient , que

de ce que la maſſe de la terre flottant comme un vaiſſeau

ſur l'Océan étoit de tems en tems ébranlée, ou panchée

par l'agitation des eaux : eTerrarum orbem aqua ſuſtineri, &

vehi more navigii, mobilitateque ejusfluctuare , tum cùm di

Cuttſr tre7776re.

Platon , f Ariſtote, Empédoclés , Anaximander, &

ceux que nous venons de citer, avec preſque tous les An

ciens, croyoient la terre fixe & immobile, auſſi bien que

les Hébreux. Saint Baſile, g & aprés lui ſaint Ambroiſe,

a Pſalm. cxxxv. 6. | 4é3a Algerns , &zc# #oºp4

b Hilar. in Pſal. cxxxv. »ns à x9»opa t >.

c Xenophon. apud Ariſc d eApud Ariſt. loco citato.

tot. lib. 2. de Cœlo, cap. 13. e Senec.q.natural.l.3.c.3.

A * eº rº gén» ，s y， tva f Plato in Timeo.

© º » ia azege, àvr. iit . g Baſil.hom.2.in Hexaëm.
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a ne voudroient pas que l'on formât la queſtion , ſur

quoi la terre eſt fondée, & arrêtée : Car, ajoûtent-ils, ſi

l'on dit que c'eſt ſur l'air , on vous demandera comment

il ſe peut faire que l'air, qui eſt un corps ſi mince, & ſi

fluide , puiſſe ſoûtenir une maſſe auſſi lourde, auſſi · gran

de, & auſſi maſſive que la terre ? Si vous dites qu'elle

flotte ſur l'eau , on vous fera la même difficulté. Enfin,

ſi vous lui cherchez quelque autre fondement plus ſolide,

il foudra ſavoir quel il eſt, ſur quoi lui-même eſt appuyé;

& ainſi à l'infini. Il vaut donc mieux mettre des bornes

à ſa curioſité , & demeurer dans le ſilence ſur cet article.

Ces Peres , comme on le voit , ne doutoient nullement

que la terre ne fût immobile ; & s'il eût fallu ſe détermi

ner à lui donner l'air , ou l'eau pour fondement ; la plû

part b étoient pour l'air , préférablement à l'eau ; & tous

nioient abſolument les antipodes. . -

On regardoit cette opinion comme impertinente , &

comme dangereuſe dans la Religion. On peut voir Tha

on dans Plutarque , c Lactance, d ſaint Auguſtin , e l'E

pître du Pape Zacharie à ſaint Boniface, Archevêque de

Mayence , f Procope ſur la Géneſe. Saint Auguſtin croit

que quand on avoüeroit que la terre ſeroit ronde , il ſe

roit plus convenable de dire, que la partie qui eſt oppo

ſée à nôtre hémiſphére eſt couverte d'eaux, que propre à

ſervir d'habitation à des hommes , & à des animaux.

Quoi de plus ridicule que le ſentiment de ceux qui cro

yent qu'il y a des Antipodes, dit Lactance ? Y a-t'il des

gens aſſez fols, pour croire qu'il y ait des hommes , dont

-

- a Ambroſ in Hexaemer.

lib. 1. cap. 6. num. 2 2.

b Vide Baſil. loco citato.

Ambr. in Pſalm. cxv111.

ſerm. 12. Aug. l. 13. de Civ.

cap. 18. & lib. 16. cap. 9.

, Beda de natura rerum, c.95.

Bruno Signiac. l.4.ſent. c.3"

c Plutarch.lib. de facie in

orbe Luna, pag. 924 .

d Laëtant Inſtit. l.3.c. 24.

e Aug.de Civ. lib.16. c.9.

f Zachar.ZBonifacio ep.1o.

ann. 748.

la
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la tête ſoit plus baſſe que les pieds ; qu'il y ait un monde,

où tout ce qui eſt droit chez nous, ſoit ſuſpendu , & ren

verſé ? Quid illi, qui eſſe contrarios veſtigiis noſtris antipodas

putant , num aliquid loquuntur ? An eſt quiſquam tam ineptus,

qui credat eſſe homines , quorum veſtigia ſint ſuperiora, quàm

capita ? eAut ubi que apud nos jacent , inverſa pendeant ?

Ceux qui croyoient la terre platte , & qui nioient que

le Ciel l'envêloppât par deſſous ; & que le ſoleil, & les

autres aſtres fiſſent le tour de la terre, étoient encore plus

éloignez d'admettre des antipodes. Or ce dernier ſenti

ment a été fort commun dans l'Antiquité. a Cela ſe voit

auſſi dans la Coſmographie du Moine Coſme, b & dans

les figures qu'il a tracées de la terre, & qu'on nous adon

nées dans l'édition qu'en a faite le Pere de Montfaucon.

Ils tenoient que le Ciel , & la terre étoient joints enſem

ble, & ne compoſoient que comme une voûte immenſe,

dont la terre & la mer étoient comme la baſe, & le pa

vé; & le Ciel , la voute, & la couverture. Cette opini

on a été ſoûtenué juſqu'au quinziéme ſiécle ; en ſorte que

Toſtat Evêque d'Avila, c peu d'années avant la découver

te de l'Amérique, rejettoit l'opinion de la rondeur de la

terre , comme téméraire , & comme d'une dangereuſe

conſéquence dans la Foi. Et ce qui eſt bien remarquable,

c'eſt que les Peres qui ſe ſont déterminez à ce ſentiment,

ne l'ont fait que par reſpect pour les divines Ecritures, où

ils croyoient le voir§ marqué.

a Cleomen.KvxAixºs 91ae4as, Plin. lib. 2. cap. 78.

l.l. horas.l.I. carm. Ode 22.

Lucan. lib. 9. Pharſal.

Terrarum primam Libyen,

•AEthiopes vicini ſyderis ca

lore torrentur.

nam proxima cœlo eſt,

Ot probat ipſe calor.

Sil. Ital. lib. 3.

Ad finem cœli medio ten

duntur ab orbe

Squalentes campi.

Tome III.

b Coſnas Monach. lib. 4.

pag. 186. & ſeq. tom. 2.

nov. collett. Grgcorum PP"

Vide Notas D. Bernardi de

Montfauccn in eumd. lib

c Toſtat. in Geneſ cap. 1 .
N -
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L'origine des fontaines , des fleuves, & généralement

des eaux qui ſe voyent ſur la terre, eſt attribuée à l'Océan

par les anciens Philoſophes, de même que par les Hébreux.

Platon a dit que la terre eſt percée en une infinité d'en

droits, comme une éponge ;en ſorte que les eaux ſortent

par certains endroits , & rentrent par d'autres ; qu'il

y a ſous la terre une infinité de réſervoirs , qui enferment

des eaux de diverſes ſortes, les unes chaudes, & les au

tres froides ; les unes pures, les autres boüeuſes.Au centre

de la terre eſt le Tartare, & c'eſt le receptacle commun

de toutes les eaux. C'eſt-là où ſe déchargent tous les fleu

ves , & c'eſt de là que leur viennent leurs eaux , comme

d'un réſervoir commun. Et comme cet amas prodigieux

d'eaux n'a ni fond , ni baſe ſur laquelle il ſoit appuyé ; de

là vient ſon mouvement, & ſa circulation continuelle dans

les fontaines, & dans les fleuves. Pline croit b que la

terre, aride comme elle eſt par ſa nature , ne pourroit

ſubſiſter ſans le mélange de l'humide ; & que reciproque

ment l'eau, qui eſt un corps fluide & coulant, ne pourroit

ſe ſoûtenir, ſi elle n'étoit affermie par la terre. Ainſi ces

deux élémens s'embraſſent, & ſe§ mutuelle

ment ; & toute la maſſe de la terre eſt entrecouppée par

une infinité de veines , & de conduits ſoûterrains , par

leſquels les eaux coulent à peu prés comme le ſang circule

dans le corps humain. Virgile a exprimé la même choſe

par ces vers. c

a Plato in Phxd. p. IIl.112. | per ſe, & ſine humore non

Eus 28 rg - (©en,eº ) # zºg- poſſet : ncc rursùs ſtare aqua

## ##, # | ſine ſuſtinente terra , mutuo

#. º à t§ Tg & complexu junguntur ; hâcſ

#y cºz15?i» , è èictê » vrayme nus pandente, illa verè per

& ftºartz a n z40êaiva - gx meante totam intra, extra,

# ººº ººº ' 3 ºxº | infra , venis ut vinculis diſ
Te(s- - currentibus, atque etiam in

b Plin. l. 2. c. 65. Cum ſummis jugis erumpente.

*erra arida & ſicca conſtare c Virgil. Georg. 4, v.366,
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Spelunciſque lacus clauſos , lucoſque ſonantes....

Omnia ſub magna labentia flumina terrâ ,

Spectabat diverſa locis.

Servius remarque ſur cet endroit que ce n'eſt point là une

fiction poétique, mais une opinion trés-ancienne, qui ti

roit ſon origine de la théologie des Egyptiens, d'où Tha

lés avoit pris ſon ſentiment, que l'Océan étoit le princi

pe de toutes choſes.Enfin, Homére a s'exprime auſſi clai

rement, & preſque en mêmes termes que Salomon dans

l'Eccléſiaſte. Il dit que l'Océan eſt la ſource de tous les

fleuves , de toutes les mers , de toutes les fontaines & de

tous les puits.

Quant au ſyſtême des cieux, nous remarquons dans

les Anciens preſque toutes les mêmes idées , que nous

avons vûës dans les Ecrivains ſacrez. Il les croyoient ſo

lides, inébranlables, d'une forme de demi-cercle, qui cou

vroient la terre par deſſus en maniére de voûte. b

Quaque† cava ceruleo cortina receptat.

Ces opinions ſont ſi connuës dans l'Antiquité, qu'on ne

regardoit qu'avec une eſpéce d'inſulte, & de mépris ceux

qui étoient d'un ſentiment contraire. Où ſont ceux qui pré

tendent que les Cieux ſont mobiles, & que leur forme eſt ſphé

rique & circulaire ? dit ſaint Chryſoſtome. c Ce qui a

engagé quelques Anciens dans l'erreur, dit Lactance , d

& ce qui leur a fait croire, que les aſtres faiſoient le tour

de la terre, eſt qu'ils voyoient tous les jours le ſoleil ,

la lune, & les autres aſtres ſe lever , & ſe coucher à peu

prés au même endroit ; ils en ont inféré que la terre étoit

comme une boule , autour de laquelle ces corps lumi

a Homer. Iliad. xx1. b Ennius.

on e.ºieani. e,- si,© | c Ch9ſºſº bomil. x1v. in

à « t avo i o epiſt. ad Hebræos , &'

E# #cº nºs nºn ºsi , è homil. xv 1 I. in eam

zrº ozx 9 xÄa csx- dem

Ka} w#ou zgºv a1 , à pe4ans - -a# é(gºx3«- #º # d Lactant. Inſtitut. l.3.c.24.

N ij
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neux faiſoint chaque jour un cercle, ou un tour parfait,

ignorant la vraye route qu'ils tenoient , pour parvenir de

l'Occident à l'Orient. C'eſt de la même ſource que leur

eſt venuë l'idée des antipodes, s'imaginant que cette par

tie de la terre , qui eſt oppoſée à la nôtre, étoit peuplée,

& habitée comme celle-ci. Que dirai-je de ces ſortes de

gens, conclut Lactance , ſinon qu'ayant une fois poſé

de faux principes, ils s'égarent de plus en plus , & défen

dent des opinions fauſſes, par de vains prejugez. Pour

moi, je puis montrer par pluſieurs raiſons , qu'il eſt im

poſſible que le Ciel ſoit au deſſous de la terre. At ego

multis argumentis probare poſſem nullo modo fieri poſſe , ut

cœlum terrâ ſit inferius.

L'Auteur du Commentaire ſur les Pſeaumes, attribué

à ſaint Athanaſe , a n'eſt pas moins formel. Ecoutons,

dit-il , ce que le Prophéte nous enſeigne, pour fermer

la bouche à ces Barbares, qui parlant ſans preuve, avan

cent que le Ciel s'étend † par-deſſous la terre. Le

Prophéte s'éléve contr'eux , Lorſqu'il dit : Le Seigneur

· étend le Ciel , comme une peau, ou une courtine. Qui dit

une courtine de tente, ne dit qu'un demi cercle, & non

une ſphére parfaite. Iſaie ne dit-il pas auſſi : b Que le

Ciel eſt comme une voûte , & que le Seigneur l'étend,

comme une tente , où l'on demeure. Le Ciel ne tourne

pas, mais il demeure immobile, comme dit le Prophête :

Il a arrêté , & fixé le Ciel. On peut voir l'Auteur des

ueſtions aux Orthodoxes ſous le nom de ſaint Juſtin, c

Sévérien de Gabale , d ſaint Cézaire, e Procope,fDio

dore de Tharſe dans Photius , g & Théodore de Mop

ſueſte, h dans Jean Philoponus , & une infinité d'autres

a Athanaſ in Pſal. cIII.3. | e Ca (ar. Dialog. 1. qu.67"

b Iſai. xL. 22. & 98.

c ?uſtin. Quaſt. ad Orthod. | f Procop. in Geneſ

%. 93. 94. g Photius eod. 223 .

d Severian. Gabal. orat. 3. | h Philopon. lib. 3. de Mun

de Creatione. di opificio , cap. 9. 1o.
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anciens , qui ont crû que les Cieux ſont en demi cercle

& comme une voûte, au-deſſus de la terre. Euſébe dans

ſon Commentaire ſur les Pſeaumes, reconnoît que plu

ſieurs croyent le monde ſphérique , & conçoivent les

Cieux comme enveloppant la terre de toute part. Mais

dans ſon Commentaire ſur Iſaïe chap. 4o. il établit clai

rement l'opinion contraire.

De tout ce qui a été dit juſqu'à préſent, il paroît que

le ſyſtême du monde des Hébreux , tel que nous l'avons

expoſé, a une trés grande conformité avec celui des an

ciens Philoſophes ; que cette hypothéſe eſt ſimple ,

aiſée, intelligible , proportionnée à la portée des peuples,

propre à leur donner une grande idée de la ſageſſe , &

du pouvoir de Dieu ; & de leur inſpirer de grands ſen

timens de leur propre foibleſſe , & de leur entiére dé

pendance. C'eſt donc la plus utile dans le deſſein du

Saint Eſprit, qui eſt de nous conduire à Dieu, par la crain

te, & parl'amour. C'eſt-là la fin de toutes les Ecritures : a

Finem loquendi omnes andiamus ; Deum time, & mandata

ejus obſerva : hoc eſt enim omnis homo. L'erreur dans ces

ſortes de choſes n'eſt d'aucune conſéquence pour l'éter

nité. Il eſt indubitable, dit ſaint Auguſtin, b que nos

Auteurs ſacrez ont ſçû toute la vérité du ſyſtème du

monde ; mais l'Eſprit Saint qui parloit par leur bouche,

n'a pas jugé à propos d'en inſtruire les hommes, parce

que ce# des choſes qui ne font rien au ſalut , & qui

n'influënt point à nous rendre plus juſtes ni meilleurs.

Diſcendum eſt hoc de figura cœli ſciſſe Authores noſtros, quod

veritas habet ; ſed Spiritum Tei qui per ipſos loquebatur,

noluiſſe iſta docere homines, nulli ſaluti profutura.

Et qu'on ne nous diſe pas , que ce qu'ils enſeignent

ſur cela étant contraire à la vérité, & à l'expérience ; on

ne peut faire aucun fond ſur le reſte de leurs diſcours :

a Eccleſ I b Auguſt. de Geneſi ad

X I 1. 1 3 . | Litter. lib. 2. eap. 9.

N iij
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Puiſqu'ils n'ont point aſſuré que les choſes fuſſent telles

qu'ils les ont dites. Ils les ont ſimplement ſuppoſées ;

ils ont expoſé, non leur propre ſentiment, mais l'opi

nion du peuple. Il n'y a pas un ſeul Chapitre dans toute

l'Ecriture, deſtiné à nous inſtruire préciſément ſur ces

matiéres, qui ſont ſi indifférentes, par rapport à nôtre

derniére fin. Oblige-t'on les Philoſophes, & les Théo

logiens, lorſqu'ils parlent au peuple, de ſe ſervir des

mêmes expreſſions que dans l'Ecole, & dans les Livres

compoſez exprés, pour expliquer les ſecrets de la natu

re , ou les myſtéres de la Religion ? Et ſi on le permet

tous les jours aux Savans , & aux Philoſophes, pour

quoi ne le permettra-t'on pas à des Auteurs, qui vou

loient ſe rendre utiles à pluſieurs, & s'exprimer d'une

maniére qui fût intelligible aux plus ſimples ?
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SUR LES PROPHETES.

ARTICLE DRE MIE R.

7Noms des Prophétes. Diverſes notions du mot prophétiſer

Différentes ſortes de Prophéties.

L# nom de Trophéte , ſuivant la force du Grec, ſigni

fie celui qui prédit l'avenir. Les Hébreux dans les com.

mencemens , donnoient à leurs Prophétes le nom de Vo

Jans ; comme qui diroit , des hommes qui ont des révé

lations, & des viſions divines. Celui qui s'appelle aujour
d'hui Prophéte , (Nabi) s'appelloit autrefois Voyant, ( Roëh)

dit l'Auteur du premier Livre des Rois ; a & l'on parloit

ºinſ dans Iſraél , lorſqu'on alloit conſulter le Seigneur : Al
lons voir le Voyant. Le nom de Nabi , b a une ſignificati

on fort étenduë ; car il ſignifie non-ſeulement celui qui

Prédit l'avenir, mais en général tout homme inſpiré, &

#ui parle de la part de Dieu. Ainſi Abraham eſt qualifié
Prophéte du Seigneur , c auſſi-bien qu'Aaron frere de

Mºyſe. Celui-ci étoit l'interpréte de Moyſe ; il expliquoit
-

a I. Reg. | b 2Nabi , Prophe- c Geneſ

IX. 9. ta. Roéh. Videns. xx. 7.

N iiij
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ſes ſentimens, & ſes volontez au peuple.Je vous ai établi

le 7Dieu de Pharaon , dit le Seigneur à Moyſe, a & Aaron

vôtre frere ſera vôtre Prophéte. Saint Paul donne ce nom à

un Poëte Payen ; b parce que chez les Payens, les Poëtes

étoient regardez comme gens favoriſez des Dieux , &

remplis d'un enthouſiaſme ſurnaturel. L'Ecriture appli

que ſouvent par abus le nom de Prophétes à des ſéduc

teurs , qui ſe vantoient fauſſement d'être inſpirez.

On déſignoit auſſi pour l'ordinaire un Prophéte par

la qualité d'Homme de Dieu ; & qnelqueſois par celle d'An

ge du Seigneur , ou d'Envoyé du Seigneur. Par exemple ,

il eſt dit qu'un Ange du Seigneur vint de Galgal , au lieu

nommé Zºochim, & qu'il y parla au peuple. c Aggée prend

la qualité d d'Ange du Seigneur, d'entre les Anges du Seig

neur. Malachie prédit la venuë de ſaint Jean-Baptiſte,

ſous le nom d'Ange du Seigneur. e Enfin ce dernier des

douze petits Prophétes ne nous eſt connu , que ſous le

nom général de e_ZMalachie, qui ſignifie Ange de Dieu ; &

† fcroyent que ſon urai nom eſt Eſdras , ſi célé

re par ſon zéle dans l'étude de la Loi de Dieu.

Prophétiſer, dans le ſtile des Hébreux, ne ſignifie pas

ſeulement prédire l'avenir , mais encore révéler ce qui eſt

arrivé dans les tems paſſez, & ce qui ſe paſſe loin de nous

dans le tems préſent. Iſaïe g reléve la puiſſance du Seig

neur, qui éclatte en ce qu'il découvre ce qui s'eſt paſſé dés

le commencement du monde. Les ſoldats qui frappoient

JEsUs-CHRIsT , aprés lui avoir bandé les yeux , di

ſoient : h Prophétiſe qui eſt celui qui te frappe. Comme les

. Prophétes, s'agitoient quelquefois d'une maniére violen

te lorſqu'ils étoient tranſportez de l'Eſprit de Dieu , on

a 8xod. v11. 1,| auſſi ?udic.v. 23. |f Hebrei apud Je

b Tit. 1, 12. Dixit|d Agg. 1, 12. ronym. in Malach.

quidam proprius|e Malac. 1II. 1. | Ita & Chald.

eorum Propheta. | Comparé à Luc. |g Iſai. xLiv,7, 8.9.

c?udio, 11, 1.Voyez| 1, 76, h Luc. xxii. 64
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appella prophétiſer, le mouvement que ſe donnent ceux

qui ſont émûs par un mauvais Eſprit. Ainſi il eſt dit que

Saül prophétiſoit dans ſa maiſon , lorſque ſaiſi d'une noi

re mélancolie, il s'agitoit d'une maniére convulſive. a Le

même terme ſe prend auſſi pour chanter, pour danſer,

pour joüer des inſtrumens. Vous rencontrerez une troupe de

Trophétes , dit Samuël à Saül , b qui deſcendent de la mon

tagne ; ils ſeront précedez par des joueurs d'inſtrumens de mu

fique, & vous les verrez prophétiſer ; & en même-tems l'Eſ

prit du Seigneur ſe ſaiſira de vous, vous prophétiſerez avec

eux, & vous ſerez changé en un autre homme. On lit dans

les Paralipoménes , c que les fils d'Aſaph furent établis

pour prophétiſer ſur les harpes. Ce terme ſe met auſſi dans

ſaint Paul , d pour expliquer l'Ectiture , parler de matié

res de piété, haranguer dans l'Egliſe. On le trouve auſſi

dans un ſens extraordinaire , pour dire faire un miracle.

Les os d'Eliſée prophétiſerent aprés ſa mort, dit l'Ecriture. e

Elle dit la même choſe du corps de Joſeph ; f parce qu'il

demeura comme un gage de la promeſſe qu'il avoit faite

à ſes freres , lorſqu'il leur ordonna d'emporter ſes os

dans la terre de Canaan, lorſqu'ils ſortiroient de l'Egypte.

Les Prophanes avoient auſſi leurs Voyans leurs Prophétes,

& leurs Prophéties , mais bien différens de ce qu'on vo

yoit chez les Hebreux. Les Payens g appelloient Prophé

tes, les Prêtres de leurs Temples ; principalement de

ceux où il y avoit des Oracles , comme à Dodone , à

Delphes, à Claros , à Délos. Les Egyptiens dans les

commencemens, appelloient Voyans ceux qui portérent

depuis parmi eux le nom de Prophétes. Saphis, ancien
Roi de ce pays , fut du nombre des Voyans. h Le Roi

# 1 Reg. xviI1. 2o. | g Feſtus. Antiſ- h Manetho

b 1. Reg. x. 5. 6. | tites fanorum , o- | apud Joſeph.

º I. Paral. xxv. 1. l raculorumque .. . | lib. I. contra
d 1. Cor. x1. xiv. | Propheta , ſancla | eAppion.

# #º xLviil. 14 | caſie qui purant | 2.e. ne s,rs

f Eccli. xLx. 18. | loca. #ts ©s às iye * rz.
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Aménophis ſouhaitant de venir a Voyant des Tieux, on

lui promit cette faveur, à cqndition qu'il purgeroit l'E

gypte des lépreux, & des hommes ſoüillez. La plûpart des

Prêtres Egyptiens prenoient le nom de prophétes. Por

hyre , b ou plûtôt Chérémon , nous décrit leur

maniére de vie, leur auſtérité , leur étude. Saint Clé

ment d'Al'éxandrie c dit que Thalés entra en conférence

avec les Prophétes Egyptiens, & que Pythagore fut Diſ

ciple de Sonchédés , Archiprophéte d'Egypte. Il dit ail

leurs que c'eſt un Prophéte qui préſide au payement des

tributs. Nous parlerons ci-aprés, des Oracles des Payens,

& de leurs Enthouſiaſtes.

L'Eſprit de Dieu , qui eſt Un dans ſon eſſence, eſt in

finiment diverſifié dans ſes opérations. d Tantôt il ſe dé

couvre en ſonge, comme à Abraham, & à Jacob dans

la Généſe ; e tantôt en viſion , comme quand le Seigneur

ſe fit voir à Iſaïe. fJoël promet aux Juifs de la part de

Dieu, que leur jeunes-gens auront des viſions , & leurs

veillards des ſonges. g Quelquefois ils étoient ravis en

extaſe, comme ſaint Pierre dans les Actes. h D'autres

fois le Seigneur leur apparoiſſoit dans une nuée, comme

il fit à Abraham,i à Job , K à Moyſe. l Souvent il a

fait entendre ſa voix d'une maniére articulée. C'eſt ainſi

qu'il parla à Moyſe du milieu du buiſon ardent , m & à

Abraham du milieu d'une nuée, n & à Samuël pendant

la nuit. o La voix la plus ordinaire étoit l'inſpiration, qui

a Idem ibidem. T2 , 9.2 , f Iſai. v I. 1.

2e • # 3aſ 9147»v. ' g Joel 1 I. 281

b Cheremon apud T'orphyr. # Act. x. 1 o. II.

de abſtineniia , lib. 4. . i geneſ xvI. 1o.

c Clement. Alex. lib. 1. & K Job. x1. 1.

6. Stromat. - l Exod.xIII. 2i.c paſſim.

d Sap.v11.22.Spiritus San- m Exod. 1 1 I. I. & ſeq.

ctus unicus, multiplex,& c. n Geneſ xx 11. 1 I. 12.

c Genºſxv. 12.&xxvIII.12. o 1 : Rºg. 1 1 1.4. & c.
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confiſtoit à éclairer l'eſprit, & à exciter la volonté des

Prophétes, afin qu'ils publiaſſent ce que le Seigneur

leur diſoit intérieurement. C'eſt en ce ſens que nous te

nons pour vrais Prophétes, & pour réellement inſpirez,

tous les Ecrivains des Livres Canoniques , tant de l'an

cien, que du nouveau Teſtament ; ſoit qu'ils annoncent

des choſes futures, où qu'ils nous apprennent des choſes

paſſées, ou des hiſtoires de leur tems ; ou qu'ils écrivent

des maximes de morale, & de piété; ou qu'ils compoſent

des Cantiques de dévotion.

Saint Auguſtin a diſtingue trois ſortes de Prophétes.

Les Prophétes des Juifs, ceux des Juifs, ceux des Gen

tils, &ceux de la vérité Chrétienne. Les premiers ſont

connus dans l'ancien Teſtament. Les Prophétes des Gen

tils ſont leurs Divins, & leurs Poëtes. Les Prophétes de

la Religion Chrétienne ſont ceux que JEsUs-CHRIsT

promet d'envoyer aux Juifs : b Ecce ego mitto ad vos Pro

phetas, & Sapientes , & Scribas, & c. Ce ſont ces Pro

phétes que ſaint Paul met dans le ſecond rang aprés les

Apôtres : c Poſuit Deus in Eccleſia primùm Apoſtolos , ſe

cundà Prophetas. Ce ſont les Auteurs des Livres Canoni

ques, les hommes Apoſtoliques, les hommes remplis de

la lumiére, & de l'Eſprit de Dieu. On peut voir les di

verſes ſortes de prophéties traitées dans le même ſaint

Auguſtin , Liv. 2. des diverſes Queſtions à Simplicien,

Queſtion 1.

Nous avons dans l'ancien Teſtament les Ecrits de ſeize

Prophétes. Il y en a quatre que l'on nomme grands Pro

† , à cauſe que l'on a un plus grand nombre de

eurs Ecrits ; ſavoir , Iſaïe, Jérémie , Ezéchiel , & Da

niel. Les douze petits Prophétes ſont Oſée, Joël , Amos,

Abdias, Michée, Jonas, Nahum , Habacuc, Sophonie,

Aggée, Zacharie, & Malachie. Les Juifs excluënt Da

a eAuguſt. Prefat. in I b Matth. xx1I1. 34.

Lib. xIx. contra Fauſt. l c 1. Cor. x1 1.28.

:
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niel du nombre des Prophétes , parce qu'il a vêcû dans

l'éclat d'une condition relevée, & fort éloignée du genre

de vie des autres Prophétes. Mais ces raiſons n'ont point

toûché l'Egliſe. Elle a reçû Daniel au rang des grands

Prophétes , en conſidération de ſes divines prédictions.

Le principal objet de Daniel ſont les grandes révo

lutions des Monarchies, & l'établiſſement de l'Egliſe.

Iſaïe peut-être qualifié le Prophéte des miſéricordes du

Seigneur. Il rebat preſque continuellement le retour de

la captivité de Babylonne ; & ſous la figure de ce grand

ſujet, il nous décrit la rédemption du monde par†
Chriſt. Jéremie eſt principalement occupé des malheurs

de ſa patrie, & de la captivité de ſon peuple Il eſt par

mi les Prophétes, ce qu'eſt ſaint Paul parmi les Apôtres.

Dieu le deſtina à être le Prophéte des Gentils, comme il

le marque en plus d'un endroit de ſes Ecrits. a Ezéchiel

étoit deſtiné pour inſtruire , pour ſoutenir, pour conſo

ler les Juifs captifs. C'eſt à quoi tendent toutes ſes pro

phéties.

A R T I C L E II.

Antiquité & ſucceſſion des Prophétes parmi les ?uifs.

L# prophétie eſt une des preuves les plus ſenſibles de

la vraie Religion ; & comme la Religion a été de tous

les ſiécles, la prophétie eſt auſſi depuis le commencement

du monde.Saint Clément d'Aléxandrie, b & Origénes c

mettent le premier homme au rang des Prophétes. Il pro

phétiſa, en voyant la femme que Dieu lui avoit donnée,

& il dit : d L'homme abandonnera ſon pere, & ſa mere , cº

s'attachera à ſa femme. Il fit paroître une ſageſſe, & une

lumiére ſurnaturelle, en impoſant aux animaux des noms,

a Ierem 1.5.1o. I b Clem. Alexand. I , 2. in Canticº

vi. 18, xxv.14.15. l c Origen. Homil. l d Geneſ -**
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qui marquoient leur nature , & leurs propriétez. Hénoch

annonça aux hommes corrompus leur malheur futur , &

il nous reſte dans l'Epître de ſaint Jude un fragment de ſa

prophétie. a Le Patriarche Noë, que ſaint Pierre nomme

le Prédicateur de la Juſtice , b prédit aux hommes le dé

luge, & traivailla avec zéle , mais ſans fruit , à rappeller

les pécheurs à la pénitence. Aprés le déluge, Dieu§

Abraham , à qui il donne lui-même le nom de Prophéte.c

Iſaac prédit à Jacob la grandeur , & les prérogatives de ſa

race. d Jacob fut privilégié de pluſieurs viſions prophéti

ques, & au lit de la mort, e il prédit d'une maniére trés

diſtincte ce qui devoit arriver à chacun de ſes fils. Joſeph

fut honoré du don de prophêtie des ſon enfance. Dieu†

envoya des ſonges, qui préſageoient ſa propre grandeur,f

& il lui donna le don d'interpréter les ſonges. Ce qui fut

le commencement, & l'occaſion de la grande élévation où

il ſe trouva dans l'Egypte.

Juſques-là laprophétie n'étoit que verbale ; au moins

nous ne voyons pas que l'on en ait rien écrit parmi les

Hébreux : mais quelque tems aprés la mort de Joſeph ,

comme , les véritez s'affoibliſſoient, & que la Religion

des Patriarches commençoit à s'effacer de l'eſprit, & du

cœur des Hébreux, Dieu ſuſcita Moyſe, pour publier ſes

Loix, & pour donner une forme fixe à la Religion , &

à la République des Iſraëlites. Perſonne n'a ſoutenu le

caractére de Prophéte plus dignement que Moyſe. S'il y a

paºmi vous un prophéte , je lui apparoîtrai en viſion , ou je

lui parlerai en ſonge dit le Seigneur. Mais il n'en eſt pas

ainſi de Moyſe mon ſerviteur ;je lui parle face à face, & il

voit le Seigneur à découvert, & non par figures, & par énig
7776.f.

Aaron ſon frere, & Marie ſa ſœur, étoient auſſi rem

º Iude V. 14.15. rer.divin.heres,p.517. ] e Geneſ xLix.

b 2 Petr. 1 L. 5. | c Geneſ xx. 7. | f Gen. xxxvii.

Vide Philon.Quis ' d geneſ. xxvII. 27. | gNum.xn7.8.
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plis de l'Eſprit ſaint A Moyſe ſuccéda Joſuê dans la pro

phétie. a Les Juifs mettent au rang des Prophétes la

plûpart des Juges , qui ont fait quelque entrepriſe glori

euſe pour leur nation ; comme Othoniel, Aod, Samſon,

Borac.L'Ecriture nous marque expreſſément ſous lesJuges

la Prophéteſſe Débora. b Mais elle nous dit que la Judi

cature d'Héli, la prophétie étoit fort rare dans Iſraël, c

& qu'il n'y avoit point de Prophéte reconu : Sermo Domi

mi erat pretioſus in diebus illis ; non erat viſio manifeſta. De

uis que le Seigneur ſe fut manifeſté à Samuël , le nom

† des Prophétes fut† ; & on en voyoit des bandes

qui vivoient enſemble ſous ſa conduite ; en ſorte que juſ

qu'à la captivité, on en peut former une ſucceſſion , &

une ſuite non interrompuë.

David réünit éminemment la qualité de Roi , & de

Prophéte ; ſous ſon regne, on vit Gad, & Nathan. Salo

mon eut la même prérogative que David ſon pere; & de

ſon tems parurent Addo, & Ahias, & quelqu'autres Pro

phétes. Séméias vêcut ſous Roboam. On ne ſait ſi Séméias

eſt cet homme de Dieu, qui vint faire des mênaces à Jé

roboam , lorſqu'il ſacrifioit devant les veaux d'or à Béthel,

d ou ſi c'eſt Jeddo, ou Addo. On connoit Hanani, & A

zarias ſous Aſa ; & Jéhu fils d'Hanani , ſous Joſaphat. E

lie , & Eliſée, & leurs Diſciples , qui étoient en grand

nombre, parurent dans les Royaumes de Juda , & d'Iſ

raël , ſous les regnes d'Achab, & de Jézabel. Michée fils

de Jemla , vivoit dans le même tems. e Oſée , & Amos

ont vêcu ſous Jéroboam deuxiéme Roi d'Iſraël , & ſous

le regne d'Oſias Roi de Juda.Jonas vivoit vers le même

tems. Sous Joſaphat , on vit les Prophétes Elizer , & Ja

haziel. Michée , & Iſaïe ont vêcu ſous Joathan , Achas,

& Ezéchias Rois de Juda. Oſai parut ſous Manaſſé, &

Oded ſous Phacéé à Samarie. Nahum prophétiſa ſur la

a Eccli. xLvI. 1, I c I. Reg. 11 I. I. [ e 3. TReg,

b ludic. 1v. 4. l d I. Reg x 111. .. l xx I1.8.9.

，
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fin du regne d'Ezéchias. & Jérémie , & Sophonie, ſous

Joſias, Holda la Prophéteſſe eſt du même tems. Jérémie

Ch. xxxv. 4 parle de Jédélias homme de Dieu. Haba

cuc a vêcu ſur la fin de Joſias, ou au commencement de

Joaxim. -

Ezéchiel écrivoit dans la Méſopotamie, enmême tems

que Jérémie , & Baruc à Jéruſalem. Abdias vivoit dans

la Judée aprés la priſe de Jéruſalem , & avant la déſolati

on de l'Idumée par Nabuchodonoſor. Daniel prophétiſoit

pendant la captivité à Babylone, & à Suſes. Tobie peut

être mis au rang des Prophétes. Il écrivoit long-tems avant

Daniel, à Ninive , ou en Aſſyrie. Aggée, & Zacharie

ont vêcu durant , & aprés la captivité de Babylonne.

Malachie vivoit ſous Néhémie , & quelque tems aprés

Aggée, & Zacharie. On donnera les preuves de cet or

dre dans les Diſcours particuliérs des petits Prophétes.

Saint Epiphane a compte juſqu'à 73. Prophétes, &

1o. Prophéteſſes. 1. Adam. 2. Enoch. 3. Noë. 4.Abra

ham. 5. Iſaac. 6. Jacob. 7. Moyſe. 8. Aaron. 9. Jéſus,

ou Joſué. 1o. Heldam. 11. Modam. 12. Job. 13. Sa

muël, 14. Nathan. 15. David. 16. Gad. 17. Idithun. 18.

Aſaph. 19. Héman. 2o. AEtham. 21. Salomon. 22. A

chias. 23. Samias. 24. Oded, ou Hodeth, l'homme de

Dieu. 25. Héli Grand-Prêtre à Silo. 26. Joad. 27. Ad

do. 28. Azarias. 29. Anani, autrement Azarias. 3o. Jé

hu. 31. Michée. 32. Elie. 33. Oziel. 34. Eliad. 35. Jé

ſus fils d'Ananie. 36. Eliſée. 37. Jonadad. 38. Zacharie,

autrement Azarias. 39. Un autre Zacharias. 4o. Oſée. 41

Joël. 42.Amos. 43. Abdias. 44. Jonas. 45. Eſaïe. 46.

Michée.47. Nahum. 48. Habacuc. 49. Obed. 5o. Ab

dadon. 51. Jéremie. 52. Baruch. 53. Sophonie. 54.U

rie.55. Ezéchiel. 56. Daniel. 57. Eſdras. 58. Aggée. 59.

Zacharie. 6o. Malachie. 61. Zacharie pere de S, Jean

-

a Épiphan Fragment. apud couler. in not. Canon. Apoſt.

lib.Iv. cap. 6. pag. 275.
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Batiſte. 62. Siméon. 63. Jean-Batiſte. 64. Enos. 65. Mat

thuſala. 66. Lamech. 67. Balaam. 98. Saül. 69. Abi

· melech, autrement Achimelech. 7o. Amaſé. 71. Sadok.

*:72. Le Vieillard qui vint à Béthel. 73. Agabus, dont il

| eſt parlé dans les Actes des Apôtres.

Voici les noms des Prophéteſſes. 1 Sara. 2. Rebecca.

, 3. Marie ſœur de Moyſe. 4. Débora. 5. Olda. 6.Anna

· mere de Samuël. 7. Judith. 8. Eliſabeth mere de ſaint

Jean-Batiſte. 9. Anne fille de Phanuël. 1o. Marie Mere

de Dieu.

Voilà une ſucceſſion bien longue , & bien ſuivie.

On pourroit peut-être en retrancher quelques-uns. Le

dénombrement que nous en avons donné fondé ſur l'E

criture, eſt plus aſſûré. Depuis Malachie, Dieu ne ſuſ

cita plus de Prophéte comme auparavant, mais ſon Eſ

prit ne ſe retira point de ſon peuple ; on y vit des Ecri

vains inſpirez, comme les Auteurs des Livres d'Eſther,

de Judith, des Maccabées, de la Sageſſe , & de l'Ecclé

ſiaſtique. Le zéle du peuple ſuccéda alors aux prophéties;

Iſraël parut auſſi attaché aux Loix du Seigneur , qu'il

avoit été auparavant rebelle à ſes ordres. Les anciennes

prophéties, qui dans leur tems avoient été aſſez négligées,

devinrent plus prétieuſes; & les Prophétes firent aprés

leur mort pour la conſervation de la Religion , plus

d'effet qu'ils n'en avoient fait pendant leur vie. L'attente

du Meſſie, qu'on ne doutoit point qui ne dût arriver

bien-tôt , ſoutint le peuple dans toutes ſes diſgraces.

Mais on vit durant cet intervalle un malheur qu'on

n'avoit point éprouvé auparavant dans Iſraël. C'eſt la

diverſité des ſectes , & des ſentimens en matiére de Re

ligion. Juſques-là l'autorité des Prophétes avoit retenu

les eſprits dans une même créance ; mais depuis ce tems,

on ſe donna la liberté d'interpréter la Loi , & de for

mer des partis dans la Religion. On autoriſa des Tra

ditions mal fondées , & ſuperſtitieuſes , on reçut des

interprétations fauſſes, & dangereuſes : Et la République

des Juifs étoit partagée en trois, ou quatre ſectes diffé
TCIlUCS,
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rectes, lorſque JEsUs-CHRIST parut dans le monde :

la morale des Juifs étoit alors trés corrompué ; & de

fauſſes traditions avoient pris la place des vrayes expli

cations de la Loi du Seigneur.

A R T I C L E III.

Maniere de vie des Prophétes : leurs études, leurs ſouffrances,

leur inſpiration.

L† des Hébreux n'avoit rien de plus auguſte , ni

de plus grand que la vie, & la§ de leurs Pro

phétes . Ils étoient Philoſophes , les Théologiens , les

Docteurs, les Conducteurs des Hebreux : Ipſi eis erant

Philoſophi , ipſi Sapientes , ipſi Prophete , ipſi Doctores pro

bitatis, ac pietatis, dit ſaint Auguſtin. a Ces Hommes di

vins par leurs diſcours, & par leurs oracles, rendoient

en quelque ſorte la Divinité toûjours ſenſible, & toû

jours préſente dans Iſraël. Ils étoient comme les remparts
de la Religion contre l'impiété des Princes, contre la cor

ruption des particuliers, & contre le déréglement des

mœurs. Leur vie , leur perſonne, leurs diſcours ;tout

étoit inſtructif , & prophétique. Dieu les ſuſcitoit au

milieu de ſon peuple , pour être des preuves de ſa pré

ſence, & des ſignes vivans de ſes volontez. Souvent ce

qui leur arrivoit , étoit une prédiction de ce qui devoit

arriver à la nation. Voici ce que le Seigneur dit à Jére

mie, qui ſe plaignoit de ſes perſécuteurs : b Si vous re

venez à moi , je vous recevrai, je vous délivrerai , & je

ºus prendrai au nombre de mes ſerviteurs; & ſi vous ſave (.

diſtinguer le précieux du vil , ſi vous faites l'eſtime que

vous devez de mes paroles, & de vôtre vocation à la pro

phétie vous ſerez comme ma bouche, & l'interpréte de mes

•

*4ºg lib. 1o. de Civit. I b Ierem. xv. 1 9 2°. 2I.

Tom. III. O
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volontez. Ce peuple reviendra à vous, & vous n'irez point

à lui. 7e vous rendrai à ſon égard comme un mur d'airain fort,

& impénétrable. Il vous attaqueront ; mais il ne vous ſur

monteront point, parce que je ſuis avec vous pour vous dé

livrer , dit le Seigneur. Voyez auſſi Iſai. xL 1x. & L

& LxI. - -

Quoique l'autorité des Prophétes fût grande dans

Iſraël, & que le peuple , & les Princes pieux les écoutaſ

ſent avec reſpect , & ne fiſſent point d'entrepriſe impor

tante ſans leur avis , toutefois leur vie étoit § laborieu

ſe, fort pauvre, & fort expoſée aux perſécutions, & aux

mauvais traitemens. Ils vivoient pour l'ordinaire ſéparez

du peuple , & dans la retraite, à la campagne, & dans des

Communautez de leurs Diſciples, occupez au travail , à

la priére, à l'inſtruction , à l'étude. Mais leurs travaux

n'étoient point de ceux qui demandent une trop forte ap

plication , & qui ſont incompatibles avec la liberté d'eſ

prit que demandoit leur emploi. Eliſée quitte ſa charuë,

a dés qu'il eſt appellé à la fonction de Prophéte, Zacharie

dit qu'il n'eſt point Prophéte ; mais un ſimple laboureur:

b Non ſum Propheta ; homo agricola ego ſum. Amos c dit

qu'il n'eſt pas Prophéte, parce qu'il étoit paſteur , & cul

tivoit des figuiers , lorſque le Seigneur l'appella , & l'en

voya. Les enfans , ou les Diſciples des Prophétes , qui

vivoient ſous Elie , & Eliſée , bâtiſſoient eux-mêmes leurs

cellules, & coupoient les bois pour cela. d

Elie alloit vêtu de peaux. e Iſaïe portoit un ſac ;f&

c'étoit l'habit ordinaire des Prophétes g Ils ne ſe revêtiront

plus de ſacs pour mentir , dit Zacharie, en parlant des faux

Prophétes, qui imitoient l'habit des vrais Prophétes du

Seigneur. Dans l'Apocalypſe , les Prophétes ſont repré

ſentez vêtus de ſacs. h Leur pauvreté paroît dans toute

*

a 3. Reg. x 1x. | d 4. Reg. vi. f Iſai. xx. 2.

b Zach. xIII. 5. 1 . . - 4. g Zachar.xill.4.

c Amos v11.1 4. e 4. Keg. I. 8. h Apoc. 1 1.3 .
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leur vie. On leur faiſoit des préſens de pains , a & on

leur donnoit les prémices , comme à des pauvres. b La

Sunamite ne met dans la chambre d'Eliſée que des meu

bles ſimples, & modeſtes. c Ce Prophéte refuſe les riches

preſens de Naaman, & donne ſa malédiction à Giézi,

qui les avoit acceptez. d Leur† des perſonnes

du ſexe paroît par la conduite d'Eliſée envers ſon hôteſſe.

Il ne lui parle que par l'entremiſe de Giézi. e Elle n'oſe

entrer ,§ réſenter devant le Prophéte. Giézi l'empêche,

lorſqu'elle veut toucher les pieds d'Eliſée. Tous les Pro

phétes ne gardoient pas la continence. L'Ecriture parle

del'épouſe d'Iſaïe,f & de celle d'Oſée, Oſe. 1.2. & de

celle d'un autre Prophéte, laquelle étoit demeurée veuve,

& inſolvable. 4. Reg Iv. 1. Mais il n'y avoit point de

femmes dans leurs Communautez. Leur frugalité éclatte

dans toute leur hiſtoire. On ſait ce qui eſt raconté des co

loquintes qu'un des Prophétes fit cuire pour la réfection

de ſes Freres. g L'ange ne donne que du pain, & de

l'eau à Elie , pour un voyage. h Habacuc ne porte que

de la boüillie à Daniel. i Abdias ne ſert que du pain,&

de l'eau aux Prophétes qu'il nourrit dans les cavernes. k.

Souvent ils étoient expoſez à la violence des Princes

dont ils reprenoient l'impiété ;aux inſultes, & aux rail

leries du peuple dont ils condamnoient les déréglemens,
Pluſieurs d'entre eux ſont mors d'une mort violente : Les

uns ont été frappez de bâtons l ne voulant point rachetter

leur vie préſente, afin d'en trouver une meilleure dans la Ré

ſurrection. Les autres ont ſouffert les moqueries , & les fouets,

les chaînes , & les priſons ; ils ont été lapidez , ils ont été

ſciez , ils ont été éprouve ( en toutes maniéres : ils ſont morts

par le tranchant de l'épée, ils ont été vagabonds, couverts de

e 4. Reg. IV. 27.|i Daniel. xIv. 32.

f Iſai. v1 1 1. 3.|x 4. Reg. xviIl. 7.

g 4.Reg.Iv.38.4o. l Heb.xi.35. A » o,
h 5 • A，g. xIx. 6. à) #,vrez x 9zzaw, crc

b 4. Reg. 1vt 42.

c 4. Reg. 1 v. 1o.

a I. Reg. 1x. 7. :

d 4. Reg.#

O ij
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peaux de brebis , étant abandonne K , affligez , perſecutez :

Eux dont le monde n'étoit pas digne. Ils ont paſSé leur vie,

errans dans les déſerts, & dans les montagnes , & ſe retirant

dans les antres , & dans les cavernes de la terre. Et au mi

lieu de ces perſécutions , & de ces opprobres, on les voit

| toûjours dans une parfaite liberté , mépriſer la mort , les

dangers , & les tourmens, attaquer avec une intrépidité

, merveilleuſe tout ce qui s'opoſoit à Dieu, mépriſer les

richeſſes, la faveur , les honneurs , avec un déſintéreſſe

ment qui étonne ceux qui cherchoient à ébranler leur

conſtance , & à tenter leur ambition.

Leurs maiſons, & leurs Communautez étoient des aſiles

| contre l'impiété. L'on y venoit conſulter le Seigneur.

, On s'y aſſembloit pour y entendre la lecture de la Loi. a

C'étoit des Ecoles de vettu , & des abris de l'innocence ;

& quoique la prophétie ne ſoit pas de ces choſes qui dé

pendent de l'induſtrie, de l'étude, ou de la volonté des

· hommes , toutefois il étoit aſſez ordinaire que le Seig

neur communiquât ſon Eſprit aux enfans , ou aux Diſ

ciples des Prophétes : ſoit à cauſe de la pureté de leurs

mœurs , & de la ſainteté de leur vie ; ſoit que la vocation

· à l'étude de la ſageſſe, & à la ſuite des Prophétes, fût déja

de la part de Dieu, une diſpoſition prochaine à la grace

de la prophétie.

Il y a des Rabbins qui font dépendre cette faveur du

tempérament, de l'étude , & de diverſes cauſes extérieu

res. b Il falloit , diſent-ils pour former un Prophéte,

qu'il eût une imagination vive , un raiſonnement ſolide,

& éclairé par l'étude, un tempérament fort, & vigoureux.

Il devoit cnltiver ce tempérament, & ces diſpoſitions na

turelles par une étude ſérieuſe ; vivre dans l'éloignement

a 4. Reg. IV. 17. Sap. v1 1. 27. Vide &

b Maimonid. more Ne- Kimchi. & Ligfoot. Et

bochim. part. 2. cap. 8. & Baſnage Hiſt. des Juifs ,

32. & 36. Et grot. ad Liv. v 1. ch. 18.



S UR L E S P R O P H E T E S. 2 I 3

| .

des plaiſirs des ſens, du boire, du manger. Ils enſeignent

que les grandes émotions de l'ame ſont des obſtacles preſ

que i1nvincibles à la prophétie. La colére , la triſteſſe, la

douleur , l'exil , la priſon , les grands biens , les grands

honneurs empêchent l'impreſſion de l'Eſprit de Dieu dans

les Prophétes. Les Hébreux pour cette raiſon excluënt Da

niel, & David du rang des Prophétes , parce que leur

vie a été trop éloigné de la ſimplicité , & de l'auſtérité

de celle des autres Prophétes. D'un autre côté , ils veulent

que l'eſprit de prophétie ne réſide jamais que ſur un hom

me ſage, riche , & puiſſant.

Mais la plûpart de ces remarques ſont démenties par

toute l'Ecriture qui nous repréſente la plûpart des Prophé

tes comme trés-pauvres , & qui nous aprent que quel

quefois Dieu a parlé par la bouche des méchans ; comme

de Balaam , de Caïphe, & de ceux qui diſent dans l'E

vangile : a Seigneur n'avons nous pas prophétisé en vôtre

nom * Quand a la colére , à la triſteſſe , à la douleur : on

avouë que ces émotions peuvent ſuſpendre l'impreſſion

de l'Eſprit ſaint, comme il parut dans l'exemple d'Eliſée ,

qui s'étant laiſſé emporter à quelques mouvemens d'indi

gnation , fut obligé d'employer un joüeur d'imſtrumens

pour calmer ſa trop grande émotion. b Mais pour l'exil ,

nous ne pouvons convenir que ce ſoit un obſtacle à la

prophétie , puiſque David a compoſé pluſieurs Pſeaumes

durant ſa fuite ſous Saiil, & pendant la guerre d'Abſa

lon ; & que Jéremie , Ezéchiel , & Daniél ont écrit plu

ſieurs prophéties dans la douleur de l'exil, & de la capti

vité. Enfin nous avons pluſieurs Cantiques compoſez par

les Prêtres ,& les Lévites captifs à Babylone.

Or quoique la prophétie ſoit un don de Dieu pure

ment gratuit , & indépendant de l'induſtrie humaine ,

toutefois elle n'exclut point l'application , ni l'étude ; elle

demande qu'on s'applique à la priére , à la pureté de vie ,

a Matth. vii. 22. I b 4, Reg.111.15.

O iij
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à régler ſes paſſions. Daniel prioit , & jeûnoit, pour con

noître le myſtére des ſoixante & dix ſemaines de Jére

mie. a Jéremie prie pour obtenir la grace de l'inſpira

tion actuelle. b Zacharie s'appliquoit fort ſérieuſement à

l'étude des prophéties. c Saint Pierre nous dit que c'étoit

là l'occupation des anciens Prophétes. d Ils cherchoient

à pénétrer les oracles des hommes inſpirez ; ils les exa

minoient avec grand ſoin , & recherchoient en quel

tems , & dans quelle conjoncture l'Eſprit de JesUs

CHRIsT , qui les inſtruiſoit , leur marquoit ce qui de

voit arriver, Daniel e ne comprit pas ce qui lui avoit été

révelé touchant l'état futur des Saints ; & l'Ange lui dit de

demeurer en repos, parce que ces choſes devoient être

ſcêllees , & cachées juſqu'au tems préordonné. Saint

Jean dans l'Apocalypſe, fvoit un Livre fermé, & il s'af

flige de ce qu'il ne ſe trouve perſonne pour l'ouvrir.

Dieu révéle ſouvent à l'un ce qu'il cache à l'autre; il

découvre en un tems ce qu'il avoit tenu ſecret dans un

autre. Samuël g avoit crû d'abord que le fils aîné d'Iſai

étoit celui que le Seigneur avoit choiſi pour Roi. Jére

mie h fut dix jours en priéres, avant que le Seigneur lui

révelât ce que devoient faire les Juifs qui s'adreſſérent à

lui ,aprés la priſe de Jéruſalem. Iſaac donne ſa bénédic

tion à Jacob , croyant que ce fut Eſaü. i Jacob préfere

Ephraïm à manaſſé , contre le ſentiment de Joſeph.

qui étoit Prophéte comme lui k Nathan parle à David

par ſon propre eſprit, lorſqu'il lui dit que le Seigneur ap

prouve la réſolution qu'il a priſe de lui bâtir un Tem

ple. l Le Prophéte qui fut envoyé à Jéroboam, Roi

a T)aniel. 1x. 2. |e T)an. 12.8. Ego g 1. Reg. xv1.5.6.

b ?erem, xxxIII. 3.| audivi, & non in- h Ierem. xL 11. 5.

c I. Par. xxv1.5. | tellexi. Et dixi :| 6, 7. 8. 9.

Zakariah hamébhin | T)omine mi, quidi Gen.xxvII.22.23.

béroth haélohim, erit poſt hec ? K Gen.xLvIII.18.19.

d I. Pétr. 1,1o. 1 1, lf eApocal. v. 4.ll 2. Reg. vI I. 3.
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d'Iſraël , parla d'abord à ce Prince par l'inſpiration de

l'Eſprit ſaint ; mais enſuite il fut trompé par un mauvais

Prophéte. a Eliſée avouë que Dieu lui a caché la cauſe de

l'affliction de la Sunamite ſon hôteſſe. Enfin ſi l'Eſprit

du Seigneur étoit toûjours dans les Prophétes, verroit

on auſſi ſouvent ces maniéres de parler dans leurs

Ecrits : b L'Eſprit du Seigneur , ou la main du Seigneur

s'eſt fait ſentir ſur moi ? Cela marque bien , ſuivant ſaint

Jérôme, c que quelquefois cet Eſprit ſaint les quittoit

pour un tems : Ob humanam fagilitatem , & vite hujus

neceſſitates , interdum recedebat ab eis.

Lorſqu'ils recevoient l'inſpiration actuelle de la pro

phétie , ils n'étoient pas tellement emportez hors d'eux

mêmes par l'enthouſiaſme dont ils étoient ſaiſis , qu'ils

n'y pûſſent réſiſter. Ce n'étoit point comme ces Prêtres,

ou ces Prêtreſſes des faux Dieux , qui étoient poſſédez

parun mauvais Eſprit , dont ils n'étoient pas les maî

tres d'arrêter les mouvemens, & les agitations, d & qui

leur ôtoient l'uſage de leurs ſens , & de leur raiſon ; en

ſorte qu'ils ne parloient , & n'agiſſoient plus que comme

des Automates. L'eſprit des vrais Prophétes leur eſt ſoumis,

dit ſaint Paul ; e & l'Egliſe a condamné l'erreur des

Montaniſtes ,f qui attribuoient aux Prophétes de l'ancien

Teſtament , & à ceux du nouveau, ce qui ne convient

qu'aux faux Prophétes, ou aux Prêtres d'Apollon, qui

parloient malgré eux, par l'inſpiration du mauvais Eſprit.

tus Prophetarum Prophetis

ſubjecti ſunt. -

f Voyez ſaint Jerôme ,

Préface ſur Iſaie , ſur

Nahum, & ſur Habacuc.

Origen. tom. v1. in Ioan.

a 3. Reg. x 1 1 1.

b 4. Reg. I v. 27.

c Ieronym. in Ezech. xI.

Vide & epiſt. ad Damaſ.

queſt. 3. & Origen. ho

mil. 6. in Numer.

d Vide Virgil. e AEneid. v1.

Platon. in Timco.

* .1 Cor. x Iv. 32. Spiri

& l.7. contra Celſ Ambr.

in Pſ. xxxix. Chryſ & Baſil.

in Pſalm. xL 1v. 2. & c.

O iiij
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Nos Prophétes étoient ordinairement tranquiles dans

leurs enthouſiaſmes : leur eſprit étoit dégagé de nuages ,

& d'obſcuritez, leur cœur épuré de paſſions violentes.

Ils ſe poſſedoient; & ne parloient que parce qu'ils vou

loient obéir à l'ordre du Seigneur , & ſuivre le penchant

qu'il leur inſpiroit. Ils ſavoient ce qu'ils diſoient , &

comprenoient fort bien le ſens de leur diſcours. Si quel

quefois l'eſprit qui leur parloit, s'exprimoit d'une ma

niére qu'ils ne compriſſent pas, ils en demandoient l'ex

plication. C'eſt ce que l'on voit dans Daniel , a & dans

Zacharic. b Dieu ne forçoit perſonne à prophétiſer. Jo

nas c ſe ſauva pour ne pas aller prêcher à Ninivç , où

le Seigneur l'envoyoit. Iſaie d s'offre de lui-même â l'em.

ploi de Prophéte. Moyſe, e & Jéremie f s'en d'éfen
dent.

A R T I C L E IV.

La Prophétie eſt une preuve de la vraye ZReligion.

Certitude des Ptopheties des Hébreux.

Caractére des vrais Prophétes.

L# propre objet de la prophétie étant de découvrir

les choſes inconnuës aux lumiéres naturelles , il s'en

ſuit que la prophétie dépend de Dieu ſeul , & que par

tout où ſe trouve la vraye prophétie, ſe rencontre auſſi

la vraye Religion. Le Démon pourra quelquefois devi

ner ce qui eſt caché aux hommes. Il pourra prédire des

événemens qui dépendent de la liaiſon de quelques cau

ſes qui lui ſont connuës , & dont peut-être il diſpoſe ;

mais ce n'eſt pas-là une vraye prophétie. Il faut pour

cela découvrir avec certitude , & infailliblement des

x. 1.2.3. &ſeq. | c Ionas I. 2.3. 12. & ſeq.

\ a ſDan. IX. 2 2.2 3. | 1v.4. v1.4.5. | e Exod. 1 1 I. 1 1.

b Zach, 1. 9, | d Iſai, vI. 8.9. | f Ierem, I. 5.6.7.
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choſes abſolument inconnuës, & dont l'événement n'eſt

pas néceſſairement lié avec les cauſes ſecondes, & natu

relles. Qu'un Aſtronome prédiſe un Eclipſe du Soleil ,

qu'un Philoſophe annonce un événement naturel qu'il

a prévû dans ſes cauſes ; il n'y a là rien d'extraordinaire.

Mais qu'un Prophéte prédiſe les circonſtances d.un effet

purement caſuel , & qui dépend d'une, ou de pluſieurs

cauſes libres , & indifférentes, & cela pluſieurs ſiécles

avant qu'il arrive Qu'il annoncent la naiſſance d'un hom

me, qu'il diſe ſon nom, qu'il marque ſes victoires , ſa

vie, ſa mort, qu'il prédiſe des faits miraculeux, & ſur

naturels, lorſque les circonſtances y ſont le plus contrai

res, j'avouërai que cela ne peut venir que de Dieu, &

que c'eſt-là la marque la plus inconteſtable de la vraye

Religion , puiſque c'eſt le plus ſurprenant de tous les

miracles. Apprenez nous les choſes à venir , diſoit Iſaïe

aux Idoles , a & nous reconnoîtrons que vous êtes de vrais

Dieux. Les Devins de Babylone reconnoiſſent que la

decouverte des choſes futures , eſt une ſcience divine ,

& non humaine ; b & Daniel ayant déclaré, & expli

qué le ſonge de Nabuchodonoſor, ce Prince l'adore, &

veut qu'on lui offre des ſacrifices. c Il avouë que le Dieu

de Daniel, eſt le Dieu des Dieux. Le témoignage le plus

indubitable de la Divinité, eſt la certitude de la prophétie,

d dit Tertullien. Teſtimonium divinitatis eſt veritas divina

tionis.

C'eſt par une ſuite naturelle de ce principe , que les

Auteurs de l'idolâtrie, les Prêtres des faux Dieux, & les an

ciens Légiſlateurs ont crû devoir faire paſſer leurs loix pour

des oracles, e leurs céremonies pour des révelations ; &

a Iſai. x L 1. 2 3. ſatio. Vide Ieronym.in eum.

b Dan. 1 I. 11. Non in- locum.

venietur quiſquam qui judi- c TDaniel. 1 1. 46.

cet illum in conſpectu Regis, d Tertull.Apolog, c. 2o.

exceptis T)iis quorum non |. e Voyez Strabo lib. 17.

ºſt cum hominibus conver- Diodor. lib. 2. cap. 5.
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qu'ils ont donné un ſi grand crédit à la magie , à la di

vination , aux augures, aux faux-Prophétes, Minos diſoit

qu'il avoit été neuf ans à conſulter Jupiter ſur les loix

qu'il donna aux Crétois. Licurge voulut faire recevoir

celles qu'il établit à Lacedémone, comme des conſeils

d'Apollon de Delphes. Numa Pompilius feignit d'avoir

des entretiens ſecrets avec la Nymphé Egérie. Tous les

oracles étoient atribuez à quelque Divinité : & les Prê

tres qui les forgeoient, ne négligeoient rien pour entre

tenir les peuples dans certe# perſuaſion. Le Démon

profitoit de cette diſpoſition, & des Prêtres, & des peu

ples, pour les tromper, par des reponſes ambiguës, équi

voques, & obſcures, dans leſquelles quoi qu'il arrivât ,

on trouvoit toujours que l'oracle avoit dit vrai. a Callidè

qui illa compoſuit oracula ; perfecit, ut quodcumque accidiſſet,

redičium videretur, & hominum , & temporum nitionedefi

ſublata e Adhibuit etiam latebram ohſcuritatis, dit Cicéron.

Les prophéties des Hebreux n'ont aucun des caracté

res qui pourroient les rendre ſuſpectes ; ni l'erreur , ni

la ſupercherie , ni l'équivoque. La preuve certaine de

leur verité , & la certitude de l'événement.Lorſqu'un hom

me aura prédit la paix, & qu'elle arrivera en effet, vous

en conclurez que c'eſt un vrai Prophête , dit Jéremie. b

Et le Seigneur parlant à ſon peuple par la bouche de

Moyſe, lui dit : c Si un Prophéte vient vous parler en mon

nom, & que ſes prédictions n'arrivent point ;vous ſaure ( qne

le Seigneur n'a point parlé, & que cet homme n'a ſuivi que

que l'orgueil, & la préſomption de ſon cœur. Les plus grands

ennemis du Chriſtianiſme n'ont jamais oſé diſconvenir

que les† de l'ancien Teſtament, n'ayent eu leur

accompliſſement litteral, & viſible Porphyre dans ſon

douziéme Livre contre Daniel , d ſoutenoit que la pro

phétie que nous avons ſous le nom de ce Prophête, avoit

b Ierem. xxvIII. 9. | d Porphyr.apud Ie

c Deut. XV1 I I. 2 2. ron. Praf. in Dan.

a Cicero lib. 2.

de nat. Deor.
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été compoſée aprés coup, par un Auteur qui vivoit du

tems d'Antiochus Epiphanes. Ce reproche prouve au

moins que l'accompliſſement de ces prophéties, étoit tel

lement clair, qu'on ne pouvoit pas même les conteſter ;

car ce que prétendoit Porphyre , que ces Livres de Daniel

étoient faux, eſt une pure defaite, & une ſuppoſition

inſoutenable.

Les Prophétes parloient en public , dans le Temple,

dans le palais des Princes , dans les places, dans les car

refours, à la porte des villes , devant tout le peuple. a

Que de témoins de leur erreur, & de leur infidélité, ſi

leurs prédictions n'euſſent pas été ſuivies de l'effet ! Ils

ne ſe contentoient pas de parler , ils mettoient par écrit

leurs prophéties, ils les publioient, ils les liſoient quel

quefois publiquement. Il y avoit de ces prédictions que

l'on marquoit dans les annales publiques de la nation.

Quelquefois ils prenoient des témoins, en préſence deſ

quels ils les écrivoient, & les dattoient. Iſai. v1 1 1.2.

Dieu leur ordonnoit de les rédiger, b afin qu'on pût com

parer l'événement avec ce qui étoit prédit. Ils les dat

toient en marquant exactement l'année, & le jour. c Si

elles euſſent été fauſes, combien de contradicteurs ? Ezé

chiel ſur le fleuve Chaboras , à ane ſi grande diſtance de

Jéruſalem , marque expreſſément le jour , & les circonſ

tances du ſiége de cette ville. d Et comment écrivoient

ils ? Ce n'étoit point avec étude , & par de longues ré

fléxions. Ils dictoient ſans préparation , ils ouvroient la

bouche, & le Saint-Eſprit délioit leur langue.re Ex ore

ſuo loquebatur quaſi legens ad me omnes ſermones iſtos. Dieu

parle, Dieu ménace, Dieu inſtruit par leur bouche d'une

maniére digne de ſa Majeſté. L'induſtrie humaine ne par

a Ierem. xxv. 2, xxvI I. 16. c Ezechiel. xx. 49.

x !v. 24. & alii paſſim.

b Iſai. xxx. 8. xxxiv. 16. d E Kechiel. xx Iv. 2.

lPan, xII. 4. Jerem.xxx.1.2. | c lerem. xxxvI. 18.
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viendra jamais à cette divine élevation, à cette grandeur,

à cette dignité, qu'on ſent dans leurs diſcours. On voit

dans eux un caractére de verité, & de droiture, inimitable

à l'artifice, & aU menſonge ; on y admire une nobleſſe

d'expreſſion, une grandeur de ſentimens, une force ,

une véhémence que l'impoſture ne peut jamais contre

faire ; rarement ils employent le raiſonnement, & les

autres moyens propres à perſuader. Ils s'expriment en

Ambaſſadeurs du Trés-haut ; ils parlent avec un air d'au

torité toûjours ſoutenuë, ſoit qui s'addreſſent aux Prin

ces , ou aux peuples.

Quoique le nombre des faux Prophétes ne fût que trop

grand dans Iſraël, ils ne ſe donnerent jamais la liberté

d'oſer écrire leurs prédictions La crainte d'être convain

cus de faux , & d'être punis du dernier ſupplice, a les

retenoit. Les vrais Prophétes ne ceſſoient de crier contre

ces ſéducteurs , & d'animer contre eux les Princes, &

les Magiſtrats. Ils réveloient leur turpitude , & leur an

nonçoient leur perte. b Les vrais Prophétes ſe rendoient

témoignage l'un à l'autre. c Ils ſe citoient , & ſe copioient

quelquefois , quant ils parloient ſur un même ſujet ; d &

cette union de prophéties, cette uniformité de révela

tion , eſt encore une marque trés-aſſûrée de leur certitude,

& de leur verité.

Lorſque les Prophétes des Hebreux ont prédit l'avenir,

ils étoient remplis d'un véritable eſprit prophétique ou

non , dit Origénes. e S'il eſt certain qu'ils ayent annoncé

des choſes futures, ce qui ne peut être que par une inſ

piration particuliére de Dieu ; & s'ils n'avoient nulle con

noiſſance de l'avenir, comment ont-ils pû acquérir un ſi

grand crédit chez les Juifs ? Comment prophétiſant au

haſard , les Hebreux ont-ils pû les admirer avec tant de

a T)etter. xIII. v. ld Mich. Iv.1.2.3. | Iſti. xv1. 6.

b Ezech.xIII.17.&c. | Iſai. 1 1. 3. 4. e Origen.lib. I.

c Exech.xxxvui.17. l Ierem.xLvII1.19. l contra Celſum.
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ſimplicite ? Origénes ajoute , pour montrer que les Juifs

ont eu véritablement des Prophétes , qu'il n'auroit pas

été poſſible qu'ils s'en paſſaſſent, vivans comme ils fai

ſoient au milieu des nations idolâtres , accoutumées à

conſulter les Devins, & les Augures. Si les Iſraëlites, à

qui ces ſuperſtitions étoient interdites, n'euſſent point

eu de Prophétes, à qui ils pûſſent s'adreſſer, pour ſavoir

l'avenir , tant pour les affaires publiques , que pour les

particuliéres , à quelle tentation n'auroient-ils point été

continuellement expoſez, de rccourir aux Devins , ou

aux Cracles des Payens , & d'en établir chez eux de pa

reils ? Auſſi Moyſe dans le même tems qu'il défend aux

Hebreux de conſulter les Magiciens, leur promet que

Dieu leur ſuſcitera un Prophéte ſemblable à lui. Et lorſ

que quelqu'un vouloit aller conſulter les faux Dieux,

les Prophétes du Seigneur ne manquoient pas de leur en

fºire des reproches. Èſt-ce qu'il n'y a point de Dieu dans

Iſrael , pour aller ainſi conſulter Béel-sébub, Dieu d'Acca

7'0/7 » di# Elie aux Envoyez du Roi Ochoſias ? a

Ce n'eſt pas au haſard , dit-il ailleurs , b que les

Prophétes ont prédit tant de choſes, que l'on a vû ar

river ; comme la naiſſance du Meſſie d'une Mere Vier

ge , ſa paſſion , ſa mort, ſa réſurrection. Ce n'eſt pas

témerairement , & ſans raiſon, que les Juifs ont rejetté

certains Prophétes, tandis qu'ils en recevoient d'autres,

qu'ils les combloient d'honneur, & qu'ils mettoient leurs

Ecrits avec les Livres ſacrez de Moyſe. Comment au

roient-ils pû perſéverer dans leur Religion au milieu de

ºnt de peuples, qui ſe vantoient d'avoir des Oracles,

s'ils n'avoient point eu de Prophétes dans leur Républi

que ? Il reléve enſuite le zéle, & le courage des Prophé

ºs , qui ont mieux aimé s'expoſer à toute ſorte de maux,

que de réſiſter à l'eſprit ſaint , qui les portoit à anoncer

au peuple, & à laiſſer à la poſtérité leurs prophéties. Il

-

a 4 Reg. I. 3. l b Origen. lib. 3. contra Celſ initi».
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louë auſſi la fermeté du peuple Juif, qui a ſouffert une

infinité de diſgraces , & de perſécutions, plûtôt que de

renoncer à une Religion fondée ſur les hiſtoires de l'Ecri

ture, ſur les miracles; &ſur les prédictions des Prophétes,

Il en conclut qu'une telle Religion ne peut être ni fauſſe,

ni une pure invention des hommes.

Lactance a prouve la vérité des prophéties des Juifs

par les mêmes raiſons ; c'eſt-à-dire, par leur exécution,

& par leur uniformité entre elles. Rien n'eſt mieux ſou

tenu ; rien ne s'y dément. Eſt-il croyable , dit-il, que

l'on puiſſe , je ne dis pas prédire l'avenir ; mais ſeule

ment dire des choſes§ , ſuivies, liées, ſoutenuës,

avec un eſprit troublé, & rempli de fureur ; Quoi de plus

éloigné de l'eſprit de† , que l'envie de tromper,

puiſque les Prophétes inſpiroient aux hommes l'horreur

de la tromperie, & qu'ils étoient envoyez pour prêcher

la vérité, & pour détruire la fourberie, & le menſonge ?

Le gain , & l'intérêt ſont les motifs ordinaires qui en

gagent les hommes à tromper. Les Prophétes étoient in

finiment éloignez de ces vûës baſſes, puiſque pour s'ac

quitter de leur miniſtére, ils portoient leur déſintéreſſe

ment juſqu'à abandonner les choſes les plus néceſſaires à

à la vie. Bien loin d'amaſſer du bien pour leurs beſoins à

venir , ils négligent même le ſoin de leur nourriture

journaliére. Ils recevoient de la main de Dieu leur ſubſi

ſtance , dans le tems qu'il vouloit bien la leur donner,

ſans marquer ſur cela ni inquiétude , ni empreſſement.

Leur emploi ne leur attiroit que des tourmens , & ſou

vent la mort même, de la part de ceux à qui ils prêchoient

la juſtice, qui eſt toûjours dêſagréable , & odieuſe aux

méchans. Ajoutez que quelques-uns de ces Prophétes é

toient Princes, & Rois ; & par conſéquent hors de ſoup

çon, de vouloir par des vûës d'intérêt,tromper les peuples,

aux dépens de la vérité, & de la juſtice. C'eſt ainſi que

parle Lactance.

a Lactant. lib. 1. divin. Inſtit. cºp. 4
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Mais quels ſont les caractéres des vrais Prophétes, & à

quelles marques le peuple pouvoit-il les diſtinguer des ſé

ducteurs ? 1. Lorſque ce qu'ils avoient prédit, arrivoit,

& que leur doctrine n'étoit point contraire à la Religi

on , ni aux Loix de la morale ; car ſans cette derniére

condition , la premiére pouvoit être équivoque , comme

le marque Moyſe : a S'il s'éléve au milieu de vous un De

vin , ou un Prophéte, qui prédiſe un prodige , ou un mira

cle ; é que ce qu'il a prédit arrive ; & qu'enſuite il vous di

ſe : Allons , adorons les T)ieux étrangers ; ... vous n'écoute

rez point ce Prophéte ; mais vous le ferez mourir. JEsUs

CHRIsT dans l'Evangile , b nous précautionne de même

contre les faux Prophétes, & les faux faiſeurs de miracles.

Il veut que nous jugions d'eux par leurs œuvres , & par

leur doctrine. Saint Paul c ordonne aux Fidéles de dire

anathême même à un Ange du Ciel , s'il leur enſeigne

autrement qn'il n'a fait. Ni les miracles donc, ni les†

cés des prédictions, ſans la bonne,& ſaine doctrine, con

forme à celle des anciens Prophétes, & approuvée par

eux , ne ſuffiſent pas pour faire recevoir un Prophéte 2.

Il falloit qu'il fût appellé de Dieu à ce ſacré miniſtére , &

qu'il donnât des preuves de ſa vocation , & de ſa miſ

ſion , ou par des miracles , ou par des prédictions certai

nes ; ou enfin qu'il fût reconnu, &# par d'autres vrais

Prophétes, & par les Chefs de la Religion.3.Lorſque ce

Prophéte étoit homme de bon ſens, ſage, d'une condui

te réglée , ſans intêrêt, ſans ambition , quand il accom

pagnoit ſes diſcours de certaines maniéres, quine convien

nent qu'à la vérité, & à l'Eſprit de Dieu, alors on pou

voit le reconnoître pour un homme envoyé de Dieu.

Nous avoüons que la bonne vie n'eſt pas un caractére

toûjours sûr , & infaillible pour diſtinguer la prophétie,

& que Dieu a quelquefois fait parler des méchans hom

a T)ent x1 1 1. 1. 2. 3. I c galat.

b Matt. v11.15. vxIv. 24. l I. 8.

-
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mes, comme Balaam , & Caïphe : mais ces cas ſont fort

extraordinaires ; & il eſt moralement impoſſible que Dieu

abandonne pour un iong-tems un peuple qui eſt de bonne

foi, à la tentation de croire qu'il communique ſon Eſprit

ſaint à des ſcélérats, qu'il leur faſſe part de ſes plus rares

ſecrets, & qu'il ſe ſerve d'eux pour inſtruire ſon peuple,

& pour les mener dans les voies de la juſtice. Tous ces

caractéres , ou pluſieurs d'entre eux raſſemblez dans un

homme, ſuffiſoient pour aſſûret les peuples qu'il étoit un

vrai Prophéte, & pour les rendre inexcuſables , s'il ne l'é

COlltO1eIlt DO11]t.

Mais s'il eſt vrai, comme on l'a montré ci-devant , &

comme on n'en peut pas douter , que les Prophétes ne

ſont pas toûjours actuellement inſpirez , & que quelque

fois ils parlent par leur propre eſprit , comment le Pro

héte lui-même pouvoit-il être aſſuré de la deſtination que

Dieu faiſoit de ſa perſonne pour la fonction de Prophéte,

& de ſon inſpiration actuelle : Il pouvoit être certain de

ſa propre vocation ; 1 Lorſqu'il étoit appellé d'une ma

niére miraculeuſe , comme Iſaie, Jérémie, & ſaint Jean

Baptiſte , qui furent deſtinez à cet emploi dés le ſein de

leurs meres ; a & Daniel , dont la vocation fut confir

mée par le miracle de la fournaiſe ardente , & par l'appa

rition de l'Ange Gabriel lui-même, b qui lui en donna

des aſſurances expreſſes. 2. L'orſqu'il étoit appellé par un

vrai Prophéte , comme quand Elie tira Eliſee de ſa char

uë. c 3 Lorſqu'il étoit reçû , & approuvé par de vrais

Prophétes, & que ſes prédictions étoient ſuivies de l'effet.

4. Lorſqu'il ſe ſentoit intérieurement pénétré d'une lu

miére vive , forte , ſurnaturelle , & qu'il découvrcit clai

rement des choſes cachées, futures , éloignées. 5. Lorſ

qu'il étoît tranſporté intérieurement par des mouvemens

extraordinaires d'amour de Dieu , de zéle, de force ;

a Jerem. 1.4. Iſi. xLix. 1. I b 7Dan. 1x. 2 1.2 2.

2.3.4 Luc. .. 13.14 15. l c 3. Reg. xix. 24

qu'il
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qu'il ſentoit une impreſſion puiſſante, une perſuaſiion

ineffable , a qui lui dilatoit le cœur , lui ouvroit la

bouche, & le rendoit intrépide dans les dangers, lorſ

qu'il s'agiſſoit de la gloire de Dieu, & de ſon miniſtére.

Origénes b donne encore ces autres marques, pour

diſtinguer l'inſpiration du bon Eſprit, de celle du mau

*vais. Si le Prophéte ne reſſent nul trouble, nulle aliéna

tion d'eſprit durant l'inſpiration actuelle; s'il ne perd ni

le jugement, ni la liberté; ſi ce qu'il annonce regarde
le† public , & celui de la Religion ; ſi la choſe eſt

importante, & s'il eſt moralement impoſſible de la dé

couvrir par d'autre voye, que par celle de la révelation.

Toutes ces marques réünies ſont infaillbles, pour per

ſuader à un homme que l'Eſprit de Dieu agit ſur lui ; &

une partie même de ces caractéres eſt ſuffiſante pour l'en

aſſûrer.

A R T I C L E V.

: Clarté, &obſcurité reſpective des Prophéties.Leurs diversſens.

: JesUs-CHRIsT objet général des Prophéties.

Es prophéties de l'ancien Teſtament ſont claires, &

obſcures à divers égards. Celles qui étoient les plus

obſcures, & qui paroiſſoient contradictoires, & inexpli

cables , avant la naiſſance de JEsUs-CHRIST , ſont de

venuës claires, & évidentes depuis ſa venuë. c Les idées

a Greg lib. 4. Dialog. c.48. | Voyez auſſi le même, lib.7.

Sancti viri inter illuſiones at- | contra Celſ.p.334 Ed.Cabrig.

que revelationes,ipſas viſionii c Vide Theodoret. in Iſai.

voces aut imagines intimo ſa- | xxix. 11. eAug. tract. 9. in

pore diſcernunt ; ut ſciant, vel Joan. Lege libros omnes Pro

,* quid à bono ſpiritu percipiant, | pheticos non intellecto Chriſto,

vel quid ab illuſore patiantur. | quid tam inſipidum & fa

b Orig l. I. de Princip, c.3. | tuum invenies ? -

Tome III. - P
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de grandeur, de baſſeſſe ; de ſervitude , de regne ; de vie,

de mort ; de Divinité, d'humanité ; de ſépulture, de ré

ſurrection , d'Iſraël ſauvé , & d'Iſraël reprouvé ; ces

contrariétez diſparoiſſent , & ſe concillient dans JEsUs

CHRIsT. Les prophéties qui ſont† , priſes

ſeules , & ſéparemeut, deviennent aiſées , lorſqu'on les

met auprés de quelques autres plus connuës, & plus faci

les : a Les prophéties génerales du Meſſie ſont mêlées de

prophéties particuliéres ; afin que les prophéties du e Meſſie

· ne fuſsent pas ſans preuve, & que les prophéties particuliéres

ne fuſſent pas# "Les† particuliéres ayant

eu leur accompliſſement ſenſible aux yeux des Juifs, con

| firmoient les prophéties du Meſſie, avec leſquelles elles

· ont une§ naturelle , & néceſſaire.

Le deſſein géneral du Saint Eſprit dans toutes les pro

phéties , eſt de fournir des preuves à la vraye Religion,

au Meſſie, à l'Egliſe. C'eſt à cela que ſe rapportent tou

tes les Ecritures : mais toutes ne s'y rapportent pas de

même. Les unes vont directement à ce but , & les au

tres indirectement. Celles qui paroiſſent de moindre con

ſéquence, ſervent de preuves aux autres. Iſaïe prédit la

délivrance d'Achaz , & la perte des Rois de Samarie,

& de Damas ſes ennemis, qui ſont des objets prochains,

· & ſinguliers : & l'accompliſſement de ces deux choſes

prouve la naiſſance du Meſſie d'une Mere Vierge , qu'il

prédit en même tems b Le premier objet étoit clair , &

prochain ; le ſecond étoit obſcur, & éloigné. Celui-ci

eſt ſoutenu par celui-là. c

Les Prophétes ne ſe bornoient pas aux ſculs Juifs ; ils

· embraſſoient ſouvent les nations étrangéres; les Tyriens,

a Penſées de Paſcal, ch.15. | Comment. ſur Amos v11.

Il. I 2 . - & ſur Iſaïe xxxv11. 3o. &

b Iſai. v1 1. v1 t 1. 1x. ſur Oſée 1.X. 2. & Rupert

| c Voyez Saint Jerôme au | ſur Oſée & Ribera Prolog,

commencement de ſon | in Coment. xu. Prophet. & c.
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:

les Egyptiens, les Iduméens , les Babyloniens, les Moa

bites , les Syriens , &c. Nous ne connoiſſons guéres

l'hiſtoire ancienne de la plûpart de ces nations, que

par ce qu'en ont dit les Prophétes des Hebreux. Tout

cela concouroit au deſſein géneral des Ecrivains ſacrez,

qui étoit de prouver, & de ſoutenir la vraye Religion.

Il étoit de la ſouveraine Sageſſe du Seigneur de nous

fournir des preuves de ſa verité, non ſeulement chez les

Hebreux, mais auſſi chez les étrangers. Comme JEsUs

CHRIsT devoit compoſer un jour ſon Egliſe des Juifs,

& des Gentils, il étoit néceſſaire que les uns , & les au

tres euſſent des preuves domeſtiques, & certaines de ſa

venuë. Or les prédictions qui regardent la venuë, & le

regne du Meſſie , ſe trouvant dans les mêmes Livres

qui contiennent celles des maux qui devoient arriver à

ces peuples étrangers, & dont l'accompliſſement leur

étoit bien connu , cela faiſoit tout l'effet qu'on déſiroit

ſur l'eſprit de ces peuples ; il prouvoit JesUs-CHRIsr

par leur propre hiſtoire.

Le peuple Juif étant deſtiné de Dieu à demeurer le dé

poſitaire des divins Oracles , à ſervir de preuves à la

Religion, a à voir ſans connoître, à oüir ſans compren

dre, il étoit néceſſaire que les prophéties euſſent à ſon

égard en même-tems leur clarté, & leur obſcurité.Elles

avoient leur clarté en ce qui concernoit l'état temporel

de leur nation ; elles avoient leur obſcurité en ce qui con

cernoit le regne du Meſſie. Elles étoient même évidentes

dans l'idée génerale du Libérateur qu'ils entendoient ;

obſcures dans le détail des circonſtances de ſa venuë, &

des qualitez de ſa Perſonne : De maniére qu'encore au

jourd'hui Moyſe , & les Prophétes ſont à leur égard

a e Auguſt. de Conſenſu | eſt, cujus reip. tota adminiſ

Evangeliſt. lib. 1. cap. I I. tratio , prophetia eſſet illius

Cui ( Meſſie ) prophetando | Regis venturi, & civit. cœleſf.

venture , gens uma deputata ex omnib. geniitus condituri,

P ij
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couverts d'un voile épais, qui enpcche qu'ils ne les en

tendent. a Il y a dans ces divins Oracles aſſez de clarté

pour ceux qui ſe ſauvent , & aſſez d'obſcurité pour four

nir aux incrédules des prétextes de ſe perdre. Les Juifs

du tems des Prophétes, avoient par-deſſus nous des fa

cilitez pour entendre certaines prophéties , & nous en

avons pour en entendre d'autres, qu'ils n'avoient pas.

Nous ne pouvons pas expliquer tout ce qui regarde le dé

tail de l'hiſtoire de ce tems-là , qui n'eſt marquée qu'en

aſſant, & obſcurément dans les Prophétes : mais pour

ce qui regarde le Meſſie , ſa venuë, ſa paſſion , # ré

ſurrection , la vocation des Gentils, la réprobation des

Juifs, l'établiſſement de l'Egliſe , nous l'emportons de

beaucoup ſur les Juifs anciens, & peut-être ſur les Pro

hétes eux-mêmes. -

Quand aux Juifs d'aujourd'hui b on aſsûre qu'ils ne li

ſent point, ou ne liſent que trés-rarement les Prophétes;

comme s'ils craignoient d'y découvrir le Meſſie. Il y a

parmi eux une malédiction contre ceux qui ſupputent

trop ſcrupuleuſement les tems de ſa venuë. ils expliquent

les prophéties d'une maniére ſervile , & comme gens

qui ne les auroient jamais bien luës ; mais qui en au

roient ſeulement appris quelque choſe ſur le rapport de

leurs peres, & par une tradition mêlée d'une infinité

de fables. - - -

La nature des prophéties étoit telle que nous venons

de dire. Il eſt viſible que la plûpart doivent avoir un

double ſens : Le premier Littéral , & hiſtorique, qui

ſe termine à quelque événement de l'hiſtoire ſacrée des

Juifs , ou du Meſſie, ou même des nations Payennes ;

le ſecond plus relevé, ſpirituel, & général, qui regarde

l'état de la Religion, la venuë, & le regne du Meſſie.

Quand Iſaïe , par exemple , parle de la naiſſance du

Meſſie d'une Mere Vierge, c & que David parle du re

a 2. Cor. | b ZBuxtorf Synag. I c Iſ i. vII.

I1I. I 3 . #udeor. cap. 3. l I 4e

-

| |
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gne de JEsUs-CHRIST , a ou de ſes ſouffrances dans ſa

paſſion ; b on ne doit point chercher d'autre objet que

celui-la à ces prédictions , on doit ſe borner à ce divin

Libérateur. Mais lorſque le même Iſaie parle des con

quêtes de Cyrus, & de la liberté qu'il doit rendre aux

Hebreux captifs à Babylone ; c & lorſque le Pſalmiſte

décrit la magnificence du regne de Salomon, d on peut

cxpliqucr ces prophéties dans le ſens hiſtorique qui re

garde Cyrus, & Salomon ; mais on ne doit pas s'y borb - - - • J> - - e

ner. L'Eiprit ſaint avoit d'ai"rres intentions. Son premier

· deſſein étoit de nous peindre JEsUs-CHR1sT ſous le

nom , & la figure de ces deux Princes. C'eſt-là l'eſprit

géneral de la prophétie. -

Si l on croit que les prophéties n'ont qu'un ſens , il

eſt sûr ſelon Paſcal que le Meſſie ne ſera point venu : e

mais ſi elles ont deux ſens , il eſt sûr qu'il ſera venu en

JEsUs-CHRIsT. Toute la queſtion eſt donc de ſavoir ſi

elles ont deux ſens,ſi elles ſont figures, ou réalité ; c'eſt-à

dire , s'il y faut chercher quelqu'autre choſe , que ce

qui y paroît d'abord ; ou s'il faut s'arrêter uniquement

à ce premier ſens qu'elles préſentent.

Quand on ſurprend une lettre fimportante, où l'on

trouve un ſens clair, & où il eſt dit néanmoins que ce

ſens eſt voilé, ou obſcurci , qu'il eſt caché , enſorte

qu'on verra cette lettre ſans la voir , qu'on l'entendra

ſans l'entendre : qu'en doit-on penſer, ſi non que c'eſt

un chiffre à double ſens ? & d'autant plus qu'on y trouve

des contrariétez manifeſtes dans le ſens littéral. JEsUs

CHRIsT, & les Apôtres ont levé le ſceau , ont rompu

le voile, ils ont découvert le chiffre , & l'eſprit de la

lettre. -

Avant l'accompliſſement des prophéties , quoique

a Tºſalm. c 1x. &xLv.1. & c. ſées, ch. 1 3.n. 2.

b Pſalm. xx1. d Pſal. xL 1v. f Ibidem. cha

c Iſai. xL Iv. 28. e Paſcal, Pen- pitre 13: n. 7.

P iij
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l'on ne doutât point de leur certitude, on ne pouvoit ,

dit Origénes , a en faire connoître la vérité , il a fallu

les voir accomplies auparavant. Ceux mêmes dont la vie

ètoit attachée à un endroit de l'évenement, occupez de

la partie où ils étoient, & des peines qu'ils avoient à en

durer, ne ſongeoient plus à embraſſer l'univerſalité dans

leur penſée, & ne s'appercevoient pas de l'accompliſſe

ment de toute la prophetie. b Quand on eſt tout à fait

hors de ces maux , & qu'on en voit devant ſes yeux toute

la ſuite recüeillie dans les hiſtoires, on eſt bien plus en

état d'en remarquer tous les rapports : & c'eſt dans ces

rapports que conſiſte l'intelligence de la prophétie. Les

Apôtres avoüent dans plus d'un endroit, c qu'ils ne

comprenoient pas dans le tems que certaines prophéties

s'accompliſſoient dans JEsUs-CHRIsT , & qu'ils ne

le reconnurent qu'aprés ſa Mort, & ſa Réſurrection. Il

eſt trés-croyable† en étoit ainſi des anciennes prophé

ties. Le peuple ne s'attachoit d'abord qu'à l'évenement

préſant, ou prochain, qui lui étoit deſigné par la lettre

de la prophétie. L'autre ſens , quoiqu'il fût le premier

dant l'intention du Saint-Eſprit, n'a été découvert avec

évidence, que depuis que JEsus-CHRIsT a paru par
Iml IlOl1S.

Il y a ſelon les ſaints Peres , deux écüeils à éviter dans

l'explication des Ecritures. Le premier, eſt de vouloir

tout interpréter à la lettre ; & le ſecond, de vouloir tout

rapporter à JEsus-CHRIsT. On peut y a joûter un troi

ſiéme éciieil, qui conſiſte à donner un double ſens à tou

tes les prophéties , qui regardent JEsus-CHR1sT , en

ſorte que tout ce qui a été prédit ſur ce ſujet dans l'ancien

Teſtament, auroit eu un objet littéral dans l'hiſtoire, &

n'auroit été dit de JesUs-CHRIsT , que dans un ſens

ſpirituel , & figuré.

a Origen.lib.4. b Boſſuet, Preface c ?oan. II. 22.

c.7. de Princip. ſur l'Apoc. art. 21. l & x11. 16.
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Ce dernier écüeil n'eſt pas moins dangereux que les

deux premiers, & l'abus qu'en ont fait certains Savans

dans ce dernier ſiécle fait voir l'importance qu'il y a de s'y

oppoſer. Monſieur Boſſuet Evêque de Meaux , s'eſt for

tement élevé contre Grotius , que l'on conſidére comme

le plus dangereux Auteur de ces explications littérales.

Ce a Prélat reconnoît qu'il y a un grand nombre de pro

phéties qui ſont ſuſceptibles des deux ſens , que leur

donne Grotius. Il avouë auſſi qu'on ne doit pas toûjours

appliquer à JESUS-CHRIST tout un Pſeaume , ou une

prophétie qui lui convient littérallement dans le premier

ſens qui ſe préſente à l'eſprit ; parce que ſouvent les Pro

phétes paſſent tout d'un coup des choſes humaines, aux

divines, & d'un objet ſimple, & hiſtorique, à JEsUs

CHRIsT , ou à autre choſe. Il ne nie pas non plus que

pluſieurs choſes † doivent s'entendre de JEsUs

CHRIsT dans leur ſens propre , & direct , ne puiſſent

auſſi s'appliquer à David , à Salomon, ou à quelqu'au

tre, dans un ſens oblique , détourné , & indirect. Voilà

les modifications qu'il apporte à la méthode de Grotius.

Le même Prélat b s'explique ailleurs ſur le ſens des

prophéties, d'un maniére qui eſt digne de conſidération.

Le Concile de Trente , dit-il, n'établit la tradition conſ

tante, ni l'inviolable autorité des ſaints Peres , pour l'in

telligence de l'Ecriture, que dans leur conſentement una

nime, & dans des matiéres de la foi, & des mœurs; &

non dans les explications littétales,, & hiſtoriques , qui

ne ſont pour la plûpart, ni de dogme , ni. d'autorité ,

mais de ſimple conjecture. Ajoûtez qu'une interprétation

même littérale d'une prophétie, peut trés-bien compa

tir avec une, ou pluſieurs autres interprétations ; de ſor

te que ſans entrer en inquiétude,des autoritez qu'on op

poſe, l'on peut dire qu'il faut diſtinguer les autoritez des

a Vide Addenda in I b Boſſuet, Preface ſur ſon Explica

Pſalm. p. 6u, 612. l, tion de l'Apocal art. 13, & ſuiv.

P iiij
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Peres, d'avec leur dogme ; & leur ſentiment particulier,

d'avecleur conſentement unanime.Qui neſait que la fécon

dité infinie de l'Ecriture, n'eſt pas toùjours épuiſée par un

ſeul ſens ? a Ignore-t'on queJEsUs-CHRIST , & ſon Eg

liſe ſont prophétiſez dans des endroits, où il eſt clair que

Salomon , qu'Ezéchias , que Cyrus, que Zorobabel ,

que tant d'autres ſont entendus à la lettre ? C'eſt une vé

rité qui n'eſt conteſtée ni par les Catholiques, ni par les

Proteſtans,

Il y a des prophéties d † regardent le fondement de

la Religion, comme celles de la venuë du Meſſie, de la
diſperſion des Juifs , &c. Le ſens de ces prophéties ne peut

pas avoir été inconu aux ſaints Peres, puiſque ce ſeroit

avoir ignoré un dogme de la Religion, & encore un dog

me eſſentiel , & fondamental. Ainſi il eſt manifeſte à l'é

gard de ces prophéties , que ce ſens peut bien être éclairé,

& perfectionné par la ſuite des tems ; mais que le fond

s'en doit trouver dans les Ecrits des Peres.

Une feconde vérité , c'eſt qu'il y a des prophéties

qui ne regardent pas le dogme ; mais l'édification : ni la

ſubſtance de la Religion ; mais les acceſſoires , comme
ſont les prophéties qui regardent Ninive, Babylone, Tyr,

&c. L'explication de ces prophéties dépend de l'hiſtoire,

& autant de la lecture des Auteurs profanes, que de cel

le des Livres ſaints. Sur ces ſujets il eſt permis d'aller,

pour ainſi dire, à la découverte ; perſonne n'en doute.

Quand on dira que les Peres, ou ne s'y ſont pas appliquez,

ou n'ont pas tout vû, ou qu'on peut même aller plus loin

qu'ils n'ont fait ; en cela on manquera d'autant moins

au reſpect qui leur eſt dû, qu'il faudra encore avoüer de

bonne-foi, que le petit progrés que nous pouvons faire

dans ces pieuſes éruditions, eſt dû aux lumiéres qu'ils

nous ont données,

a Comparez S. Auguſt. Doctrin. Chriſt. cap. 36.

'mfſſ. lib. xi1. cap. 24. & lib. 3. cap. 27.

5. 3o. 3 1. & lib. 1. de l b Boſſuet, là même, art. 17.
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De-là il réſulte une troiſiéme vérité , que s'il arrive

aux Orthodoxes, en interprétant les prophéties de ce der

nier genre, de dire des choſes nouvelles , il ne faut pas

s'imaginer pour cela qu'on puiſſe ſe donner la même li

berté dans les dogmes. Dans l'explication de l'Ecriture,

les Peres ne† guéres à bout le ſens littéral , ſi ce

n'eſt lorſqu'il s'agit d'établir les dogmes , & de convain

cre les hérétiques. Par tout ailleurs ils s'abandonnent au

ſens moral. J'ai été bien-aiſe de rapporter ici les propres

terms de ce ſavant Prélat.

Saint Hilaire a n'oſe condamner ceux qui rapportent

à JEsUs-CHRIsT tout ce qui eſt rapporté dans les Pſeau

mes; mais il dit qu'il y a du danger qu'en lui voulant tout

appliquer, on ne donne atteinte à ſa Divinité, & à ſon

Incarnation. Il aimeroit mieux que l'on obſervât ce tem

pérament, de ne rapporter à JEsUs-CHRIsT que les en

droits qui le concernent, & d'appliquer à d'autres ſujets,

ce qui les regarde naturellement , ſuivant la lettre du

Pſeaume. Saint Iſidore de Péluſe b dit qu'il eſt à craindre

qu'en voulant tout expliquer de JEsUs-CHRIsT , on ne

donne lieu aux ennemis de la Religion de lui conteſter

les paſſages mêmes qui lui conviennent le plus inconteſ

tablement. Saint Auguſtin c déſapprouve§ deux extré

mitez, & ceux qui expliquent tout à la lettre, & ceux qui

donnent tout à 'allégorie. La premiére eſt une infirmité

ſervile, qui s'attache au ſigne, au lieu de la réalité : Lit

teram ſequi, & ſigna pro rebus que iis ſignificantur accipere,

ſervilis infirmitatis eſt. C'eſt un reproche que l'on peut

faire à un grand nombre de Commentateurs modernes,.

qui ont trop donnè dans les explications grammaticales.

La ſeconde eſt une véritable erreur, qui s'applique inuti

lement à déveloper des figures , & à chercher des allé

gories toutes§ : Imutiliter ſigna interpretari malé

vagantis erroris eſt.

a Hilar.in Pſ I b Iſidor. Peluſ l.2. ep. I c Aug. lib.3. de

1x uI. n. 2.3. l 29. & l.3. ep.339. l Doctr. Chr. c.9.

|
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Origénes que l'on a accuſé, peut-être mal-à propos,

a d'avoir trop donné à l'allégorie , preſcrit ſur cela des

régles fort judicieuſes. Il dit b que lorſque le Texte des

Livres ſaints eſt clair dans le ſens littéral,& qu'il n'offre

rien qui ne ſoit propre à édifier, on doit s'en tenir à la

lettre ; & le nombre de ces paſſages , dit-il, eſt le plus

grand. Ai leurs c il dit que les Prophétes des Hébreux

ont parlé de JEsUs-CHRIsT en bien des maniéres ;

tantot ſous des énigmes, tantôt ſous des allégories , &

tantôt en termes formels. Enfin il remarque d que les

Juifs , tout ennemis qu'ils ſont du nom Chrêtien , ne

s'aviſent pas même de montrer que les prophéties convi

ennent mieux à d'autres qu'à JEsUs-CHRIsT. Ils ſe con

tentent d'y chercher quelque explication particuliére,

& détournée, pour§ à celle que les Chrétiens

ont accoutumé de leur donner.

Les Peres , & aprés eux les Commentateurs, recon

noiſſent deux, trois, ou quatre ſens dans les prophéties.

Saint Jérôme e dit que dans l'explication des divines

Ecritures , on doit ſuivre premiérement le ſens littéral ;

2. le ſens tropologique, ou figuré ; & 3. le ſens ſpiri

tuel , ou anagogique. Il avettit fque dans les explications

figurées, l'on ne doit point prendre à la lettre tout ce

qui eſt dit d'une perſonne, qui eſt par exemple la figure
de JEsUs-CHRIsr, ou de l'Egliſe ; autrement ce ſeroit

une hiſtoire, & non pas un type : Typus enim partem in

dicat : Quod ſi totum precedat in typo , jam non eſt typus,

ſed hiſtorie veritas appellenda eſt.

a Voyez l'Apologie d'O- b Orig hom, 1x. in Numa

rigene dans l'Epître Dé- c Orig. lib. 1. contra Celſ.

dicatoire de Génébr. à p.39.6 4o. Ed.Cantabrig

Charles IX. & les Orige- d Ibidem. lib. 2. p.78.

miana de M. Huet, & le e Ieronym, ad Hedibiam.

P. Ribera , Prelud. 1. in reſponſ ad 12. difficul.

07/7/16J. Trophet. f leronym. in Oſee x 1•



S U R L E S P R O P H E T E S. 2 35

Saint Auguſtin a reconnoît auſſi trois ſens dans les

ſaintes Ecritures ; car il y a des choſes qui regardent la

Jéruſalem tereſtre ; d'autres qui regardent la céleſte, &

d'autres qui regardent l'une, & l'autre. Le premier eſt

ce que nous appellons le ſens littéral, & hiſtorique , qui

ſe borne à l'état temporel des Juifs. Le ſecond eſt le ſens

figuré ; & le troiſiéme eſt lorſque le Texte ſacré peut

s'entendre en l'une , & en l'autre maniére. Il ajoute

qu'il y a eu des Auteurs Chrétiens, qui ont crû qu'il

n'y avoit rien dans les Livres ſaints qui n'eût un rapport

véritable à la Jéruſalem céleſte ; c'eſt-à-dire, que tou

tes les hiſtoires , & tous les événemens rapportez dans

les Livres de l'ancien Teſtament, étoient autant de fi

gures, qui déſignoient des choſes ſpirituelles, & myſté

rieuſes : De ſorte, dit ſaint Auguſtin, qu'il faudroit dire

qu'au lieu des trois ſens dont on a parlé, & qu'il approu

ve, il n'y en auroit que deux.

Saint Thomas b n'en reconnoît non plus que trois,

qui ſont l'allégorique, le moral, & l'anagogique ; mais

ils ſont tous trois fondez ſur le littéral , comme il le re

connoît. Ainſi cela revient au ſentiment des Commenta

teurs qui admettent quatre ſens dans l'explication des

Livres ſaints; le littéral , le figuré , le moral , & l'ana

gogique. On pourroit les comprendre tous ſous le nom

de littéral , & de figuré ; car tout cela n'eſt qu'une queſ

tion de mots.

Il y a des prophéties qui n'ont proprement qu'un ſeul

ſens, qui eſt le littéral. D'autres ont les trois dont on

vient de parler. D'autres ont juſqu'à deux , ou trois ſens,

qui peuvent paſſer pour littéraux. Par exemple , Daniel c

rédit l'abomination de la déſolation qui doit être dans

e lieu ſaint. L'Auteur du premier Livre des Maccabées d

en fait l'application au tems de la perſécution d'Antio

a Aug. lib. xvII. I b D. Thom. 1. part. I c Daniel.ix.27.

de Civit cap.3 l queſt. 1. art. 1o. l d Macc. 1. 57.
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chus Epiphanes. Notre Sauveur a l'entend de la dernière

déſolation, ou du dernier ſiége de Jéruſalem par les Ro

mains ; & pluſieurs Interprétes la rapportent au tems de

la perſécution de l'Antechriſt. Il n'y a dans tout cela rien

de contradictoire , ni de figuré. Ce ſont trois événenens

trés-récls.
-- a

A R T I C L E V I.

Méthode des Peres dans l'explication des Prophéties.

L† Jesus-CHRIsT parut dans le monde, les

Juifs étoient accoutumez aux explications allégori

ques, & figurées de l'Écriture. C'étoit† CllX uIle

perſuaſion commune, & génerale, que les Auteurs ſa

crez avoient un double ſens dans la plupart de leurs diſ

cours ; qu'outre le ſens littéral qui ſe préſente d'abord à

l'eſprit, il y en avoit un autre† caché, & plus impor

tant. JesUs-CHR1sT ſuppoſe ces diſpoſitions-là dans

les Juifs. Il dit par exemple , que l'hiſtoire de Jonas b

étoit figurative, & qu'elle marquoit la ſepulture, & la

réſurrection du Meſſie. Quelquefois en parlant au peu

ple , il paſſoit tout d'un coup, & ſans en avertir,

du ſens littéral , & hiſtorique , au ſens ſpirituel , &

figuré. Aprés avoir dit qu'Elie doit venir , & qu'il

rétablira toutes choſes , il ajoûte auſſi-tôt : Or je vous

dis qu'Elie eſt déja venu ; & on ne l'a point connu. Dans la

premiére propoſition , il parle de la perſonne d'Elie ; &

dans la ſeconde , de ſaint Jean-Baptiſte, dont Elie étoit

la figure.Toutel'Epître aux Hébreux eſt remplie de pareil

les explications. On y joint Melchiſédech avec JEsus

CHRIsT , le Sacerdoce ancien avec le nouveau , l'Egliſe

avec la Synagogue, d'une maniére quine peut être claire,

a e %atth. I b Matt. xii. 39.4o. I c e ZMatth. x1. 14.

· xxiv. 15. l 41. Jonas 1. 11. l Marc. ix. 1 1.12.
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$

& diſtincte, qu'à ceux qui ſont habituez à cette façon

d'expliquer les ſaintes Ecritures. Saint Paul a nous expli

que figurément les hiſtoires d'Agar,'& de Sara, de Jacob,

& d'Eſaü. Philon le Juifa ſuivi la même méthode d'inter

préter allégoriquement les ſaints Livres ; & il nous a

prend b que telle étoit la coutume des Eſſéniens, qu'ils

avoient imitée de ceux qui les avoient précédez. Ils di

ſoicnt que l'Ecriture§ à un animal. La lettre en

eſt comme le corps , & les ſens cachez en ſont comme

l'ame.

Photius c a avancé que c'étoit Philon qui avoit intro

duit cet uſage, & qui avoit répandu ce goût dans l'Eg

gliſe. Mais il eſt ſûr que cela eſt plus ancien que Philon

parmi les Juifs. On le voit dans le Livre de la Sageſſe ; d

& Philon lui-même reconnoît e que les Thérapeutes ſui

vent cette méthode dans leurs explications de l'Ecriture,

& qu'ils ont ſur cela des Livres , qui leur ont été laiſſez

par les Auteurs de leur Secte, auſquels ceux qui ſont ve

nus depuis , ont eu ſoin de ſe conformer.

-† f ſe ſert en plus d'un endroit des explications

allégoriques, & il reconnoît que la Loi de Moy# CIl rCn

ferme un fort grand nombre , ſur leſquelles il avoit mê

me promis de compoſer un Ouvrage. g Cela prouve le

goût général des Juifs de ce tems-là. Les Peres avoient

donc reçû cette méthode des Apôtres. Saint Paul avance

comme "un article indubitable , que ce qui arrivoit aux

a galat. Iv. 24. & ſéqu, | zºe # iº ，eéºgºn ,

b philo. de prita Comtem- | ºººººº ° ºº ººº ººººº
- qpieu à Nn2°e#vres . .. . #si èè

plativa , pag. 898, & 9o . év%is, è ov»ſexuºn réàauav

c TPhotius ZBibl. Cod. P*. évi)ºv , as étpioios épx'y rau

E# # #,éou à rºs ， & » n2°ea- 2 veººet , mé»a- u nue a #s

« 's #, 2e pis c r# cazAnſº | c %is é»ngersà'ois ièias àni

24»^ ixiv ée8 » iixpvºvaſ. | Marºv

d Sap. xv111 24. f ?oſeph. Antiq. lib.3. c.9.

e Philo. de Vita Contempla- | & de bello l. 6. c. 6. in Latin.

ºva, pag. 893. Ev»yzérºlss ! g?oſºp.Prologin lib.Antiq.
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Juifs, étoit figuré : a Omnia in figura contingebant illis. Sur

- ce principe , les Peres n'ont fait nulle difficulté de tour

ner l'Ecriture en allégorie. Mais de convaincre les Juifs,

ou les Payens, ou les Hérétiques ils ſuivoient autre mé

thode. Ils expliquoient les Ecritures à la lettre ; ils ſe ſer

voient de paſſages formels , & exprés ; ils montroient

l'exécution des prophéties dans la perſonne de JEsUs

CHRIsT ; ils faiſoient voir contre les Hérétiques la tra

* dition des Egliſes ſur le ſens des paſſages , dont ceux-ci

-vouloient abuſer. Les interprétations morales, allégori

· ques ſont, bonnes à édifier & à confirmer ceux qui ſont

déja convaincus, & à illuſtrer une vérité déja prouvée ;

mais non pas à l'établir contre des adverſaires toûjours

en garde contre vous, & toûjours diſpoſez à nier , & à

conteſter. Il faut pourtant excepter certains paſſages expli

quez par JEsUs-CHRIsT même, ou par las Apôtres ; car

pour ceux-là, ils les mettoient en preuve comme les plus

exprés, parce qu'ils parloient aux Juifs, qui†
comme eux ces paſſages du Meſſie. Ils les preſſoient par

deurs propres principes.

Contre les Payens , ils montroient que les Juifs

ont dans leurs Livres ſaints des prophéties indubita

bles , reçûës par un conſentement unanime de la na

tion , & dont la certitude eſt prouvée par des mira

cles, & par une infinité d'expériences, d'évenemens,

& de faits particuliers. b Ils faiſoient voir dans la

perſonne de J E s Us-C H R 1 s T ces prophéties claire

ment exécutées ; d'où ils concluoient qu'il étoit le vrai

Libérateur envoyé pour le ſalut de tout le monde. Par

exemple , ſaint Juſtin le Martyr c montre que ce paſſage :

Ils ont percé mes pieds , & mes mains , & c. n'ayant jamais

eu ſon accompliſſement littéral dans David , ni dans au

cun autre Juſte de l'ancien Teſtament, il falloit néceſſai

-,

a 1.Cor. I b Voyez le commenc. du Dia- I c ?uſt.Mart.

x. 1 I. l log de S.Juſtin avec Tryphon. l Apolog. 2
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rement reconnoître que c'étoit de JEsUs-CHRIsT dont

cela avoit été prédit. Ils raſſembloient quelquefois pluſi

eurs prophéties, dont l'une donnoit du jour à l'autrc. Par

exemple, Dieu promet à David que le Meſſie naîtra de

ſa race ; a & Iſaïe b explique la maniére dont cela devoit

s'exécuter , en diſant qu'il naîtra d'une Mere Vierge de

la race de David.

Qelquefois ils faiſoient l'application d'une partie de la

prophétie par exemple , à David , ou à Salomon , ou à

Jonas , ou à Jacob ; & l'autre partie , dans un ſens plus

relevé , à JEsUs-CHRIsT ; parce que les termes de la

prophétie ne pouvant ſe vérifier à la lettre dans la perſon

ne de ces Patriarches de l'ancien Teſtament , il falloit

avoir recours à JEsus-CHRIsT , qui étoit l'Original figu

"ré par ces Anciens : Car telle eſt la coutume des ſaintes

Ecritures, dit ſaint Jérôme, c d'annoncer les choſes fu

tures dans les types, ou dans les figures : Hunc effe morem

Seripture ſantte, ut veritatem futurorum premittat in typis.

Par exemple tout ce qui eſt dit de Salomon dans le Ixx1.

Pſeaume, ne peut lui convenir à la lettre ; car il n'eſt

aufſi permanent que le Soleil; & fa domination ne ft

jamaisétenduë d'une mer à l'autre, ni depuis le fleuve,

juſqu'aux extrémitez du monde , &c. Tout cela a été

executé en partie, & comme ſous les ombres, & les ima

ges , dans Salomon, afin qu'ils ſe vérifiât plus pleinement

dans la perſonne de JEsus-CHRIsT : Ex parte, & qua

ſi in umbra , & imagine veritatis, in Salomone premiſſa

ſunt , ut in Domino Salvatore perfectius implerentur.

ils montroient aux Payens que les prophéties étant

l'ouvrage de Dieu même, qui avoit inſpiré les Prophé

tes, elles devoient être d'une autorité infaillible : ·Que

ces divins Ecrits ne pouvoient avoir été corrompus. ni

avant, ni aprés la venuë de jesus-CHRIsT. Avant ſa

a 2. Reg. v 1 I. 12. b Iſai. v1 1. 14.

1 3.XX I I I. I.2. & c. c 7eron. in Dan. x1.
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venuë, on n'auroit pû deviner qu'il viendroit , & on

n'auroit pû le dépeindre d'une maniére ſi reſſemblante ;

& depuis ſa venuë , les Juifs qui l'avoient rejetté, &

crucifié, n'avoient garde de le marquer d'une façon ſi

expreſſe, dans des prophéties qu'ils auroient compoſées

aprés coup.Avant ſa venuë , il n'étoit pas connu ; de

uis ſa mort , il n'étoit point reçû.

A l'égard des Juifs ,† Peres les combattoient par

l'accompliſſement des prophéties dans la perſonne de

JEsUs-CHRIT. Ils faiſoient voir que ce n'étoit pas ſeu

lement une , ou deux prophéties qui ſe trouvoient exécu

tées dans ſa perſonne , mais qu'il les avoit toutes accom

plies ; qu'il renfermoit dans ſa perſonne tous les carac

téres du Meſſie ; qu'il étoit impoſſible qu'aucun autre les

remplît jamais auſſi parfaitement. Et lorſque les Juifs

vouloient détourner à d'autres les paroles que l'on expli

quoit de J. CHRIsT , les Peres montroient la fauſſeté de

leurs explications. C'eſt la méthode qu'avoient ſuivie les

Apôtres eux-mêmes. Par exemple, l'Apôtre ſaint Pierre a

prouve la Reſurrection de JesUs-CHR 1sT par ce paſſa

ge du Pſeaume : b Ma chair repoſera en paix , vous ne laiſ

ſere (point mon ame dans l'enfer , & vous ne permettrez

point que ma chair voye la corruption ; vous m'avez montré

le chemin de la vie, & c. Je puis avancer hardiment, dit-il

aux Juifs , que le Patriarche Tavid eſt mort, & enterré ;

que ſon tombeau eſt parmi nous juſqu'aujourd'hui : mais

comme il étoit Prophéte , & ſachant que le Meſſie devoit

maître de lui, il a prédit la Réſurrection du Chrſt, qui n'a

point été laiſſé dans le tombeau, & dont la chair n'a point

vû la corruption ; & c'eſt de quoi nous ſommes témoins, & c.

Les Juifs avoient entre eux ſur le ſens des prophéties

, une tradition conſtante, & uniforme. Sans cela leurs

Livres ſacrez auroient été une ſource de diviſion , par

les explications diverſes que chaque particulier auroit pû

a eAct. 11. 26. 27 I b Pſalm. xv. 8. ».
leur
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leur donner , ſuivant ſa fantaſie. Il étoit pour eux de la

derniére conſequence que les ſens en fuſſent fixez. Lorſ

que les Mages arrivérent à Jéruſalem, a on ne doutoit

nullement que le Meſſie ne dût naître à Bethléhem, &

que ce ne fût le vrai ſens des paroles de Michée, qui

dit : b Et vous, Bethléhem de ?uda, vous n'êtes pas la moin

dre entre les grandes villes de 7uda, puiſque de vous ſortira

le Chef, qui doit conduire# d'Iſaél. On ne dou

toit pas non plus que ſe Meſſie ne dût naître de la race

de David ; & on étoit diſpoſéà croire qu'il naîtroit d'u

ne Mere Vierge, La tradition avoit donc appliqué au

Meſſie la prédiction d'Iſaie , qui dit : c Voilà qu'une Vier

ge concevra, & enfantera un Fils , qui portera le nom d'Ém

manuel.

JEsus-CHRIsT ſe ſervit de ces diſpoſitions pour con

vaincre les Diſciples qui alloient à Emmaüs; d il leur in

terpréta les Ecritures qui le regardoient Le Diacre Phi

lippe en uſa de même envers l'Éunuque de la ReineCan

dace; e il lui fit voir que c'étoit JEsUs-CHRIsT dont

il étoit parlé dans Iſaïe. L'Auteur de l'Epître aux He

breux parlant à ſes freres , ſuppoſe par tout une tradi

tion d'entendre certains paſſages dans un ſens figuré ; &

d'appliquer au Meſſie bien des endroits , qui §s cela

ne pouvoient être indubitablement déterminez à ſa Per

ſonne. Les Juifs incredules d'alors , ne nioient pas que

ces prophéties ne regardaſſent le Meſſie ; mais ils ſoute

noient qu'elles ne convenoient point néceſſairement à

JesUs , ou qu'elles ne lui convenoient pas plus parfai

tement qu'à d'autres. Dans la ſuite ils changérent de

langage, & ſoutinrent que ces prophéties ne regardent

pas le Meſſie ; & c'eſt à cela qu'ils s'en tiennent encore

aujourd'hui. -

Les nouveaux Controverſiſtes on bien compris la for

a Matth. 1 1. 1.2.

b e_2/ich. v. 2.

Tome III,

c Iſai. | d Luc. xiv. 27 & ſeq.

vII. 14. i e Act. vI 1 I. 34.35.
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ce du raiſonnement que l'on tire de la tradition , & du

conſentement des anciens Juifs. Les Rabbins n'y peu

vent répondre. C'eſt un argument qu'on appelle , ad

hominem. On a doncemployé contr'euxl'autorité des Tar

gums , du Talmud, & des anciens Rabbins. Rittangel

ayant un joür preſſé un Juif§ un paſſage du Targum, a

le Juif ſentant la force de l'objection, plia, & s'écria :

Nous ſommes perdus, fi nous ne pouvons donner un autre

ſens à ce paſſage. C'eſt en effet le parti qu'ils prennent,

lorſqu'ils ſe trouvent embarraſſez de nos objections; ils

oppoſent autorité à autorité, & éludent par de vaines ex

plications , les paſſages les plus formels. On a quelque

exemple , mais peu, de Juifs convertis de bonne foi.

Leur obſtination eſt telle, & leurs préjugez ſont ſi vio

lens , que les meilleures preuves ne font que trés-peu

d'impreſſion ſur leur cœur, & ſur leurs eſprits. Il ſaudroit

inſiſter davantage ſur les prophéties qui ſont rapportées

dans le nouveau Teſtament , & qui du conſentement

unanime des anciens Juifs du tems de JEsUs-CHRIsT,

& des Apôtres , conviennent au Meſſie. Que les Juifs

d'aujourd'hui regardent ſeulement nos Evangiles, & les

Livres du nouveau Teſtament , comme de ſimples >

mais véritables hiſtoires ; il n'en faut pas davantage, s'ils

ſont de bonne foi , pour ſe convaincre que JesUs

CHRIsT eſt le Meſſie. Les preuves en ſont manifeſtes dans

le nouveau Teſtament; non ſeulement par les miracles,

mais encore par l'acompliſſement des prophéties dans ſa

Perſonne , b & par le conſentement des anciens Hébreux,

qui convenoient alors qu'elles regardoient le Meſſie.

Tandis que les Chêtiens ne combatront les Juifs que

par leurs Ecrivains, & par leur Grammairiens , il ſera

-

a Baſnage, Hiſtoire des deis convincendis vel pau

Juifs, liv. 4. ch. 3. art. 1. | ca , Chriſtum & tempus
- - k \

b Grot. Prefat. Com- quo is venturus erat directè

ment. in Vetiis Tºſtam. #u- | deſcribentia ſifflciiint.
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mal-aiſé qu'ils remportent ſur eux de grands avantages : a

il faut les combatre par le nouveau Teſtament , & par les

anciennes Verſions reconnuës de leurs peres, & uſitées

avant le tems des diſputes , & des controverſes entre eux3

& nous. Iln'eſt pas juſte que dans nos diſputes , nous

recevions avec eux l'ancien Teſtament, s'ils ne reçoivent

avec nous le nouveau, au moins comme hiſtoire auten

tique. Il faut de néceſſité avant que d'entrer en diſpute ,

convenir de principes ; ſans cela il eſt impoſſible de

s'accorder jamais en aucun point. Si le Juif regarde le

nouveau Teſtament , comme un Livre fabuleux, quel u

ſage puis-je faire de ce Livre contre lui ? Je commencerai

donc par établir la vérité, l'autenticité , la divinité de

cet Ouurage; ou bien je mettrai le Juif dans la néceſſité

de me prouver lui-même que l'ancien Teſtament eſt un

Livre autentique , & inſpiré de Dieu , s'il ne veut de

bonne foi reconnoître le nouveau Teſtament, au moins

comme un hiſtoire véritable. Et ſi j'obtiens ſeulement ce

dernier article, j'ai tout d'un coup contre lui deux argu

mens invincibles. Le premier, tiré de la vie, & des mi

racles du Sauveur, dans lequel les prophéties ſe trouvent

viſiblement accomplies ; & le ſecond , l'aveu des anciens

Juifs, que telles prophéties doivent s'expliquer du Meſſie.

Et comme il eſt indubitable qu'elles ſe trouvent vérifiées

dans la Perſonne de JEsUs-CHRIsT , il s'enſuit que JE

sUs-CHRIsT eſt le vrai Meſſie.

Tertullien b dit une choſe fort ſenſée en parlant des

diſputes contre les Héretiques. Les Ecritures ne leur ap

partiennent pas; ils n'ont point droit de les alléguer con

tre nous. S'ils veulent les citer , qu'ils les reçoivent tou

tes, & qu'ils les citent dans le ſens de l'Egliſe. Car ſans

cela, qu'eſt-ce que les Ecritures ? On peut dire la même

choſe des Juifs.S'ils veulent diſputer avec nous , qu'ils .

a VoſS. de Sybill. oracul.c.14. | desJuifs, l.7. c.34.a. 3o. 31.

Voyez auſſi Baſnage, hiſt. | b Tertul.l. de preſcriptionib.

ij
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reçoivent toutes nos Ecritures de l'ancien , & du nouveau

Teſtament. Ils ne ſont point en droit de citer contre

nous l'ancien , qu'ils n'admettent en même tems le nou

veau. Nous ne recevons pas l'un ſans l'autre. Qu'ils ren

verſent nos principes, ou qu'ils les admettent, cela doit

s'obſerver en toute diſpute. -

Généralement parlant, les ſens figurez ne fourniſſent

pas matiére d'un argument déciſif, & concluant ; pour

argumenter avec force , & pour convaincre , il faut des

Textes précis, formels , & littéraux. Toutefois quand on

a la tradition, & le conſentement, par exemple, desan

ciens Hébreux , pour un ſens figuré, on en peut tirer des

argumens déciſifs , au moins contre eux. Tout de même,

lorſque les Ecrivains du nouveau Teſtament nous rappor

tent une explication figurée d'un Texte, faite par JEsUs

CHRIST , ou par les Apôtres : ou quand les Peres expli

quent unanimement une prophétie qui regarde le dogme,

quand même ils la prendroient dans un ſens figuré, &

ſpirituel , on ne pourroit ſe défendre de ſe ſoumettre à

l'autorité des uns, & des autres, & de regarder comme un

argument trés ſolide, celui qui ſeroit fondé ſur une telle

explication. Par exemple, nous n'avons dans l'ancienTeſ

tament aucune prophétie plus formelle de la réſurrection

du Meſſie au bout de trois jours, que ce qui arriva au

Prophéte Jonas englouti par le poiſſon. Cependant cette

action n'étoit lqu'une figure de la réſurrection de JEsUs

CHRIsT : mais une figure déterminée à ſignifier ce grand

événement , non ſeulement par la tradition des Juifs ,

mais encore par le témoignage de JEsUS-CHRIST , &

des Apôtres , & par le conſentement unanime des ſaints

Peres. Il faut donc prendre avec limitation ce qu'on dit

ordinairement , que le ſens allégorique n'eſt point argu

mentatif.
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I#E, le premier des quatre grands Prophétes , étoit

de la tribu de Juda, & de la race Royale de David. On

dit que ſon pere Amos étoit fils du Roi Joas, & frere

dMmaſias Roi de Juda. Il y en a même qui prétendent

qu'Iſaïe avoit donné ſa fille en mariage à Manaſsé Roi

de Juda. a Les Rabbins ſoutiennent qu'Amos pere

d'Iſaïe , étoit Prophéte, ſuivant cette régle qui eſt reçûë

parmi eux , que les peres des Prophétes ſont eux-mêmes

Prophétes, lorſque leur nom eſt marqué dans l'Ecriture.

b Saint Auguſtin, c & quelques autres ont ſoupçonné que

le Prophéte Amos étoit le pere d'Iſaïe. Mais les noms

de ces deux hommes s'écrivent d'une maniére trop diffé

rente ; d & d'ailleurs le Prophéte Amos vivoit en même

tems qu'Iſaïe & ne commença à prophétiſer que deux

ans avant ce Prophéte, s'il eſt vrai qu'Iſaïe ait commen

cé la vingt cinquiéme année d'Ozias ; puiſque Amos

commença la ſeconde année avant le tremblement de

terre arrivé ſous Ozias, e c'eſt-à-dire, la vingt-troiſiéme

année de ce Prince.

· Il y en a même qui pretendent qu'Iſaïe prophétiſa

avant Amos, & qu'il prédit ſur la fin de ſon premier

a Jeronym. in Iſii. : 1 1. C5 Clem. Alex. l. 1. Strom.

b Vide ?eron. plurib. in loc. | c Aug. lib. 18. c. 27. de Cºv.

c maximè in Iſai.xxxv11. | d Hamoz , pere d'1ſa ie.

2. & xxxvtii. 1. & 8piph. Amos, le Prophete Amos.

de vita, & morte Prophetar, e Amos 1. 2. ^ Zach. xi. 5 .

Q. 11)
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Chapitre, la même ſéchereſſe dont parle Amos, comme

d'une choſe paſſée. Saint Jerôme a aprés Euſébe de Cé

ſarée , b ſemble dire qu'Iſaïe ne prophétisa point, tant

que vêcut le Roi Ozias , qui avoit été frappé de lépre,

pour punir ſa préſomption, c Mais le même Pere dit

ailleurs d trés-expreſſement, que les cinq premiers Cha

pitres d'Iſaïe font du tems du Roi Ozias, & le ſixié

me de l'année de ſa mort. Nous croyons qu'il ne com

mença qu'au commencement du regne de Joathan,

immédiatement aprés la mort d'Ozias , & qu'ayant

continué ſous les regnes d'Achaz , & d'Ezéchias , il a

prophetiſé environ ſoixante-deux , ou ſoixante-trois ans.

Joathan regna ſeize ans, Achaz ſeize, & Ezéchias vingt

neuf Ce qui fait ſoixante & un an. Nous mettons ſa

mort en la premiére , ou ſeconde année de Manaſſé.

Iſaïe eut deux fils , dont les noms ſont figuratifs. Le

remier Séar ?aſub ; c'eſt-à-dire : Le reſte reviendra ; &

† ſecond, Cha-bas : Hâtez-vous de ravager. e Sa femme

eſt nommée Prophéteſſe ; f & les Rabbins veulent qu'elle

ait eu l'eſprit de prophétie , auſſi-bien que ſon mari.

Iſaïe prophétiſa pendant fort long-tems. La Chronique

d'Aléxandrie veut qu'il ait prophetiſé pendant quatre

vingt-dix ans, ayant commencé la vingt-cinquiéme an

née d'Ozias , g & ayant été mis à mort par Manaſſé, la

premiére, #. ſeconde année de ſon regne. Mais ces

dattes ne ſont pas autrement certaines. Le Chapitre vI.

qui contient le récit de la miſſion de ce Prophéte, &

qui eſt de l'année où mourut le Rois Ozias , inſinuë qu'a

vant ce tems, Iſaïe n'avoit point encore prophetiſé Ja

## ad Damaſc.

e Seraphim , & Cal

, culo.

b Euſeb. Ceſar, Comment,

in Iſti, cap, 6.

C 4 , Paral, xxvI, 2o, 2 I,

d ?eron. Comment. in Iſai.

vI. tnttio.

e Iſai. v1 1.3. vIII. 1.

f Iſai. v1 11. 5 .

Ita Hebrei. Jeronym in

Iſai. v1 1. & alii paſſim,
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crois que cette datte eſt celle du commencement de ſes

prophéties , & que les cinq premiers Chapitres ſont de

la premiére année de Joathan , Roi de Juda. Les maux

dont Juda étoit accablé , & les déſordres qui y regnoient,

me perſuadent qu'Iſaïe veut parler de la fin du regne

d'Ozias , qui ne fut pas heureuſe. L'Ecriture a nous dit

que ſous le regne de Joathan , Phacée Roi d'Iſraël , &

Raſin Roi de Syrie, vinrent ſur les terres de Juda , &

y firent de grands ravages. Mais cela regarde la fin , &

non le commencement de ſon regne. Il eut auſſi d'autres

guerres contre les Ammonites, b qui s'étoient apparem
ment revoltez contre lui.

On peut partager les prophéties d'Iſaïe en huit parties.

La premiére regarde le regne de Joathan , fils d'Ozias

Roi de Juda. Le Prophéte dans les ſix† Chapi

tres, qui ne contiennent qu'un ſeul diſcours, invective

contre les crimes des Hébreux , ménace le peuple des

maux dont Dieu les doit frapper, parle de la ruine du

Royaume d'Ifraël , promet un tems plus heureux , &

décrit un regne plus tranquille. Ce regne eſt celui d'Ezé

chias , figure de celui de JEsUs-CHRIsT.

La ſeconde partie regarde le regne d'Achaz. Elle com

rend les ſix Chapitres ſuivans , dans leſquels Iſaïe par

e du ſiége de Jéruſalem formé par phacée , &§ C

Il promet à Achaz la naiſſance d'Émmanuël, pour preu

ve de la délivrance prochaine de Juda. Il donne d à ſes

deux fils des noms myſtérieux, qui déſignent auſſi cette

prochaine délivrance. Il prédit de terribles calamitez

contre les Royaumes de Syrie, & d'Iſraël e & l'humilia

tion des Aſſyriens, qui ſont la verge dont Dieu ſe ſert

pour châtier ſes ennemis. f On ſait ce que Téglathpha

laſſar, Salmanaſar , & aprés eux Sennachérib, firent

ſouffrir à la Judée. C'eſt contre eux qu'Iſaie prophétiſe

a 4. TR#g. xv. 37. c Iſii. v 1 1. \ e Iſai. Ix.

b 2.Par.xxvII.5.6. d Iſ. xII.3.&vIII.3. l f Iſai. x.

Q iiij
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dans le Chap. x. Il conclut, a en promettant un Roi ſage,

juſte, vaillant , pieux, qui retablira toutes choſes, & qui

rappellera les captifs de Juda , & d'Iſraël des quatre

coins du monde. Il finit par un Cantique d'actions de

graces. b Le Monarque promis n'eſt autre que le Meſ

ſie , figuré par Ezéchias.

La troiſiéme partie contient une ſuite de pluſieurs pro

phéties facheuſes contre Babylone, c contre les Philiſ

tins, d contre les Moabites , e contre Damas, fcontre

, Samarie, g contre l'Egypte. h Ces prophéties ſont du

commencement du regne d'Ezechias, & de la même an

née que mourut Achaz : Elles eurent leur accompliſ

ſement en différens tems ; & on a tâché à les dévellop

per. Nous croyons qu'une partie des maux prédits con

tre ces Provinces arriva ſous Salmanaſſar, ſous Senna

chérib, & ſous Aſſaraddon ; & le reſte, ſous Nabucho

donoſor, ſous Darius le Méde, & ſous Cyrus.

Iſaïe aſſez long-tems aprés, recommença à prophéti

ſer contre l'Egypte , contre Babylone, contre Cédar,

contre l'Arabie, contre Jéruſalem, contre Tyr , contre

toute la terre, ou ſeulement contre la Judée , dans les

Chapitres xx. xx1. xx1 1. xx1 1 1. xx1v. Aprés quoi il

compoſe un Cantique d'actions de graces k pour le re

tour de Juda de ſa captivité, & de ſa diſperſion, & pour

la punition que Dieu exercera contre ſes ennemis. Les

Chap. xxv KI. & xxvII1. contiennent des menaces contre

les Rois de Babylone , & d'Egypte, qui ont opprimé les

Hebreux ; & des prédictions du retour de Juda , & d'Iſ

raël, & du regne d'un Roi pieux, & ſage , qu'il dé
ſigne ſous la figure d'une pierre précieuſe, miſe dans le

fondement de Sion. l Ces derniéres prophéties furent

a Iſai. cap. x1. e Cap.xv.xvI. | h Cap. xvIII. xix.

b Cap. x 1i. f Cap. xv11. i Iſai. x1v. 28.

c Cap. xIII. xiv. g Ibid. Cap. K Iſai. xxv. xxvi.

d Cap. xIv. 29. xVII.3. &ſeq. l Iſai. x x. 1.
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prononcées depuis la défaite de Sennacherib, & depuis la

dix-ſeptiéme année d'Ezéchias. On peut les conſiderer

comme un quatriéme diſcours, ou une quatriéme partie

des prophéties d'Iſaïe.

La cinquiéme partie eſt auſſi du regne d'Ezéchias. Elle

roule toute entiére ſur la guerre de Sennachérib contre

la Judée. Il ſemble a qu'elle fut prononcée la douziéme

année d'Ezéchias , deux ans avant cette guerre.

D'abord b le Prophéte menace Jeruſalem d'un ſiége,

& d'une guerre terrible , mais qui n'aura pourtant aucun

effet, ni aucune ſuite bien dangereuſe. Il reprend Ezé

chias c de s'être adreſſé à# , pour en obtenir du

ſecours contre l'Aſſyrien , ſans conſulter le Seigneur.

Il menace de la colére de Dieu ceux qui ont mis leur con

fiance dans l'Egypte , & promet toute ſorte de proſpéri

tez à ceux qui retourneront à Dieu. d Il prédit le bon

heur , la juſtice, & la paix du regne d'Ezéchias aprés

cette guerre. e Il invective contre Sennacherib, &

contre les nations qui lui ſont attachées. f Il menace

l'Idumée d'une perte entiére , en punition de ſa cruauté

contre Juda ſon frere. g Le Chapitre xxxv. eſt comme

la concluſion de cette prophétie, & une eſpéce de Can

tique, où l'on promet à Juda toutes ſortes de bénedic

tions, & de proſpéritez. L'Auteur, ou ceux qui ont fait le

Recüeil de ſes Ouvrages, ont inſeré ici quatre Chapitres

qui ſont purement hiſtoriques, & qui contiennent le recit

de l'hiſtoire qu'Iſaïe a prédite dans les chapitres précedens.

La ſixiéme partie de nôtre Prophéte, h où le ſixiéme

diſcours que § remarque dans ſon Livre, eſt renfer

-,

· a Iſai. xxIx. I. Additus f Iſai. xxx111. xxx1v.

annus ad annum ; ſolemni- g Iſai. xxxiv. 6.7. & ſeq.

tates evolute ſunt , & c. h Iſai. xxxvi. xxxvII.

Iſai. xxxI. 1o. Poſt dies & xxxix. Ces chapitres ſont

anniº, & vos conturbabimini. copiez preſque mot pour

b Iſii xxix. | d Iſai. xxxI. mot ſur le quatriéme Liv.

c ſſii. xxx. | e Iſai. xxxii. des Rois. xv 1 1 I. x1x.xx.

-
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mé dans les Chapitres xL. xL 1. & dans les ſuivans, juſ- .

qu'au xLv. inclus. C'eſt une démonſtration de l'exiſtence

de Dieu, a de la verité de la Religion des Hebreux, b

& de la vanité de l'idolâtrie. c Dieu promet le ſalut, &

le retour à ſon peuple captif Il annonce la venuë de

ſon Chriſt , de ſon ſerviteur , d qui doit délivrer ſon

peuple choiſi , & charger les Idolâtres de confuſion

On peut regarder comme faiſant partie du même diſ

cours , les Chapitres xLv. xLv1. xLv1 1. & xLv111. dans

leſquels Iſaïe prédit le regne de Cyrus, la délivrance de

ſon peuple, la ruine de Bel, de Babylone, & des Idoles,

& le retour des Juifs ; & il prouve que c'eſt le Seigneur,

& non les Idoles qui ont fait ces§ Il reléve partout

le ſouverain pouvoir de Dieu , & l'inutilité de l'idolâ

trie.

Depuis le Chap. xL 1x. juſqu'au W. 9. du Lvi. Iſaïe,

comme figure du Meſſie, nous déclare qu'il a été deſtiné

de Dieu au ſacré miniſtére de la prophétie, dés le ſein de

ſa mere ; que le Seigneur l'a envoyé non-ſeulement

pour annoncer à Jacob ſon retour , & ſa délivrance,

mais auſſi pour prêcher le ſalut, & la converſion des

Gentils. Il décrit le bonheur de Jeruſalem aprés la cap

tivité. Il dit que ce ſont les péchez de Juda qui lui

ont attiré tous les maux qu'il a ſoufferts. e Il dépeint en

ſuite les perſécutions, & les traverſes que lui Iſaïe, com

me figuré de JEsUs-CHRIsT , a ſouffertes de la part

des Juifs, auſquels, il prêchoit. fIl conſole Sion, & lui

prédit un bonheur permanent , g pendant que ſes enne

mis ſeront dans la douleur, & dans l'oppreſſion. Il mar

que trés-diſtinctement la ſortie des Juifs de Babylone,

& leur délivrance du milieu des Aſſyriens. h Il ſe plaint

de l'incrédulité de ſon peuple , & dépeint les ſouffrances

a Iſai. x L.

b Iſai. xLIII.

c Iſai.xL1.xLiv. fC.L.4.5.&ſeq.

J1.12.. XL1V .

d Cap. xL1 1. g Cap. L I.

e Iſai. L. h Cap. LI I.
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du Meſſie d'une maniére trés-expreſſe.a Il montre que

c'eſt de lui qu'on doit attendre le vrai ſalut. Aprés cela

il revient b au bonheur de Sion, comme figure de l'Egli

ſe, & promet la converſion des Gentils. Il marque les qua

litez que doivent avoir ceux qui prétendent au bonheur

qu'il leur a promis. Il dit que quiconque ſera fidéle à ob

ſerver la Loi du Seigneur, de quelque condition , & de

quelque race qu'il ſoit, ſera comblé de biens, & aura part

aux promeſſes. c Et voilà la ſeptiéme partie des prédicti

ons d'Iſaie, qui ſont apparemment comme les préceden

tes , du regne d'Ezéchias.

· La huitiéme , & derniére partie a pour objet princi

pal la venuë du Meſſie , la vocation des Gentils, la ré

probation des Juifs, l'établiſſement de l'Egliſe. Elle com

† ce qui doit arriver dans Iſraël depuis le retour de

la captivité, juſqu'à l'entier établiſſement de l'Egliſe de

JE sUs-CHRIsT, D'abord , Iſaïe invective d contre les

Chefs, & les Paſteurs de Juda, qui ſont des chiens muets,

& des ſentinelles aveugles. Il les ménace des effets de la

colére de Dieu. Il reprend l'hypocriſie du peuple, leur eſ

prit de chicane , & leur diviſion. e Il leur montre le vrai

moyen de rendre agréables à Dieu leurs jeûnes & leurs ſa

crifices. Il leur promet un Sauveur, qui réformera leurs

déſordres, & les rendra Saints , & fidéles pour toûjours.

f Il annonce en termes pompeux la venuë de ce Libéra

teur. Il dir que toutes les nations viendront vers lui, &

annonce les derniérs malheurs à ceux qui ne ſe rendront

† à Jéruſalem , c'eſt-à-dire, dans l'Egliſe. g Il repré

ente les fonctions de ce divin Sauveur, & de ſes Miniſtres,

: & le bonheur de ſon regne. h Il déclare qu'il ne ceſſera

point de crier, & d'annoncer la venuë du Juſte, ou du

a Cap. L 1 1 1. d Iſai. Lv1. e Iſai. LvIII.L1x.

b Cap. LIv. 9. 1o. & fCap.Lix.2o.2I.

Lv. Lv1.1...8. ſeq. Lv1 1. g Cap. Lx.

c Iſai. Lvl. 8, I. 2 & ſeq. h Cap. L x 1.
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Meſſie, juſqu'à ce que l'on voye l'accompliſſement de ſes

promeſſes ; qu'alors Jéruſalem ſera comblée de bonheur,
& de bénédictions. a

Il dépeint le Meſſie ſous l'idée d'un Vainqueur qui

vient de l'Idumée , ayant ſes habits tout couverts de ſang.

b Il ſemble prédire dans ce Chapitre les perſécutions

d'Antiochus Epiphanes , & la délivrance d'Iſraël procu

rée par Judas Maccabée. Il prie inſtamment le Seigneur de

venir au ſecours de ſon peuple. Il déplore leur malheur,

& leurs iniquitez. Il dit que Jéruſalem eſt ruinée , & dé

ſolée , & le Temple brûlé. c Ce qui peut déſigner les

calamitez du tems des Maccabées. Le Seigneur répond

aux demandes du Prophéte, d & lui dit que ſon peuple

l'ayant irrité s'eſt juſtement attiré ſon indignation ; &

qu'il a reçû dans ſes bonnes graces un autre peuple , ci

devant étranger , mais devenu fidéle. Il promet toute ſorte

de bonheur à Jéruſalem. Enfin Iſaïe conclut ſa prophétie,

e en marquant la réprobation des Juifs , & l'inutilité des

ſacrifices , & des cérémonies de la Loi. Il exprime les

qualitez du cœur, qui ſeules peuvent les rendre agréables

à Dieu. Il annonce la venuë du Seigneur, la converſion

des Gentils , & le malheur des Juifs endurcis. Il décrit

l'Egliſe de JesUs-CHRIsT ſous la figure de Jéruſalem

rétablie , où toute chair viendra adorer le Seigneur.

Voilà tout le deſſein des prophéties d'Iſ§e. Les ſix

premiers Chapitres ſont du regne de Joathan. Les ſix au

tres ſont de celui d'Achaz. Tout le reſte eſt du regne d'E

zéchias. Le grand objet qui occupoit principalement I

ſaïe, étoit la captivité de Babylone, & le retour de cette

captivité. Il étoit deſtiné particulierement à annoncer aux

Hébreux ces deux grands événemens , qui étoient les

marques les plus ſenſibles, & les figures les plus claires

de la chûte du genre humain par le péché, & de ſa répa
-

a Cap. Lx1 1. I c Iſai. I d Cap. Lxv.

b Cap. Lx111. l Lx1v. l e Cap. LxvI.
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ration par la mort de Jesus-CHRIsT. Le Prophéte nous

avertit lui-méme de la deſtination que le Seigneur avoit

fait de ſa perſonne à cet emploi, & qu'avant lui perſon

ne n'avoit ni vû, ni prédit la captivité des Juifs à Baby

lone, ni leur retour. a Il eſt important de bien connoître

le ſyſtême général des prophéties d'Iſaïe, & le rapport

qu'elles ont entr'elles, afin d'en rapprocher, & d'en con

fronter les différentes parties. On peut dire que rien n'a

plus nui à la vraie intelligence de ces propheties, que de

les avoir trop ſéparées,& d'en avoir conſideréſéparement

tous les membres, au lieu de les enviſager en gros. Tan

dis qu'on ne voit un objet que par morceau, on ne peut

s'en former de juſtes idées. Il faut le prendre en gros ,

avant que d'entrer dans le détail de ſes circonſtances.A

lors toutes les parties ſe donnent du jour l'une à l'au

tIC. f -

Dans les propheties qui regardent le regne de Joa

than, d' Achaz, & d'Ezéchias, la captivité de Babylone,

& la délivrance du peuple procurée par Cyrus , Iſaïe avoit

toûjours pour premier , & principal objet, la venuë du

Meſſie, & la rédemption du genre humain. Il ne perd

jamais de vûë ces grands évenemens. C'eſt à quoion doit

rapporter toute ſa prophétie. Sans cela, elle eſt inintelli

gible. Toutes ſes ménaces, ſes promeſſes, ſes peintures ſe

trouvent fauſſes, & outrées, ſi on les borne à ce qui eſt

arrivé dans l'état des Juifs. On ne peut les y appliquer

# figurement. JEsUs-CHRIsT, ſon Egliſe , ſa mort ,

a paſſion , ſes victoires ; C'eſt-là où ſe vérifient toutes

les grandes, & nobles expreſſions d'Iſaïe. Les Ecrivains

du nouveau Teſtament l'ont eité plus qu'aucun autre Pro

phete, ſuivant la remarque de ſaint Auguſtin , b parce

que ſes prophéties ſont plus claires, & plus expreſſes ;

a Cap. xLviii. I b e Auguſt. lib. xv111.

5. 6. 7. 8. l cap. 29. de Civit.
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d'où vient que pluſieurs l'appellent plûtôt un Évangéliſte,

qu'un Prophéte. a

La tradition conſtante des Hébreux, ſuivie des Peres

de l'Egliſe, b eſt qu'Iſaïe fut mis à mort par le ſupplice

de la§ , au commencement du regne de Manaſſé Roi

de Juda. Saint Juſtin le Martyr§ les Juifs d'avoir

effacé des Livres ſaints cette circonſtance, qui faiſoit ſi

peu d'honneur à leurs peres On aſſure que ce Prince

impie prit prétexte de le faire mourir, de ce qu'Iſaïe

avoit dit Ch. v1. 1. J'ai vu le Seigneur aſſis ſur un trº

me élevé , & c. Ce que Manaſſé prétendoit être faux ,

parce qu'il eſt dit dans Moyſe : c Nul homme ne me verra,

ſans mourir.

Mais la véritable cauſe de l'indignation du Roi , étoit

la liberté que ſe donnoit Iſaïe de reprendre publique

ment ſes crimes. C'eſt ce qui lui étoit inſuportable. On

explique du genre de ſa mort, ce qui eſt dit dans l'Epî

tre aux Hébreux : d Quelques-uns d'eux ont été ſciez. Le

ſupplice de la ſcie n'étoit point inconnu autrefois. e

Pour l'ordinaire on ſcioit un homme par le milieu du

corps. Quelques Peres f diſent que la ſcie dont on ſe

ſervit dans le ſupplice d'Iſaïe , étoit de bois ;

a Aug. ibid. Ita ut à qui

buſd. Evangeliſta,quàm Pro

pheta potiùs diceretur.feron.

ep. 117. Idem pref. in Eſai.

Sicque exponam Iſai. ut illii

mon ſolùm Prophetam , ſed

Evangeliſt. & Apoſt. dicam.

Vidé &Theodoret.pref in Iſ

b Origen. in cap. 23.Matt.

& in ep. ad ?ul. Afric. &

hom. in Iſai. Tertull. lib. de

patientia, c. 14. & Scorpiac.

1.18.Juſtin.contra Tºyphon.

Chryſ ad Cyriac. 7eron.lxv.

in Iſai. Aug. lib. 18. de Civ.

c. 24. Pſeudo Epiph. & Do

roth.de vita & morte Proph.

c Exod. x x x 1 1 I. 2o.

d Hebr.x 1.37. E ns'ëſcu•.

Serrâ ſecti ſunt.

e Voyez Dan. x1I1. 5 5.

Matt. xxiv.51. Valer.Max.

l.9. c. 2.Sueton. in Caligºl.

cap. 27.

f?uſtin.Dialog. cum7 ph.

Jeron. lib. 15. in Iſai.ad/ºn.
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apparemment pour lui faire endurer un plus long ,

& plus cruel ſupplice. On peut voir nôtre Diſſertation

ſur les ſupplices des Hébreux, à la tête du Deutérono

me. On dit que ce Prophéte fut enterré prés de Jéruſa

lem, ſous le chêne du Foulon , ou de Rogel, ſur le ruiſ

ſeau de Siloé , à côté de la montagne de Sion. Le faux

Epiphanes , & Dorothée , qui nous apprennent ces cir

conſtances , ſi peu certaines , ſuppoſent que ſon corps

étoit encore de leur tems , dans ſon tombeau. Mais

d'autres ſoutiennent qu'il avoit été transféré long-tems

auparavant à Panéade, vers les ſources du Jourdain, &

de là à Conſtantinople , la trente-cinquiéme année de

Théodoſe le Jeune, vers l'an quatre cens quarante-deux

de JEsUs-CHR1sT.

Iſaïe nous apprend pluſieurs circonſtances de ſa vie,

en parlant de lui-même comme repréſentant le Meſſie.

Il nous dit a que le Seigneur l'a appellé dés le ſein de

ſa mere , & qu'il lui a impoſé le nom , ou qu'il s'eſt

ſouvenu de ſon nom , qu'il lui a donné une bouche

comme un glaive tranchant, qu'il l'a caché ſous l'om

bre de ſa main ; Qu'il l'a rendu comme une fléche

choiſie , qu'il à ſerrèe dans ſon carquois. Et ailleurs : b

ue Dieu lui a donné une langue ſavante, & éloquen

te , capable de rélever le courage de ceux qui ſont

abattus. Qu'il lui a ouvert l'oreille , pour l'inſtruire

par lui-même. Que lorſquil reçut la miſſion actuelle

pour prophétiſer , il vit le Seigneur aſſis ſur un trône

élevé , environné des Chérubins , & ayant toute la

terre pour marche-pied. c Alors il dit : Malheur à

moi , parce que je me ſuis tû , parce que j'ai les lévres

ſoüillées, & que je demeure au milieu d'un peuple, dont

les lévres ſont impures , & que j'ai vû de mes yeux le

Seigneur des armées. Mais en même tems un des Chéru

bins qui étoit devant le Seigneur, vola vers lui, tenant

-

* ſº xLx 1.2. & ſeq. I b Iſai. 1.4 I c Iſai.vi. & ſeq.
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en main une pierre brûlante, qu'il avoit tiré de deſſusl'Au

tel avec une pincette; il en toucha ſa bouche , & lui dit :

Voilà qui a touché vos lévres, & vôtre iniquité ſera effa

cée, & vôtre péché ſera netoyé. Iſaie continuë : Alors

j'oüis une voix qui diſoit : Qui envoyerai-je ? & qui ira

pour nous ? Et je dis : Me voici : envoyez-moi. Il me dit

donc : Allez, & dites à ce peuple : Ecoutez ſans entendre,

& voyez ſans connoître. Aveuglez le cœur de ce peuple 2

& rendez ſes oreilles ſourdes, & ſes yeux aveugles, afin

qu'il ne voye pas de ſes yeux, qu'il n'entende pas de ſes

oreilles , & qu'il ne comprenne pas par l'intelligence de

ſon cœur ; afin qu'il ne ſe convertiſſe pas, & que je ne

lui rende pas la ſanté.

Il nous apprend ailleurs les contradictions qu'il eut à

ſouffrir de la part du peuple; a qui livra ſon corps à ceux

qui le frappoient, & ſes joués, à ceux qui lui arrachoient

la barbe ; qu'il ne détourna point ſon viſage de ceux qui

l'outrageoient, & le chargeoient de crachats ; qu il oppoſa

ſon viſage comme un rocher inébranlable , à toutes leurs

inſultes , parce que le Seigneur étoit ſon protecteur , &

, ſa défenſe. Il ſe plaint b à Dieu de l'inutilité de ſes tra

vaux, & de ſa prédication ; il dit que les Juifs ne l'ont

point écouté ; Mais le Seigneur lui répond , que c'eſt dans

· lui qu'il doit mettre toute ſa force ; qu'il veut l'établir ſon

Prophéte, non ſeulement envers Jacob, mais auſſi envers

toutes les nations du monde , pour leur annoncer le ſa

lut qu'il leur envoye. Il dit de plus , c que l'eſprit de Dieu

réſide ſur lui , qu'il lui a donné l'onction de ſa grace ,

& qu'il l'a envoyé pour conſoler les affligez, pour annon

cer aux priſonniers la liberté, & le renvoi aux captifs ;

pour prédire l'année de rémiſſion , & le jour de la ven

geance que le Seigneur tirera de ceux qui ont opprimé ſon

peuple , &c Danstout cela, c'eſt moins d'Iſaïe dont il eſt

parlé , que de JesUs-CHR1sT, dont Iſaïe repréſentoit

la Perſonne, les actions , & les ſouffrances.

a lſii. L. 6. I b Iſai. xLix. I c Iſai. LxI. 1.2. & ſ 4

Nous
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Nous ne nous étendons point à rapporter ici ce qui ſe

paſſa durant la guerre de Sennacherib, la part qu'Iſaïe

cut à toutes les affaires de ce tems-la, les ménaces qu'il

fit à Ezéchias, & le miracle qu'il opéra en lui rendant la

ſanté, & celui de la rétrogradation de l'ombre du Soleil,

ui en fut une ſuite, & une préuve. Ces choſes ſont aſ

† connuës. a

Peu de tems aprés ces évenemens, & au commence

ment du regne d'Aſſaradon ſucceſſeur de Sennacherib,

Iſaie reçut ordre du Seigneur de marcher pendant trois

ans b nuds pieds, & ſans habits , au moins ſans habits

de deſſus, pour marquer d'une maniére plus expreſſe le

malheur, & la captivité prochaine de l'Egypte, & du

pays de Chus, que nôtre Vulgate traduit ordinairement

par l'Ethiopie , & que nous croyons être cette partie de

l'Arabie, qui confine avec la baſſe Egypte, & qui s'étend

ſur le bord oriental de la mer Rouge. On voit par le

Texte de cet endroit, que l'habit ordinaire d'Iſaïe étoit

un ſac , ou un habit de pénitence. Solve ſaccum de lum

bis tuis, & calceamenta tua de pedibus tuis.

Il parloit aux Princes avec une intrépidité merveilleu

ſe. On peut voir de quelle ſorte il reprend Achaz de ſon

impiété, & de ſon incrédulité ; c & Ezéchias lui même,

de ce qu'il avoit eu recours à l'Egypte, pour en obtenir

du ſecours, d & de la vaine complaiſance qu'il avoit euë

de montrer ſes tréſors aux Envoyez du Roi de Baby

lonie ; e En quels termes il reprend Sobna, & Eliacim,f

qui s'étoient laiſſé emporté d'orgueil , & de préſomp

ton. L'Auteur de l'Eccléſiaſtique , g nous marque en peu

a Voyez 4, Reg. xv111. c Iſai. v 1 1. 13.

x1x. xx. & Iſai. xxxv1. d Iſai. x x x 1.

XXXV1 I , VXXV I1 I , XXX1X. e 4. Reg. xx. 12. &°

b Iſai. xx. 1. 2. 3. ſeq.& Iſxxxix.5.6.

Pluſieurs croyent qu'il ne f Iſai. xxI I. 15.

marcha ainſi que 3. jours. g Eccli. xLv111.27.

Tom. III.
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de mots le caractére d'Iſaïe , lorſqu'il dit que rempli

d'une grande abondance de l'Eſprit Saint, il vit la fin des

tems, & conſola ceux qui pleuroient en Sion. Spiritu

magno vidit ultima, & c. Én effet, il paroît avoir été ſuſ

cité principalement pour nous découvrir la fin de la cap

tivité , la venuë du Meſſie , & la vocation des Gentils.

La plûpart des autres Prophétes n'avoient d'autre preu

ve de leur miſſion, & de la certitude de leurs prophé

ties , que la vérité de l'évenement. Iſaïe avoit outre ce

la, le don des miracles , dont il ſe ſervoit pour appuier

ſes prédictions. Par exemple , il prédit à Ezéchias qu'il

guerira, & en même tems il le guérit; & il y ajoûte un

autre prodige, qui eſt la rétrogradation du Soleil, ou

de ſon ombre. Comme la plûpart de ſes prophéties re

gardoient des tems fort éloignez , il étoit bon qu'il les

confirmât par des prodiges : ſans cela , comment ceux

qui l'écoutoient, & qui ne devoient pas être témoins de

l'exécution de ſes prophéties , auroient-ils pû croire ce

qu'il diſoit , par exemple, d'un Libérateur né d'une

Vierge , de la captivité de Babylone , du retour du

peuple , &c. ? -

Outre les prophéties d'Iſaïe que nous avons, ce Pro

phéte avoit écrit un Livre des actions d'Oſias, qui eſt

cité dans les Paralipoménes. a Origénes, b Saint Jerô

me, c & ſaint Epiphanes , d parlent de l'Aſcenſion d'I

ſaie. Enfin on a publie à Véniſe ſous ſon nom, un Livre

apocryphe , intitulé La Viſion d'Iſaie. e C'eſt ainſi que

de tout tems on a imputé aux grands Hommes, des Ou

vrages indignes de leur eſprit , pour procurer à ces Ou

vrages une autorité qu'ils n'auroient pû mériter par eux

mêmes. Quelques Juifs lui attribuent les Proverbes,

a 2. Paral. xxv1. 22. | d Epiphan. Hereſ. 4o.

b Origen. in Matth. xxIII. & 67.

& epiſt. ad African. e Vide Sixt. Senenſ Bibl.

c #eron. in Iſ. Lxiv. p.473. . ſacr, in Iſaia.



l S U R I S A I E. - : ' 2 59

l'Eccléſiaſte , le Cantique des Cantiques, & le Livre de

Job. Mais l'Egliſe ne lui donne que la prophétie que

nous avons ſous ſon nom, & que perſonne ne lui con

teſte. - -

· Saint Jerôme a reconnoît Iſaïe comme le plus élo

quent, & le plus habile de tous les Prophétes. Ce Pro

† , dit-il, poſſédoit parfaitement la§ naturelle,

morale , la Théologie. Ses Ecrits ſont comme le pré

cis , & l'abrégé des ſaintes Ecritures. C'eſt un ramas de

toutes les plus rares connoiſſances dont l'eſprit humain

ſoit capable. Quid loquar de Phyſica , Ethica, & Theo

logica ? Quicquid ſanctarum eſt Scripturarum ; quicquid

poteſt humana lingua proferre , & mortalium ſenſus accipere,

iſto Volumine continetur. Nos plus habiles Critiques con

· viennent avec ſaint Jerôme , & confirment unanime

ment ſon jugement dans ce qu'il dit de l'éloquence d'Iſaïe.

Grotius le compareà Démoſthénes. b On trouve dans Iſaïe

la pureté du langage Hébreu, comme dans Démoſthé

nes toute la délicateſſe, & la pureté Attique. L'un,&

l'autre eſt grand, & magnifique dans ſon ſtile, véhément

dans ſes mouvemens, abondant dans ſes figures , fort ,

& impétueux , quand il s'agit de relever des choſes in

dignes , odieuſes, difficiles. Iſaïe avoit par-deſſus Dé

moſthénes l'avantage d'une naiſſance illuſtre , & l'hon

meur d'appartenir à la famille Royale. On peut lui appli

quer ce que dit Quintilien de Corvinus Meſſala, c qu'il

'mè Aérºn illa rebus in

dignº » aſperis , invidioſis

vim addens. Sed Eſaiam

a ?eronym. Trafat. in

Iſaia. '--

b Grot. in 4. Reg. x1x.

2. Huic (Iſaie ) ego Gra

corum Demoſthenem com

paro. Puritas Hebraiſmi

in Iſaia ; atticiſmi in De

ZDemoſthene. e_WMagnificus

dicendi character ,frequen

tia ſchemata , & maxi

etiam natalium dignitas, & .

regia affinitas ornabant.

c Quintil. lib. l. x. c. 1.

Meſſala nitidus & candi

dus, & quodammodo pre

ſe ferens in dicendo nobili

tatem ſuam.

R ij
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parle d'une maniére aiſée, & coulante, & d'un ſtile qui

ſent ſon homme de qualité. Sanctius a trouve qu'Iſaïe

eſt plus fleuri, plus orné, & en même-tems plus grave, &

plus fort qu'aucun Ecrivain que nons ayons, ſoit Hiſto

rien, Poëte , ou Orateur. On ne voit nulle-part plus de

variété, ni d'élevation , & toûjours proportionnée à la

dignité , & à la diverſité des ſujets. Enfin il eſt tel dans

tous les genres de diſcours, qu'il n'y a aucun Auteur

ni Grec, ni Latin , qu'il n'ait§.
La Verſion Grecque d'Iſaïe, qui eſt dans nos Bibles,

s'éloigne beaucoup de l'Hebreu. Il eſt mal-aiſé de deviner

ce qui a porté le Traducteur à traduire un Livre ſi impor

tant avec tant de libetté. Nous ne nous ſommes point ap

pliquez à relever toutes les diverſitez qui ſe remarquent

entre le Texte Hebreux , & cette Verſion. Cela nous au

roit mené trop loin , & nous auroit dérobé la ſuite des

explications littérales , & hiſtoriques , qui ſont nôtre

principal objet. On peut conſulter, ſi l'on veut, ſur cela
Léon de Caſtre. . | | . . - - • ----

.

a Sanctius in Iſai. Prolegom.

:

-
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P R E C I S

DE L'HISTOIRE PRODHANE

D' O R I E N T,

Depuis Salomon juſqu'à la Captivité de Babylone 2

Pour ſervir d'éclairciſſement à l'Hiſtoire des Hébreux ,

marquée dans les Prophétes.

C# qui rend l'explication des Prophétes ſi difficile ·

eſt le peu de connoiſſance que l'on a de l'hiſtoire

des peuples avec qui les Hébreux ont été en relation,

& la différence qu'il y a entre les Hiſtoriens ſacrez ,

& les Prophanes , ſur les noms , les dattes , & les

événemens dont il eſt parlé dans leurs écrits. Depuis

Abraham juſqu'à David, l'hiſtoire des Hébreux eſt§ 2

parce qu'elle ne regarde qu'un ſeul peuple, qui ne s'é

tend point au-delà de ſon pays , & qui n'a que trés-peu

de rapport avec les Puiſſances étrangéres. On n'eſt point

en peine dans ces anciens tems, de concilier les Hiſto

riens ſacrez avec les profanes , parce que ceux-ci n'ont

pas remonté juſques-là. Inutilement vous chercheriez

dans les Ecrits des Grecs, ou des Romains le récit de la

guerre d'Amraphel Roi de Sennaar , d'Arioch Roi d'El

laſar , de Codorla-Homor Roi d'Elam , de Thadal

Roi des Nations , contre les Rois de Sodome , de Go

morrhe , & les autres Princes de la Pentapole. Ils ne

vous apprendront rien non plus de la domination , &

de la monarchie de Nemrod , & de ſes ſucceſſeurs ; ni

de la conquête que les Hébreux firent de la terre de Ca

naan , & des Amorrhéens , où ils mirent à mort un ſi

grand nombre de Rois.

Nous trouvons ſous les Juges un Chuſºn Raſathaim

R iij -
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Roi de Méſopotamie , entiérement inconnu aux Anci

ens. Les Royaumes d'Idumée , des Philiſtins , des A

malécites , des Madianites , des Moabites, des Ammoni

tes , ſont enſevelis dans un profond oubli chez les Pro

fanes. Ce ſont pourtant-là des peuples puiſſans , avec

qui les Hébreux ont eu le plus ſouvent affaire. Mais ,

je l'ai dit, c'eſt cet oubli même des Profanes , qui nous

épargne des difficultez dans l'étude de l'ancienne hiſtoire.

L'embarras n'eſt que pour les tems plus nouveaux.

David, & Salomon , dont la puiſſance fut ſi floriſſante,

& ſi étenduë , ne font que fort peu de figure dans l'hiſ

toire étrangére. On ne parle pas même de leur Monar

chie parmi les quatre grands Empires, qui ſont ceux des

Aſſyriens, des Médes , des† , & des Caldéens,

quoiqu'elle le méritât bien , & par ſon étenduë , & par

ſa puiſſance. Du tems de David , la Syrie étoit partagée

entre Adarézer Roi de Damas , & Thoü Roi d'Emath.

David ſubjugua le premier , & fit alliance, & amitié

avec Thoii. a Il porta ſes conquêtes juſques au-delà de

l'Euphrate. b Il étoit en paix avec l'Egypte, & la Phéni
cie. Tous les autres peuples des environs lui étoient ſou

mis, & tributaires.Salomon maintint , & augmenta le

Royaume que David lui avoit laiſſé. c On demande où

étoit alors ce grand Empire des Aſſyriens , dont on ven

te ſi fort la grandeur, & & la§ * Amraphel Roi

de Sennaar, ou de Babylonie, Arioch Roi d'Ellazar,Co

dorla-Homor Roi des Elamites, don il eſt parlé dans la

Genéſe, d & Chuſan Raſathaïm Roi de Méſopotamie,

dont il eſt fait mention dans les Juges , e étoient-ils
Chefs, ou membres de cette prétenduë Monarchie des

Aſſyriens ? Depuis Nemrod, juſqu'au regne de Manahem

Roi d'Iſraël , fnous ne remarquons dans l'Ecriture aucun

a 2. Reg v1 1 1. | 19. Pſalm. L 1x. | d Geneſ x1x.

5.9 1o. & ſeq. | 1. e #udic. 1 1 1.

2. Reg. v I I I. 3 . c 3.Reg.xiv.24. 8.

& 3. Reg. x. 16. | 1x. 17. 18. 19. | f 4.Reg. xv. 19.
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Roi d'Aſſyrie. Mais depuis le tems de Manahem , nous

voyons Téglathphalaſſar , Salmanaſar , Sennachérib , &

Aſſaradon ; & d'un autre côté Mérodach Baladan Roi

de Babylone, ſous Ezéchias ; a & aprés cela Nabucho

donoſor , ſi celebre dans les Livres§ , & connu mê

me des Profanes. A Nabuchodonoſor ſuccede Evilméro

dach , puis Balthaſar ; aprés lui , Darius le Méde, Cyrus,

& les Perſes. Voilà l'idée génerale que l'Ecriture nous

donne de ces celébres Monarchies. -

Pour celle des Egyptiens , l'antiquité en eſt inconteſta

ble : mais les commencemens en ſont ſi ténebreux,

qu'il eſt preſque impoſſible de les tirer de l'obſcurité.

Chacun en reduit, & en ajuſte les premiéres Dynaſties à

ſa maniére. Le premier Roi d'Egypte , qui ait attaqué

les Hebreux dans leur pays , eſt Séſac, qui vint faire la

guerre à Roboam, fils de Salomon. b Long-tems aprés ,

Pharaon Néchao vainquit Joſias. c Et enfin Hophre, nom

mé Apries par les Profanes, vint pour ſécourir Jeruſa

lem contre Nabuchodonoſor ; d mais il fut vaincu , &

obligé de ſe tetirer. Voilà à quoi ſe termine ce que l'Hiſ

toire ſacrée nous apprent de ce fameux Royaume. C'eſt

trop peu , pour nous aider dans l'explication des proph é

ties ; & nous ſommes obligez d'emprunter d'ailleurs des

lumiéres, pour nous conduire dans une route ſi obſcu

re , & ſt difhcile.

Depuis la ſéparation des dix tributs , la grandeMonar

chie des Hebreux fondée par David, & ſoutenuë par Sa

lomon commença à déchoir. Elle ſe défendit pendant

quelque tems ; mais elle fut enfin obligée de ceder , &

de ſe ſoumettre aux Rois d'Aſſyrie , & de Babylone.

Deux grandes Puiſſances, les Egyptiens d'un côté, & les

Syriens de l'autre, ſe diſputerent long-tems la domina

tion de ce pays. Les Rois de Damas ne ceſſérent de faire .

c 4. Reg.xxI1I.29.

d ?erem. xLiv 3 o.

R. iiij

a 4. Reg. | b 3. Reg.

XX. ll. 12.. XIV. 2 5 .
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la guerre aux Rois d'Iſraël, & à ceux de Juda, juſqu'à

ce que ceux-ci ſe voyant les plus foibles, appellérent à

leur ſecours les Rois de de-là l'Euphrate. Cette démarche

fut égalément fatale aux uns , & aux autres ; je veux

dire, aux Syriens , & aux. Hébreux. Les Syriens furent

vaincus, & leur domination détruite : mais les Hébreux

demeurérent aſſujettis , & tributaires à leurs libérateurs,

qui devinrent bien-tôt leurs plus dangereux ennemis.A

prés les avoir épuiſez par des tributs inſuportables, ils

opprimérent leur liberté , & les tranſportérent à diver

ſes repriſes au-delà de l'Euphrate.

Les Egyptiens entrérent dans la Judée ſous Roboam;

&aprés en avoir tiré des richeſſes immenſes, ils ſe rétiré

rent dans leur pays. Ils ne revinrent dans la Paleſtine que

ſous Joſias. Néchao Roi d'Egypte voulant porter ſes ar

mes juſques ſur l'Euphrate, demanda paſſage à Joſias Roi

de Juda. Celui-ci l'ayant refuſé, on en vint à une batail

le, où Joſias fut tué a L'Egyptien prétendit que par cet

te victoire , la Judée lui étoit devenuë aſſujettie. Il dépo

ſa le Roi ?oachaz, b que le peuple avoit placé ſur le trô

ne ſans ſa participation, & le conduiſit en Egypte. Il éta

bit Roi en ſa place Joakim, & impoſa au pays un tribut

de cent talents d'argent & d'un talent d'or. La dominati

on des Egyptiens ſur la Judee , ne fut pas de longue du

rée. Nabuchodonoſor Roi de Babylone, vint dans ce pays,

le ſubjugua, & reſſerra le Roi d'Egypte dans ſes limites. c

Ce dernier fit encote quelque tentative , pour réſiſter au

Roi Nabuchodonoſor. Il ſe ligua plus d'une fois avec les

· Rois de Juda, pour tâcher d'arrêter les progrés du Roi de

Babylone : mais ſes efforts furent§ il fut lui-mê

me forcé de ſe ſoumettre à ce Conquérant , qui prit Jé

ruſalem , & tranſporta Juda au-delà de l'Euphrate.

Pendant que ces grandes Puiſſances † diſputoient

l'Empire de la Paleſtine, il y eut pluſieurs guerres moins

* 4 Regxxiii, I b 4, Regxxiii.3o.31. I c 4. Regxxiv.6.7.
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importantes entre les Rois de Juda, & d'Iſraël ; entre les

mêmes Princes, & ceux des Philiſtins , des Iduméens ,

des Ammonites , & des Moabites. Mais ces petites guer

res ne ſervirent qu'à affoiblir ceux qui les faiſoient, &

à faciliter la conquête de leur pays à ceux qui les aſſujet

tirent en effet dans la ſuite. Nous en donnerons une no

tion particuliére dans une autre Diſſertation exprés , à la

tête des douze petits Prophétes.

Voilà une idée générale de l'Hiſtoire des Hébreux depuis

David , juſqu'à la captivité de Babylone , & du rapport

que les autres Royaumes ont eu avec eux pendant tout ce

temt Mais il faut faire voir cela dans un plus grand détail.

Nous joindrons à ce que l'on trouve dans les Auteurs pro

fanes , ce que nous apprennent les Hiſtoriens ſacrez, &

nousy mêlerons ce qui eſt dit dans les Prophétes. Ces der

niers nous fourniront bien des particularitez , que l'on

chercheroit inutilement ailleurs. Ils ne ſe ſont point bor

nez à prédire ce qui regarde les Hébreux ; ils ont annon

cé aux autres peuples ce qui leur devoit arriver ; & Jére

mie en particulier peut être conſideré comme le Prophéte

des Gentils par le grand nombre de prophéties qu'il

nous a laiſſées ſur leur ſujet.

S. Empire d'Aſſyrie.

L† d'Aſſyrie fut fondé par Ninus fils de Bélus,

& dura, ſuivant Hérodote, a cinq cens & vingt ans

dans la haute Aſie. Ninus regna cinquante-deux ans, ſe

lon les uns, b ou dix-ſept,§ les autres. c Il embellit,

&augmenta l'ancienne ville de Ninive, qui avoit été fon

dée long-tems auparavant par Nemrod. d Uſſérius fixe le

b Juliam. eAfrican, & Halycarn. hiſt.Rom.initio.

a Herodot. lib. 1. cap. 95. | c T)iodor. lib. 2. Diony.

Euſeb. | d geneſ x. 9. 1o.
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commencement de Ninus à l'an du monde 2737. ſous la

Judicature de Débora, & de Baruch.

A Ninus ſuccéda Sémiramis ſon épouſe, qui regna

quarante-deux ans. Elle aggrandit l'Empire d'Aſſyrie, &

le laiſſa floriſſant à Ninias ſon fils. L'Ecriture ne nous

apprend rien de cette célébre Monarchie de Ninus, de

Sémiramis, ni de leurs ſucceſſeurs, juſqu'au tems du Pro

phéte Jonas ; a & encore ne nous dit-elle pas le nom du

Prince qui regnoit alors dans l'Aſſyrie. Mais on voit que

Ninive étoit une ville d'une grandeur immenſe, & toute

longée dans la débauche, & dans les délices. Toutefois

à la prédication de Jonas, elle fit pénitence ; le Roi quit

ta ſes habits Royaux , ſe revêtit d'un ſac , s'aſſit ſur la

cendre , & ordonna un jeûne géneral, non-ſeulement

pour les hommes, mais aûſſi pour les animanx. Dieu tou

ché de ces marques de repentir, leur pardonna , & n'exé

cuta point ſes ménaces. On voit encore un Roi de Nini

ve nommé Phul, du tems de Manahem Roi d'Iſraël, en

viron cinquante ans aprés Jonas. Phul vint dans la terre

d'Iſraël; b & Manahem lui donna mille talents d'argent,

pourl'engager à prendre ſon parti. C'eſt le même Roidont

parle Oſée en ces termes, c Ephraim a vù ſa playe, & il

eſt allé vers l'Aſ8yrien ; il s'eſt adreſſé au Roi vengeur. On

conjecture que Phul eſt le pere de Sardanapal, ou Sarda

napal lui-même, ſi connu par les Anciens. Il eſt vrai que

les Profanes donnent pour pere à Sardanapal Anacindara

xer, d ou Anabaxares : mais on ſait que les anciens Rois

de ce pays ont eu divers noms , & que les Grecs ont é

trangement défiguré les noms propres des étrangers.

Les crimes de Ninive étant montez à leur comble

a 7onas 1. 1 1 1. Ce Pro- vers l'an du Monde 318o.

phéte vivoit ſous les ré- | b 4. Reg. x v. 1o. &
gnes d'Oſias Roy de 2. Paralipom. v. 26.

Juda, & de Jeroboam | c Oſee. v. 13.

ſecond Roy d'Iſraël , | d Athen. l. i2. c.7 p.528.
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:

ſous Sardanapal , Dieu lui ſuſcita des ennemis. Arbacés

Gouverneur de Médie, a indigné de la vie pleine de mol

leſſe que menoit ce Prince dans le ſecret de ſa Cour ,

ſe ligua avec Béléſis Gouverneur de Babylone. Ils réſolu

rent enſemble de ſecoüer lejoug de cet indigne Monarque,

Ils l'aſſiégerent dans Ninive, & l'obligérent à ſe brûler

dans ſon Palais , avec toutes ſes richeſſes qui étoientim

menſes. b Arbacés , & Beléſis ſe partagérent les Etats de

Sardanapal. Le premier eut la Médie, & il la remit en

liberté. Le ſecond eut Babylone , où il regna quatorze

ans. Ils laiſſérent à Ninive le jeune Ninûs, héritier des

anciens Rois d'Aſſyrie , qui ſoutint la monarchie dans

une aſſez grande ſplendeur. De cette ſorte on vit trois

· Empires s'élever des debris de l'ancienne Monarchic

des Aſſyriens ; celui de Ninive, celui de Babylone, &

celui des Médes. Il faut les conſiderer ſéparement, ſuivant

la part qu'ils ont euë avec les affaires des Juifs.

éleſis, nommé Baladan par Iſaïe, c eſt connu des

Profanes ſous le nom de Nabonaſſar. d Il fonda l'Empire

de Babylone, & établit le ſiége de ſa domination dans

cette ville , que les Aſſyriens avoient batie long-tems

auparavant. e Mérodach Baladan, fils, ou petit-fils de Bé

leſis cultivoit l'amitié d'Ezéchias Roi de Juda , comme

il paroît par l'Ambaſſade qu'il envoya à ce Prince, pour

le féliciter ſur le recouvremenr miraculeux de ſa ſanté.

Depuis ce tems, les Livres ſacrez ne nous diſent plus

rien des Rois de Babylone, juſqu'à Aſſaradon , dont on

parlera ci-aprés.

Ninus le jeune, qui fut laiſſé Roi d'Aſſyrie, & de Nî

nive,eſt le même que Teglathphalaſſar de l'Ecriture. g Son

a Vide eAthen, ibidem. | d Hipparch. Ptolem.Cëſorin.

b Voyez Cteſias & Uſer. | e Iſai. xxiii. 13.

ad ann. Mund. 3254. f 4. Reg. xx. 1 2.

c Iſai.xxxix. 1. & 4.Reg. | g4 Reg. xv. 29. xv.7.io &

XX. I 2. - 1.Par,x.6. & 2.Par.xxv111.

2.O.
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Empire etoit† encore le plus célebre del'O.

rient, puis qu'Echiaz Roi de Juda, envoya lui demander du

ſecours contre Raſin Roi de Damas, & contre Phacée Roi

d'Iſraël. Téglathphalaſſar vint en perſonne, prit Damas,la

ruina, fit mourir Raſin , tranſporta ſon peuple au-delà

de l'Euphrate, & éteignit le Royaume de Damas, ou de

Syrie. Il entra dans le Royaume d'Iſraël , vainquit Pha

cée, enleva une grande partie des tribus qui lui obéiſ

ſoient, & les fit paſſer au-delà de l'Euphrate. Achaz,

qui avoit attiré ce Conquérant dans le pays , pour ſe

vanger des Rois ſes voiſins, ſe répentit bien-tôt de l'a

voir fait venir. Il fallut dépoüiller le tréſor royal , &

le Temple du Seigneur, pour ſatisfaire l'avidité de Té

glathphalaſſar. Achaz demeura ſon tributaire ; & ce fut

un prétexte à l'Aſſyrien de venir ſouvent dans la Judée,

juſqu'à ce qu'enfin il la ruina entiérement.

Salmanaſar ſucceſſeur de Téglathphalaſſar , vint dans

la Syrie l'an du monde 328o. & deſola le pays des Moa

bites, ſuivant la prédiction qu'Iſaïe en avoit faite trois ans

auparavant. a Il attaqua enſuite Samarie, & l'emporta

aprés trois ans de ſiége. Il fit paſſer les tribus qui reſtoient

dans le pays, au-delà de l'Euphrate. b Ainſi finit le Ro

yaume d'Iſraël , l'an du monde 3283. Ezéchias Roi de

Juda, par une protection particuliére du Ciel , évita la

violence de Salmanaſar : mais il lui demeura tributaire,

comme Achaz l'avoit été de Téglathphalaſſar.Ainſi Sal

manaſar retourna victorieux à Ninive.

Mais il fut bien-tôt obligé de revenir dans la Paleſtine,

&de conduire du ſecours aux Gitthéens ataquez par Elulée

Roi de Tyr. c Ces Gitthéens ſont les Cypriots, ſelon Sca

liger, ou les Philiſtins ; & en particulier, ceux de Geth,

ſelon Uſſérius. d Salmanaſar eut l'avantage contre les

a Iſai. xv1.1.1& xv111. 1 1.[apud Ioſeph.l.9.Antiq

b 4.Reg. xv11.3.l c Vide Menandr,| d Uſer ad an.2287'
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Phéniciens ; & l'affaire s'étant accommodée , il ſe retira

à Ninive avec ſon armée.

Peu de tems aprés , la plûpart des villes maritimes

qui obéiſſoient aux Tyriens , ſe revoltérent , & ſe

donnerent aux Aſſyriens. Salmanaſar accourut pour les

ſoutenir. Ces peuples ſoulevez lui fournirent une flotte

de ſoixante , ou ſoixante-dix vaiſſeaux , avec huit cens

Rameurs Phéniciens. Ceux de Tyr les attaquérent avec

douze vaiſſeaux ſeulement, diſſipérent la flotte ennemie,

& prirent cinq cens priſonniers. Le Roi d'Aſſyrie n'oſa

faire le ſiége de Tyr ; mais il laiſſa des troupes aux envi

rons pour garder les fontaines , d'où ceux de la ville pui

ſoient de l'eau. Les aſſiégez rendirent ſa précaution inu

tile, en creuſant des puits dans la ville. Ce fut vers ce

tems-là qu'Iſaïe prononça contre les Tyriens les fâcheu

ſes prophéties , qui ſe liſent dans ſon Chapitre xx1 1 1.

Et le Roi Ezéchias profita apparemment du trouble où

étoit la Phénicie , & toute la côte de la Méditerranée 2

pour attaquer les Philiſtins. On peut voir les Livres des

Rois ſur cette guerre. a

Sennacherib, qui avoit ſuccédé à Salmanaſar, fit la

guerre dans toute l'Aſie, & dans l'Egypte. b Ce fut appa

remment pendant qu'il étoit occupé à ces gueres d'Aſie,

qu'Ezechias ſecoiia le joug des Aſſyriens , & refuſa le tri

but à Sennachérib. L'Ecriture , c inſinuë qu'Ezéchias

s'éroit ligué avec les Rois d'Egypte, & de Chus , pour

e défendre mutuellemet contre l'Aſſyrien. Sennachérib

vint en Judée , & prit les principales villes du pays. d

Il eſt fort croyable qu'il prit Damas en paſſant Mais

il n'aſſiégea pas Jérusalem. Il crut qu'il falloit aller en

Egypte , pour couper le mal par la racine , & pour ôter

à Ezéchias la confiance qu'il pouvoit avoir dans les for

a 4.Reg. xv111.8. Ioſeph.c Iſai.xxx.1.c ſeq. & LVII.9.13.

Antiq. lib. 9. cap. penult.| &4. Keg. xIx. 9. & xvIII. 24.

b. Beroſ apud Ioſeph. An-ld Iſai. x 28. 29. Et 4. Reg.

#iq. lib. x. cap. I. XVI I I. I 3.
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ces de Pharaon. Il y fit la guerre pendant trois ans, au

rapport de Béroſe. a Ezéchias durant cet intervalle ,

n'oublioit rien pour mettre Jéruſalem en état de ſoute

nir un long ſiége. b Sennachérib revint de l'Egypte en

Judée , & fit le ſiége des principales villes qui étoient .

dans la partie méridionale du pays. Il en prit quelques

unes. Ezéchias craignant pis, reſolut d'achetter la paix ,

& d'éloigner Sennachérib. Il lui donna trois cens ,ta

lens d'argent , & trente talents d'or. c Mais l'Aſſyrien

ne ſe contenta pas de cette grande ſomme , qu'il avoit

demandée ; il envoya Rabſacés ſommer Ezéchias de lui

remettre Jéruſalem , & de ſe rendre à lui. Mais Iſaie raſ

sûra le Roi de Juda contre les ménaces des Envoyez de

Sennachérib, & lui promit que la ville ne ſeroit point

aſſiégée , & que l'ennemi ſeroit bien-tôt obligé de ſe

retirer dans ſon pays. d En effet Senachérib s'étant

mis en marche pour combattre Tharaca Roi de Chus,

qui marchoit contre lui au ſecours d'Ezéchias , l'Ange

du Seigneur lui tua dans une ſeule nuit cent quatre

vint-cinq-mille hommes. e Il ſe ſauva à Babylone, où il

fut mis à mort par ſes propres fils , cinquante-cinq jours

aprés ſon retour à Ninive.f -

La premiére année de cette guerre , Ezéchias tomba

dangereuſement malade. Iſaïe lui dit d'abord quil en

mourroit : mais Le Seigneur touché des larmes d'Ezé

chias, lui fit promettre par le même Prophéte la ſanté ,

& encore quinze ans de vie ; & pour preuve de la vérité

de ſa prêdiction, il fit retourner l'ombre du ſoleil en ar

riére de ſept lignes. g Le bruit de ce prodige fut porté juſ

qu'à Babylone ; & le Roi Mérodach Baladan envoya à

Jéruſalem des Ambaſſadeurs, pour complimenter Ezé

a Beroſapud Joſep. | d 4. Reg x ix. | 3. 24, in Grº.

Antiq. l. x. c. I. 2 1.22. & ſeq. | g Vide 4. Rég.

b 2.Par. xxx11.2. | e 4.Reg.xix. 35. | x v1 1 L. x1x. xx.

c 4.Reg, xvIII.14. | f Tob. 1. 2. | Iſai. xxxv1.xxxvii,
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chias ſur le recouvrement de ſa ſanté, & pour ſavoir la

vérité du prodige qui étoit arrivé. a Ezéchias ſe ſentit

flatté de cette Ambaſſade. Il fit beaucoup de careſſes aux

Ambaſſadeurs, & leur montra avec trop de complaiſance

tous ſes grands tréſors. Iſaie l'en reprit de la part du Seig

neur, & lui prédit que toutes ſes richeſſes ſeroient un jou

tranſportées à Babylone. b ·

Sennachérib ayant été mis à mort, comme nous l'a

vons dit, ſes deux fils qui avoient commis ce parricide,

furent obligez de ſe ſauver dans les montagnes d'Arménie.

Aſſaradon un autre de ſes fils, lui ſuccéda. c Il eſt nommé

Saragon, ou Sargon, dans Iſaïe. d Il regna vingt-neuf ans,

fit la guerre contre les Philiſtins, & leur prit Azoth , ſous

la conduite de Tarthan Général de ſon armée. e Il atta

qua auſſi l'Egypte, le pays de Chus,f& l'Idumée,g pour

venger l'injure que Sennachérib ſon pere en avoit reçûë,

Enfin il prit Jéruſalem, & ſe ſaiſit de Manaſſé, qu'il con

duiſit à Babylone. h Mais cette derniére guerre n'arriva

que long-tems aprés les premiéres. Il réünit à ſa Monar

chie Babylone , au défaut d'héritiers de la race de Béléſis.

i Cela ne ſe fit point ſans guerre, comme il paroît par

Iſui. xx111. 13. C'eſt ce même Prince qui envoya des Prê

tres du Seigneur aux Cuthéens, qui avoient été traſpor

tez dans les terres de Samarie, par Salmanaſar Roi d'Aſſy

rie. k Manaſſé revint à Jéruſalem , la même année qu'il

avoit été conduit à Babylone. l . .

Saoſduchin ſucceſſeur d'Aſſaradon , regna vingt-ans,

ſelon Ptolomée. On croit que c'eſt lui qui eſt nommé Na

buchodonoſor dans le Livre de Judith, m & qui ayant ſub

a 4 Reg.xx.12.2. | , 36.37.38. i Uſſer. ad annum

2.Par. xxx1 1.1 1. jd Iſai. xx 1. 3 32 3. ex Canon.

b Iſai. xxxv 1 1 1. e Iſai. xx. I. TReg. Ptolemaico.

xxxix. & 4. Reg. f Iſai. xx. k 1. Eſdr.v. 2.1o.
XX. I 2 . g Iſai. x x x 1v.' l Uſſeradan.3327

c Iſai. xxxv1 1 I. h 2.Par. xxxiu.ii. m #udith.1. &ſèq.
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jugué Arphaxad Roi des Médes, qui eſt le même que

Déjocés d'Hérodote, a réſolut de ſoumettre toute la ter

re à ſon empire. Il envoya pour cela Holofernes avec une

uiſſante armée dans la Syrie, & dans la Paleſtine. Mais

ce Géneral fut tué , & ſon armée miſe en déroute de

vant Béthulie, ainſi qu'il eſt raconté dans le Livre de Ju

dith. Il y a ſur cette Hiſtoire bien des difficultez que nous

n'examinons pas à préſent. On les a propoſées dans le

Diſcours ſur Judith.

Chinaladon , autrement Sarac , qui gouverna l'Em

pire d'Aſſyrie , & de Babylone aprés Saoſduchim, n'a rien

fait que l'on ſache, qui ait rapport à la nation des Juifs,

& à leur hiſtoire. Mais il eſt célebre par la guerre qu'il ſou

tint contre Nabopolaſſar Satrape de Babylone, & contre

Aſtyagés fils de Cyaxarés Roi de Médie. b Ces deux Prin

ces ſont nommez Nabuchodonoſor, & Aſsuérus, dans les

Livres Saints. c Ils s'étoient alliez , & liguez enſemble

ar le mariage d'Amyit fille d'Aſtiagés , laquelle avoité

pouſé Nabuchodonoſor, fils de Nabopolaſſar ; Chinala

don fut dont aſſiégé dans Ninive, la ville fut priſe, &

ſes Etats furent partagez entre les deux Conquérans. Na

bopolaſſar devint maître de Ninive, & de Babylone ; &

Cyaxarés, de la Médie, & des provinces voiſines.

5. I I. Empire des Caldéens.

N† revêtit ſon fils Nabuchodonoſor de la

- dignité Royale, & l'envoya en Syrie, & en Paleſ

tine. Ce jeune Prince en paſſant défit la garniſon que

Néchao Roi d'Egypte avoit laiſſée à Carchemiſe ſur

l'Euphrate : d & s'étant avancé juſques dans la Judée,

annum e_WMundi 3 3.28.

c Tob. ul. T)an. xx. I.

d Vide ?erem. xLv1. #
i

a Herodot. lib. 1. c.1o1.1o2.

b Alexand. Polyhiſtor. apud

Syncell. Vide Uſſer. ad
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il prit Joakim fils de Joſias Roi de Juda, priſonnier ; a

& l'ayant relâché, il lui impoſa un tribut. b Joakim le

paya pendant trois ans. Mais s'étant laſſé de cette ſer

vitude, & s'étant imaginé que la guerre alloit s'allumer

entre les Egyptiens, & les Aſſyriens , il refuſat de don

ner le tribut. Ce fut vers ce tems-là que Nabuchodono

ſor eut la viſion d'une grande ſtatuë compoſée de divers

métaux,& dont Daniel lui donna l'explication. c

La révolte de Joaxim obligea Nabuchodonoſor de re

venir une deuxiéme fois en Judée pour la réduire ; il aſ

ſiéga Jeruſalem , la prit, fit mourir le Roi Joakim, &

mit en ſa place ?oakin , ou ?échonias , autrement Cénias.

Mais il ſe repentit bien-tôt de ſon indulgence. Il prit

Jéchonias , une partie de la Nobleſſe , & des Princi

paux du peuple, & les fit mener à Babylone. Matthanias,

autrement Sédecias , oncle de Jéchanias, fut mis ſur

le trône, & laiſſé à Jeruſalem, en l'an 34o5.

Nabuchodonoſor ne demeura pas long-tems à Baby

lone. Il reçut nouvelle que les Phéniciens, les Syriens,

les Egyptiens, les Arabes, & les Juifs , s'étoient ſoule

vez contre lui ; il retourna donc en dilligence, & atta

qua d'abord Jeruſalem, Apries Rol d'Egypte, nommé

dans l'Ecriture, Pharao Hophra, d ou Ephrée, vint au ſe

cours de cette ville. Nabuchodonoſor marcha contre lui,

le defit, ſuivant la prédiction de Jéremie, e & retourna

au ſiége de Jeruſalem. Il la prit l'an du Monde 3416

aprés plus de deux ans de ſiége. Sédeſias fut arrêté com

a 4. Reg. xxIv. I. me année, Daniel avec

b An du Monde 3398. quantité d'autres, fut me

C'eſt de cette premiere né captif à Babylone.

ſervitude , que† doit -| Daniel. 1. & Jerem. xxv,

commencer les 7o.ans de I.

la captivité prédite par c Dan. 1 I. 1... 46.

Jeremie xxv. 1.3.1 1.12. d ?erem. x L 1 v. 3e.

& xxvI. 1. En cette mê- e lerem. loco citato .

Tome III. S
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me il s'enfuioit ; on le conduiſit à Réblat , où étoit Na

buchodonoſor. Aprés avoir vû maſſacrer ſes enfans en ſa

préſence, on lui creva les yeux, on le chargea de chaî

nes , & on le conduiſit à Babylone , ou il mourut. Jéru

ſalem fut détruit , le Temple réduit en cendre , & les

Principaux du peuple conduit en captivité au-delà de l'Eu

phrate. On ne laiſſa que quelques miſérables reſtes du

menu peuple , ſous la conduite de Godolias fils d'Ahi

cam. a Mais Godolias ayant été mis à mort par Iſmaël

fils de Nathanias, une partie du peuple ſe rétira en Egyp

te avec Jéremie. b Ce qui étoit reſté dans le pays, fut

tranſporté à Babylone par Nabuzardan , quelques années

apres. C

En 3419. c'eſt-à-dire , trois ans aprés la priſe de Jé

ruſalem , Nabuchodonoſor commença le ſiége de Tyr.

Il la tint inveſtie pendant douze ans, & ne la prit que

la treiziéme année. Mais durant cet intervalle , il fit la

guerre aux Sidoniens, aûx Ammonites , aux moabites,

aux Iduméens. d Les Prophétes Jéremie , e Ezéchiel,f

& les autres, g nous décrivent les particularitez de ces

guerres, qui ont été negligées† les Hiſtoriens Profa

nes. Aprés la priſe de Tyr , Nabuchodonoſor entra dans

l'Egypte, & deſola tout le pays. h Apries , autrement

Ephrée fut mis à mort par ſes ennemis, i & Amaſis ſon

Compétiteur , fut laiſſé pour gouverner en ſa place. Na

buchodonoſor tira de l'Egypte un trés-grand nombre de

captifs, qu'il conduiſit à Babylone.

Au retour de toutes ſes expéditions , Nabuchodonoſor

enflé de tant d'heureux ſuccez, réſolut de faire de Baby

a 7erem. x L. 5. e Ierem. xL 111. xLIv. xLv1.

b ?erem. xL1.xLII. f E Kech. xxvI. xxv11.xxvII.xxvIII.

c Jcrem. L I I. 3o. g Vide •Abdiam toto capite.

d Ioſeph. eAn iq. h Vide Ezech. xx 1x. xxxxxx1.

libx. « II.p.345. i Ierem. x L 1 v. 3o. & Ezech.

Ezech. xxv. xxxI I. 14. 2o. & ſeq.
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3

lone la plus belle ville du monde. Il entreprit des ouvra

ges ſurprenans, & il s'oublia au point de ſe croire au-deſ

ſus de la condition des mortels. Dieu pour l'humilier,

lui envoya un ſonge d'un grand arbre qui devoit être cou

é , a & bien-tot apres il tomba dans la manie, qui le

réduiſit pendant ſept ans à l'état d'une bête. b Il revint

en ſon bon ſens , & mourut peu de tems aprés, c dans

la quarante-troiſiéme année de ſon regne.

Evilmérodach lui ſucceda. Béroſe ne lui donne que

deux ans de regne. Il mit Jéchonias Roi de Juda, en li

berté. d Aprés ſa mort, Balthaſar ſon fils monta ſur le

trône. Sous ſon regne, Daniel eut les fameuſes Viſions

qui lui déſignoient la ſucceſſion, & les ſuccez des qua

tre Empires. e Balthaſar fut mis à mort la même nuit

qu'il eur profané les vaſes ſacrez du Temple du Sei

gneur. f Darius le Méde , autrement Aſtiagés , ayeul

d'Evilmérodach, lui ſuccéda. g Nous en parlerons ſur

l'article ſuivant.

Mais avant que nous quittions les ſucceſſeurs de Nabu

chodonoſor , il eſt bon de remarquer que les Hiſtoriens

prophanes ne ſont nullement d'accord , ni entr'eux, ni

avec l'Hiſtoire ſacrée , ſur leur ſujet. Mégaſténes h re

connoît qu'Evilmérodach fut fils, & ſucceſſeur du Grand

Nabuchodonoſor ; il dit qu'Evilmérodach fut mis à mort

par Nérigliſſor ſon beau-frere. Celui-ci aprés quatre ans

de regne , eut Labaſſoaraſchus pour ſucceſſeur ; ce der

nier fut mis à mort par des conjurez, qui déférerent

d'un commun conſentement la couronne à un d'eux ,

nommé Nabonide , ou Nabannidoch , ou Labinith ſui

vant Hérodote , Babilonien , & qui n'avoit nulle liaiſon

de ſang avec Laboroſoarchod , ou Labaſſoaraſchus. Cyrus

a Daniel. 1v. 7.| d Ierem. L11.31. |Iſai. xIII. 1. & ſeq.
b Dan. Iv.32.33.| e T)an. vII. v111. | h Megaſthen. a

c An du Monde f Dan. v. 3o. pud Euſeb.prepar.

3443. gZban. v. 3o.3 1. llib. 1x. cap. 41:

- S ij
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fit la guerre à Nabonide , & l'ayant vaincu le traita

avec beaucoup d'humanité , & le rélégua dans la Cara

manie. Béroſe a dit la même choſe, mais dans un plus

grand d'étail. A Nabuchodonoſor dit-il, ſuccéda Evil

mérodach , qui fut mis à mort pour ſes crimes, & pour

ſes débauches, aprés deux ans de regne. Nérigliſſor ſon

beau-frere , & ſon meurtrier , regna quatre ans. Laboro

ſardoch ſon fils , lui ſuccéda , n'étant encore qu'un en

fant. Comme on remarqua en lui un naturel cruel , &

de dangereuſes inclinations, il fut mis à mort par des

conjurez, aprés neuf mois de regne. Nabonide qui lui

ſuccéda , & qui n'étoit point de ſa famille, fut attaqué

la dix-ſeptiéme annéé de ſon regne, par Cyrus Roi de

Perſe. Nabonide lui livra la bataille, & la perdit ; il ſe

ſauva avec peu de troupes à Borſippe , & ainſi Cyrus

ſerendit Maître de Babylone. En ayant fait abattre les

murs extérieurs , parce que la place luy paroiſſoit trop

forte , il marcha droit à Borſippe. Mais Nabonide ne ju

gea pas à propos de ſoutenir un ſiége, il ſe rendit à

Cyrus , qui le traita humainement, & lui donna une

retraite dans la Caramanie, où il paſſa le reſte de ſa vie.

Il n'eſt pas aiſé de concilier tous ces noms, & toutes

ces dattes, avec l'Hiſtoire ſacrée, & avec ce que les au

tres Hiſtoriens nous apprennent de Cyrus. Mais on ne doit

pas s'étonner de voir une ſi grande variété aujourd'hui

parmi les Hiſtoriens qui ont écrit la vie de ce Prince. Hé

rode b qui eſt le plus ancien qui nous en ait décrit le dé

tail , remarque que déja de ſon tems il y avoit trois ma

niéres différentes de la raconter. Il s'eſt fixé à celle qui

lui a paru la plus vrai-ſemblable; mais eſt elle la meilleu

re ? & ce que Mégaſthénes , & Béroſe nous en ont dit

aprés lui, eſt-il plus certain ? Nous allons rapporter ce

a ZBeroſ apud Ioſeph. contra b Herodot. lib. 1. cap. 95.

- - Eznsépôo@- zie) Kées , $ # ?*
Appion. lib. I • p. IO45. vin , aaas à#;•y sè«s tºa{:
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que l'on en trouve dans les autres anciens Ecrivains, aprés

quoi nous eſſayerons de le debroüiller , & de nous fixer

à un certain nombre de faits, dont ils conviennent tous,

& qui n'ont rien que de conforme au ſyſtême hiſtorique

de l'Ecriture. Mais il faut prendre les choſes de plus haut.

$. II I. Empire des Médes.

L† Médes avoient obéi aux Rois d'Aſſyrie, juſqu'au

regne de Sardanapale. Arbacés ſe ſouleva contre lui,

a le contraignit de ſe brûler dans Ninive, & mit les Mé

des en liberté. On le regarde comme le fondateur de la

Monarchie des Médes , à qui Juſtin donne trois cens cin

quante ans de durée , & Hérodote ſeulement cent cin

quante. b Ce dernier ne nous a laiſſé les noms que de

quatre Rois des Médes : ſavoir, Déjocés, Phraortés ,

Cyaxarés , & Aſtyagés. Diodore de Sicile c en marque

dix. Euſébe , & Syncelle , huit. Mais Hérodote avoué

que les Médes avoientdéja vécu en liberté un tems conſi

dérable , avant le regne de Déjocés. Celui-ci bâtit Ecba

tanes , d & porta † armes juſqu'au fleuve Halys. On

lui donne cinquante-trois ans de regne. Phraortés ſon ſuc

ceſſeur , aſſujettit les Perſes à l'Empire des Médes ; &

c'eſt de là qu'il faut prendre le commencement de l'Em

pire Médo-Perſique , dont parlent quelques Auteurs. e A

Phraortés , ſuccéda Cyaxarés, qui prit Ninive , & aug

menta conſidérablement l'Empire des Médes , par le dé

membrement de celui de Ninive. Cyaxarés eſt apparem

ment le premier Darius e_ZMéde , dont parle AEſchyle.f

a Iuſtin. lib. 1. e Vide Marsham Canon eAEgypt. -

b Herodot lib. 1. ſecul. x v1 1 1.

cap. 95- | f •AEſchyl. Miè3 22e #, ， zººls

c Diodor lib. 2. º34tzà sparº » 4/

d Herodot. lib. 1. A»9- ê" cuéos nuis à te 2ºº •vº, -

cap. 13 O. •. | Tei'rg à" àz' &v7g K5g9º ivèaiºº, &v#f°

S iij
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Il eut pour fils, & pour ſucceſſeur Aſtyagés, fort célé

bre dans l'Hiſtoire. Aſtiagés avoit deux filles, l'une nom

mée Amyt , qui épouſa le Grand Nabuchodonoſor ; a

& de ce mariage ſortit Evilmérodach , qui regna à Baby

lone. La ſeconde étoit Mandane , qui eut pour mari

Cambiſe Perſe, b & qui fut mere de Cyrus. De maniére

qu'Aſtyagés étoit ayeul maternel dans le même degré, &

de Cyrus & d'Evilmérodach.Juſtin dit expreſſément qu'Aſ.

tyagés n'avoit point de fils. c Mais Xénophon lui en don

ne un nommé Cyaxarés, qui lui ſuccéda, & on verra ci

aprés qu'il faut de néceſſité reconnoître ce fils d'Aſtyagés,

pour concilier l'Hiſtoire ſacrée, avec la prophane.

$. IV. Empire des Perſes.

C† fils de Cambyſe, ſe laſſa d'obéir aux Médes ,

& engagea les Perſes dans la révolte contr'eux. Il at

taqua Aſtyagés ſon ayeul maternel , & l'ayant vaincu,

lui conſerva la vie, & lui donna le gouvernement de

l'Hyrcarnie, ſe contentant d'avoir mis les Perſes en liber

té, & d'avoir aſſujetti les Médes à lui payer tribut. Mais

les villes qui obéiſſoient aux Médes, & qui compoſoient

leur Empire , ne demeurérent pas long-tems§

aux Perſes : Elles ſe révoltérent d & Cyrus fut obligé de

leur faire long-tems la guerre. Aprés les avoir réduites,

il porta ſes armes contre les Babyloniens. Craeſus leur

allié, étant venu à leur ſecours, fut vaincu , & obligé

de ſe retirer dans ſon pays. Cyrus continua la guerre con

tre les Babylonniens , & y ayant pacifié toutes choſes

a Alex.Polyhiſtor. vitates Medorum , que tributarie

b Iuſtin, Lib. 1. fuerant, mutato imperio etiam con

& alii. ditionem ſuam mutatam arbitrantes,

c Iuſtin. ibidem. à Cyro defecerunt : que ut m ulton m

d liſtin. lib. 1. Ci- | bellorum Cyro cauſa, & origo fuit.
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:

，

:

il ſuivit Craeſus dans la Lydie, où il eut encore contre lui

tout l'avantage. Juſqu'ici, nous ſuivons Juſtin. Hérodo

te a raconte les choſes à peu-prés de même mais il ne met la

guerre contre Babylonne , qu'aprés celle contre Crœſus,

& aprés la réduction de toute la Lydie. Il dit b que La

bynitus étoit alors Roi de Babylone, que Cyrus aprés

avoir coupé le fleuve Gindes en trois cens ſoixante ca

naux , pour une cauſe aſſez legére, vint enfin à Babylo

ne : les Babyloniens lui livrérent la bataille , & la perdi

rent. Ils ſe retirérent dans la ville, où ils avoient une

trés grande quantité de proviſions.

Cyrus voyant que le ſiége tiroit en longueur, fit ſai

gner l'Euphrate, afin de jetter les eaux dans des lacs,

qui étoient au voiſinage. Ayant ainſi rendu le fleuve

guéable, ſes gens entrérent dans la ville par le lit du fleu

ve, & par les portes qui donnoient ouverture aux eaux

qui y paſſoient Babylone fut donc priſe ſans effuſion de

ſang. La ville étoit ſi grande, que ceux qui étoient aux

extrémitez, ne ſavoient pas qu'elle fût priſe , quoique

l'ennemi fut au milieu de l'enceinte. Et comme il y avoit

ce jour-là une grande fête à Babylone ,toute la ville

étoit dans la joye, & lesd§. Voila ce que

nous apprend Hérodote; ſans nous dire ce que devint

L abynitus Roi de Babylone.

Xénophon a beaucoup embelli l'hiſtoire de Cyrus.Son

deſſein en l'Ecrivant, étoit plûtôt de nous tracer le mo

déle d'un excellent Monarque en la perſonne de Cyrus,

que de nous donner une vraye hiſtoire de ce Prince. c

On voit bien quant au fond, qu'il a ſuivi preſqu'en tout

Hérodote; mais il y a ajoûté pluſieurs circonſtances im

portantes. d Il dit que Cyrus étoit fils de Cambyſe Roi

de Perſe, & de Mandane fille d'Aſtyagés Roi des Médes.

a Herodot. lib. 1. cap. 188. | 7Non ad fidem hiſtorie , ſed

b Herodot lib.i. c.74 & 77. | ad effigiem Iuſº Imperii.

c Cicero ad Quint. fratrem. d Xenophon, l#. .
Siiij
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Il ne dit rien de l'expoſition de ce jeune Prince, ni de la

maniére dont il fut conſervé , & enſuite reconnu par

Aſtyagés ſon ayeul. Il le fait aller à la Cour d'Aſtyagés

ſon grand-pere, avec ſa mere Mandane , à l'âge de dou

ze ans. Il révint enſuite en Perſe auprés de ſon pere

Cambyſe. Pendant ce tems , Aſtyagés Roi de Médes,

meurt, & Cyaxares ſon fils lui ſuccéde. Les autres Hiſto

riens ne diſent rien de ce fils d'Ayagés, non plus que de

la qualité de Roi, qu'il donne à Cambyſe pere de Cy

1 llS.

Xénophon ajoûte que le Roi des Aſſyriens ayant

aſſujetti les Syriens , les Arabes , & les Hircaniens

ſe mit dans l'eſprit d'abattre la puiſſance des Médes,

qui ſeuls étoient un obſtacle à ſes conquêtes. Cya

xarés Roi des Médes , crut devoir prendre des pré

cautions contre un ſi puiſſant ennemi qui cherchoit en

core à augmenter ſes† par les ſecours qu'il deman

doit aux Lydiens, aux Cariens , aux Phrygiens , aux

Paphlagoniens , aux Indiens mêmes , & aux Ciliciens.

Cyrus avoit alors quarante ans. Cambyſe l'envoya à la

tête de quarante mille Perſes , au ſecours de ſon oncle

Cyaxarés. Il fit d'abord la guerre au Roi d'Arménie , qui

fut vaincu, a & devint dans la ſuite ami , & allié du Roi

des Médes. Il en uſa de même envers les Caldéens ;qu'il

réconcillia avec les Arméniens. De-là il marcha contre

les Ayriens, & les battit dans un premier combat.

Ce Roi d'Aſſyrie dont veut parler Xénophon , n'eſt

autre ſans doute que Evilmérodach , ou Balthaſar ; car

alors il ne pouvoit y avoir aucun autre Roi d'Aſſyrie. Ce

qu'il dit des conquêtes du Roi de Babylonne ſur les Sy

riens, les Arabes, & les Hircaniens , & de ſon envie de

faire la conquête des Mêdes, ne paroît pas fort probable.

Nabuchodonoſor avoit long-tems auparavant aſſujetti

ces Provinces, Il avoit laiſſé ſes Etats entiers à ſes fils ;

&ceux-ci ne paroiſfºnt pas avoir penſé à les augmenter.

a Xenoj hon, lib. 1 1 1.
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Quel qu'ait été le motif de la guerre que le Roi des Mé

des entreprit contre les Babyloniens, le fait eſt certain ;

& il eſt indubitable que Cyrus étoit dans ſon armée ; car

Nabuchodonoſor dans une eſpéce de prophétie qu'il pro

nonça quelque tems avant ſa mort , a dit expréſſément

que le Mulet Perſan (c'eſt Cyrus ) viendroit aidé du Mé

de, qui étoit ci-devant la gloire de l'Aſſyrie, & réduiroit

Babylone en ſervitude. Cette guerre des Médes, & des Per

ſes contre Babylone , eſt bien marquée dans Iſaïe, b& ,

dans Jéremie. c

Retournons au récit de Xénophon. Cyaxarés, & Cy

rus ; aprés ces premiers avantages contre les Aſſyriens,

prirent réſolution de s'avancer vers Babylone. d Mais

auparavant Cyrus fit la guerre contre Craeſus Roi de Lidie.

e Cette guerre eſt racontée fort au long par Hérodote, par

Xénophon, & les autres mais comme elle ne fait rien à

nôtre ſujet, nous ne nous y arrêtons pas.Aprés la guerre de

Lydie, Cyrus marcha contre Babylone, & ſubjugua en

chemin faifant, les Phrygiens, les Capadociens, & les A

rabes.fIl ſe campa devant Babylone, & prit la ville par

ſtratagême, ayant , comme on l'a déja dit, fait différen

tes coupures pour diminuer les eaux de l'Euphrate , & les

jetter dans des foſſez creuſez depuis long-tems par la Rei

ne Sémiramis. L'armée entra dans la ville par les portes

du fleuve , pendant que tout étoit dans la joye, & dans

les§ d'une fète qui ſe faiſoit ce jour-là. Le

Roi de Babylone fut mis à mort dans ſon Palais par les

ens de Gadatas , & de Gobrias Babyloniens, qui avoient

paſſé dans le parti des Médes, pour ſe venger des injures

a e7Megaſthen. apud Eu-b Iſai. x 1 1 1. x1v. xxr

ſºb preparat. lib. 1x tap. 41.| x Lv. xiv1. x 1 v .

H'#eſ rieons ºuie ©- 77a , but 7 ieoio |c #erem. L. LI.

d»iasz . 2.*ép} ©- on atºxºvi, izré- d Xenoph. lib. v.

#º àà , àuàeov ,v». ov è, ovvain©-|e Xenophon. lib. v 1 I.

isa Miſè©-, vi Aosée • ºxº. f Xenophon.lib. 7. p. 188.
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qu'ils avoient ſouffertes de la part du Roi de Babylone.

Aprés cela on partagea les maiſons, & le butin de la vil

le aux Officiers, & aux ſoldats ; on ordonna aux Babylo

niens de payer les tributs, & de cultiver le champs ; &

ceux des Perſes qui y voulurent demeurer, y furent re

gardez, & traitez par les habitans comme Seigneurs, &

maîtres du pays.

Xénophon donne toute la gloire de cette conquête à

Cyrus. Il ne parle plus de Gyaxarés dans toute la guerre

contre Craeſus, ni dans celle qu'il fit contre les Babylo

niens, Il dit ſeulement que Cyrus , aprés avoir pris Ba

bylone, & y avoir réglé toutes choſes, comme il s'en re

tournoit en Perſe vint dans la Médie, & viſita en paſſant

ſon oncle Cyaxarés, a qui lui donna ſa fille en mariage,

& lui offrit pour ſon dot toute la Médie, parce qu'il n'a

voit point de fils. Cyrus en embraſſant Cyaxarés , lui dit, .

b qu'il y avoit à Babylone un palais choiſi† pour

lui, & qu'il y trouveroit une Cour , où il ſeroit obéi com

me chez lui, s'il vouloit y aller demeurer.

Mais que Cyaxarés ait été préſent à l'expédition con

tre Babylone, ou non , il eſt certain par Daniel, Ch. v.

3 1. qu'il ſuccéda à Balthaſar , & qu'il y fut reconnu ſeul

Roi ; & que la premiére année de Darius à Babylone

concourt avec la troiſiéme année de Cyrus ſur les Perſes,

comme on le voit, en comparant les Chapitres 1x.x.

x 1. de Daniel. Il ſemble auſſi, par le récit du même Pro

phéte , que cette même année premiére de Darius, Cy

rus commença à prendre des meſures pour ſe mettre en

a Xenophon. lib. v1 1 1. b Xenophon. - ibidem.

# 227. 228. IIe5la» l83 ) ， KÜe©- # xt

Af)ut à l ovu , & Kvet , è T， Kve#éee , $ z $ z©- àvr !

&vz#y zwmv yovaio , iteº : #- ##Mºn 86©- #in c, Baºv»3vt , ê

•u» 9v»«rieos , .... izn)'èut &px#a- ºzmºs ， zº, ê 37• cu#

à à àv73 iy $ ? ptpvàv Midi av ve ， A9w , a : # : #ixetx- ro rºs
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# liberté , pour ſuccéder ſon oncle Darius , & pour ſe ren

dre maître de la Monarchie des Médes, & des Aſſyriens.

Voyez Dan. x. 13. Car quoique Cyrus portât le nom de

Roi de Perſe, il n'étoit point toutefois indépendant, &

Darius ne laiſſoit pas de prendre la qualité de Roi de Mé

des, & des Perſes. Dan. v1: 8. 12. 15. Il ya même d'ap

parence que Cyrus entreprit la guerre contre ſon oncle, au

quel il ſuccéda enfin aprés quelques années. Dan. xI 11.

6 5 .

Cyrus la premiére année de ſon regne a à Babylone,

mit les Juifs en liberté. Nous croyons que le privilége

étoit non-ſeulement pour Juda , & pour Iſraël ; mais

auſſi pour les autres peuples que Nabuchodonoſor , &

ſes prédeceſſeurs auoient emmenez captifs ; & nous don

nerons ailleurs des preuves de ce ſentiment. Quelque tems

aprés le retour des Hebreux dans leur pays , leurs enne

mis ſurprirent la religion de Cyrus, & obtinrent une dé

fenſe de continuer la conſtruction du femple. b Le gen

re de la mort eſt fort douteux Xénophon dit qu'il mou

rut dans ſon lit. c Diodore d le fait mourir en croix. Hé

rodote , Juſtin , & Valere Maxime diſent que la Reine

Tomiris e lui fit couper la tête , & la plongea dans un

vaſe plein de ſang, en lui diſant avec outrage : Cruel ,

raſſaſie-toi du ſang dont tu as toûjours été ſi alteré. Cté

ſias f raconte qu'il fut bleſſé d'un coup de dard, en com

battant contre les Derbices , dont il mourut trois jours

aprés. D'autres racontent la choſe encore autrement.

On ne doit pas attendre que nous conciliïons ici tant

de diverſitez de ſentimens. La choſe eſt abſolument im

f† Il faut ſe réſoudre à rejetter une partie de ce que

'on dit de Cyrus , pour adopter l'autre. Voici ce qui

nous paroît de plus certain, & à quoi on peut ſe fixer.

a Par. xxxv1.22.|c Xenophon. lib.viii |?uſin lib. I. Valer.

& I. Eſdr. I. 1.ld Diodor. lib. 2.i Max. lib 1x. cap.1o.

b 1. Eſdr. Iv. 5.le Herodot.l.i.§lf Cteſias , lib. x1.
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L'Ecriture nous donne une ſuite de trois Rois Caldéens

à Babylone ; Nabuchodonoſor , a Evilmérodach, b Bal

thaſar. c Darius le Méde d ſuccéda à ce dernier; & Cy

rus fut ſucceſſeur de Darius, ou d'Aſtiagé ; e car nous ne

doutons pas que ces deux noms ne marquent la même

perſonne. Darius ſe lit dans le Texte Hébreu , & Aſtya

gés dans le Texte Grec de Daniel.

Cet Aſtyagés ne peut pas être celui qui fut pere d'A

mit , de Mandane , & ayeul d'Evilmérodach , & de

Cyrus ; car quand on ne donneroit à Nabuchodonoſor,

& à ſes deux fils en tout que quarante cinq, ou cinquan

te ans de regne ; ( or on ne peut pas leur en donner

moins ; )fil faudroit dire qu'au ſiége de Ninive Aſtya

gés n'avoit que douze ans , puiſque cinquante ans aprés,

il ſuccéde à Balthaſar, âgé de ſoixante-deux ans. g Or

cela eſt inſoutenable ; car alors il avoit une fille nubile,

qu'il donna à Nabuchodonoſor. Il faut donc admettre

le Cyaxarés de Xénophon , qui étoit fils d'Aſtyagés , &

· oncle maternel de Cyrus. C'eſt ce Cyaxarés , que nous

appellons Darius le e %éde, qui ſuccéda à Balthaſar , &

à qui Cyrus ſuccéda à Babylone. -

| Quand aux ſucceſſeurs de Nabuchodonoſor, déſignez

dans Béroſe, & dans Mégaſthéne, ils nous ſont fort

ſuſpects de ſuppoſition. L'Ecriture nous dit d'un e manié

re expreſſe , h que les nations ſeront aſſujetties à Nabucho

donoſor, à ſon fils, & au fils de ſon fils , juſqu'à ce que le

tems de ſon pays ſoit arrivé. Evilmérodach nous eſt bien

a Dan. 1. & paſſim. ſor regna quarante-trois ans, ce
b 4. Reg. xxv. 27. nombre ſe recüeille aſſez claire

, & 7erem. LII. 31. ment des differentes dattes mar

e Daniel.v. I. 3o. | quées dans l'Ecriture. On ne peut

3 I. gueres donncr moins de cinq ?

d Daniel. v. 3 I. ou dix ans à Evilmerodach, & à

e Daniel.x1I1. 65. Balthaſar.

f Nabuchodono- g Dan.v.31. I h feremxxvn7
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connu par l'Ecriture. a Il étoit indubitablement fils de

Nabuchodonoſor , du conſentement même des Profa

nes. b Balthaſar eſt auſſi nommé ſon fils ; c'eſt-à-dire ,

ſon petit-fils , à la maniére de l'Ecriture. c L'Auteur du

ſecond Livre des Paralipoménes d dit que tous les Juifs qui

échappérent à l'épée, furent aſſujettis au Roi de Babylone, &

à ſes fils , juſqu'au regne du Roi des Perſes. Je ne vois

aucune preuve que Nabonide, ou Labynithe ſoit le mê

me que Balthaſar. La maniére , & le lieu de la mort de

Nabonide, ſont trop oppoſez à ce que Daniel nous dit

de celle de Balthaſar.

Si donc on ne veut pas entiérement rejetter Nérigliſ

ſor, Laboroſoardach , & Nabonide, voici comme on

peut les concilier avec les Hiſtoriens ſacrez , ſuivant le

ſyſtême propoſé par M. Du Pin. e A Nabuchodonoſor,

qui avoit regné quarante-trois ans, ſuccéda Evilméro

dach ſon fils, qui regna deux ans complets, & commença

la troiſiéme année. C'eſt le même que Balthaſar , nom

mé ſi ſouvent fils de Nabuchodonoſor dans Daniel.

Il eſt a remarquer que le nom d'Evilmérodach ne ſe

trouve pas dans ce Prophéte ; ce qui confirme la con

jecture qu'Evilmérodach , & Balthaſar ne ſont pas diffé

rens. Evilmérodach eſt tué par Nérigliſſor ſon beau-frere,

qui regna quatre ans. Il peut encore paſſer pour fils du

grand Nabuchodonoſor , puiſqu'il étoit ſon gendre, &

avoit épouſé ſa fille. Laboroſoarchodus ſon fils regna

neuf mois. Ce dernier fut tué par une conſpiration des

Seigneurs Babyloniens , qui mirent en ſa place un des

conjurez nommé Nabonide , âgé de ſoixante deux ans,

a 4. Reg. xxv. 27. ?erem. | ſor Regis Babylonis, &ſub

L I I. 3 I. , umbra Balthaſar filii ejus.

b Beroſ & Megaſthen. & | d 2. Paral. xxxv1. 2 1.

Polyhiſtor. e Du Pin , Biblioth. des

c Baruc. I. I I. 12. Dan.v. Hiſtoriés, T.2 p.812.813.

Sub umbra Nabuchodono- | f Daniel. v. 1 ， 12.



286 P R E C I S

Babylonien , mais Méde d'origine , fils d'Aſſuérus , ou

d'Oxyarés Méde. Il eſt appellé 7Nabonide par les Baby

loniens, & Darius par les Médes, & Labynet par Hero

dote. Ce Nabonide regna dix-ſept ans, & gouverna les

Babyloniens ſuivant les Loix des médes, & des Perſes.

Enfin Cyrus voulant réünir l'Empire de Babylonne au

ſien, marcha avec une armée vers Babylone. Quand il

eut pris Suſes, Nabonide vint au-devant de lui, donna la

bataille ; & étant vaincu , ſe retira dans la Citadelle de

Borſippe. Cyrus aſſiégea Babylone , la prit , & alla cher

cher Nabonide à Borſippe. Nabonide ſe rendit , & fut fait

ar Cyrus Gouverneur de la Caramanie. Ainſi ſe conci

§ l'Hiſtoire ſacrée avec la profane. Cyrus par cette con

quête, ſe vit maître de tout l'Orient, ou, comme il par

le dans l'Edit qu'il fit en faveur des Juifs, maître de tous

les Royaumes du monde. a -

ACyrus ſucceda Cambyſes , un des plus cruels Princes

que l'on connoiſſe. Il fit la guerre en Egypte avec aſſez

de ſuccés. Il la conquit, & y regna trois ans. Il condui

ſit dans le même tems une partie de ſon armée contre

les Ethiopiens , & donna ordre à d'autres de ſes Géne

raux d'aller piller le Temple de Jupiter Ammon. Mais

ces deux expéditions furent malheureuſes. L'Armée qu'il

envoyoit contre le Temple de Jupiter Ammon , fut en

ſevelie ſous les ſables de ces déſerts. Celle qu'il condui

ſoit contre les Ethiopiens, manquant de vivres, fut for

cée de revenir, aprés une grande perte. Cambyſes ſe

rendit redoutable à tout le monde par ſes cruautez , odi

eux par ſes impiétez , & mépriſable par ſes folies. Il

tua ſa ſœur , qui etoit auſſi ſon épouſe, nommée Méroé.

Il donna ordre de faire mourir ſon frere Smerdis. Il fit

périr un grand nombre de ſes principaux Officiers. Il

s'en prit même aux Divinitez des Egyptiens, qu'il tour

na en ridicules, & qu'il outragea en toutes maniéres. En

fin ayant appris que ſon frere Smerdis avoit été conſervé,

a I. Eſdr. 1. 2.
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& regnoit à Babylonne, il ſe mit en chemin pout s'en

retourner ; mais il mourut à Ecbatanes; au pied du mont

Carmel. Nous croyons que c'eſt ce Prince qui eſt nom

mé Gog , Prince de Magog, dans Ezéchiel , a & dont

les Prophétes on ſi ſouvent parlé. On peut voir nôtre

Diſſertation ſur ce ſujet.

Aprés la mort de Cambyſes, l'Empire fut uſurpé par

ſept Mages, qui gouvernerént pendant quelque tems,

faiſant croire au peuple que c'étoit Smerdis frere de

Cambyſes, qui regnoit. Les Samaritains toûjours jaloux

du bonheur des Juifs, les accusérent aupres des Mages,

& obtinrent de l'un d'eux, nommé Artaxata, une défen

ſe de travailler au bâtiment du Temple, &aux fortifica

tions de la ville de Jéruſalem. b Ainſi cet ouvrage fut in

terrompu juſqu'à la deuxieme année de Darius ,fils

d'Hyſtaſpe.

La fourberie des Mages fut enfin découverte, & Da

rius fils d'Hyſtaſpe fut recconnu pour Roi. Nous ne fai

ſons que parcourir ces événemens, qui n'ont qu'un rap- .

port éloigné avec l'Hiſtoire des Juifs. Ce Prince informé

de la permiſſion accordée autrefois aux Juifs par Cy

rus, de rebâtir leur Temple leur permit de continuer

l'ouvrage c qu'ils avoient commencé par l'avis d'Agée ,

& de Zacharie , d† prophétiſoient alors à Jéruſalem.

Darius fils d'Hyſtaſpe , eſt le même qu'Aſſuérus , qui

épouſa Eſther , e & fit périr le maleureux Aman. Xer

cés , ſuccéda à Darius. Nous ne trouvons rien ſous ſon

regne qui# particuliérement les Juifs.Artaxercés,

qui monta ſur le trône aprés Xercés, favoriſa les Hé

breux. Il renvoya en Judée Eſdras, f& quelque tems a
/ - - - -

prés , Néhémie, g avec pouvoir de tebatir les murailles

a Ezech. xxxv111. | 24. vI. 1. & | e vide Eſther 1

XXX1X. éq. & vII.

b 1. Eſdr. Iv.7.16. ld eAgg. 1. 2. 3. | f 1. Eſdr. vii. vn1.

° 1. Eſdr Iv. l & i Eſdr. v. 1. | g 2, Eſdr. 1. 1 1.C
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de la ville† La Monarchie des Perſes ſub.

ſiſta encore aſſez long-tems. Mais il ſeroit inutile de don

ner ici la ſucceſſion de ſes Rois , puiſqu'ils ne font ri

en à nôtre deſſein. Pour la Monarchie des Grecs ,

nous , l'avons examinée ſur Daniel.

5.V. Empire des egyptiens, par rapport aux Hebreux.

D† la ſortie de l'Egypte , les Hébreux étoient

demeurez dans un aſſez grand éloigement des E

gyptiens, juſqu'au regne de Salomon. Ce Prince ayant

épouſé la fille de Pharaon , a & ayant établi entre l'E

gypte , & la Paleſtine un grand commerce de chevaux,&

d'autres marchandiſes, b on commença à voir une plus

grande liaiſon qu'auparavant, entre les deux Royaumes.

Le Roi d'Egypte donna à Salomon quelques villes qu'il

avoit priſes ſur les Philiſtins, c pour la dot de la Princeſ

ſe que Salomon avoit épousée. Mais il ſemble que cette

union commença à s'altérer du vivant même de Salomon,

puiſque le Roi d'Egypte donna retraite dans ſon pays à

Jéroboam, fils de Nabar,d & au fils du Roi d'Idumée. e

La diviſion éclatta ſous Roboam, ſucceſſeur de Salomon.

Séſac Roi d'Egypte , entra en Judée, & enleva les tré

ſors du Palais du Roi,& du Temple duSeigneur.

Sur la fin des Royaumes d'Iſraël, & de Juda, les Rois

de ces deux Etats ſe ſentant trop foibles pour réſiſter aux

Rois d'Aſſyrie, & de Caldée, dont il ſe voyoient oppri

mez, eurent aſſez ſouvent recours aux Rois d'Egypte :

mais cela leur fut toûjours fatal. Les Prophetes fleur

font ſouvent des reproches de la vaine confiance qu'ils

a 3.Reg.III.1.vn. 8. e 3.Reg. x. 18.19. | Habac. 1 I. 15.

b 3.Reg.x. 28.29. f Iſai. xxxv1. 6. | Ezech. xx 1x. 6.7.

c 3. Reg 1x 16. | EXech. xx1x. 6. | Oſee paſſim. v11.

d 3. Reg. x1. 26. | & Iſai. xxx. 2. | v1 1 1. ix.
mettoient
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mettoient dans ces Princes infidéles. Ezéchias ne tira au

cun avantage de l'alliance qu'il avoit faite contre Senna

chérib avec le Roi d'Egypte ; a non plus qu'Osée b Roi

d'Iſraël , de celle qu'il avoit faite avec Sua Roi du mê

me pays. Joſias Roi de Juda, ayant voulu s'oppoſer au

† de Néchao Roi d'Egypte, qui marchoit contre

es Aſſyriens , fut vaincu, & mis à mort dans le combat

de Mageddo. c Néchao prit Cadytis, la plus forte place

du pays ; peut-être Cadés en Galilée, autrement Cédés

de Nephtali. De-là il pouſſa juſquà l'Euphrate, & prit

Carchemiſe, où il mit garniſon. A ſon retour en Judée,

il dépoſa Sellum, autrement Joachaz , que le peuple de

Juda avoit établi Roi, Il mit en ſa place Eliaxim, ou

Joakim, à qui il impoſa un tribut d

Le Gouverneur de la Syrie , & de la Phenicie, qui te

noit ces Provinces de la part du Roi de Babylonne, s'é

tant donné au Roi d'Egypte, Nabopolaſſar Roi d'Aſſyrie,

envoya conrre lui ſon fils Nabuchodonoſor, qui reprit

d'abort Carchemiſe, & remit enſuite ſous la domination

du Roi ſon pere, tout le pays qui eſt entre l'Euphrate ,

& le Nil. e

Pſammis ſucceda à Néchao Roi d'Egypte, ſon pere,

& regna ſix ans. fAprés ſa mort, eApriés ſon fils, nom

mé dans l'Ecriture Pharao Hophra , ou 8phrée , g prit le

gouvernement du Royaume. Il fit ligue avec Sédécias ,

& le Roi de Chus, contre Nabuchodonoſor. Ce dernier

marcha contre eux, & aſſiégea Jéruſalem. Le Roi d'E

gypte ſortit de ſon pays,pour venir au ſecours de Sede

cias : mais il fut repouſsé,& obligé de ſe retirer dans
"

a 7erem. xLiv. 3o. 4. Reg. d 4. Reg. x x1 1 1. 35.

XV I I I. 2.1. . e Vide Jerem. xLv. & Jo

b Oſee v 11.11. v111. 13. ſeph.Antiq. lib. x. cap.7.

1x. 3. xI1.9. ?erem. 11. f Herodot. lib. 2. cap. 159.

18. 4. Reg. xv11. 4. 1 6o. 1 6 I.

c 4. Reg. xxl 11.29. & ſeq. g Jerem. x L 1 x. 5o.

Tome III. T
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l'Egypte, où Nabuchodonoſor paſſa, aprés la priſedes

villes de Jéruſalem, & de Tyr. L'Egypte fut priſe , &

ravagée , un trés-grand nombre d'Egytiens emmenez

captifs , en exécution des prophéties de Jéremie, a &

d'Ezéchiel. b Apries fut mis à mort & amaſis ſon en

nemi, & ſon compétiteur, mis en ſa place

L'Egypte demeura aſſujettie au grand Nabuchodono

ſor, & ſes ſucceſſeurs, & au grand Cyrus. c Elle ſe ré

volta ſur la fin du regne de Cyrus ; Cambyſes ſon fils

mena contre elles des§ immences. L'Egypte fut ſou

miſe de nouveau, & ſouffrit tout ce qu'il plut au vain

queur, le plus extrevaganr, & le plus cruel de tous les

hommes. Les Egyptiens ſecoüérent encore le joug ſous

le regne de Darius, fils d'Hyftape. Ce Prince mourut,

avant que de les avoir pû réduire à l'obéiſſance. Xercés

ſon fils marcha contre eux, & les aſſujetit à une plus ru

de ſervitude qu'auparavant. d Sous le regne d'Artaxercés

à la longue main, ils prirent de nouveau les armes, &

ſoutinrent la guerre pendant ſix ans, avec le ſecours des

Grecs leurs alliez. Mais ayant été de nouveau mis ſous

le joug, ils demeurérent dans la dépendance des Perſes,

gouvernez pourtant par leurs Rois, juſqu'au tems d'Ar

taxercés, ſurnommé Ochus, qui pour les punir d'une

quatriéme révolte , détruiſit entiérement le Royaume

d'Egypte , e & le réduiſit en ſimple Province.

pad. & lib. v1 1 1. ejuſd

d Herodot. lib. v 11. cap. 7

e Diod. ad an.3.Olymp.107

a Ierem. xLIII. XLIv. xLvi.

b Ezech. xxix. xxx. xxxi.

c Xenophon. Prolog. Cyro

#
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SUR CES PAROLES D'IS A I E.

Une Vierge concevra, & enfantera un Fils, & vous l'apellerez

Emmanuel. Iſai. v1 1. 14.

L# Royaume de Juda étoit dans la conſternation. A

chaz ſe voyant attaqué par les Rois de Samarie, &

de Damas, & ne ſe ſentant point aſſez fort pour leur

réſiſter, ſongeoit à appeller à ſon ſecours le Roi d'Aſſyrie.

Alors le Seigneur dit à Iſâie : a Allez â la rencontre du

Roi Acha(avec Jaſub vôtre fils, & dites-lui de demeurer

en repos , & de ne pas craiudre ces deux queues de tiſons

fumans, Raſin Roi de Syrie, & Phacée Roi d'Iſraël ; parce

qu'ils n'exécuteront point leur mauvais deſſein contre Juda.

Iſaïe obéit ; & comme Achaz ne croyoit point à ſes

promeſſes, il lui dit : b Demandez au Seigneur un ſigne au

haut du Ciel, ou au plus profond de la terre. Achaz repon

dit : Je n'en demanderai point, & ne tenterai point le Sei

gneur. Alors Iſaie réplique : Ecoutez donc, e %aiſon de Da

vid, n'eſt-ce pas aſſez que vous ſoyez à charge aux hommes,

ſans l'étre encore à mon Dieu ? C'eſt pourquoi le Seigneur va

vous donner un ſigne : Une Vierge concevra, & enfantera un

fils, & ſon nom ſera Emmanuel ; il ſe nourrira de miel, &°

de beurre, juſqu'à ce qu'il ſache diſtinguer le bien du mal ;

car avant que cet enfant ſache diſcèrner le bien du mal , cette

terre que vous avez en horreur , ſera délivrée de ces deux

0l.ſ • • • .

Iſaïe c prit deux témoins , & écrivit en leur préſence:

Hatez vous de prendre les dépouilles. Il s'approcha de la

a Iſai. vii. 3.6. I b Ibidem Y.xiv. I c Cap. v111. 1. -

T ij
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Prophéteſſe ſon épouſe ; elle conçut , & enfanta un fils,

le Seigneur lui dit : Appelle (;le : Hâtez-vous de prendre les

dépouilles : Car avant que cet enfant ſache appeller ſon pere,

& ſa mere , je détruirai la force de Damas, & je livre

rai les dépouilles de Samarie au Roi des Aſſyrienr.... Iſaïe

parlant enſuite aux peuples de Juda, leur dit : a Me

voici moi , & mes enfans, que le Seigneur m'a donnez pour

être des prodiges, & des ſignes dans Iſraël , de la part du

Seigneur des armées, qui demeure dans Sion. Et aprés avoir

parlé de la vengeance que le Seigneur devoit exercer con

tre les deux Princes qui faiſoient alors la guerre à Juda,

& du bonheur futur de ce dernier Royaume, il ajoute :

b Car il nous eſt né un fils un jeune enfant nous a été donné.

L'empire areposé ſur ſes épaules. Son nom ſera : L'eAdmira

ble, le Conſeiller, le Tieu fort , le Pere du ſiécle futur, le

*Prince de la paix.Son empire ſe multipliera, & il jouira d'u

me paix qui ne finira point. Il s'aſſéyera ſur le trône de David,

& il poſſédera ſon Royaume, afin qu'ill'affermiſſe dans le ju

gement , & dans la juſtice. Ce ſera le zéle du Seigneur des

armées qui fera cela. -

Voilà toute la ſuite de la prophétie que nous avons à

examiner ; & pour en porter un jugement équitable , il

faut la conſidérer dans toute ſon étenduë. L'Egliſe Chré

tienne n'a ſur cela qu'un ſentiment , qui eſt qu'elle re

garde l'Incarnat en du Fils de Dieu , & ſa naiſſance d'une

Mere Vierge. Mais il y a dans l'Egliſe même diverſes ma-.

niéres de l'expliquer. Les anciens Peres c l'entendent tou

te entiére du Meſſie. La Vierge qui conçoit, & qui en

fante Emmanuël , eſt Marie Mere de JEsus-CHRIsT. La

Prophéteſſe dont il eſt parlé au Chapitre v1 11. eſt la mê

me ſainte Vierge ; & le Fils nommé : Hâtez-vous de pren

dre les dépoiulles, eſt auſſi le Fls de Dieu. Les deux Rois

a Iſai. v1 1 1. 18. in Iſai. vii.viii. Aug, de Civ. l.17. c. ult.

b Iſai...1x. 6. 7.| Epiph. har78. Ambr. l.I.in Luc. Tºrtul.

c Enſeb. & Ieron.l de 7rinit. Ita & Zaſil.Cyril. Procop, alii.
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qui attaquent Juda , ſont les péchez , l'idolâtrie, l'infidé

lité, &c.

Mais la plûpart des nouveaux Interprétes Catholiques

a diſtinguent ici deux perſonnes qui conçoivent, & qui

enfantent. L'une eſt la Vierge Marie , qui enfante JEsUs

CHRIsT , vrai Emmanuel ; & l'autre eſt la Prophéteſſe é

pouſe d'Iſaïe, qui devientmere de HâteK-vous d'ôter les dé

poiiilles. Les Rois qui attaquent Juda, ſont Phacée; fils

de Romélie , Roi de Samarie , & Raſin Roi de Damas.

Le fils d'Iſaïe eſt le ſigne de la délivrance future de Juda;

& Dieu promet à Achaz, qu'avant que cet enfant ſache

diſcerner le bien du mal, & appeller ſon pere , & ſa mere

le pays de Juda ſera eniliberté , & les deux Rois ſes enne

mis vaincus , & dépoüillez par le Roi des Aſſyriens. Le

vrai Emmanuël eſt le Prince, dont il eſt dit au Chapitre

1x.Son nom ſera : L'Admirable , le Conſeiller , le Tieu fort,

le Pere du ſiécle futur , & c. & dont le fils d'Iſaïe n'étoit

qu'une figure , ou un ſymbole. |

Quelques anciens Héretiques du Chriſtianiſme b ſou

tenoiènt que JEsUs-CHRIsT étoit né comme les autres

hommes; que Marie ſa Mere n'étoit nullement Vierge ;

que Joſeph étoit ſon Pere : mais ce ſentiment eſt ſi op

poſé au Texte même des Evangiles, que ces Héretiques

n'ont pû le ſoutenir, qu'en rejettant ces ſaints Livres,

ou en en retranchant ce qu'ils jugeoient à propos. Leur

opinion à été proſcrite dés les commencemens , & perſon

ne aujourd'hui, que nous ſachions, ne s'intéreſſe à défen

dre une ſi mauvaiſe cauſe.

Les Juifs ſont fort partagez au ſujet de la naiſſance

du Meſſie, Les uns croyent qu'il doit naître d'une Vierge;

d'autres le nient : mais ils ſe réüniſſent tous contre nous,

pour nier que JesUs-CHRIsT ſoit le Meſſie , & qu'il ſoit

né d'une Vierge. Ils ſoutiennent que la Prophétie que

Vide Santt. in Iſai. I b Cerinthe , Carpocrat ,les He

v1 1. num, 56. & c. l laſcéens , quelques Ebionites.

， ' T iij
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nousexaminons ici , ne regarde, ni le Meſſie, ni JEsUs

CHRIsT , ni ſa Mere , ni ſa naiſſance ; mais ſeulement

celle d'Ezéchias , a ou du fils d'Iſaie , c qui fut nommé,

Hâte (-vous d'ôter les dépouilles. C'eſt, diſent-ils, le ſens que

toute la ſuite du diſcours préſente à l'eſprit, Le mot Alma

que nous traduiſons par, une Vierge, ſignifie ſimplement,

une jeune perſonne ; & en cet endroit , elle marque , ou

l'épouſe d'Achaz, ou celle du Prophéte Iſaïe. Ces ſenti

mens ne ſont pas nouveaux parmi les Juifs , & nous les

remarquons déja dans le Dialogue de ſaint Juſtin , contre

Tryphon.

Si nous n'avions que ce ſeulendroit pour prouver aux

Juifs que le Meſſie doit naître d'une Vierge, il ne ſeroit

peut-être pas aiſé de les convaincre. Entêtez, & endurcis

comme ils ſont , ils ne manqueroïent pas de défaites, &

de mauvaiſes explications pour en écarter le vrais ſens.

Mais s'ils ſont de bonne§ , ils ne pourront refuſer de

reconnoître que les preuves de cette vérité ſont répanduës

dans toutes les Ecritures , & qu'il ſeroit§ que

ſes expreſſions ſe vérifiaſſent, ſile Meſſie étoit né d'une

maniére ordinaire, & ſuivant les loix de la nature.

Auſſi lorſque JEsUs-CHR1sT parut dans le monde , les

Juifs étoient tous diſpoſez à recevoir cette vérité. Les

Apôtres s'appliquérent à la leur enſeigner , & à leur en

donner des preuves. Si les Juifs d'alors euſſent crû que le

Meſſie devoit naître d'une femme , & d'un hommema

riez, ils ſe ſeroient ſoulevez contre la doctrine des Apô

tres. Nul d'entr'eux n'auroit pû ſe réſoudre à croire la

virginité de Marie ; les Apôtres, & les Evangéliſtes n'au

roient eu garde d'inſiſter ſur cela. Il faut donc qu'alors les

uns euſſent ſur cela une créance diſtincte, & qu'aucun

n'eût une créance contraire ; il s'enſuit du moins que la

a Ita Tryphon. Iudeus in b Rab. Salomon. Lip

Dialogo S. Iuſtini. Hebrei man. Menaſſe Ben-Iſrael.

apud leron. in Iſai. Kimchi. alii plerique.



SUR LES PAROLES D'ISAIE, c#c. 295

eréance contraîre n'a jamais été commune , ni génerale

dans la nation. - -

En effet, comment concilier tout ce que les Ecritures

nous diſent du Meſſie s'il devoit naître comme un ſimple

homme ? Je lis d'un côté qu'il ſortira de la race d'Abra

ham, de la tribu de Juda, de la famille de David ; qu'il

ſera méconnu, outragé, mépriſé, mis à mort.Et de l'au

tre , qu'il eſt Dieu, a qu'il eſt éternel , b que ſa naiſſance

eſt ineffable , c qu'il eſt ſorti du ſein de l'éternité, d que

c'eſt un germe qui ſort d'une terre aride , e un rejetton

qui ſort d'une branche de la ſouche de Jeſſé.f Jamais on

ne parle de ſon pere immédiat : on dit qu'il eſt engendré

du ſein de l'aurore , qu'il eſt le Seigneur de David,

qu'il eſt Fils de Dieu h qu'il n'a jamais commis l'iniquit

& que la fraude n'eſt point ſortie de ſa bouche; i qu'il eſt

le Juſte par excellence , k qu'il s'eſt chargé de nos cri

mes, & de nos tranſgreſfions ; l au lieu que tous les hom

mes ſont conçus dans le péché, m & que nul n'eſt exemt

de ſoüillures, pas même l'enfant d'un jour. n Je trouve

ue le Meſſie eſt cette ſemence de la femme , qui doit écra

† la tête du ſerpent : o qu'il doit deſcendre du Ciel com

me une roſée, ou comme une pluye , p &c. Or je conci

lie admirablement tout cela, en diſant que JEsUs-CHRIsT

eſt le Fils du Pere Eternel , engendré de lui avant tous

les ſiecles, né de la Vierge Marie d'une maniere ſurnatu

relle ; que Marie ſa Mere étoit de la race d'Abraham ,

de la tribu de Juda, & de la race de David.

Quant à la† dont il s'agit ici , quand on

avouëroit aux Juifs qu'on peut l'entendre à la lettre de

a Iſai. 1x. 6.

b Iſai. 1x. 7.

c Iſai. L 111.8.

d Mich. v. 2.

e Iſai. L 1 1 1. 1.

Iſai. x I. 1.

g Tºſal. cix. 1. l Iſai. LIII.5.6.

h Pſal. 11. 7. m Tºftl. L. 7.

i Iſai. L 111. 9. n 7ob. xv. 14.

x Iſai. x L 1. I 5.1 6.xxv.4.

2 . I O. XLV. o Geneſ 111.15.

8. L 1. 5. & c. i p Iſai. xLv. 8.

T iiij
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l'épouſe d'Iſaïe , qui conçoit, & devient mere d'Emma

nuel, autrement nommé, Hâte ( vous d'oter les dépouilles,

que pourroient-ils infèrer de cet aveu ? S'enſuivroit-il que

la même prophétie ne regarderoit pas la naiſſance de

JesUs-CHRIsT d'une Mere vierge : Ce premier ſens ex

clut-il l'autre ? Ils conviennent avec nous , que la plû

part des prophéties ont un double ſens ? l'un littéral, &

l'autre figuré. Ils avoüent avec nous , par exemple , que

le Meſſie doit reſſuſciter. Sans cela il eſt impoſſible d'ac

corder les Ecritures, qui marquent clairement , & ſa

mort, & ſon regne éternel. Cependant les Juifs n'ont au

cune preuve plus poſitive, ni plus évidente de la réſur

rection du Meſſie, que la ſortie de Jonas du ventre du

oiſſon. Nôtre Sauveur a employé cette preuve contre

† peres , & ils ne s'y ſont pas oppoſez. Ce n'étoit-là

toutefois qu'une figure de la réſurrection. Il y a donc

certaines figures que l'on peut mettre en preuve, & des

actions prophétiques qui ayant eu leur accompliſſement

dans une perſonne de l'ancien Teſtament , s'accompliſ

ſent encore de nouveau dans le Meſſie. -

Mais, diront-ils , comment l'enfantement d'une mere

par les voyes ordinaires, peut-il être figure de l'enfan

tement d'une Mere vierge ? La virginité de la Mere du

Meſſie étoit néceſſaire pour l'accord des prophéties en

tr'elles , comme nous l'avons fait voir. Dieu veut la faire

confirmer par une figure ; il veut nous donner un type

de la virginité de ſa Mere : mais comme dans la nature

il n'y avoit aucune choſe qui pût repréſenter exactement

une Mere vierge : il fait prédire qu'une vierge concevra,

& enfantera ; Que cette vierge ſoit la femme d'Iſaïe ,

comme le veulent les Juifs, qu'elle conçoive, & qu'elle

enfante par les voyes ordinaires ? elle ne laiſſera pas de

figurer la virginité feconde de la ſainte Vierge. Les ter

mes ne conviennent dans la rigueur, qu'à une Mere vier

gc. De plus, combicn de miracles pour aſſurer cette ſeule

verité figurative, dans la perſonne de l'é ouſe d'Iſaïe ?

Une vierge pouvoit n'être pas féconde, elle pouvoit con
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cevoir , & ne pas concevoir un fils ; elle pouvoit conce

voir un fils, ſans que ce fils nâquit heureuſement. Il pou

voit nâitre, & ne pas vivre. Mais Iſaïe ſ'éléve ſur toute

ces difficultez il dit qu'ne Vierge concevra, qu'elle aura

un fils que ce fils viv1a,& qu'avant qu'il ſoit parvenu à l'âge

de diſcerner le bien du mal, d'appeller ſon pere, & ſa me

re, le pays de Juda ſera délivré de ſes ennemis. Voilà par

combien de prodiges Dieu vouloit nous conduire à re

connoître la virginité de la Mere du Meſſie, figurée dans

la fécondité d'une jeune perſonne épouſe du Prophéte.

Le Juif ne peut donc tirer aucun avantage de l'aveu

u'on pourroit lui faire , que la prophétie priſe dans le

§ littéral , regarderoit l'épouſe d'Iſaïe. Cela n'empê

cheroit pas, ſelon leurs principes, que la même prophé

tie ne pût s'entendie auſſi de la naiſſance du Meſſie, fi

gurée par le fils du Prophéte; & de la virginité féconde

de Marie, figurée par la maternité miraculeuſe d'une jeu

ne perſonne ; & enfin de la délivrance du genre humain

repreſentée par la délivrance de Juda, des ennemis qui

le déſoloient. Si l'on exigeoit une reſſemblance totale ,

& parfaite dans les figures de l'ancien Teſtament, com

parées au Meſſie, qu'elles repréſentoient, où en trouve

roit-on de reſſemblantes ? Salomon , qui eſt ſans contre

dit le plus parfait ſymbole du Meſſie, en combien de

ſens en eſt-il différent ? Combien de défauts dans ſon

portrait , qui ne peuvent ſe rencontrer dans le divin Ori

ginal qu'il repréſente ?

Grotius a n'a pas fait de façon d'accorder aux Juifs -

ce que nous ne leurs accordons pas, mais ce dont nous

croyons qu'ils nepeuvent tirer aucun avantage contre nous

il veut qu'Emmanuél, ſoit le meme que le fils d'Iſaïe,
nommé, Hâtez vous de prendre les dépoiiilles, & frere

puis-né de Séar 7aſib autre fils du même Prophete; il dit

que le Seigneur pour aſſurance de ce qu'il faiſoit annon

a Grot. in e_WMatth. 1.
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cer à Achaz de ſa part, lui promet qu'avant qu'une fille

nubile ſe mariât, conçut, & enfantât, & avant que le

fils de cette jeune perſonne ſçût diſcerner le bien du

mal,& appeller ſon pere, & ſa mere, le pays de Juda ſe

roit délivré de ſes ennemis. En conſéquence de cette pré

diction, Iſaïe épouſe une jeune vierge en préſence de té

moins, elle conçoit, & enfante un fils qui avoit été pré

dit ſous le nom d'Émmanuel ; mais qui fut nommé, Ha

tez-vous d'ôter les dépouilles. Grotius ajoûte que cela n'em

pêche pas qu'on ne puiſſe auſſi appliquer dans un ſens

plus relevé ce qui eſt dit ici de la jeune épouſe d'Iſaïe,

à la Vierge Mere de JEsus-CHRIsT ; & ce qui eſt ra

conté d'Emmanuël fils d'Iſaïe , à JEsUs-CHRIsT Fils

de Dieu.

Ce ſyſtême n'eſt pas nouveau : ſaint Jérôme a dit qu'un

Autéur Chrétien qu'il ne nomme, & ne réfute point,

avoit ſoutenu qu'Emmanuël étoit un des fils d'Iſaïe.

Mais nous ne ſommes point réduits à ces explications,

pour ſauver les difficultez de ce paſſage. Monſieur Boſ

ſuet Evêque de Maux b qui a travaillé exprés ſur cette

Prophétie , remarque qu'elle a deux objets. L'un pré

ſent , & l'autre éloigné. Le préſent étoit la naiſſance

d'un fils d'Iſaïe, ou d'Achaz ; car il ne détermine pas le

quel des deux ; qui devoit être la preuve de la délivrance

de Juda. L'éloigné étoit la naiſſance de JEsUs-CHR1sr,

né d'une Mere Vierge , & qui devoit délivrer tout le

monde de l'oppreſſion du péché. Le premier étoit le ga

ge, & l'aſſurance du ſecond. Quand David a parlé de la

naiſſance du Meſſie , il a d'abord commencé à parler

de Salomon qui étoit ſon fils immédiat : & tout d'un

coup il s'éléve au Meſſie. Ici au contraire, Iſaïe parle

a 7eronym. in Iſai v11. l tendit,?aſub, & Emmanuel.

pag. 72. & 81. nov. Edit. b Explication de la Pro

Quidam de noſtris Iſaiam phetie d'Iſ. vII. 14 à Paris

duos filios habuiſſe con- | 17o4 p.52.53.54.55.56
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d'abord du Meſſie, enſuite de ſon propre fils d'Achaz.

Les enfans d'Iſaïe furent donnez à tout le peuple com

me un prodige , qui les aſſuroit de leur future liberté :

à l'occaſion de ces deux fils , le Seigneur fait prédire la

venuë de ſon Fils pour le ſalut de tout le monde, & ſa

naiſſance miraculeuſe d'une Mere Vierge.

Les caractéres des deux fils d'Iſaïe, & ceux du Meſſie,

ſont marquez d'une maniére qui ne permet pas de les con

fondre, ni de les prendre l'un pour l'autre. a Voici ceux

qui ne conviennent qu'au Meſſie : Une Vierge concevra,

& enfantera un fils , qui ſera appellé Emmanuel. Le Sei

eur fera venir b comme une innondation les armées du Roi

d'Aſſyrie, ſur vôtre terre , ô Emmanuel ! Emmanuël eſt

donc maitre du pays de Juda, & par conſéquent ce n'eſt

pas le fils d'Iſaïe ; ce ne peut pas être non plus le fils

d'Achaz , comme on le fera voir dans la §. Voici

encore des traits plus marquez, & plus ſenſibles : c Un

ls nous eſt né, & un enfant nous a été donné. La Royauté

réſide ſur ſon épaule. Son nom ſera , l'Admirable , le Conſeil

ler, le T)ieu fort , le pere du ſiecle futur, le Prince de paix:

ſon Empire ſera augmenté, & on y jouira d'une paix qui

n'aura point de fin. Il s'aſſeyera ſur le trône de David, &

il poſſédera ſon Royaume pour l'affermir dans l'équité , &

dans la juſtice, dés à préſent , 6 pour toûjours. C'eſt le

Zéle du Seigneur des armées qui fera cela. Cela convient-il

au fils d'Iſa'ie , ou à Ezéchias , ou à aucun homme ?

· Les caractéres qui diſtinguent les deux fils d'Iſaïe ,

d'avec le jeune enfant donc on vient de parler , ne ſont

mullement équivoques. d Cet Enfant mangera le miel, &

le beurre, juſqu'à ce qu'il ſoit en age de diſcerner le bien du

mal ; & avant qu'il ſache faire ce diſcernement, la tcrre qui

vous donne aujourd'hui tant d'inquiétude , ſera délivrée de1 / - / -

ces deux Rois qui vous font la guerre. Aprés avoir prédit

| a Iſai. v1 1. 14. I c Iſai. Ix. 6. 7.

- b Iſii. v1 11. 8. l d Iſai. v1 1. 15.
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cela à Achaz , Iſaïe s'en retourne dans ſa maiſon, fait

venir deux témoins , & écrit en leur préſence dans un

livre : a Hatez-vous de prendre les dépouilles. C'etoit le

nom du fils qui lui devoit naître , & dont il avoit parlé

à Achaz. La Prophéteſſe ſon épouſe conçut, & enfan

ta un fils, comme il l'avoit prèdit , & il lui donna ce

nom ordonné de Dieu. Alors le Seigneur lui répéta la

promeſſe qu'il avoit faite , qu'avant que cet enfant

ſçut parler , & appeller ſon pere , & ſa mere , les

forces , ou les richeſſes de Damas , & les dépoüilles

de Samarie ſeroient enlevées par le Roi des Aſſyriens :

c'eſt ce qui arriva en effet environ deux ans aprés la pro

phétie, lorſque Téglatphalaſſar Roi d'Aſſyrie , vint ra

vager les deux Royaumes de Samarie, & de Damas.

, , Le premier fils qu'avoit eu Iſaïe, étoit nommé Séar

Jaſub , c'eſt-à-dire, le reſte retournera. C'étoit une aſſu

rance au Roi, & au peuple de Juda , que ceux que la

guerre, & les diſgraces préſentes avoient obligé de s'en

fuir, ou qui avoient été emmenez captifs , par les deux

Rois ennemi, dont on a parlé , reviendroient heureuſe

ment dans leur patrie. Le Prophéte étoit accompagné
de ce fils lorſqu'il ſe préſenta devant Achaz, & qu'il lui

annonça b la naiſſance d'Emmanuel, & de Hatez-vous de

prendre les dépouilles. C'eſt à l'occaſion de ces deux fils

qu'il dit : Me voici, moi, & mes enfans que le Seigneur

m'a donnez pour être un prodige dans Iſraél ; parce qu'en

effet ces deux enfans étoient des prodiges, & des prophé

(JCS V1VantcS.

Voilà trois perſonnes bien marquées, & bien diſtin

guées , Emmanuel, Hatez-vous de prendre les dépouilles,

& le reſte viendra. La Vierge Marie conçoit, & enfante

Emmanuël , ou le Meſſie : la Prophéteſſe met au mon

de le fils d'Iſaïe , nommé : Hâtez-vous de prendre les

dépoiiilles.Voila le Prince de paix, le Conſeiller, le Dieu

a Iſii. 1x 1.2.3.4. I b Iſai.vii.14.15. I c Iſai. 1x 18.
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fort l'Admirable , fort différent de l'enfant qui doit naî

tre, croître , parvenir à l'âge de raiſon , & ſervir de

reuve à Achaz de la verité de la promeſſe d'Iſaïe. -

On forme pluſieurs objections contre le ſentiment que
nous venons de propoſer : mais je n'en vois qu'une qui

ſoit ſolide. La voici dans toute ſa force. Emmanuël pro
mis à Achaz , & à toute la maiſon de David, eſt le mê

me dont il eſt dit immédiatement aprés : Il ſera nourri de

miel, & de beurre ; & avant qu'il ſache diſcerner le bien

du mal, la terre de Juda ſera délivrée des deux Rois qui

lui font la guerre. Sans cela le diſcours du Prophéte n'au

ra aucun ſens ; & dans la même période, on parlera d'a

bord d'une perſonne ; puis, ſans en avertir, on paſſera

ſubitement à un autre, qu'on ne nommera point, & qui

n'aura aucune liaiſon avec la premiére. Or l'enfant dont

il eſt dit qu'avant qu'il ſache diſcerner le bien du mal,

le pays de Juda ſera en paix de la part de ſes ennemis,

eſt le fils d'Iſaïe, nommé : Hâtez-vous de prendre les dé

pouilles. Donc Emmanuël eſt le même que ce fils d'Iſaïe.'

dont je viens de parler. Il n'y a qu'à rapprocher les paro

les du Texte d'Iſaïe, & les lire comme il les a pronon

cées, pous s'en perſuader. Il eſt viſible qu'Emmanuël eſt

le ſujet de tout ce qui eſt dit dans les verſets 14 &

I V.
-

5 Auſſi les anciens Peres de l'Egliſe ayant bien remarqué

que la liaiſon des matiéres , & la ſuite du diſcours ne

permettoient pas de ſéparer ces deux enfans, ou plûtôt,

ne permettoient pas d'en faire deux , puiſqu'il n'y en a

qu'un ; ayant expliqué ce qui eſt dit d'Emmanuël , de la

naiſſance de JEsUs-CHRIsT , ont continué d'expliquer

tout le reſte dans le même ſens; en ſorte que, ſelon leur

ſyſtême , non-ſeulement ce qui eſt dit d'Emmanuël aux

verſets 14.15. 16. du Chapitre v11. & au verſet 8. du

Chap. v11 I. doit s'entendre du Meſſie ; mais auſſi ce

qui eſt dit au Chap. viii. 1.2. 3.4. de la Prophéteſſe qui

devient enceinte , & qui enfante le fils nommé : Hatez- .



3o2 D I S S E R T A T I O N

vous de prendre les dépouilles ; a & enſuite ce qui eſt

marqué au Chap. Ix. verſets 6.7. du Prince de paix, du

Conſeiller, du Dieu fort, &c. Ils ſentoient bien qu'on

ne pouvoit ſéparer ces diverſes parties, ſans affoiblir leur

ſyſtême, & ſans anéantir leur preuve de la naiſſance du

Meſſie. Ils raiſonnoient en cela plus conſéquemment que .

nos nouveaux Commentatèurs, qui ſe prévalant de l'au

torité des Peres, entendent la premiére, & la derniére

partie de la prophétie, de la naiſſance de JEsUs-CHRIsT,

& les abandonnent dans le reſte de leur explication.

On nous objecte auſſi que le Roi Achaz, & le peuple

de Juda auſquels Iſaïe parloit, ne pouvoient entendre ce

qu'il leur diſoit de la naiſſance future d'Emmanuël , que

de la naiſſance de ſon propre fils. Le pays étoit dans la

déſolation. Achaz déſeſpéroit de pouvoir réſiſter à deux

Rois, dont il étoit attaqué tout à la fois. Iſaïe eſt en

voyé pour le raſsûrer. Tout le monde eſt dans l'attente

de quelque coup extraordinaire de la main de Dieu , pour

tirer le Royaume de ce triſte état. Le Prophéte leur pro

met que dans deux , ou trois ans l'ennemi ſera ruiné, &

ſes forces abattuës. Pour preuve de ſa parole , il dit

qu'il naîtra un enfant , qui n'eſt pas encore conçû ,

& qu'avant que cet enfant ait atteint l'âge où il pourra

parler , & diſcerner le bien du mal , on verra l'exécution

de ſes promeſſes. N'auroit-ce pas été tromper , & l'at

a Euſeb. in Iſai. v1i. | tus deſcribitur virginalit.

Idem in Iſai. v1 1 1. I. 2.

Ezra axau Géve, Tºy d)ºyoriv z}»

a# 75, 2es, 4oias 7g Eatg anÁ.

feron. in Iſai. v1II. 1.2.3.

pag. 75.76. Promittitur ei

Virgo paritura filium, cujus

momen ſit Emmanuel.... Rur

ºùs ergo ſub alia figura par

Nempe cap. vI11. 1, 2.3.

Ita Aug. de Civit. lib. xvii.

cap. ult. Epiphan. hareſ78

Euſeb. lib. v1 1. Demonſtr.

cap. 2. Ambroſ in Luc. I.

num. 41. Tertull. de Trini

tate. Ita & Cyril. Baſil.

2Procop. Rupert.
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vente du Roi, & celle de tout le peuple, de leur annon

cer en cet endroit la naiſſance du Meſſie, qui ne devoit

naître qu'à ſept cens ans de là : pendant qu'ils attendent

un promt ſecours, & qu'on leur fait entendre que l'en

fant qui doit naître, ſera le gage, & la preuve de leur

délivrance prochaine, qui étoit alors l'unique objet de

leur attention, & de leurs vœux ?

Enfin on nous dit que le mot alma, que nous tradui

ſons par une vierge, & ſur lequel nous fondons principa

lement nôtre hypothéſe, eſt un de ces termes , dont la

ſignification varie , & que l'on prend tantôt dans un

ſens, & tantôt dans un autre ; quelque fois pour une

vierge enfermée , chaſte , inconnuë aux hommes ; &

quelquefois pour une jeune perſonne , faiſant abſtraction

de ſa virginité ; &§ même pour une fille qui

n'a point conſervé ſa virginité : En un mot, que com

· me en Grec parthenos , & en Latin virgo, ſe prennent

ſouvent par abus fimplement pour une jeune perſonne,

même mariée ; ainſi en Hebreu alma, s'explique diverſe

ment , ſelon que la fuite du diſcours, & de la matiére

le demande. C'eſt de quoi nous donnerons des preuves
- /

cl-apres.

Or en cet endroit le Prophéte joignant alma à ces

termes : 8lle concevra, & enfantera un fils, on l'entend

naturellement d'une vierge qui ſe mariera, qui concevra,

& deviendra mere ;ou même d une jeune perſonne déja

mariée, qui doit devenir mere dans peu de tems par les

voyes ordinaires. Ni le Roi Achaz , ni le peuple ne

uvoient l'entendre autrement. Le ſens du mot alma

étoit fixé par la ſuite du diſcours. Si le Roi y concevoit

du miracle, ce n'étoit pas en ce qu'une vierge enfante

roit, mais en ce que le Prophéte promettoit un fils d'une

jeune perſonne qui n'avoit pas encore conçû, & en ce

que cet enfant qui devoit naître , ſeroit la preuve d'une

ehoſe qui paroiſſoit alors moralement impoſſible ; ſavoir,

de la ruine trés-prochaine des Royaumes de Samarie,

& de Damas , & de la délivrance de celui de Juda. Voi



3o4 D I S S E R T A T I O N

là , dit-on , en quoi conſiſtoit le prodige.

Pour répondre à ces difficultez, il faut établir ici un

principe important pour l'explication des prophéties,

qui eſt que pour l'ordinaire les† propoſent leurs

rédictions touchant le Meſſie, à l'occaſion d'autre cho

# Par exemple, en parlant de David, ou de Salomon,

ou d'Ezéchias, ou de Zorobabel, tout d'un coup ils paſ

ſent à JESUS-CHRIST ; ou en parlant de Cyrus, & du

retour de la captivité de Babylone, ils expriment les

qualitez duM§ , & la rédemption du genre humain.

Quelquefois ils commenceront un diſcours , où ils dé

crivent leur miſſion, leur emploi, leurs travaux, les per

ſécutions auſquelles ils ſont expoſez ; & ſubitement ils

s'élévent à la vie, à la mort, à la paſſion du Meſſie. Ce

n'eſt point une méthode qu'ils ne§ que rarement,

& par occaſion ; c'eſt la régle commune , & génerale de

preſque toutes leurs prophéties. C'eſt ce qui eſt remar

qué par ſaint Jérôme , a & par tous les Commentateurs.

Ce ſaint, & ſavant interpréte des Ecritures fait encore

une autre obſervation , qui eſt que les Prophétes an

nonçant les choſes futures , ne négligent pas celles qui

ſont préſentes : b Sic futurorum texit vaticinium, ut pre

ſens tempus non deſerat : En ſorte que les événemens pro

chains qu'ils prédiſent, & qu'on voit arriver, ont tout

à la fois des preuves de leur miſſion, & de leur inſpira

tion préſente, & actuelle, & des aſsûrances d'autres cho

ſes plus éloignées qu'ils annoncent.

Il n'y a qu'à appliquer ce principe au ſujet dont il s'a

it ici. Iſaïe veut donner à Achaz une preuve de ſa dé

livrance prochaine. Il lui promet qu'il naîtra un fils , qui

ſera le gage de ſa prédiction, & qu'avant que cet enfant

a Jeron. in Jerem. v1 1 1. quod repentè dum aliud agi

& in Iſai. 3. & xx. & in | tur , ad alios perſona mu

Nahum. 1 1. Hinc vel ma- tafttY.

ximè obſcuri ſunt Prophete, b 7eron in cap.º#
dCIlC
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ſache parler , & diſcerner le bien du mal , ce qu'il lui a

prédit , s'accomplira. Mais il débutte par une promeſſe

bien plus importante , & plus intéreſſante. Il lui dit que

le Meſſie naîtra d'une Mere Vierge ; aprés quoi quittant

tout d'un coup ce grand objet , qu'il n'a fait paroître à

ſes yeux que comme un éclair , il vient à la naiſſance de

ſon propre fils, qui devoit être le gage de ſa parole. Em

manuël , ou le Meſſie, eſt le premier dans l'intention du

Prophete ; mais le fils d'Iſaie eſt l'objet principal qui oc

cupe l'eſprit, & l'intention du Roi , & de ſon peuple.

Ce ſont deux enfans entiérement différens, & qui n'ont

rien de commun , ſi ce n'eſt que le fils du Prophéte eſt

l'occaſion de ce qui eſt dit de la perſonne du Meſſie, & de

ſa naiſſance miraculeuſe.

Dans les autres propheties, on commence d'ordinai

re par le ſujet hiſtorique, & littéral , à l'occaſion duquel

on doit parler du Meſſie ; ici c'eſt le contraire. Iſaïe com

mence par annoncer la naiſſance de JEsUs-CHRIsT d'une

Mere Vierge ; & immédiatement aprés, il vient à ſon pro

pre fils, comme ſigne de la délivrance de Juda. C'eſt ce

qui diſtingue cette prophetie de toutes les autrcs, & qui

en fait la grande§ Et comme Iſaïe n'avoit, pour

ainſi dire , tiré qu'un trait, quoique fort marqué, pour

déſigner la perſonne du Meſſie : de peur qu'on ne s'y mé

prît, il y revient dans la ſuite de ſon diſcours à trois diver

ſes repriſes, & caractériſe ſon ſujet d'une maniére qui ne

permet pas de le méconnoître, puiſqu'il lui donne les ti

tres de Dieu fort , de Roi de paix , qui doit regner éter

nellement dans l'équité, & dans la juſtice ; caractéres qui

ne conviennenr à aucun autre qu'au Meſſie.

On peut donc enviſager CCS paroles : Une vierge con

cevra , & enfantera un fils, dont le nom ſera Emmanuel ,

ou dans un ſens abſolu , & détaché du reſte du diſcours;

& alors il marquera évidemmentla naiſſance du Meſſie d'u

ne Mere Vierge, ou dans un ſens reſpectif, & comme lié ,

& enclavé avec la prophétie qui regarde le fils d'Iſaie ; &

alors il n'y aura que l'autorité de JEsus-CHRIST , des

Tome III.
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Apôtres , des Peres, & de l'Egliſe, qui nous détermine

ra à détacher cette propoſition , & les autres des Chapi

tres ſuivans, leſquelles regardent le Meſſie, du reſte de

la prophetie qui regarde l'enfant de la Prophéteſſe épouſe

d'Iſaïe. Cette prédiction eſt du nombre de celles qui ſont

mixtes , & qui ont un double objet; l'un dans la lettre,

& l'autre dans la tradition ; l'un qui doit s'accomplir dans

un tems plus éloigné. Emmanuël dans cette propoſition,

enferme en quelque ſorte deux perſonnes ; l'une expri

mée : c'eſt Emmanuël , ou le Meſſie ; & l'autre ſous-en

tenduë : c'eſt le fils d'Iſaïe, dont on ne parle proprement

qu'au verſet ſuivant. Le premier eſt fils de Dieu , né d'u

ne Mere Vierge, & Redempteur de tous les hommes ;

l'autre eſt fils du Prophete, & de la Prophéteſſe, & garand

de la promeſſe du Seigneur. Toutes les métaphorés , &

les allégories ont ainſi quelques termes qui ſont doubles

dans le ſens. Quand on dit un foudre de guerre, on marque

deux choſes qui ſont trés-différentes dans leur ſens gram

matical , & qui toutefois ſe réüniſſent dans la ſeule idée

d'ungrand Guerrier.

uoique les Peres de l'Egliſe ſemblent avoir expliqué

cette prophétie d'une maniére aſſez différente, de celle

dont nos Commentateurs l'expliquent aujourd'hui ; tou

tefois on ne peut pas dire que les derniers ſoient contrai

res aux premiers, ni que l'Egliſe ait varié ſur cet article.

Elle a toûjours crû que ce paſſage marquoit la naiſſance

de JEsUs-CHRIsT d'une Mere Vierge. Mais les Peres,

qui mêloient ſouvent les ſens de la lettre avec les ſens fi

gurez , ont jugé à propos de continuer ici d'expliquer

dans le ſens figuré, de la perſonne du Meſfie, ce qui étoit

dit du fils du Prophete dans le littéral. Ils en ont uſé de

même dans une infinité d'autres endroits Ils ont appli

qué à JEsUs-CHR1sT dans le ſens figuré, ce qui étoit dit

à la lettre de Salomon ; dans la perſuafion oùils étoient

que Salomon étoit la figure du Meſſie. On ne peut donc

pas nous reprocher de ne pas raiſonner conſéquemment,

Parce que nous bornant au ſens littéral , nous abandon
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nons au fils d'Iſaïe ce qui eſt viſiblement prédit de ſa per

ſonne, & que nous ne prenons dans ce même ſens pour

J. CHRIT, que ce qui lui convient à la lettre. Mais nous

ne nions pas que ce qui eſt dit hiſtoriquement du fils du

Prophéte ne convienne auſſi figurément à JEsUs-CHRisT

comme les Peres l'ont interprété.

Nous avouërons ſans peine qu'Achaz, & le peuple

qui écoutoit Iſaïe , bornoient naturellement leur atten

tion à un fils qui devoit naître à ce Prophéte : mais rien

ne les obligeoit à s'en tenir à ce ſens. Les termes mêmes

de la prophétie devoient les conduire à autre choſe.Quand

on veut parler d'une femme mariée qui doit concevoir ,

& enfanter, on ne dit pas comme ici : Une vierge conce

vra, & enfantera un fils. Et ſi Emmanuel étoit le meme

que celui qui eſt nommé : Hâtes vous de prendre les dé

pouilles, pourquoi ne lui pas donner aprés ſa naiſſance le

nom d'Emmanuël, ſous lequel il avoit été promis ? Com

ment Achaz, & le peuple concevoient-ils que le fils d'I

ſaïe pût être qualifié l'Admirable, le Conſeiller , le Dieu

fort , le Pere du ſiécle futur, le Prince de paix, le ſuc

ceſſeur de David ? &c.

Quoique les Juifs qui vivoientdu tems de nôtre Sau

veur , & ceux qui écoutoient Iſaïe, ne compriſſent peut

être pas diſtinctement que le Meſſie dût être Fils de Dieu,

Dieu lui-même , & né d'une Vierge, il eſt au moins

certain qu'ils conçûrent quelque myſtéredans ces paroles:

©ne vierge concevra, & enfantera, puiſqu'ils diſoient de

JEsUs-CHRIsT : a Nous ſavons d'où eſt cet homme : mais

pour le Meſſie , nous ne ſavons d'où il viendra. Lorſque

JesUs-CHRIsT a commencé ſa miſſion, il ne s'eſt pas

preſsé de découvrir le myſtére de ſon Incarnation , & de

ſa naiſſance miraculeuſe , & ſurnaturelle, b Pluſieurs de

ſes Diſciples l'ont ignorée, & l'ont crû fils de Joſeph

a ?oan. I b Boſſuet, explication ſur ce paſ

v1 I. 27. l ſage d'Iſaie, p. S. 9.... .. 17.

V ij
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pendant aſſez long-tems. Lorſque ſaint Philippe le dé

couvrit , & l'alla trouver , il ne le conſidéroit que com

me un Prophéte : a Quem ſcripſit Moyſes in Lege , & Pro

phete , invenimus Jeſum filium Joſeph à Nazareth. Ses mi

racles ſuffiſoient pour perſuader qu'il étoit le Meſſie ,

ſans entrer dans l'examen particulier de chaque partie des

· prophéties. Elles devoient ſe déclarer, & ſe manifeſter

dans l'occaſion. Il falloit laiſſer venir les momens. Ce

fut l'Evangile de ſaint Matthieu qui tira le rideau ſur cet

article de nôtre Foi. b Avant cela , la choſe étoit dou

teuſe à l'égard méme de pluſieurs Fidéles. Il falloit rendre

· une telle prophétie croyable , par une longue ſuite de mi

racles. il falloit que ce myſtére ſe paſsât† le voile du

mariage, & que l'époux même de Marie fût un témoin

qui déposât en faveur de la virginité de ſon Epouſe,&

· de la naiſſance ſurnaturelle de JEsUs-CHRIsT. Le Pro

phéte n'auoit pas dit que cette perſonne ne ſeroit pas

mariée. Etre vierge , & être mariée , ne ſont pas choſes

incompatibles. - -

Saint Chryſoſtome c dit qu'il a appris des anciens Pe

res , que Dieu par une providence particûliére, ne vou

lut pas d'abord découvrir aux Juifs † virginité de Marie,

ni la naiſſance miraculeuſe de JEsUs-CHRIs T. C'étoit

· une verité, dont alors ils n'étoient pas capables. Il ſe

contenta de leur faire connoître JEsUs comme homme,

& comme fils de Joſeph , & héritier de la famille de Da

vid ; ſe réſervant à leur réuéler le reſte du myſtére dans

un autre tems, Les Anciens dont il parle, & dont il dit

qu'il a reçû cette tradiction , ſont apparemment ſaint

-

2 7oan. I. 45 • Gvx iºé»s r• sis isèaisis : vaſ ，

b Boſſuet » all Aov zaeg g» zisy à èlya sºeèv , º"

lieu cité, pag. e,# zºzº ， ze , é»º
2 O 2 6 tzà %vgv3é é$e z pès 7 zraeg ) # » • s

- - • e - - Atgetàºu. O'v 22 p iuès ， A4z3 ,

C Chryſoſt. Piom. à»à rariea hut ripov , 3awºgzi » ê

3, in tWMatth. iwimºov ºrdpör , crc.
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Ignace le Martyr, Evêque d'antioche , a Origénes , b &

peut-être ſaint Baſile , c qui enſeignent la même choſe.

On la voitauſſi dans ſaint Hilaire, d dans ſaint Ambroi

ſe , e & dans pluſieurs autres faprés eux, qui ont écrit

que Dieu avoit permis que la ſainte Vierge fût mariée ,

quoi qu'elle dût toûjours demeurer Vierge ; afin que la

naiſſance du Meſſie demeurât inconnuë aux Démons , &

afin que l'honneur de Marie fût à couvert ſous le voile

du mariage , de peur qu'elle ne paſsât pour une femme

corrompuë, tandis que ſa virginité ne ſeroit point pu

bliée, reconnuë, & prouvée par les miracles de ſon Fils.

La prophétie qui promettoit la naiſſance du Meſſie

d'une Mere Vièrge, n'étoit donc pas de celles qui étoient

diſtinctement connuës de tout le monde. Si elle l'eût été,

on n'auroit pas manqué de dire à JEsUs-CHRIST qu'il

n'étoit pas le Meſſie , puiſqu'on croyoit connoître ſon

Pere, & ſa Mere; & JEsUs-CHRIsT n'auroit pas ſouf

fert que l'on appellât Joſeph ſon Pere, ni que ſa Mere

paſsât pour une ſimple femme, Epouſe de Joſeph, & de

venuë mere par les voyes naturelles. Mais auſſi n'avoit

on pas une créance diſtincte que le Meſfie ſeroit conçû

& naîtroit commeun autre homme. Les Juifs n'auroient

pas manqué de rejetter l'Evangile, qui diſoit que JEsUs

CHRIsT étoit né d'une Vierge, & de ſoutenir par-là

qu'il n'étoit pas le Meſſie. La choſe étoit du nombre de

celles qui ſont confuſes ; & dont il n'y a que la ſuite des

choſes ,& des événemens qui découvre, & qui dévelop.

pe le ſens. Telles étoient une infinité d'autres prophéties,

qui paroiſſent incompatibles , & incompréhenſibles,

avant que JesUs-CHRisT les eût vérifiés dans ſa perſon

a Ignat. ep. ad Philadelph. | e Ambroſ lib. 2. in Lucam,

b Origen. in Luc. homil. vi. & lib. de Inſtit. Virg c. 6.

c ZBaſil. Homil. de humana f Ieronym. in Matth. Thcs

Chriſti gener. phil. in Matth. Bern.ſu

d Hilar. in Math. Canon.1. per e_3/iſsus eſt , & c.

V iij
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ne, dans ſa vie , dans ſa paſſion, & dans ſa mort. Nul

autre motif que celui de dire la vérité, & de rendre gloi

re à Dieu, ne pouvoit obliger les Evangéliſtes à écrire,

& les Apôtres à prêcher la virginité de Marie , & la naiſ

ſance miraculeuſe de JEsUs-CHRIsT. Les Loix de la pru

dence humaine devoient leur inſpirer de dire tout le con

traire, s'ils n'euſſent conſulté que ce qui ſemble devoir

apporter moins d'obſtacle à la Foi, & à la converſion des

Juifs , & Gentils.

Les Juifs modernes ne conviennent pas que le Meſſie

doive naître d'une Vierge. On en produit quelques-uns

pour le ſentiment qui affirme cette vérité : mais le plus

grand nombre, & preſque tous tiennent pour la négative.

On nous cite a les Rabbins Hunna, & Joſué , qui infé

rent la virginité de la Mere du Meſſie de ces paroles de

Jéremie : b Une femme environnera un homme, Et le Rab

bin Joden écrivant ſur ces paroles du Pſeaume : c La vêri

tégermera de la terre, & la juſtice ſera vûë du haut des Cieux,

dit que la naiſſance du Meſſie ſera différente de celle des

autres hommes , en ce qu'elle ſe fera ſans l'union des

corps, & ſans génération. Et le Rabbin Barachias ſur ces

paroles du Pſeaume c1x. #e vous ai engendré aujourd'hui

du ſein de l'aurore , montre que le Meſſie doit naître d'une

maniére toute miraculeuſe , & ſans aucun commerce de

l'homme avec la femme. Mais les autres Rabbins s'inſ

crivent en faux contre ces témoignages, & ſoutiennent

que les Ecrits que nous citons , ſont ou l'ouvrage de quel

que impoſteur, ou de quelque Juif converti au Chriſtia

niſme, -

Le Pere Dom Ignace Landriani Olivétan , d dans

ſon Traité ſur l'Enfantement de la Vierge , avouë qu'il

a Vide Galat. lib. 1. c. 14. b Ierem. x x x I. 22"

& Santem Pagnin.Comment. c Tſalm. Lxxxiv. 12"

in Pſal. apud R.O, Landriai | apud Galatin.lib. 8. c. **

»ract. 1. de Virginis partu, | d Landriani deVi rgin

c. 4. & c. e_3ſediolani 1639. } partu , Tract. I. cºp. 4
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n'a pas trouvé dans les Ecrits des Juifs les paſſages citez

par Galatin , & par d'autres. Il croit qu'ils ont été retran

chez par les nouveaux Rabbins, depuis Galatin , qui les

a citez. Pour lui il en allégue quelques autres aſſez obſ

curs, tirez de quelques Juifs Cabaliſtes , qu'il eſt fort

mal-aiſé de faire entendre en françois parce qu'ils roulent

ſur des combinaiſons de mots, & de lettres Hébraïques.

Mais quand on prendroit la peine de les rapporter ici,

nous n'en pourrions tirer d'autre avantage , que de com

battre les Juifs Cabaliſtes, par des argumens qu'on appel

le ad hominem ; & les autres Rabbins, qui demandent des

† littérales, & de fait , ne ſe rendroient pas faci
ement à ces raiſons.

Je croirois même que le meilleur , & le plus court

· ſeroit d'abandonner entiérement ces ſortes de preuves. Le

conſentement d'un petit nombre de Rabbins , quand on

pourroit le bien montrer, ne pourroit former qu'une trés

légere préſomption contre tous les autres, qui conteſtent

le ſens que nous donnons à ce paſſage, & qui s'inſcrivent

en faux contre les Ecrits qu'on leur oppoſe.Je voudrois

me contenter de l'autorité des Septante, & du Caldéen,

qui ſont les plus anciens Auteurs Juifs que nous ayons,

aprés les Auteurs inſpirez, & qui traduiſent comme nous:

Une vierge concevra, & enfantera Nous avons outre cela

quelques anciens Rabbins dans le Talmud, qui enten

dent du Meſſie ce qui eſt dit au Chapitre 1x. d'Iſaïe, qui

eſt viſiblement la ſuite des Chapitres v1 1. & v1 1 1. &

qui regarde le même ſujet. Enfin Tertullien a nous aver

tit que les Juifs de ſon tems faiſoient le même aveu ; &

Euſébe de Céſarée b dit la méme choſe des Juifs du qua

triéme ſiécle. C'en eſt aſſez pour perſuader les Juifs, s'ils

agiſſent de bonne-foi; & s'ils n'agiſſent pas ſincérement,

rien ne ſera capable de les convaincre.

Le ſyſtême qu'ils ont imaginé depuis ſi long-tems , que

a Tertul. lib. contra Iud, c.9. I b 8uſcb. Demonſt. l.7. c.7.

v iiij
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l'enfant promis au Chap. v11. 12, 15. & dont on marque

la naiſſance au Chap. 1x. avec des titres ſi pompeux, &

des traits ſi magnifiques, n'eſt autre qu'Ezéchias , fils du

Roi Achaz ; ce ſyſtême eſt inſoutenable.Achaz; avoit eu

Ezéchias , huit , ou neufans avant qu'il fût Roi de Juda.

| Il étoit certainement Roi , lorſqu'Iſaïe lui parla , & pro

mit la naiſſance de l'enfant Emmanuël. Ce ne peut donc

être de lui dont Iſaïe vouloit parler. L'Ecriture a nous dit

expreſſement qu'Achaz ne regna que ſeize ans. Ezéchias

en avoit vingt-cinq, lorſqu'il lui ſuccéda. Il étoit donc

né pluſieurs années avant le commencement du regne de

ſon pere. Or cette Prophetie eſt de la premiére , ou de la

ſeconde année d'Achaz : Donc , &c. Il eſt vrai qu'il pa

roît par l'Ecriture , que ce Prince avoit eu quelque autre

fils : mais on ſait trés-certainement qu'il n'en eut point

d'autre qui lui ait ſuccedé, qu'Ezéchias.Ainſi on ne peut

entendre des autres fils qu'il pourroit avoir eus , ce qui eſt

dit de l'enfant dont parle Iſaïe, b & qu'il appelle Prince

de paix, qui regnera éternellement dans la juſtice,& dans

l'équité, aſſis† le trône de David, &c. Ajoutez que les

Paralipoménes c accuſent Achaz d'avoir fait paſſer par les

flammes, & d'auoir immolé à Moloch ſes propres fils.

Nul de ceux-la n'eſt donc certainement celui dont il eſt

parlé ici.

Je ne ſoutiendrai pas avec chaleur que le mot Hebreu

d alma, ne ſignifie jamais qu'une vierge dans toute la ri

gueur.Je veux bien accorder que quelquefois ce terme

ſe prend, mais par abus , pour marquer ſimplement une

jeune perſonne ; ſans faire attention à ſa vierginité, e

a 4. Reg. xv 1 1 1.4. | tvm gentium quas interfecit

b Iſai. ix. 6. 7. Dns in adventu filiorii Iſrael.

c 2. Paral. xxv 11 I - 3. d Halma.

eAdolevit incenſum in valle e Prov. xxx. 19. Viam

Ben-ennan , & luſtravit fi- | viri in adoleſcentia, Hebr.

lios ſuos in igne, juxta ri- in adoleſcentula. ZBehalma.

-
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maisſeulement à ſon âge. Toutefois il eſt indubitable que

·ſa ſignification propre, & naturelle eſt une vierge , &

que les Hébreux n'ont aucun terme qui ſignifie plus pro

prement une fille non mariée. Alma dérive d'une racine

qui veut dire être caché, & enfermé; parce qu'en Judée,

& dans tout l'Orient les filles demeuroient enfermées dans

l'appartement de leurs meres , juſqu'à ce qu'elles fuſſent

mariées. Cela paroît par vingt endroits de l'Ecriture.Am

non fils de David , étant devenu éperduëment amoureux

de ſa ſœur Thamar, née d'une autre mere , tomba dans

une langueur mortelle, a parce que comme c'étoit une jeu

me fille, il lui paroiſſoit impoſſible de contenterſa paſſion. C'eſt

, que les filles étoient gardées trés étroitement dans des de

meures , où les hommes n'avoient jamais aucune entrée.

Les Auteurs des Livres des Maccabées , b & celui de

l'Eccléſiaſtique , c donnent aux filles ſ'épithéte de fer

mées , ou de cachées. Philon d dit qu'elles demeurent dans

le lieu le plus reculé de la maiſon, n'oſant par pudeur ſe

montrer devant un homme. Saint Jérôme e remarque ſur

ce paſſage, que l'Auteur ſacré ne s'eſt pas ſervi du mot

pethula, qui ſignifie ſimplement une fille; mais de ce

lui d'alma, qui marque une vierge , qui n'a jamais paru

aux yeux des hommes. C'eſt ſa propre ſignification dans

la Langue Punique , qui , comme on ſait , eſt la même

a I. Rég. x111. 2. Ki | à ºseix , ê évè, aºà.

bethulah hi. - # | uiv ##»
pzt zzzoAtov ºg sv zn zrotmvz : v &1; E •

b 2 : maccab. ***: *2 | A4ais à #ò »z,# l» 4vxs,.
A 4# #" xººººº C #eron. in Iſai. VI1. Ergo

3 ! # I ö. A nvxgvpoi. Alma, non ſolium puella,

, # # * " * 9 | ſed cum imnia , Virgo abſº
evyarnº 23m zºvp3-. - condi dici C3° -

d Philo lib. contra Flacc. ndita dicitur c3 ſecreta ,

Q*Az3oººv 4 x 2#,o, cl 2,
à Tº; &v)º, c ! ,s , 12 T 2v

#*eo2zºv cxttt rº 3 at. Idem

de ſpecialib. legib. ex4au

que numquam virorum p.t

tuerit aſpectibus, ſed magn ?

parentum diligentit cuſtoditz

fit.
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originairement que l'Hébraïque , & la Phénicienne. La

plûpart, & preſque tous les Traducteurs anciens , &

modernes ont traduit alma par une vierge ; & Aquila

lui-même, qui l'a rendu en deux endroits par une jeune

fille, l'a traduit dans la Genéſe, Chap. xxx Y. 19. par

une perſonne cachée , Nous avons donc droit de prendre

ici ce terme en ce ſens, tandis qu'on ne nous démon

trera pas qu'il faut l'entendre autrement.

En effet quoi qu'aſſez ſouvent en Latin on prenne le

mot de virgo, pour marquer une perſonne qui n'eſt pas

vierge ; & celui de puella , pour une femme mariée, on

n'en peut pas conclure que ces deux termes ne ſignifient

pas proprement, & dans la rigueur , l'un une vierge,

& l'autre une jeune perſonne qui n'eſt pas mariée. C'eſt

la ſuite du diſcours qui en fixe la ſignification dans les

endroits où ils ſe trouvent. Par exemple Judith parlant

des jeunes enfans, les appelle les fils des jeunes filles : a

Filii puellarum compunxerunt eos. Et Joël dit que les vier

ge couvertes de ſacs, déplorent la mort de leurs jeunes

époux : b Plange quaſi virgo accintia ſacco, ſuper virum

pubertatis tue.On voit bien que Judith , & Joël veulent

parler des jeunes femmes.Virgile donne le nom de vierge

à Phaſiphaë, qui avoit eu trois enfans : c

Ah virgo infœlix , que te dementia cepit !

Et ailleurs il donne à Euridice épouſe d'Orphée ,le nom:

de puella , une jeune fille : d

Immanem ante pedes hydram moritura puella

Servantem ripas altâ non vidit in herba.

on pourroit , s'il étoit néceſſaire , multiplier ces

—-

a ?udit. xvI. i4. | éli Kilhthulah. d Geor

b ?oël. 1. 8. c Eclog v 1. gic. Iv.
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exemples : a mais en voilà aſſez pour montrer que l'abus

qu'on fait quelquefois de certains termes, ne prouve pas

que leur ſignification ſoit ambiguë, ni qu'on puiſſe indif

feremment s'écarter de leur propre ſignification. Saint

Paul, qui ne doutoit pas certainement que JEsus-CHRIsT

ne fût né d'une vierge, dit pourtant qu'il étoit né d'une

femme , b matum ex muliere. Et ſaint Luc, qui reléve ſi

fort la virginité de Marie , c la fait ſaluer par l'Ange en

ces termes : Vous êtes bénie entre les femmes.

Il faut donc , pour ſavoir exactement le ſens d'une

†§ premiérement le Texte, puis la

uite du diſcours, enſuite l'idée, & l'intention de l'Au

teur, les circonſtances où il a parlé, & ceux que l'on pré

ſume avoir mieux ſçû la vraie ſignification des termes

qu'il a employez. Or tout cela dépoſe en nôtre faveur.

Le terme alma ſignifie conſtament une vierge. Il eſt vrai

qu'il ſe trouve joint ici au verbe : Elle concevra, & en

fantera : mais s'enſuit-il néceſſairement qu'elle ne puiſſe

par un miracle devenir mere , ſans ceſſer d'être vierge ?

La circonſtance du tems nous diſpoſe à le penſer ainſi.

Iſaïe dit à Achaz qu'il va lui donner un prodige ; & en

même-tems il dit qu'une vierge concevra , & enfantera.

J'ai donc lieu de croire que c'eſt ſur cette vierge mere ,

a Horat. lib. i. Ode xxix. | ſieurs fois une jeune fem

Qua tibi Virginum ſponſo | mº nouvellement accou

necato barbara ſerviet? † ># # Virgile

•- •- arlant de Héro femme dVarro lib. 2. de re Ruſtic. pa - e

C• I o. Nec etiam h Léandre , Georgic. 1 1 1.
- -/10 -) - - -

M Avec-non. etiam noc Nec moritura ſuper crudeli

4ºas virgines ibi appellant funere virgo
*ºnorum xx. quibus mos eo- gº. r

j'M - b Galat. Iv. 4. Tºys uivsy

ºm non denegavit ante *ºPº | iz yu•ez>; .
tias tut - :: » • -

velle ſuccumberent quibus c Luc. I. 28. Ev»synº,»

lib * » cºc. eAul. Gell. | e & , 2 ; Voyez auſſi

**u c. 1. appelle plu- | v. 42.
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que tombe le prodige qu'il me promet. La ſuite de ſon

diſcours me détermine encore à le prendre en ce ſens.

Il me parle d'un enfant miraculeux, & d'une nature au

deſſus de l'humaine. - -

Si je conſulte les plus anciens Interprétes Juifs , qui

ſont les Septante , & le Paraphraſte Caldéen , je trou

ve qu'ils traduiſent l'Hebreu alma par une vierge. Du

ºtems de nôtre Sauveur, toute la nation des Juifs étoit

diſpoſée à recevoir un Meſſie né d'une vierge. Les Apô

tres, &les Evangeliſtes , qui n'avoient nul intérêt à ſou

tenir que Marie fût vierge, l'ont avancé , & l'ont ſoute

"1lUl # u'à l'effuſion de leur ſang , & juſqu'à la mort.

Joſeph époux de Marie, qui n'étoit point inſenſible au

·reſſentiment d'un mari qui auroit été outragé par une

épouſe infidele ; qui n'avoit nul intérêt à publier la vier

ginité de ſon épouſe ; qui étoit mort ſans avoir vû les

plus grands miracles de JEsUs-CHRIsT , & avant qu'il

eût été reconnu pour le Meſſie ; Joſeph eſt le premier

qui nous aſsûre de l'intégrité de Marie, & de la naiſſan

ce miraculeuſe de JEsUs-CHRIsT. Les plus grands ad

verſaires de JEsUs-CHR1sT, & de la ſainte Vierge n'ont

jamais pû produire de bonnes preuves contre ſa virgini

•té Mahomet n'oſe la nier. Toute l'Egliſe Chrétienne la

croit, comme un article de foi. Elle eſt perſuadée que le

paſſage que nous examinons, ne peut point recevoir d'au

tre ſens. En voilà plus qu'il n'en faut , pour déterminer

un eſprit raiſonnable , & exemt de préjugez.

#
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de Sennacherib. Iſai. xxxvII. 36.

|† ayant ſecoüé le joug des Aſſyriens ; Senna

chérib Roi d'Aſſyrie,marcha contrela.Judêe,mais ayant

, a appris que le Roi de Juda avoit fait ligue offenſive, &

défenſive avec les Rois de l'Egypte , & de Chus, il crut

qu'il falloit commencer par abatre la puiſſance de l'Egyp

, tien , avant que de combattre contre les Juifs; il fit donc

la guerre dans l'Egypte pendant trois ans ; b aprés quoi

il revint en Judée, où il prit les principalles villes du

pays. Ezéchias voyant l'Egyptien ſon allié , abatu, ten

ta les moyens d'accommodement avec Sennacherib ; il

lui demanda la paix, & le pria de ſe retirer dans ſon

pays. Sennachérib le promit moyennant une ſomme de

trois cens talens d'argent , c & de trente talens d'or. d

Mais aprés les avoir reçus au lieu de ſe retirer, il en

voya trois de ſes principaux Officiers, Rabſacés, Rabſa

ris,& Tarthan, pour ſommer Ezéchias de ſe rendre, & de

ſe ſoumettre à ſon obéiſſance. Rabſacés parla avec tant

d'inſolence , & proféra tant de blaſphêmes contre Dieu,

que le Roi Ezéchias conſterné , déchira ſes habits, ſe

couvrit d'un ſac , & monta au Temple du Seigneur,

pour y faire ſa priére ; en même tems il envoya au Pro

phéte Iſaïe, pour lui donner avis de tout ce qui ſe paſſoit

a 4. Reg. x v 1 I I. gent font 146o 156, liv.

b Beroſ apudJoſep. Antiq. 5. ſols. -

lib. x. cap. 2. Herodot. d trente talens d'or font

· lib. 2. cap. 14 I. . 2o85937. livres dix

c Les 3oo. talens d'ar- , | ſols. .
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Le Prophéte répondit aux Envoyez, que le Roi ne des

voit point s'effrayer de toutes ces ménaces, que bien-tôt

Sennachérib entendroit des nouvelles , qui lui feroient

enſer à toute autre choſe qu'à attaquer Jéruſalem ; qu'il

ſeroit obligé de ſe ſauver dans ſon pays, & qu'il y péri

roit par l'épée.

Rabſacés s'en retourna ſans réponſe au Roi ſon maî

tre, qui avoit quitté le ſiége de Lachis , & attaquoit

Lobna, ville ſituée dans la partie méridionale de Juda. En

même tems , Sennachérib ayant appris que Tharaca Roi

de Chus , a c'eſt-à-dire de cette partie de l'Arabie, qui

s'étend vers la baſſe-Egypte, ſur le bord oriental , & ſur

la pointe de la mer Rouge , marchoit contre lui , au

ſecours d'Ezéchias, ſe diſpoſa d'aller à ſa rencontre ;

mais en partant, il écrivit à Ezéchias des lettres pleines

de ménaces contre lui, & de blaſphême contre le Seigneur.

Le Roi de Juda porta ces lettres dans le Temple, & les

ayant ouvertes devant le Seigneur, lui fit ſa priére &im

plora ſon ſecours.Alors Iſaïe lui envoya dire qu'il ne crai

gnît rien, que le Seigneur conſerveroit Jéruſalem, qu'el

le ne ſeroit point priſe , qu'on ne l'aſſiégeroit pas même,

& que bien-tôt Sennachérib ſeroit obligé de s'en retour

ner par le même chemin qu'il étoit venu. En effet , la

même nuit l'Ange du Seigneur mit à mort cent quatre

vingt-cinq mille hommes de ſon armée ; ce qui l'obli

gea de ſe retirer à Ninive , où il fut mis à mort quelque

tems aprés ſon rétour par ſes propres fils. C'eſt cet événe

ment ſi miraculeux de la défaite de l'armée de Sennaché

rib , que nous avons deſſein d'examiner ici, parce que &

l'Ecriture, & les Commentateurs , & les Hiſtoriens mê

mes prophanes , en parlent d'une maniére aſſez diverſe.

Nous enexaminerons ici les circonſtances , & nous eſſa

yerons d'en concilier le diverſitez.

L'Ange éxterminateur qui mit à mort l'armée de Sen

a 4. Reg. xIx. 9. 1o.
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#

machérib , eſt le premier objét, qui ſe preſente à exami

ner. Quelques Interprétes a ont crû que c'étoit un bon

Ange , l'Ange Gabriel , qui eſt le défenſeur du peuple de

Dieu : ou ſaint Michel, le Chef de la Synagogue. D'au

tres ſoutiennent que c'étoit un mauvais Ange , & appa

remment le même qui mit à mort les premiers-nez dans

l'Egypte. b Les Hébreux c croyent par une ancienne tra

dition de leurs peres , que le feu du Ciel les réduiſit en

poudre, ſans endommager leurs habits ; enſorte que

quand on vint pour dépoiiiller les morts , on n'eut qu'à

ſecoüer les habits, & prendre tout ce qu'ils portoient; ils

veulent , & ç'a été le ſentiment de pluſieurs Commenta

teurs, que cette armée fut miſe à mort devant Jéruſalem ,

dont elle étoit venuë faire le ſiége, & que Sennachérib

fut obligé de ſe ſauver, n'ayant avec lui que dix de ſes

gens, tout le reſte ayant été réduit en cendres.

On appuye ce ſentiment ſur ce qui eſt dit dans Iſaïe : d

Le Seigneur le Dieu des armées envoyera la maigreur , contre

ceux de cette armée qui ſont gras, & une flâme comme celle du

feu , brûlera par-deſſous leur gloire, & leur habits magnifi

ques; & la lumiére d'Iſrael ſera comme unfeu, & ſon Saint

ſera comme une flamme ; & l'épine qui l'environne , ſera brû

lée , & conſumée en un jour ; & la beauté de ſa forêt , e3 de

ſon Carmel , ſera conſumée , depuis l'ame', juſqu'à la chair;

& pour lui il ſera ſaiſi de frayeur , & obligé de s'enfuir. Et le

reſte des bois de ſa forêt, ſeront comptez , tant il ſeront en pe

tit nombre , & un enfant en fera le dénombrement.

Mais ſaint Jérôme en un autre endroit , e dit que

les Juifs lui avoient appris que l'Ange Gabriel avoit été

envoyé de Dieu pour exterminer les Aſſyriens, & que

a Toſtat. in 4. Reg. vvIII. | ſerm. ad fratres in eremo.

b Exod. xii. 29. Vide Pſal. | Hug. Card. in 4.Reg. &'alios.

•Lxxv1I1. 49. d Iſai. x. 16.17. 18. 19.

c Hebrei apud Hieron. in e Vide Jeronym. in Iſai.

Iſai.x. 16.Vide & Author. xxx1 1 1.3. .
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cet Ange eſt déſigné dans Iſaîe ſous le nom de Hamon ;

ou de multitude. A voce Angelifugerunt populi. L'Hébreu

porte : A voce multitudinis fugerunt , & c. Paroles que les

Septante, & les autres Interprétes entendent de la frayeur

qui ſaiſit les Aſſyriens , & qui leur fit prendre la fuite.

ils furent arrêtez par l'Ange exterminateur, qui les mit

à mort.

D'autres Interprétes conjecturent qu'ils ſe tuérent l'un

l'autre, la diviſion s'étant miſe dans l'armée , & chacun

s'étant armé contre ſon voiſin comme il arrive dans les

terreurs paniques, & les troubles nocturnes, lorſque ſans

ſe connoître , on croit voir autant d'ennemis , qu'on

rencontre d'hommes en ſon chemin. Cette opinion eſt

fondée ſur ce qui eſt dit dans Iſaïe: a Vôtre peuple ſera dans

la joye en vôtre préſence , comme y ſont les victorieux qui ont

fait un grand butin, quand ils partagent les dépouilles. Car

vous avez brisé ſon joug, & la verge dont il nous frappoit,

comme vous vainquîtes autrefois les Madianites b qui ſe tué

rent l'un l'autre ; car tout le butin pris dans le tumulte, &

tous les habits des ſoldats ſouillez de ſang, ſeront jettez au feu

pour ſervir de pâture à la flamme. Il ſuppoſe que la plûpart

des habits pris de la dépoüille des ſoldats , ſe trouveront

percez de coups, enſanglantez d'une maniére à ne pou

voir jamais être employez à aucun uſage.

| Ce ſentiment eſt confirmé par une autre endroit,

d'Iſaïe, c où il eſt dit , que l'on ramaſſera les d'épouilles

des Aſſyriens , comme on ramaſSe les ſauterelles , lorſque le

vent les a noyées dans la mer.Alors les flots les ramenant

au bord, on les y brûle, ou l'on fait de grandes foſſes dans

la terre, on les y ramaſſe, & on les y couvre, de peur que

leur infection ne cauſe la peſte dans le pays. Ainſi on jet

tera dans le feu, où l'on enterrera dans des foſſes, les habits

des Aſſyriens, qui ſe trouveront couverts de ſang, & dont

-
-

a Iſai. ix. b judic V I I . c Iſai.

3 - 4. 5 . - 18. 19. & ſeq. XXXI11, 4.

OIl
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:

on ne pourra faire aucun uſage , à cauſe de leur impureté.

Toſtat, & Salien croyent que toute cette armée fut

miſe à mort par quelque bleſſure intérieure, & imper

ceptible, dans les parties nobles ; enſorte qu'à l'exterieur,

il ne parut aucune playe ſur leur corps. L'Auteur de l'Ec

cléſiaſtique favoriſe ce ſentiment , il dit que l'Ange du

Seigneur les a froiſſez, a à peu-prés comme le tonnerre

fait mourir ſubitement ceux ſur qui il tombe, par la ſeu

le compreſſion des parties internes, & par le dérangement

du tiſſu des fibres les plus délicates , & des vaiſſeaux qui

portent le ſang ,& la vie dans les parties de l'animal.

Joſeph b ſemble adopter le ſentiment de Béroſe ſur

la maniére dont l'armée de Sennachérib fut miſe à mort :

Car ſans s'expliquer ſur ce fait, il rapporte les paroles des

cet Hiſtorien étranger, qui dit que Sennachérib étant de

retour de la guerre d'Egypte , vint joindre ſon armée ,

qui alloit commencer le ſiége de Jéruſalem , ſous le com

mandement de Rabſacés ſon Géneral ; mais que la pte-.

miére nuit du ſiége, une peſte envoyée de Dieu lui ayant

fait périr cent quatre-vingt-cinq mille hommes , il fut

obligé de ſe retirer à grandes journées à Ninive, avec

le reſte de ſes troupes.

Hérodote c avoit appris des Prêtres Egyptiens quel

que choſe de la guerre de Sennachérib contre l'Egypte,

& de ſa défaite prodigieuſe ; mais on lui avoit déguiſé

la verité de ces faits.Voici comme il les raconte. Séthon

Roi d'Egyte, & Prétre de Vulcain, ayant été attaqué par

Sennachérib Roi des Arabes , & des Aſſyriens , ſe vit

-

a Eccli. xLv 1 1 I. 24. ) , « ut,, rg ©a# »ota xà c»
* - • - - » /

# ##ve, 2.7as º 22ſexos 2 » om / !zº13 & ſls r# stars »4a°v,

7g. »x12 rè, xp ºn ºs x 27ºe

b Ioſeph. lib.io.Antiq C. 2 . x a , , ûzra, 2le ?3 4 po»7º º

Y zrºst Jºzs à t 2tyzx32223-22: eaº s èxre . e à) «x , ê av*

1 x 2 ) toº , av v v2 t uº vs , 2 7"ſ2

r5. A. »x%a , zr 2 t uc » tz 7 à r

l ººzº s. » xzrxN22à2 * # x # # ée »z ， s. • 7

* # # #xlnvº Paº.4ºº | c Herodot. lib. 2. c. 14 I.

Tome III. . X
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abandonné de ſes propres ſoldats. Dans cette facheuſe

conjoncture, ne ſachant quel parti prendre , il s'adreſſe

à ſon Dieu , & lui demande inſtâment un promt ſecours.

Aprés la priére il s'endormit , & Vulcain lui apparut,

diſant qu'il ne craignît rien , & que s'il marchoit à la

rencontre de Sennachérib , il lui envoyeroit du ſecours.

Séthon ſe mit donc en chemin avec le peu de gens qui

le voulurent bien ſuivre, & s'avança juſqu'à Péluſe. La

même nuit une troupe de rats champêtres vint fondre

dans le camp des Aſſyriens, & rongea & leurs arcs, &

leurs carquois , & les courroyes de leurs boucliers ; en

ſorte que le lendemain ayant trouvé leurs armes hors

d'état de ſervir, ils furent obligéz de prendre la fuite.On

voyoit dans le Temple de Vulcain la ſtatuë en pierre de

ce Roi Séthon , tenant en main un rat , avec cette inſ

cription Que ceux qui me regardent apprennent â être

16'4/%'.

Iſaïe , a & l'Auteur du Pſeaume Lxxv. marquent d'u

ne maniére fort préciſe que ce fut la tempête, la foudre,

les tonnerres, qui firent ce terrible ravage dans l'armée

Aſſyrienne. La multitude de vos ennemis ſera comme la

pouſſiére la plus menue ; & ceux qui vous attaquent, com

me la cendre jettée au vent. Tout d'un coup , & lorſqu'on y

penſera le moins , le Seigneur les viſitera par ſon tonnerre,

ar le tremblement de la terre , par de grands bruits du

tourbillion, & de la tempête, & par la fiamme d'un feu

dévorant ; & la multitude de tous ceux qui combattoient con

tre Ariel , ou contre la ville ſainte , ſera comme un ſonge

d'un homme endormi ; car celui qui ſonge , croit boire , &

manger, & à ſon réveil ſon ame eſt auſſi vuide que devant.

Et comme un homme qui rêve , & qui a ſoif, s'imagine qu'il

boit & lorſqu'il s'éveille, il eſt auſſi altéré qu'auparavant ; ainſi

ſera la multitude de ceux qui ont fait la guerre à la montagne

de Sion.

"

a Iſai. xxix 6.7. & c. & xxx. 3o. & Pſ. Lxxv. 6.7. S.9.12.

-
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Ce Texte eſt fort clair pour deſigner une tempête :

mais voici quelque choſe encore de plus formel : a Le

Seigneur fera entendre la gloire de ſa voix , c'eſt-à-dire,

les éclats de ſon tonnerre, & il fera paroître ſon bras mé

nacant dans l'excés de ſa fureur, & une flamme d'un feu dé

vorant. Il briſera ſes ennemis par des tourbillons, & par une

grêle de pierres. L'eAſſyrien ſera dans l'éffroi, & accablé

ſous la verge que le Seigneur fera repoſer ſur lui , juſqu'à l'é

craſer. l ſera vaincu dans cette guerre qu'ilfait au Seigneur,

& on entendra ſur ſon malheur le ſon des inſtrumens , des

tambours , & des cythares ; car la vallée de Tophet, cette

vallée vaſte, & profonde , eſt preparée pour le Roi d'Aſſy

rie. Il y a un feu allumé ; & beaucoup de bois pour l'en

tretenir , & la colére du Seigneur eſt comme un torrent de

ſouphre qui l'allume. Le Prophéte fait alluſion à la cou

tume qui s'obſervoit dans la vallée de Tophet : l'on

entretenoit un feu continuel en l'honneur de Moloch ,

dans lequel on bruloit les victimes humaines qui lui

étoient ſacrifiées. Ces cruels ſacrifices ſe faiſoient au ſon

des tambours , & des autres inſtrumens , pour étouffer

le bruit , & les cris de ceux qui mouroient dans les

flammes On dit auſſi qu'il y avoit toujours un feu al

· lumé dans cette vallée, pour y jetter les animaux morts

d'eux-mêmes , qu'on y portoit de la ville. L'armée de

Sennachérib ayant été miſe à mort au bruit des tonner

res , & de la tempête, comme au ſon des inſtrumens,

fut brûlée dans le lieu de ſa défaite, comme on brû

loit les charognes que l'on jettoit à la voirie, dans la

vallée de Tophet.

Le Pſeaume Lxxv. eſt un Cantique compoſé dans la

même occaſion. L'Auteur dit que le Seigneur a choiſi ſa

demeure dans Sion ; que c'eſt-là qu'il a briſe la ſorce des arcs,

les boucliers, les épées, & les armes. Vous avez paru avec

un éclat mervcilleux de deſſus les montagnes éternelles ; &

a Iſai. xxx. 3o. 3 1. 32,

X ij
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alors tous les inſenſez ont été dans la conſternation, & dans

le trouble. Ils ſe ſont endormis d'un profond ſommeil, & à leur

reveil , ils n'ont rien trouvé dans leurs mains , de toutes les

richeſſes qu'ils poſſedoient auparavant. Ceux qui montoient

les chevaux, ſe ſont endormis lorſque uous les avez ména

cez. Dieu de Jacob , que vous êtes terrible ! Et qui pourra

vous réſiſter ? Vôtre colére étoit allumée depuis long-tems,

Vous avez fait éclater vôtre jugement, & vôtre vengeance

du haut du Ciel, & la terre a été ébranlée ; mais enfin elle

s'eſt arrêtée , lorſque vous êtes venu pour ſauver ceux qui

ſont doux ſur la terre.

Il n'eſt pas aisé ſans doute de concilier tous ces ſenti

mens divers; mais auſſi rien ne nous oblige à le faire,

Qu'il y ait entre les Interprétes,& les Commentateurs des

diverſitez d'opinions incompatibles, cela n'eſt nullement

extraordinaire. Nous nous contentons de faire voir ici

· que les différentes peinturures que l'Ecriture nous fait de

célébrer cet évenement,n'ont rien que de trés-vraiſembla

ble, & n'enferment rien d'incompatible. Qu'une armée

de plus de cent quatre-vingt-cinq milles hommes, com

posée de nations diverſes , & étrangéres les unes à l'é

gard des autres, ſe trouvant dans un pays inconnu , en

vironnée d'ennemis de toutes parts, effrayée par la nou
velle de l'approche d'une armée nombreuſe, ſoit tom

bée dans une frayeur panique, & envoyée par les Anges
bons, ou mauvais : & que pendant llIlC tempête cffro

yable, au milieu d'une ſombre nuit , elle ait mis les ar

mes à la main, & que chacun ſe prenant pour un en

nemi , ait mis à mort ſon compagnon, ſans † connoître

c'eſt ce qui n'eſt ni incroyable, ni ſans exemple. Que la

foudre, que les tourbillons, que la grêle, que la pré

cipitation dans les abîmes, & les rochers, en ayent fait

érir un grand nombre qui vouloient ſe ſauver durant les

ténébres , cela eſt encore trés-poſſible. Que le feu du

Ciel étant tombé dans quelque endroit du champ, y ait

mis le feu, & ait comſumé un grand nombre de ſoldats,

que le tonnere tombant ait étouffé pluſieurs perſonnes ,
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tout cela ſe voit tous les jours. Enfin que l'Ange de mort

en ait frappé pluſieurs d'une maniére imperceptible , &

par des bléſſures intérieures , & leur ait arraché l'a

me ſans playe, ni contuſion , comme l'a crû ſaint Jérô

me , a c'eſt de quoi perſonne ne conteſte la poſſibi
lité. -

Or tous ces divers genres de mort ſont clairement

marquez dans les différens endroits de l'Ecriture que l'on

a citez. Tantôt elle nous dit que les Hébreux s'enrichiront

des dépouilles de cette armée miſe à mort ; tantôt que

leurs habits trempez de ſang , & percez de coups, ne

feront bons qu'à être jettez au feu,&à ſervir de pâture aux

flammes. Tout cela s'explique, & ſe concilie aisément

dans l'hypothéſe que nous venons de propoſer d'une ar

mée miſe à mort partie par la foudre, & le tonnerre, &

par l'Ange exterminateur , & partie par le feu , par l'é

pée, & par le précipice.

uand à l'Ange exterminateur , la choſe demande

plus d'examen. L'Ecriture lui attribuë la mort des pre

miers-nez de l'Egypte , b & la mort des Iſraëlites mur

murateurs , qui périrent dans le déſert ; c & celle des Iſ

raëlites qui furent frappez, d pour punir la vaine curio

ſité de David , qui fit mal-à propos le dénombrement de

ſon peuple. On lui attribuë auſſi tous les malheurs qui

arrivérent à Job. e Il paroît par le Grec de Job , f que

les anciens Juifs croyoient un Ange de mort préposé à

a Ieron. in Iſai. xxxv11. b Exod. x 1 1. 2 9.

Centum octoginta quinque c Tºſalm. LxxvII. 49. &

· millia ſortiſſimorum virorum 1. Cor. 1. 1o. & Iudic. viii.

ab uno Angelo una noète cc- 2 5. -

duntttr, & abſque vulneribus d 2. Reg. x x 1 v. 1 6,

occiſoºm mors ſ2va diſeur- e Iob. 1. 1 I. I 2.

rit , excludens animas Dci f Iob. xx. 1 5. E4 3:zias

• Vig t#Nzºzº & vie • 27ſ A© .volitntate.

X iij



2 2 2. D I S S E R T A T I O N

faire ſortir les ames de nos corps. Il dit en un endroit, a

que quand il y auroit autour du Juſte mille Anges de mort,

prêts à lui ôter la vie. aucun d'eux ne le frappera , s'ils

rentre dans lui-même , & qu'il penſe à retourner au Seigneur.

S'il découvre à un homme ſon peché, & s'il lui confeſſe ſa

faute, l'Ange l'empêchera de tomber dans la mort. C'eſt cet

Ange de mort que David vit armé d'un glaive, qui frap

oit ſon peuple , & qui en fit mourir ſoixante & dix mil

† ſi peu de tems. b Job ménace les méchans des An

ges exterminateurs , qui leur ôteront la vie. c Le Pſal

miſte en ménace ſes persécuteurs : d Et Angelus Tomini

coarctans eos. Salomon dans les Proverbes , e dit que le mé

chant cherche toujours des quérelles, & que l'ange cruel ſera

envoyé contre lui. C'eſt cet Ange cruel , cet Ange de mort

qui fut envoyé contre les premiers maris de Sara, fille de

Raguël, & qui les tua, lorſqu'ils voulurent s'approcher

d'elle. f C'eſt l'Ange Aſmodée, qui fut lié , & relégué

dans le déſert par l'Ange Raphaël. g Le nom d'Aſmodée

ſignifie deſtructeur , ou exterminateur. Voilà qu'elle

étoit l'opinion des anciens Juifs ſur ces ſortes d'Anges

Imeurtr1crS. .

Les Hébreux modernes ſont encore dans les mêmes

ſentimens. Ils enſeignent h qu'à la mort de chaque hom

me, Sathan , ou l'Ange de mort ſe trouve au chevet du

lit du malade, tenant en main une épée nuë , à l'extré

mité de laquelle pendent trois gouttes d'une liqueur de fiel.

, a lob. xxx 1 : 1. 23. c ?ob. x xx 1 v. 14.
E xw a r, zt» t » & yſe A , 9awa

9m2)peu , iis 2 vlà . à un 7e4zº H , à . (a } - dvrº, mTgavr

• 7o , zw , 4 m r5 • Jºe : •tete ， v ) uzrº & A tAav.

2rt52x p3 » cºſ ze9 « » 624 » . » aéva d Tſalm. XXX I V. 5 - 4.

zººº à : a , p 4 r» T#, .… r#
&4 % V , rn » à : 4 ° z» a vrº e Tºroverb. xv 1 I. 1 1.

à e#º 293 #s rz rs & # xtre , f Tob. 1 1 I. 8.

ius … y z r » 8 Tob. v 1 1 1. 3.

b 2. Reg. xx1v. 16. h Buxtorf Synag, c. 35.

I. Paral. xx 1. 3o. Pºg. 5o7.
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Le malade n'a pas plûtôt apperçû cet Ange, que ſaiſi de

frayeur , il ouvre la bouche. Alors Sathan lui coule dans

l'ouverture ſes trois goutes mortelles , de l'une deſquelles

il eſt mis à mort. La ſeconde le rend pâle, & livide ; &

la troiſiéme le diſpoſe à être bien-tôt reduit en pourritu

re. Dés que le malade a expiré, & que ces gouttes fatales

ont fait leur effet,le mauvais Ange court à l'eau qu'il trou

· ve dans la maiſon, & y lave ſon glaive meurtrier. Ces eaux

en contractent un poiſon mortel , qui oblige ceux qui

ſont dans le logis de les répandre toutes dans la ruë. C'eſt

ce qui ſe pratique par tout, auſſi tôt qu'il eſt mort un

Juif dans une maiſon. Les Juifs ajoutent a que les chiens

voyant l'Ange de mort , hurlent , comme effrayez de ſa

vûë : D'où vient que lorſque les chiens jappent pendant

la nuit autour de la maiſon d'un malade, ils croyent que

c'eſt une marque qu'ils ont vû l'Ange exterminateur , &

un préſage de la mort prochaine du malade.

Ils enſeignent b de plus que l'Ange deſtructeur n'a

aucun pouvoir ſur la nation des Juifs : Qu'un jour ce

mauvais Eſprit s'étant plaint au Seigneur qu'il étoit inutile

dans le monde , Dieu† dit : Je t'ai créé pour exercer

ta puiſſance ſur tout le reſte des hommes ; mais épargne

la race d'Iſraël. C'eſt pour cela qu'ils lui donnent le nom

de Prince du monde. Il faut pourtant reconnoître que ce

privilége'n'eſt que pour ceux d'entre-eux qui meurent

dans la terre d'Iſraël Ceux-là ſont mis à mort par un glai

ve tranchant, & bien éfilé. Mais ceux qui meurent hors

de ce pays , ſout tuez par la main de Sammaël, & par un

couteau rompu, & mal éguisé. Outre cela ils ſouffrent en

coreune eſpéce de ſeconde mort dans leur tombeau , où

l'Ange reconduit leur ame, pour y être jugée avec leur

corps. Ils prétendent que c'eſt ſur cela qu'étoit fondée la

crainte que Joſeph c avoit qu'on ne l'enterrât dans l'E

a Vide Henric. Bromel.Diſ | b Ligfoot. hereſ c Geneſ.

ſert. de Angel. exterminat. | Hebr. in ?o.xii.31. | L. 24.
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gypte, parce que c'étoit une terre ſoüillée, où il auroit

été obligé de ſubir cette ſeconde peine.

Le Platoniciens a avoient quelque idée ſemblable. Ils

croyoient que l'Ange qui avoit aſſiſté l'homme pendant

ſa vie, conduiſoit aprés ſa mort ſon ame au lieu où elle

devoit être jugée. Tertullien b nomme cet Ange, Evoca

tor anima un , celui qui évoque les ames , & qui les fait

ſortir du corps. On diſpute ſi cet Ange de mort eſt un bon,

ou un mauuais Ange. La plûpart des Peres , & des Inter

prºtes , & tous les Rabbins croyent que c'eſt un Ange de

ténébres ; & en effet cette exécution odieuſe leur convient

mieux qu'à d'autres : mais la choſe n'eſt pas ſ ns dfficul-,

té. On ne doute pas que Dieu ne puiſſe quelquefois exer

cer ſa puiſſance , & ſa vengeance par des bons Anges.

Moyſe dit que le Seigneur paſſa par les maiſons des Egyp

tiens , & mit à mort leurs premiers-nez. c Et l'Auteur

du Livre de la Sageſſe dit que ce fut l'ordre , ou la paro

le du Seigneur§ du pied de ſon trône , d qui fit

cette terrible exécution. Il le dépeint comme un guerrier

armé de toutes piéces, qui ſaute au milieu de ce pays deſ

tiné au carnage, & qui tient en main un glaive perçant,

& éguiſé, avec lequel il remplit tout de ſang, & de meur

tres Il eſt d'une taille ſi prodigieuſe, qu'ayant les pieds

ſur la tcrre, ſa tête s'éléve juſqu'aux nuës. Telle étoit l'i

dée ſur l'Ange exterminateur. Tel fut l'exécuteur de la

vengeance du Seigneur , contre l'armée de Sennachérib.

Lors donc qué l'Ecriture nous dit que l'Ange extermi

nateur mit à mort l'armée de Sennachérib , elle ne pré

tend pas nous déſigner un genre de mort en particulier.

Elle§ au contraire nous marquer en général toutes

les maniéres dont un homme peut mourir. Soit qu'il meu

re par la peſte , ou par la maladie , ou par l'épée ,

c'eſt toûjours l'Ange de mort qui lui ôte la vie. Que les

a Plato in Thedone. I c Exod. x1.4.x11.12.23.

b Tertul. l.de anim.c.53. l d Sap. xv 1 1 1. 14.15.
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Aſſyriens ſe ſoient tuez l'un l'autre dans l'obſcurité de la

nuit , qu'ils ayent été étouffez par le tonnerre : ou brûlez

par le feu du Ciel, ou détruits par la foudre , ou précipi

tez dans les rochers, ou tuez par des playes intérieures ,

c'eſt l'Ange exterminateur qui les mit à mort. Ainſi on

concilie tous les paſſages où l'Ecriture nous parle de cet

te terrible défaite : Ainſi on accorde tous les ſentimens

des Commentateurs, qui paroiſſent ſi éloignez les uns des

alltTCS.

Il n'y a que l'opinion des Rabbins qui nous paroît

incompatible avec l'Ecriture. Que les corps des§
ayent été réduits en cendres, ſans endommager leurs vête

mens ; en ſofte que les Hébreux n'ayent eu qu'à ſecoüer

leurs habits, pour en faire tomber la chaïr calcinée, & ré

duite en cendres, c'eſt ce qui me paroît oppoſé aux paſſa

ges nous avons rapportez. C'eſt vouloir mal-à-pro

pos^multiplier les miracles ſans ancune neceſſité. Iſaïe

marque trop expreſſément qu'un grandnombre de dépoüil

les, & d'habits ne ſerviront qu'à entretenir les flâmes, &

ſeront jettez au feu , parce qu'ils ſeront criblez de coups,

& ſoüillez de ſang. Il marque trop clairement une terreur

panique repanduë dans cette armée, & chaque ſoldat ar

mé contre ſon compagnon, pour le tuer ſans le connître

au milieu des ténébres.Enfin † foudre,& le feu du Ciel,&

le tonnerre peuvent tuer le corps, ſans endommager l'ha

bit, & méme ſans faire au corps aucune bleſſure ſenſible ;

mais pour cela ils ne le réduiront pas en cendres, de la

maniére dont l'entendent les Docteurs Hébreux. -

Il y a encore une choſe à éxaminer ſur cette matiére ;

c'eſt le lieu où arriva cette fameuſe défaite des troupes de

Sennachérib. La plûpart des Juifs, & des Commenta

teurs Chrétiens croyent que ce fut au ſiége de Jéruſalem,

formé par Rabſacés , dans la vallée de Joſaphat , & dans

celle de Tophet , ou de Hinnon , à l'orient , & au midi

de Jéruſalem. Iſaïe ſemble dire que ce fut à Tophct : a

F/T :

2 iJ.-M. XXX, 3 3 .
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Preparata eſt ab heri Tophet , à Rege preparata , profunda,

c dilatata. On fait l'application de ces paroles de Joël, au

même événement : 7'aſſemblerai toutes les nations, & je les

conduirai dans la vallée de ffoſaphat. C'eſt-la où je les jugerai,

cº où je les punirai des violences exercées contre mon peuple,

qu'ils ont diſperſe parmi les nations .... Que tous les peuples

s'élévent, & qu'ils viennent dans la vallée de Joſaphat. C'eſt

là où je m'aſſéierai, pour les juger tous. Enfin on prétend que

les Juifs s'étant levez le lendemain du ſiége, virent tous

les Aſſyriens morts au pied de leurs murailles ; en ſorte

qu'ils n'eurent qu'à ſortir, & dépoüiller les morts.

Mais nous tenons pour indubitable que ni Sennaché

rib, ni Rabſacés ne formérent jamais le fiége de Jéru

ſalem. Lorſque Rabſacés vint contre cette ville , avec

ordre de la§ de la part de ſon Roi , il étoit ac

compagné de quelques troupes : a mais il n'aſſiégea

point la ville. Ces troupes s'en retournérent dés le len

démain joindre le gros de l'armée , qu'elles avoient laiſ

ſée devant Lachis. Cependant Sennachérib avoit aban

donné le ſiége de cette place, pour s'attacher à celui de

Lebna , qui n'en étoit pas loin. Ce fut-là qu'il apprit la

nouvelle de la marche de Tharaca Roi de Chus, & qu'il

prit auſſi-tôt la réſolution de marcher contre lui. Mais

avant de partir, il envoya des lettres inſolentes à Ezé

chias, le ménaçant de prendre Jéruſalem à ſon retour,

& de le traiter en toute rigueur. Ce fut alors qu'Iſaïe dé

clara d'une maniére plus préciſe que Sennachérib n'aſ

ſiégeroit point Jéruſalem , qu'il ne l'environneroit point

de terraſſe, qu'il ne lanceroit pas même contre elle une

flêche, qu'il n'y entreroit jamais, & qu'il s'en retourne

roit par le même chemin qu'il étoit venu. En effet la

même nuit, c'eſt-à-dire , le troiſiéme, ou quatriéme

jour aprés ſon départ de devant Lebna , pour marcher

a Iſai. | b 4. Reg. xvIII.17. Miſit Rex Aſſyr. 7arthan. cº11/

XXX. 3 3 . Ralſtris, & Rabſaccs, cum valida manu7erſale.
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contre Tharaca , l'Ange du Seigneur lui fit mourir cent

quatre-vingt-cinq mille hommes de ſon armée. a Ce qui

l'obligea de s'en retourner précipitamment à Ninive. Ce

fut donc ſur le chemin d'Egypte, & non auprés de Jé

ruſalem qu'arriva cette défaite,

Iſaïe le marque aſſez clairement , lorſqu'il dit : b Mon

peuple, qui demeurez à Sion, ne craignez point l'Aſſyrien

Il vous ménacera, & il lêvera le bâton ſur vous dans le

chemin qui conduit en Egypte : mais bien-tôt ma colére s'al

lumera, & mon indignation éclattera contre leurs crimes. Le

Seigneur des armées ſuſcitera contre eux ſes fleaux, & il les

frappera comme il fit Madian au rocher d'Oreb ; & comme

il frappa la mer par la verge de Moiſe : ainſi il les frappera

dans le chemin de l'Egypte. On a déja pû remarquer ci-de

vant, que le Prophéte a comparé la défaite des Aſſyriens

à celles des Madianites, c qui, comme l'on ſait, ſe tué

rent l'un l'autre pendant la nuit , effrayez par le bruit

des trois cens trompettes, & par l'éclat d'autant de flam

beaux, que Gédéon fit tout d'un coup paroître à leurs

yeux. d

4#>3tt3:$ #t #t##t #t #+# # #t+p#+4$ #t+#>i$ #t #ttp:poét+#>
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S U R LA B E A U T É

DE J E S U S-C H R IS T.

s U R c E s P A R o L E s D' 1 s A ï E :

Nous l'avons vû ; & il étoit ſans beauté. Iſai. LII.2.

L# reſpect ſouverain , & la vénération profonde que

l'on doit à l'humanité ſainte de JEsUs-CHRIST »

* Vide 4.Reg. xix. I b ſſii. x 24.25. I d ?udic.vII.18.

3.9... 2o. 35. l c /ſai. 1x. 4. l 19.2 o.2 1.22*
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nous oblige d'en parler avec une trés-grande réſerve.

Nous comprenons le danger qu'il y a de trop dire, ou

trop peu dans une matiére ſi délicate : mais nous eſpé

rons la traiter ſans bleſſer le reſpect qui lui eſt dû, &

ſans donner atteinte à ce que la Religion demande de

nous. Nous parlerons de JESUS-CHRIsT , comme hom

me , nous ne regarderons que ſon corps , nous le com

arerons à ceux des mortels , que l'on eſtime beaux, ou

§ ;ſans toutefois prétendre le confondre avec les au

tres enfans des hommes ; nous ſavons la dignité infinie

de ſon humanité ſainte unie hypoſtatiquement à la divini

té; ſi pour un moment nous tirons un rideau ſur ſa

qualité de Dieu, ce n'eſt que pour conſidérer plus aiſé

ment la divine humanité, ſans être ébloüi de l'éclat de la

divinité qui en eſt inſéparable.

Quelque différenee de goût , & de ſentiment que l'on

remarque parmi les peuples, ſur ce qui fait la beauté d'un

homme, il y a un certain goût géneral parmi toutes les

nations, qui en décide : & ce goût eſt un certain je ne

ſai quoi qu'il eſt difficile de définir. Il y a des peuples

qui aiment la couleur noire dans le teint, d'autres aiment

le teint bazanné, d'autres l'olivâtre , d'autres le blanc ;

ceux-ci veulent de grands nez, des nez aquilins ; ceux

là en veulent de plus courts, & de plus plats ; Quelques

uns aiment les yeux gris , & d'auttes les yeux noirs.

Mais tous conviennent qu'un homme d'une riche taille,

d'une groſſeur proportionnée, d'un air majeſtueux , d'un

abord gratieux ; qui a l'œil grand, & vif, la bouche

bien fenduë , le teint fin, & délicat, le port, & le mou

vement aiſé, & dégagé , qui eſt d'une conſtitution ferme,

& vigoureuſe , fera toûjours ce qu'on appelle un bel

homme, en toute ſortes de nations , & qu'au contraire

un homme contrefait , mal-bâti, d'une taille au-deſſus

de la médiocre , d'un air plat , d'une mine peu avanta

geuſe , d'une d'émarche mal-aſſurée , dont les membres

ſont mal propotionnez , & le viſage auſtére , & rebutant,

ne paſſera jamais pour beau en aucun endroit du mon
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de. Mais ſans avoir tous ces défauts , ni auſſi toutes les

qualitez, qui formenr l'homme bien-fait, on peut être

dans un certain milieu entre la beauté , & la laideur ,

& c'eſt l'état où ſe trouvent le plus grand nombre des .

hommes , qui ſans ſe piquer de§ , s'offenſeroient

ſi on leur reprochoit de la laideur.

Ceux qui ont prétendu que JEs Us-CHRIsT étoit beau

n'ont pas crû pouvoir lui donner trop de beauté Le Pſal

miſte déclare nettement qu'il eſt le plus beau des enfans

des hommes : a Specioſus forma pre filiis hominum. Il étoit

du plus heureux tempéramment qui ait jamais été ;au

cune des cauſes qui peuvent rendre les hommes diffor

mes, ne ſe rencontra ni dans ſa conception , ni dans

ſa formation, ni dans ſa naiſſance , ni même dans ſa vie ;

puiſqu'il vêcut avec une ſageſſe , & une modération in

finie. Les excés des peres, & des meres, les incommo

ditez de la groſſeſſe, ou de l'enfantement , le déregle

ment de l'imagination d'une mere , influënt beaucoup ſur

le tempéramment , & ſur la bonne conformation des

enfans. JesUs-CHRIsT étoit fils d'une mere Vierge trés

ure , & trés-ſage , dont l'imagination ne pouvoit être ni

déreglée, ni ſujette aux autres ſuites du péché originel.

Nos excez , nos maladies , mille accidens imprévûs rui

nent la ſanté, la bonne conſtitution , la beauté. Dans

JEs Us-CHRIsT il n'y eut rien de pareil. Il ne pouvoit

donc manquer d'être d'une beauté toute extraordinaire.

Saint Jérôme b dit que l'éclat qui brilloit ſur ſon viſa

e ſacré , & la majeſté de ſa divinité qui réjailliſſoit ſur

n humanité , étoient capables d'attirer ſur cet Hom

me-Dieu dés la premiére vûë , les cœurs de ceux qui

avoient le bonheur de le regarder. Certè fulgor ipſe , &

majeſtas divinitatis occulte , que etiam in humana facie relu

cebat, ex primo ad ſe videntes trahere poterat aſpectu. On

remarquoit dans ſes yeux, dit-il ailleurs , c un certain

a Pſalm. xLiv. 3. I c Idem in Matth.

b In « %atth. Ix. l X X I. I 2. I 3.
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éclat tout céleſte, & la majeſté divine ſe faiſoit ſentir

juſques ſur ſa face. Et en effet, a comment auroit-il pû

attirer à lui ſi promptement ſes Apotres ? comment au

roit-il renverſé ceux qui étoient venu pour le ſaiſir au

Jardin des Oliviers , s'il n'eut rien paru d'extraordinai

re dans ſa Perſonne : Saint Jean de Damas b raconte que

le Roi Abgare ayant envoyé à JEsUs-CHRIsT un pein

tre pour le tirer , celui-ci fut ſi frappé de la ſplendeur qui

éclattoit ſur ſon viſage , qu'il fut obligé de quitter ſon

entrepriſe : mais nôtre Sauveur ne voulant pas priver

Abgare de ce que ſa dévotion déſiroit , prit la toile du

peintre , & y imprima lui-même ſon portrait , en l'ap

prochant de ſon viſage, & l'envoya au Roi.

Nicéphore c dit que ſaint Luc fit les portraits de nô

tre Sauveur, de ſa trés ſainte Mere, & de ſes Apôtres ,&

que c'eſt par ce moyen que leurs Images ſe ſont répan

duës dans toute la terre ; il nous donne en ces termes, d

la deſcription du portrait de JesUs-CHRIsT , tel qu'il

l'avoit appris des anciens. Il étoit trés-beau de viſage ; ſa

hauteur étoit de ſept ſpithames entiéres ; c'eſt-à-dire, ſept

pieds, à douze doigt l'un ; ſes cheveux tiroient ſur le blond;

ils n'étoient point fort epais , mais un peu friſez ou crépus.

Ses ſourcils étoient noirs , & me formoient pas exactement un

demi cercle. il avoit les yeux grands, vifs , & tirant ſur le

p$' • % r iºr , ivrºis , « à

zrzyuu » ivº v -4 ,ex35 a,

d Idem lib. 2. cap. 4o.

a Idem ep. ad Principiam.

b Damaſc. de Orthodox.

fde , lib. 4. cap. 17. Nice

phor. Hiſt Eccl. lib. 2. c.7.

c Nicephor. lib. 2.c.43.
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º

jaune. a Le nez long , la barbe noire , & aſſez courte :

mais il portoit de long cheveux ; car le cizeau ne paſſatja

mais ſur ſa tête, & nulle main d'homme ne la toucha ; ſi ce

n'eſt la main de ſa Mere , tandis qu'il étoit jeune. Son col

n'étoit pas roide , & élevé, & ſon port n'étoit pas haut , &

fier ; mais il marchoit la tête un peu panchée. Son teint êtoit

à peu-prés de la couleur du froment ; b Son viſage n'étoit ni

rond, ni en pointe ; mais il étoit comme celui de ſa Mere,

un peu allongé, & aſſez vermeil. L'on voyoit la gravité, la

prudence, la douceur, & la clémence peintes ſur ſa face ;

en un mot, il reſSembloit parfaitement à ſa divine Mere.

Voilà l'idée que les Grecs du quatorziéme ſiécle, avoient

de la beauté de JEsUs-CHRIsT. Ils en parloient ſelon

leur goût, & un homme comme ils le dépeignent, étoit

un bel homme dans leur pays.

Saint Bernard c ne doutoit point que JEsUs-CHRIsT

ne fût d'une trés-grande beauté , puiſqu'il dit que les

troupes des peuples qui ſuivoient ce divin Sauveur pen

dant qu'il préchoit dans les villes , & dans les bourgades,

étoient attachées à ſa Perſonne par l'attrait de ſes graces,

& par la douceur de ſes diſcours , que ſa voix étoit pleine

de douceur, & ſa face environnée de beauté. Ad here

bant ei affatu pariter , & aſpectu illius delectati. Cujus mi- '

mirum vox ſuavis , & facies decora. Ce qui eſt imité preſ

que mot pour mot de ſaint Chryſoſtome , d qui dit que

les peuples étoient comme cloüez au Sauveur d'une ma

niére trés-tendre, ne pouvant ſe laſſer de le voir, & de

l'admirer. Il dit ailleurs, e qu'il étoit tout plein de graces,

a Tès d$ à p?u»uès 3aeexàs d Chryſoſt. in Pſal. xLiv.
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& qu'on ne pouvoit le voir, ſains l'aimer. Et ſur le Pſeau.

me x L 1v. expliquant par occaſion le paſſage d'Iſaïe, qui

porte que le Sauveur devoit paroître ſans éclat , & ſans

beauté, il dit : a Gardez-vous d'entendre ceci de la laideur du

corps ; â Dieu ne plaiſe que nous le prenions en ce ſens : mais

du mépris qu'il a fait de tout ce que le monde eſtime, & de la

baſſeſſe dans la quelle il a voulu paroître. S. Baſile b dit que

la divinité de l Enfant JEsUs dans la crêche, ſe fit ſentir

aux Mages; qu'elle éclattoit comme au travers d'un ver

re tranſparent, & étoit ſenſible à ceux qui avoient les yeux

du cœur purifiez. - |

Aelréde Abbé de Réverby de l'ordre de Cîteaux, c au

Diocéſe d'York en Angleterre, au douziéme ſiécle , rend

témoignage à l'opinion que l'on avoit de ſon tems, tou

chant la beauté de JEsUs-CHRIST. ll dit que JEsUs âgé

de douze ans, étant allé avec S. Joſeph, & la ſainte Vier

e à Jéruſalem ; comme les bandes des hommes alloient

§ de celles des femmes, afin que chacun ſe pût con

ſeruer dans la pureté convenable, & aſſiſter aux cérémo

nies ſaintes, & participer aux ſacrifices, l'Enfant JEsUs

alloit tantôt dans une bande , & tantôt dans une autre ,

n'étant point encore obligé à la rigueur de la Loi, ou de

la coutume, à cauſe de ſon âge. Sa beauté charmante, &

minica infra octav. Epiph.

Credo in illo ſpecioſſſimo

vultu tantam gratie cœleſtis

elegantiam refulſiſſe , ut om

a Chryſoſt. in Pſalm. xLiv.

o'v aie & asp?'as x72 » , uº
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ſon air gratieux , lui gagnoient tous les cœurs , &

chacun s'eſtimoit heureux de le poſſéder ; chacun s'em

preſſoit de le careſſer , & de † conſerver dans ſa

compagnie. Quand il étoit avec les hommes, ſa ſain

te Mere le croyoit avec ſaint Joſeph ; & récipro

quement ſaint Joſeph le croyoit avec Marie , lorſ

qu'il n'étoit pas avec lui. Cela fut cauſe qu'ils ne s'apper

çurent de ſon abſence au retour, qu'aprés le premier jour

de marche.

Saint Laurent Juſtinien premier Patriarche de Veniſe,

a qui fleurit au quinziéme ſiécle, parle de la beauté de

JEsUs en ces termes Qui ajamais été plus beau que lui ?

Qui a été plus modeſte, ou plus ſage ? Il étoit honnête dans

ſes mœurs, grave dans ſon marcher, éloquent dans ſes diſcours,

circonſpect dans ſes paroles, ſevére dans ſes corrections,perſua

ſifdans ſes exhortations , agréable dans ſa converſation, véné

rable dans toute ſa conduite. Son regard étoit plein de bonté,

& de pudeur ; l'humilité , la douceur, le rendoient aimable

à tout le monde.Ses lévres étoient comme des lys, d'où couloient

le lait, & le miel , & qui repandoient les paroles de la vie

éternelle Sa bouche proféroit ce qui étoit caché au fond de ſon

cœur. il conſoloit les affiigez, il embraſoit les tiédes, il reſſ ſci

toit les morts , il inſtruiſoit les infidéles , il gagnoit les cœurs de

tous ceux qui l'approchoient. Qui ne ſeroit pénétré d'amour,

s'il avoitle bonheur de voirmarcher le Verbe fait chair la Sageſſe

incarnée, le Fils unique du Pere, converſant avec les pécheurs?

Quoique cet auteur inſiſte principalement ſur les qualitez

du cœur, & de l'Eſprit du Sauveur, il ne laiſſe pas de nous

donner aſſez de traits, pour nous perſuader qu'il le cro

yoit plus beau que tous les enfans des hommes. Enfin la

pratique de toutes les Egliſes, qui s'efforcent de le pein
dre , & de le repréſenter le plus beau que l'on peut, ſem

ble , prouver que c'eſt un ſentiment univerſel, & venu

de la tradition de l'antiquité, comme les autres pareilles

a Laurent. ?uſtinian. trait de Caſto Connubio.

Tome III. | Y
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opinions , dont on ne peut montrer l'origine. .

Car on ne doit pas s'imaginer que les Anciens ayent né-,

gligé de tirer le portrait de JEsUs-CHRIST , & de le re

préſenter avec une exacte fidélité. Nous ſavons que le Roi

Abgare voulut avoir le portrait de cet Homme-Dieu , &

nous venons de voir ce que les Anciens nous en appren

nent. La femmequi fut guérie par nôtre Sauveur d'un flux

de ſang, a lui fit ériger une ſtatuë pour marque de ſa re

connoiſſance, & on la montroit encore du tems de l'Em

pereur Julien l'Apoſtat. L'Empereur Aléxandre Sévére ,b

tout payen qu'il étoit, avoit dans ſa Chapelle domeſti

que la figure de JEsUs-CHR 1sT , avec celles des fauſſes

Divinitez, & des grands Hommes , à qui il rendoit des

honneurs divins.Une femme Chrétienne de la ſecte des

· Carpocratiens , e conſervoit l'Image du Sauveur, avec

celles d'Homére , & de Pythagore. On montre encore

aujourd'hui à Rome le portrait de la ſainte Vierge , te

nant le petit JEsUs ſur§ bras ; le tout fait , dit-on , de

la main de ſaint Luc. Il n'eſt donc nullement incroyable

que l'on n'ait conſervé dans l'Egliſe une tradition conſ

tante ſur la forme de JesUs-CHRIsT, qui ſe ſoit perpé

tuée juſqu'à nous. -

Si un certain air de majeſté, & d'autorité, ſi une grace à

parler, & à perſuader, font partie de la beauté, & de la per

fection d'un homme ; on ne peut douter que JEsUs

CHRIST n'ait eu ces qualitez dans un ſouverain dégré ;

l'Evangile nous en fournit des preuves certaines dans ce

qu'il fit en chaſſant du Temple les marchands , & les

changeurs. d Lui qui n'avoît ni armes, ni autorité, les

fit ſortir, ſans qu'ils oſaſſent lui faire la moindre réſiſtan

ce. Ce ne pouvoit donc être que la majeſté de ſa Perſon

ne, & la ſplendeur de ſa face, qui jettérent l'effroi dans

a Theophylact. in Lucam. | Epiph.de har. l. 1.Aug.de her.

b Lampridius in Alexandr. | d Joan. 11. 14. 15.Matth.

c Iren. l.I. Ubi de har. Car- | xx1. 12.

pocr.
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l'ame de ces marchands. On doit dire la même choſe à

proportion de ce qui arriva au Jardin des Oliviers, lorſ

qu'une troupe de ſoldats , vint pour le ſaiſir. Il les ren

verſa tous cn arriére , par une parolle qu'il leur dit, a

Les Juifs ayant envoyé des gens pour l'arrêter pendant

qu'il prêchoit aux troupes , b nul d'eux n'oſa mettre la

main ſur lui, & ils s'en retournent à ceux qui les avoient

envoyez , diſant , que jamais homme n'avoit parlé com

me lui.

Les plus grands adverſaires de JEsUs-CHRIsr, & de

la Religion Chrétienne, ne lui ont jamais objecté qu'il

ait été§ Julien l'Apoſtat , les Juifs , les Payens,

lui ont-ils jamais fait ce reproche ? On l'a accuſé d'être

mé d'une adultére, c d'être un ignorant , & un homme

ſans étude , un magicien , un ſeducteur, d un furieux,

un homme poſſedé du Demon , e un faux Prophéte,

& un faiſeur de faux miracles , un gourmand , & un

yvrogne.f Les Juifs g ont compoſé des hiſtoires monſ

treuſes de ſa naiſſance, de ſa vie , de ſes miracles , & de

ſa mort ; mais perſonne n'a penſé à lui faire aucun re

proche ſur ſa difformité , ſa laideur, ſa mauvaiſe mine.

Preuve qu'on ne trouvoit# en lui defondement tant

ſoit peu probable , pour former cette accuſation contre

lui.

Si JEsUs-CHR1sr eût été laid , les Evangéliſtes, les

Apôtres, les Hiſtoriens Eccléſſiaſtiques auroient-ils négli

gé de remarquer cette circonſtance ; elle étoit aſſez digne

de confidération. Ils nous dépaignent juſqu'aux habits de

a 7oan. xv111. 6. d Cyril. lib. v. tom. 1. in Eſai. Procop.

in cap. L 1 1 1. Iſai.

b Joan. v11.46.le#. xI. 18. j # v1.11.24. Juſtin,

c 7errul. de ſpecta- Dialog. cum Tiiphone.

culis , cap. 3o. |f e_%atth. x 1. 14.

Jeron. ep.i. ad He-lg Vide Toledos ?eſu , & Baſnage,
liodor. l Hiſtoire des Juifs, liv. 6. ch.27.28.

Y ij
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ſaint Jean-Baptiſte, & juſqu'aux moindres circonſtances

de ſa naiſſance , & de celle du Sauveur ; de la mortde

ce dernier, de ſes habits tirez au ſort , de ſa tunique ſans

couture, de ſa fatigue , de ſesvoyages, de ſes repas, de

ſon ſommeil; pourquoi ne pas parler d'une choſe, qui eſt

bien plus intéreſſante, & plus importante ?

Si JEsUs-CHRIsT a été difforme , ç'a été , ou par

choix , & comme Homme-Dieu, & tout-puiſſant ; Ol1

par néceſſité naturelle , comme homme né d'une Mere

· Vierge. Or on ne peut dire ni l'une, ni l'autre de ces

deux choſes. Le Saint-Eſprit étant ſon Pere n'a pû le for

mer que trés-parfait. JEsUs-CHR 1sT comme homme

n'a pû choiſir la difformité ; elle ne ſervoit de rien à ſon

§ : elle y nuiſoit même en quelque ſorte , parce que

par là il auroit pû éloigner les peuples, & leur donner du

mépris de ſa Perſonne ; ce qui étoit directement oppo

ſé à ſes vûës, & à celles de ſon Pere Eternel. Il devoit

ſouffrir la fatigue, & les tourmens : il falloit donc qu'il

fût robuſte , & vigoureux. Il devoit enſeigner les peu

ples, & les attirer à lui ; il étoit donc§ qu'il fût

d'un air aiſé d'un abord avenant, & gratieux ; qu'il par

lât aiſément , & avec graces; qu'il impoſât par ſon air,

& par ſes regards.

Saint Thomasa a fortbien montré que JEsUs-CHRIST

avoit pris dans ſon Incarnation , les défauts communs

de la nature humaine ; qu'il s'étoit aſſujetti à ſouffrir

la faim , la ſoif, la fatigue, le beſoin de dormir : mais

qu'il n'avoit pas pris tous les défauts particuliers qui ſe

rencontrent parmi les hommes ; être boiteux , aveugle,

malade , difforme. Sur tout il n'eut jamais ceux qui

étoient contraires à ſes deſſeins. Or, comme on l'a déja

dit, la difformité étoit de ce nombre. Il n'eut donc ja

mais ce défaut. Que ſi l'on veut dire qu'il l'ait priſe dans
un eſprit d'humilité , & de pénitence , pour§ à

.

º - a D. Thom. 3.Part. queſt. 14. art. 4.



SUR LA BEAUTÉ DE JESUS-CHRIST. 337

la juſtice de ſon Pere, & pour nous faire mépriſer par ſon

exemple, la beauté du corps , comme par ſa pauvreté il

nous a donné celui de mépriſer les grandeurs, la gloire,&

les richeſſes, il faudra dire par la même raiſon , qu'il a

dû prendre toutes nos maladies, nos foibleſſes corpo

relles, nos défauts particuliers du corps ; ce qui eſt ab

ſurde, & ridicule. -

On ne prétend pas a que la beauté de JEsUs-CHRIsT

ait été unebeauté mondaine, éffeminée, affectée, propre

a attirer des yeux charnels, & à inſpirer des paſſions

dangereuſes. C'auroit été un éciieil, & un défaut qu'on

n'auroit pas manqué de relever. Que n'auroient pas

dit ſes ennemis en le voyant ſuivi de quelques femmes,

& parlant à tout le monde indifféremment, logeant chez

Marthe, & Marie, & ſouffrant qu'une femme lui lavât

les pieds de ſes larmes, & les eſſuïât de ſes cheveux, b

& qu'une autre lui répandit ſur ſa tête une boëte d'un

parfum prétieux ? C'auroit été un beau champ pour l'ac

cuſer de nourrir des paſſions criminelles, & d'attirer

les perſonnes du ſéxe par ſa beauté. Cependant on ne lit

pas qu'on lui ait jamais fait de pareil reproches : ſa beau

té étoit donc une beauté mâle , & convenable à ſon

âge , à ſon caractére, à ſon emploi ; elle conſiſtoit toute
' dans l'éclat de ſes§ dans un certain je ne ſai quoi

qui inſpiroit du reſpect , & de l'amour à ceux qui le vo

yoient , & qui l'entendoient.

Voilà ce qu'on apporte de plus plauſible pour montrer

que JEsus-CHRIsT a été beau. On y ajoûte les appa

ritions dans leſquelles il s'eſt fait voir à des ſaintes ames,

& où il a toûjours paru d'une beauté toute divine , &

toute extraordinaire ; fort au-deſſus de l'état, & de la

condition commune des hommes. Mais ces derniéres

preuves ne ſont pas d'une grande force ; on doit mettre

-

a Vavaſſor , de forma Chri- I b Luc. vxx.37.38.

ſti, cap. 3. pag 1 oo. 1o1. l e_WMatth. xxv I. 7.

p - Y iij
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une grande différence entre JEsUs vivant ſur la terre .

& JEsUs glorifié, & regnant dans le Ciel ; ſans compter

que ces ſortes de viſions dépendent toûjours beaucoup de

l'imagination des perſonnes a qui elles arrivent : elles

voyent ordinairement les choſes d'une m.niéré confor

me à leurs préjugez, & a la diſpoſition où elles ſe trou

vent. Or l'opinion qui croit que JEsUs-CHRIST étoit

d'une ſouveraine beauté , eſt la plus commune , & la

plus proportionnée au goût du commun du monde , &

ſur tout des perſonnes qui ſont dans la dévotion, & des

gens d'oraiſon.

L'opinion qui ſoutient que JEsUs-CHRIsT n'étoit pas

beau, eſt beaucoup moins favorable,& moins populaire,

que celle que nous venons d'expoſer. Il eſt peu de Chré

tiens qui ne s'intéreſſent à ſoutenir la beauté de leur

Sauveur, & qui ne ſentent quelque eſpéce d'indignation,

lorſqu'ils l'entendent conteſter, & révoquer en doute.

Les chaires retentiſſent des éloges de cet Homme-Dieu,

le plus beau des enfans des hommes. Les Livres de dé

votion, & de piété en ſont remplis. Il faut pourtant

avoüer que les raiſons qui ſont contraires à la beauté de

nôtre Sauveur , ſont pour le moins auſſi fortes, que

celles que nous venons de voir pour l'affirmative.

Iſaïe a parlant du Rédempteur du genre humain, le

décrit en ces termes : Le Seigneur Dieu d'Iſraël vous raſ

ſemblera , & mon ſerviteur aura d'heureux ſuccés dans

ſes entrepriſes. Il ſera élevé, & glorieux ; & comme plu

ſieurs peuples ont été dans l'étonnement ſur vôtre ſujet,

ainſi il paroîtra ſans gloire au milieu des hommes, &

ſans beauté parmi les enfans des hommes. Il répandra ſes

bienfaits ſur pluſieurs peuples. Les Rois ſe tiendront la

bouche en ſa préſence; car ceux qui n'en ont point oüi

† , le verront , & ceux a qui l'on n'en a rien dit,

e contempleront. Qui a crû à nos diſcours, & à qui le

—

* Iſai. LII. 13. 14.15. & Iſai. LII. 2.3. & ſéq.
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bras du Seigneur a-t'il été révelé ? il s élévera devant lui

comme un rejetton, & comme une racine qui ſort d'une

terre aride. Il n'a ni éclat , ni beauté. Nous l'avons vû ,

& il n'avoit rien de beau , ni d'aimable. Il étoit dans

le mépris , le dernier des hommes ; un homme de

douleur , & éprouvé par l'infirmité. Son viſage étoit

comme battu , & mépriſé , & nous ne l'avons pas

reconnu ; nous l'avons pris pour un homme frap

é de Dieu , pour un lépreux , & réduit dans la der

niére humiliation. C'eſt pour nos péchez qu'il a été

frappé, &c. -

Ce paſſage eſt d'autant plus fort, qu'il regarde JEsUs

CHRIT à la lettre du conſentement des Peres , & des

Commentateurs, & qu'on n'en peut faire l'application

littérale à aucun autre. il eſt dit de la maniére la plus

diſtincte, & répeté plus d'une fois, qu'il n'avoit ni beau

té, ni graces , ni rien qu'il le fît aimer ,& déſirer. Saint

Paul b confirme encore cette idée, lorſqu'il dit que le

Sauveur a pris la forme de ſerviteur , en ſe revêtant de

nôtre nature. L'Evangile nous apprend que Marie Mag

delaine le prit pour un jardinier, même aprés ſa Réſur

rection. c Nous ne liſons nulle part dans l'Evangile qu'il

ait été beau ; au contraire il ſemble que les Evangeliſtes

n'ont eu un ſi grand ſoin de nous décrire les circonſtan

ces de ſa tranſfiguration , a que pour nous faire connoî

tre qu'il y parut dans un état tout différent de celui où

il avoit accoutumé d'être. On le vit alors tout brillant de

lumiére ; ſa face parut comme un ſoleil , & ſes habits

comme la neige.

Abravanel b reconnoît que le paſſage d'Iſaïe à la lettre

déſigne un homme mal-fait, difforme mélancolique, d'un

tempéramment foible : mais en même-tems , il dit que

les Sages du Chriſtianiſme ſoutiennent que le Chriſt étoit

a Philipp. 11.7. c Matt. xvii. 2. Marc. ix.1.

b ?oan. xx. 15. d e Abravanel. in Iſai. LIII.
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beau, agréable , bien-fait, aimable. Il profite de cet aveu,

pour en conclure que ce paſſage ne regarde point le Meſ

ſie. Il raiſonne mal mais en bon Juif.

Les plus anciens Peres , dont le témoignage en cette

matiére doit être d'un grand poids ,† la tra

dition étoit plus pure, & plus récente , & qu'il y avoit

encore des monumens exiſtans, qui pouvoient faire con

noître ſi JEsUs-CHRIsT étoit beau ou non : parce que

les ſtatuës, ou les portraits que l'on en avoit fait de†

vivant, pouvoient encore ſubſiſter ; ces Anciens, dis-je,

enſeignent que JesUs-CHRIsT n'étoit pas beau. Celſe

objectoit aux Chrétiens a que JEsUs-CHRIsT étoit pe

tit mal-fait, & d'une naiſſance baſſe, & obſcure. C'étoit

là le bruit commun. Celſe en inféroit que JEsUs-CHR1sT

n'étoit donc pas Dieu ; car , diſoit-il, ſi le Saint-Eſprit

réſidoit dans ſon Corps, & s'il étoit véritablement d'une

condition au-deſſus de l'humaine, on en auroit remarqué

des traces dans ſa taile , dans ſa force, dans ſa beauté,

dans ſa voix , dans un certain aſcendant, & une éloquen

ce qui devoit être au deſſus de la naturelle : mais JEsUs

CHRIsT n'avoit rien en cela qui le diſtinguât du reſte des

hommes ; il n'étoit donc pas Dieu,

Origénes répondoit b qu'à la vérité il étoit écrit que

le Corps de JEsUs-CHRIsT n'étoit point beau ; mais

non pas qu'il fut d'une origine baſſe , obſcure , & mépri

ſable , ni qu'il fût petit , comme le vouloit Celſe : Qu'I

ſaïe avoit ſimplement prophétiſé que pendant cette vie,

le Sauveur ne ſeroit pas diſtingué ni par la beauté de ſon

viſage, ni par des qualitez extraordinaires de ſon Corps.

a Origen. contra Celſum. S eiTtu , è &2ev»ès. ov， exp3s

#»à , ºº zaoi , aiueo , xai èw.grºz ºn uixeè» # .. Exe, 3i

More } ts , ê à7evvs , nv. » Ai3is ºTt xae2 vºl Hozia

b Idem Ibidem. O ugA°- àvaye2e•u，n aes pnTréor'l & G ,

vs y'as rº» 242gaz ru gº imèna4av»2 r7s me» o7s , à»

«iè) , rg àyze }is 2e3er #vw r5 c» a azi» è ) , #èi m éa,

l'*rs rºº ov ， x, cari- pixºu »º» e .



SUR LA BEAUTÉ DE JESUS-CHRIST. 341

#,

Origénes avoüoit donc que JEsus-CHRIsT n'avoit rien

eu dans ſon air, ni dans ſon viſage, qui pût le faire re

marquer , & le faire prendre pour autre choſe, que

pour un ſimple homme.

Saint Clément d'Aléxandrie, a qui vivoit avant Origé

nes, dit que le Prophéte Iſaie a clairement marqué que

le Sauveur paroîtroit dans une chair qui n'auroit rien

de beau. Nous l'avons vû, dit ce Prophéte, & il n'avoit

ni graces , ni beauté ; mais ſa beauté étoit dant le mépris ,

& au-deſſous de la beauté des enfans des hommes. Cepen

dant ſi la beauté eſt un bien , qui la méritoit mieux que le

Seigneur ? Il avoit non la beauté de la chair , qui paroît

aux yeux , mais la vraie beauté & de l'ame , & du corps.

La beauté de l'ame conſiſtoit dans ſon inclination à faire du

du bien à tout le monde , & celle de ſon corps, dans l'im

· mortalité.

Il dit ailleurs b que ſuivant la penſée d'un Philoſophe,le

ſage eſt toûjours beau, & qu'on peut aſſûrer de même

que les Juſtes le ſont auſſi, quand même ils ſeroient laids

de corps ; parce que leurs mœurs ſont ſaintes , & rég

lées. Il applique à cela le paſſage d'Iſaïe : Et ſa beauté

étoit au deſſous de la beauté des enfans des hommes.

Dans un autre Livre, c il dit que le Chefde l'8gliſe eſt ve

nu en chairſans beauté corporelle, pour nous enſeigner à éle

ver nos cœurs aux objets inviſibles , & dégagez de la matié

re. Et encore : d Ce n'eſt pas ſans raiſon que le Seigneur a

•u'«gr©- cºtèes#ar• Tà xºxºf.
a ClemAlex.Pedag.l.3. c.I.

To 3 Kéeao» év6, º» ， po,

#ºxpov x12»iva 2lg Houis ，

•ºº ºº » égpwg&. Kaj es)uev

é# 3», è ， « exºv yvel9 àèè

ºA©- , • » à } escl©-• évr#

en asv , c'xA& nv zraa， rès

é,$pérus Kat, ne épzelvov Kv

e4« : à 2 à # r •»©- r$s

•vex3s ? ©a•% gsx3 » , 7à 3

#Nº3um à ris !ºv35 , , ê r#

Tès # 7à iveeſ nxg» Tº 3 aêé

vo roy rºs ozew3s.

b Clem.Alex. l. I. Strom.

c Idem lib. 1 1 1.Stromat.

Avròs i xt paAis ， » Exxxn

vizs c sup2} # a sièns )t

A4Av91», & #pepſp3-, itt r4 x

età ; •> &rà :gzp » Tº"s 9,ias ai

Tixº 23m32 ezetv » ez2s } }ºzzv».

d Idem lib. vI. Stromat.

\
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voulu paroître dans une figure vile , & mépriſable c'étoit de

peur que l'homme s'attachant à la beautécorporelle , ne man

quât d'attention pour la parole de Dieu, & ne perdit l'eſtime

des choſes ſpirituelles, & divines.

Saint Cyrille d'Aléxandrie a étoit dans les mêmes

ſentimens qu'Origénes, & que ſaint Clément. Voici com

me il s'explique ſur ces paroles du Pſeaume : b Il eſt le

plus beau des enfans des hommes. Il eſt indubitable , dit-il,

que cela doit s'entendre de la beauté qui réſide dans la nature,

& dans la gloire de la Divinité ; car perſonne ne dira que

JEsUs-CHR1sTait été glorieux dans ſa chair,ni qu'il s'en ſoit

glorifié ; car le myſtére de ſon Incarnation n'eſt qu'humilité, &

annéantiſſement, comme l'écrit Iſaie : Nous l'avons vû , & il

n'avoit ni éclat , ni beauté, &c... 8t afin que nous compriſ

ſions que la chair comparée à la Divinité , n'eſt rien, le Fils

de T)ieu a voulu paroître dans une forme qui n'étoit nullement
belle. c -

Tertullien d eſt plus exprés qu'aucun de ceux que

nous ayons vû juſqu'ici. Il enſeigne en plus d'un endroit,

que nôtre Sauveur JEsUs-CHRIsT. n'étoit point beau de

viſage; qu'il paroiſſoit mépriſable aux yeux des hommes:

Vultu , cô° aſpeciu inglorius ; que ſon extérieur n'avoit rien

qui lui attirât de la conſidération, & du reſpect : e Ne aſ

pectu quidem honeſtus. Et ailleurs : fAdeà nec humane hone

ſtatis corpus fuit, nedum celeſtis claritis. Il ajoute que quand

les Prophétes ne nous auroient rien dit de ſa difformité,

& de ſa baſſeſſe, les tourmens qu'il a ſoufferts, & les in

dignitez auſquelles îl a été expoſé, le prouveroient aſſez.

Auroit-on oſé toucher du bout du doigt un corps , qui

auroit paru d'une forme extraordinaire ? Qui auroit oſé

cracher ſur un viſage qui ne l'auroit pas en quelque ſor

$! Cyril. Alexandr. lib. I . ·r ! Xia» «uaxxtser• -

Glaphyr. in 8xod. d Tertull. de' Idololatria.

b TPſalm. xL 1v. 3. e Tertull. adverſ #udeoſ.

c E , eiô) 28 z'pw wv ， vies f Idem lib. de carne Chriſti.
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te mérité, & qui ne ſe ſeroit pas attiré ces outrages par

ſa baſſeſſe, & ſon peu d'apparence ? An auſus eſſet aliquis

ungue ſummo perſtringere corpus novum , ſputaminibus comta

minare faciem non merentem?JEsUS-CHRIsT veut être con

çû dans le ſein de ſa Mere. Il attend humblement le mo

ment de ſa naiſſance, il avance en âge , & croit en gran

deur comme un autre homme. Lorſqu'il eſt grand, il ne

ſe hâte pas de ſe manifeſter ;il veut même ſe faire en quel

que ſorte outrage à lui-même , par la baſſeſſe de ſon ex

térieur : a Sed contumelioſus inſuperſibi eſt.

Saint Auguſtin b reconnoit dans JEsUs-CHRIsT une

beauté réelle ; mais non pas dans ſon corps. Comme hom

me , il n'avoit ni éclat ni beauté : comme Dieu, il étoit

d'une beauté charmante : Ut homo, non habebat ſpeciem,

neque decorem ; ſed ſpecioſus formâ , ex eo quod eſt pre filiis

hominum. Et ailleurs : c C'eſt un Epoux qui eſt beau,

non dans ſa chair , mais dans ſa vertu : Et ipſe ſponſus ,

non carne, ſed virtute formoſus. Il ajoûte d que ſi les Juifs

ſes perſécuteurs avoient eu des yeux pour diſcerner ſa

beauté, ils n'auroient jamais oſé porter leurs mains ſur

lui. Ils n'enviſageoient que ce qui leur en paroiſſoit au de

hors : Niſi fœdum putarent , non inſilirent , non flagellis ca

derent , & c. Et encore : e C'eſt la difformité de JEsUs

CHRIsT qui vous rend beaux. S'il n'eut pas voulu paroî

tre difforme, vous n'auriez pû recouvrer la beauté que

vous aviez perduë. Il étoit attaché à la Croix , tout dif.

forme ; mais ſa difformité faiſoit nôtre beauté Imitons

donc, & embraſſons JEsUs difforme en cette vie ; em

braſſons ſa Croix, glorifions-nous dans ſesſouffrances, &c.

Le même Pere f dans un Sermon qu'on a mis au jour

dans la nouvelle Edition de ſes Oeuvres , concilie les deux

Prophétes Iſaïe, & le Pſalmiſte, dont le premier dit que le

a Idem de Patiëtia. | d In Pſal. cxxviii.| f Aug. ſerm. 95.

b Aug. in PſxLiv e Aug. ſerm. 2o.|•Antehac ineditus,

c ln Pſalm. cxv111.l de verbis Apolol.'num. 4.
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Chriſt n'avoit ni beauté, ni graces ; & l'autre dit qu'il

étoit le plus beau des enfans des hommes , en ſoutenant

que le Pſalmiſte parle de ſa Divinité, & de ſon égalité

au Pere : a Cùm informa Dei eſſet non arbitratus eſt eſse ſe

equalem Deo ; mais qu'Iſaïe nous le repréſente ſelon ſon

humanité, dans laquelle il s'eſt rabaiſſé juſqu'à prendre la

forme : b Semetipſum exinanivit, formam ſervi accipiens ,

inſimilitudinem hominumfactus , & habitu inventus ut homo.

Voilà comment ces deux Textes s'accordent. Quoi de

plus beau que Dieu ? Quoi de moins beau qu'un Crucifié?

Concordant ergo ambo pacifici. Quid eſt ſepecioſius Deo ? Quid

deformius Crucifixo ? -

Je ne parle pas ici des tableaux qu'on nous vante , ni

des ſuaires , où l'on voit la face du Sauveur repréſentée,

ni de cette ancienne médaille dont parle le Pere Vavaſſor,

c qui avoit été montrée au Pere Sirmond, pendant qu'il

étoit à Rome , par laquelle il paroiſſoit que le vi

ſage de JesUs-CHRIsT avoit été plus auſtére , &

plus ſévére, qu'il n'étoit beau , & gratieux. Ces ſortes de

II1OnlIImeIlS § fort ſuſpects aux Savans , & l'antiquité

n'en eſt nullement avoüée. Les ſuaires ne peuvent paſſer

pour des portraits, dont on puiſſe tirer des inductions ni

pour ni contre la beauté de JEs Us-CHRIsT , On n'y re

marque que des traits peu marquez, & fort ſuperficiels,

quand il ſeroit vrai que ces reliques fuſſent d'une auſſi

grande antiquité qu'on le prétend.

Il s'enſuit de tout ce qui vient d'être dit, que les plus

anciens Peres ont crû que JEsUs-CHRIsT n'étoit point

beau. C'étoit l'opinion des premiers Fidéles. Les Payens

leur en faiſoient une eſpéce de reproche. Les Chrétiens
non-ſeulement ne s'en défendoient pas ; ils en faiſoient

gloire en quelque ſorte. Il étoit plus admirable, & plus

divin, que JEsUs-CHRIsT tout pauvre, tout mépriſable

a Tºhilipp. 1 1. 6. I c Vavaſſor, de Forma Chri

b Philipp. 1 11 7. l ſti , cap. 2. pag 91.92.



SUR LA BEAUTÉ DE JESUS-CHRIST. 345

5

"!

qu'il paroiſſoit aux§ du monde , tout dépourvû des

qualitez que la naiſſance, l'induſtrie , le crédit, l'étude

donnent aux hommes, ait pû réüſſir à convertir un ſi

grand nombre de perſonnes, à répandre une doctrine ſi

céleſte , à faire dans le monde un ſi prodigieux change

ment ; que s'il eût eu les graces, la beauté , l'éloquence,

l'étude , l'autorité, dont on prétend, qu'il a été dépour

vû. Apollonius de Thyane avec ſa beauté , ſa bonne mi

ne, ſon éloquence, ſes preſtiges, ſon induſtrie, ſes faux

. miracles, n'a jamais pû former une douzaine de Diſciples ;

& JEsUs-CHRIsT ſans beauté ,& ſans éloquence, a con

verti tout le monde par l'excellence de ſa Doctrine, par

l'évidence de ſes miracles. Voilà ce qui faiſoit la force

des premiers Chrétiens. -

Dés le tems de ſaint Chryſoſtome, comme on l'a vû

ci-devant, on commença à s'éloigner de cette ancienne

tradition; & dans la, ſuite l'opinion qui donne de la beauté

à JEsUs-CHRIsT , a inſenſiblement pris le deſſus. Toute

fois ſaint Jérôme lui même ; a au même endroit, où il

admire l'éclat qui brilloit ſur la face de JesUs-CHRIsT, &

qu'il en reléve les effets dans ce qu'il fit contre les Mar

chands, qui profanoient la maiſon de ſon Pere , ne laiſſa

pas de reconnoître qu'alors JEsUs-CHRIsT étoit ſi vile,

& ſi mépriſable aux yeux des hommes , que peu de jours

aprés, il fut pris, & mis en Croix par ſes ennemis. C'eſt

ce qui lui fait dire qu'il conſidére cette action d'autorité

qu'il fit alors , comme le plus grand miracle que le Sau

veur ait jamais fait : Mihi inter omnia ſigna que fecit , hoc

uidetur mirabilius, quòd unus homo, & illotempore contemp

tibilis , & in tantum vilis , ut poſtea crucifigeretur, & c.

, , Depuis que l'opinion qui veut que Jesus-CHRIsT ait

été le plus beau des enfans des hommes, eſt devenuë

la dominante , on n'a pas laiſſé de voir par intervale des

Ecrivains, qui ſont revenus à l'ancienne idée , & qui ſe

a ?eronym. in « Watth. xx 1.
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ſont expliquez ſur la beauté de JesUs-CHRIsr comme

les Peres des premiers ſiecles. Michel Médina , a .qui

avoit aſſiſté au Concile , de Trente , dit que JEsus

CHRIST étoit de la complexion la plus propre à un hom

me ſage, & ſtudieux. Il ajoute qu'il ne faut point s'arrê

ter à la vaine imagination de ceux qui avancent ſans aucu

ne preuve, que le Sauveur étoit le plus beau de tous les

hommes, d'où ils inférent qu'il étoit du plus heureux tem

péramment du monde ; car cette opinion n'eſt fondée que

ſur quelques paſſages de l'Ecriture , qui ne doivent s'en

tendre que dans un ſens allégorique, ou qu'on ne doit ex

pliquer que de ſa beauté intérieure , & de ſa Divinité.

C'eſt-là le raiſonnement de Médina. Il auroit pû ajouter

que l'expérience fait voir que les plus beaux viſages , &

les plus§ coloris ne ſont pas toûjours des preuves

d'un bon tempéramment. Souvent au contraire ils mar

quent une mauvaiſe humeur dominante.

Cornelius à Lapide dans ſon Commentaire ſur Iſaïe,

b reconnoît que JEsUs CHRisT n'étoit point d'une beau

té qui attirât les regards des hommes ; mais qu'il étoit

mépriſable , à n'en juger que par les apparences : Non

erat aſpect. bilis ; non habebat aliquid dignum aſpectu, quod

oculos aſpicientium ad ſe traheret, ſed erat deſpectus. Il ajou

te que la prophétie d'Iſaïe, qui porte qu'il n'avoit†

de beauté, ſe vérifia dans ſa perſonne pendant toute ſa vie,

& ſur tout à ſa Paſſion. On ſait que M. Rigaut a ſoute

nu ce ſentiment dans ſes Notes ſur Tertullien , & dans

une Diſſertation particuliére , imprimée à ia fin de ſon
Saint Cyprien. Saint Thomas, c ou l'Auteur que l'on

cite ſous ſon nom, dans ſon Commentaire ſur Iſaïe, dit

ue JEsUs-CHRIsT avoit une beauté, mais cachée, à cauſe

de la foibleſſe dont il étoit revêtu. Il avoit de l'éclat , &

des graces; mais couvertes ſous le voile de la pauvreté

a Mich. Medina lib. 1 1. de b Corn. à Lap. in Iſai.Lin.2.

Recta in Deum fide, c.7. | c Thom. in Iſai. L111.
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qu'il avoit embraſſée. Nous l'avons vû corporellement ;

& il n'avoit point cet air de grandeur, & de majeſté ,

qu'un Ancien donne au Roi Priam , en diſant qu'il avoit

une majeſté digne de la ſouveraine puiſſance.

On pourroit auſſi citer, pour ce ſentiment pluſieurs au

tres Commentateurs, comme Grotius, Mariana, & d'au

tres Euſébe de Céſarée a expliquant les paroles du Pſeau

me xL 1v. qui portent : Vous êtes le plus beau des enfans des

hommes , dit expreſſément qu'on ne doit pas les entendre

de la beauté corporelle ; mais de ſon exemption du péché:

Car, ajoute-t'il, Iſaïe n'eſt pas contraire au Pſalmiſte ,

lorſqu'il dit : Il n'avoit ni beauté, ni éclat ; mais ſon ap

parence étoit mépriſable , & c. Théodoret b s'explique en

mêmes termes Saint Baſile c convient que la beauté que

le Pſalmiſte attribuë à JEsUs-CHR1 sT, ne conſiſtoit pas

dans la juſte proportion de ſes membres, ni dans la béauté

de ſon teint , mais dans ſa nature divine. Tertulien, d

ſaint Cyrille, e ſaint Ambroiſe, f Iſidore de Péluſe,g

l'Auteur du Commentaire ſur les Pſeaumes , ſous le

nom de ſaint Jérôme , h & la plûpart des autres l'enten

dent dans le même ſens.

On doit donc faire une grande diſtinction entre le paſ

ſage d'Iſaïe, qui doit s'entendre à la lettre , & qui eſt

expliqué par pluſieurs des anciens Peres , & par un nom

bre d'Interprétes, d'un défaut réel de beauté ; & le paſ

ſage du Pſeaume x L Iv. qu'on lui oppoſe, qui du§

a Euſeb. Ceſar.in PſxLiv. Vide & in Pſalm. xL 1v.

3 raºgº g»3 ººlº º- d Tertull. lib...u. contra

# # 7# •ººr© , à»à | Marcion. cap. 17.

• •ºs . e Cyrill. in Iſai. L 111.
b Theodoret. n Pſ. xLiv. & lib. 1. glaphyr. in Exod.

. c 2aſil. n Iſai.v. ou 28 f Ambroſ Ep. 1. Claſſ.

##.s# § | epiſt. xxix, ad lreneum. .

# #",§ §"# | g lſidor Peluſl ;. ep.13o.
»à air *# 2levois , & c. h 7eron. in Pſalm. xLiv.
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tement des Peres, & de preſque tous les Interprétes,

doit s'entendre dans un ſens myſtique, & figuré,& d'u

ne beauté purement intérieure,& fondée ſur la Divinité

ſur la pureté , & la vertu du Sauveur. Le prémier peut

être mis en† ; mais le ſecond ne peut s'employer

que dans le ſens moral, & figuré.

Voilà ce qui nous paroît de plus plauſible, pour prou

ver que JEsUs-CHRIsT n'a point été beau. Voyons ſi

l'on ne pourra pas trouver un milieu entre la premiére

opinion , qui lui attribué une beauté, & des graces

· corporelles ; & celle qui les lui refuſe. -

Il y a une certaine beauté mondaine, charnelle, éffé

minée , qui ne convenoit point à JEsUs-CHRIsT, &

qu'on peut aſsûrer qu'il n'avoit pas. Elle eſt trop oppoſée

à ce que l'Ecriture nous dit de ce divin Sauveur; à ſa vie

laborieuſe, pénitente, mortifiée , pauvre ; à ſa qualité

d'homme de douleur, & de victime deſtinée à expier par

ſa mort les péchez du monde. Les charmes de † beau

té, l'agréement du viſage, les ris les maniéres enjoüées,

l'aſſemblage de tout ce qui rend un homme aimable,

gratieux , agréable , ſuivant l'idée du monde , ne ſe

trouvoient point aſsûrément en JEsus-CHRIsT ; &

ſi l'on veut faire conſiſter en cela la beauté , on peut

avancer qu'il n'étoit point béau. Il ne fit jamais rien

pour acquérir, pour conſerver, ou pour augmenter cette

ſorte de beauté.Toute ſa maniére de vivre étoit plus pro

pre à la ternir, à la diminuer , à la lui faire perdre, s'il

l'eût euë, qu'a la lui procurer. Mais ſi l'on veut aller à

l'autre extrémité, & ſoutenir que le Sauveur étoit diffor

me, diſgracié de la nature, d'un air rebutant, petit,

mal-fait , d'une phyſionomie baſſe, & mépriſable , d'un

abord ſevére , d'un viſage auſtére , d'un ton de parole

rude, plat , & déſagréable; qui ne ſe ſentira ſcandaliſé

d'une pareille peinture , & qui ne criera au plaſphême,

ſi l'on a la témerité de parler ainſi de la ſacrée humani

té du Fils de Dieu ? "

Il faut donc garder un milieu , & dire queJ EsUs

- CHRIST
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CHRIsT n'eut rien qui le fit remarquer, ni dans ſa beau

té, ni dans les qualitez contraires. Il parut dans le mon

de comme un autre homme, ni plus grand, ni plus pe

· tit , ni plus beau , ni plus mal-fait que l'ordinaire. Il

avoit apparemment le teint bazanné , & olivâtre des

Juifs de la Paleſtine. Il pouvoit, ſelon le Pere Vavaſſor,

tenir de l'air guerrier, & martial des Galiléens. a Il n'étoit

pas d'une taille fort au-deſſus de la mêdiocre. S'il eût

été fort haut, Zachée n'auroit pas été obligé de monter

ſur un ſycomore, pour le voit; b pour le diſtinguer dans

la foule. Les deſcriptions de Nicéphore , & d'autres ſem

blables, ne ſont d'aucune autorité. Les peintures , les

ſuaires, les médailles même ne décident point en faveur

de ſa beauté ni de ſa difformité. On n'a aucune peinture

bien ancienne, aucune deſcription authentique , aucun

monument certain , qui nous ayent conſervé la figure,

& la taille du Corps de JEsUs-CHRIsT. La ſtatue érigée

par l'Hémorrhoïſſe, & celle qu'Aléxandre fils de Mam

mée , conſervoit dans ſa Chapelle domeſtique : le por

trait envoyé au Roi Abgare par JESUS-CHRIsT même,

celui que Marcelline la Carpocratienne montroit , &

faiſoit adorer; tout cela eſt à nôtre égard comme n'étant

point , puiſque nous n'en avons plus rien , & qu'aucun

Ecrivain ne nous en a laiſſé la deſcription. -,

, ' La circonſtance rapportée par ſaint Jean de Damas,

& par Nicéphore, de l'éclat du viſage de JesUs-CHRIsT,

qui empêcha le peintre envoyé par Abgare d'achever ſon

ortrait, qu'il avoit commencé , eſt un peu trop ſingu

§ , pour la croire ſans autre preuve. Saint Jerôme ,

& ſaint Chriſoſtome ont crû que l'éclat du viſage du

Sauveur inſpiroit du reſpect à ceux qui le voyoient , &

lui gagnoit tous les cœurs. Mais ſi cet éclat eût été réél,

d'où vient le mépris qu'en avoient les charnels, qui

diſoient de lui : c N'eſt-ce pas le fils de Joſeph le Char

a ?oſeph. lib. 3. b Luc. xix. | c Matth. x 111.5 5.

de bello, c. 4. 2.. 5. 8. eLVMarc. v I. 3.

Tom. III. Z
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pentier ? Ses parens ne ſont-ils pas tous parmi nous S'il eût

paru avoir un éclat extraordinaire , les Juifs, & les Ro

mains auroient-ils-oséporter leurs mains ſur ce Roi de gloi

re ? a Les premiers Fideles ne manquoient pas de curioſité

ſans doute, pour s'informer de la forme , de l'air , de la

grandeur, de la beauté de JEsUs--CHRIST. Cependant

ce ſont eux qui nous en ont parlé de la maniére la moins

avantageuſe. Si les figures du Sauveur , & les portraits

qu'on voyoit alors avoient eu quelque choſe de ſurnaturel

our la beauté, ou pour la qualité contraire , auroient

ils oublié de nous en informer ? Il faut donc conclure que

JEsUs-CHR 1sT n'étoit nid'une beauté , ni d'une laideur

à ſe faire notablement remarquer.

Auſſi la plûpart des Peres , dont on a rapporté les pa

roles pour l'un, & pour l'autre ſentiment , reviennent à

ce tempérament, lorſqu'on les examine de plus prés,

& lorſqu'ils s'expriment avec plus de préciſion. Ils limi

tent b ce que dit Iſaïe : Vidimus eum, & non erat ei ſpecies,

neque decor, au tems de ſa Paſſion, où il parut couvert

d'ignominie, de coups, de crachats. D'autres c l'expli

uent de la baſſeſſe de ſa vie, & de l'humilité qu'il con

§ en toutes choſes. Origénes d avouë que l'Ecriture

dit que JesUs-CHR 1sT n'étoit pas beau ; mais il ſouti

ent avec raiſon qu'elle n'a jamais dit qu'il fût ni petit,

ni laid.Elle veut dire ſimplement qu'il ne fut jamais d'u

ne beauté extraordinaire. Et c'eſt-là le vrai ſentiment

d'Origénes. Saint Clément d'Aléxandrie eſt trop fort,

& Tertullien eſt outré , lorſqu'ils parlent contre la beauté

a 1. Cor. 11. 8. & Aug. | Cyril. in Iſai. L111. Procop.

in Pſalm. cxxv11. in eund. loc. Bernard.ſerm.

b Theodoret. Euſeb.Jerem. | 26. & 28. in Cantica.

in Iſai. L 11. L 111. & 7e- c Chryſoſt. in Pſal. xLiv.

ron. in ep. ad Principiam, d Origen. contra Celſ lib
& in TPſalm. XL1V. Chryſoſt. o'vx c & au• • à e, J> ge，

ºn Matth. v1 11. homil. 28. | in éatr»r% º»au.
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de JEsus-CHR 1sT.S'ils apportoient des preuves de fait

on auroit peine à ne ſe pas rendre à leur autorité : mais

leurs raiſons ſont foibles, & ne prouvent rien , parce

qu'elles prouvent trop. Il n'eſt nullement croyable que

JesUs-CHR1sT ait choiſi d'être difforme , pour parve

nir aux fins qu'il ſe propoſoit. La laideur ne pouvoit

donc être de ſon choix. Elle n'étoit pas non plus de né

ceſſité , comme on l'a marqué ci devant,

Saint Auguſtin, & ſaint Bernard ont loüé la beauté,

& la laideur de JEsUs-CHRIsT à divers égards. On peut

rapporter leurs paſſages pour l'un, & pour l'autre ſens ;

parce que l'un, & l'autre a ſa vérité, & qu'on peut aſ

sûrer,que le Sauveur étoitbeau, comparé à ceux qui ont des

difformitez naturelles, ou accidentelles; & qu'il ne l'étoit

point , comparé à ces beautez mondaines, & efféminées ,

que le ſiecle louë, & dont il fait ſes Idoles. L'Ecriture

d'une part loué ſa beauté, & de l'autre elle dit qu'il fut

ſans éclat, & ſans beauté. Le Pſalmiſte d't qu'il eſt le plus

beau des enfans des hommes,Iſaie dit qu'il a été meprisé,

humilié, & méconnu. Ce ſont comme deux trompettes

qui rendent des ſons divers ; mais c'eſt pourtant le mê

me eſprit qui ſoufle dans l'une, & dans l'autre, dit ſaint

Auguſtin : a Ille ſunt due tibie quaſi diversé ſonantes ; ſed

ºnus ſpiritus ambas inflat.

•

a e Auguſt. Tratt. 1x. in Epiſt. 1. Ioan.

#
#S
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S U R J E R EM I E.

TEREMIE fils d'Helcias, a de la race Sacerdotale , étoit

J† d'Anathoth , bourgade de la tribu de Benjamin,

b à trois mille de Jéruſalem , vers l'orient. c Il fut ap

pellé au miniſtére de la prophétie , étant encore jeune. Il

dit lui-même que Dieu l'avoit préparé, & deſtiné à cet em

ploi, dés avant ſa naiſſance ; d & lorſque Dieu lui par

la pour la premiére fois, & qu'il l'envoya annoncer ſes

véritez aux Rois , aux Princes, aux Prêtres , & au peu

ple de Juda , il s'excuſa ſur ſon bas âge , e & ſur le peu

d'uſage qu'il avoit de parler en public. C'étoit la quator

ziéme année de ſon âge , & la treziéme du regne de Jo

ſias Roi de Juda f Il continua juſqu'aprés la priſe de Jé

ruſalem. Le cinquiéme Chapitre de ſes Lamentations eſt

du tems de la captivité , & au moins de l'an du Monde

3417, un an aprés la priſe de la ville. Le ſecond Livre des

a Clem. Alex. l. 1. Strom.

croit que c'eſt le grand

Prêtre Helcias qui trouva

le Livre de la Loi , & qui

mourut aprés l'avoir lû.

Les Rabbins, Paul de Bur

gos, le Caldéen le croyent

de même. Sixte de Sienne,

& Maldonat ne ſont pas

-

oppoſez à ce ſentiment.

b Joſite xx 1. 17. 18,

c ?eron. in Prolog & in

cap. 1x. 7erem.

d Jerem. 1.5. Antequam

exires de vulva sactificavite.

e Iſai. 1. Y. 6. Neſcio

loqui , quia puer ego ſum.

f L'an du Monde 3375.
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-

Fit

Â !

Maccabées. Chap. 1 1. parle auſſi des Commentaires de

Jérémie, écrits aprés la deſtruction de Jéruſalem.

Jéremie n'écrivit ſes propheties que la quatriéme an

née du regne dé Joakim. Juſqu'alors il s'étoit contenté

de faire des diſcours de vive voix, ſelon que Dieu le lui or

donnoit. Nous tâcherons de donner ici la ſuite de ſa vie ,

tirée de ſes Ecrits ; & l'on pourra, voir , en parcourant

les notes, quel eſt l'ordre naturel des Chapitres rangez ſe

lon la ſuite des tems, & quels ſont les Princes ſous leſquels

il a pronnoncé ſes propheties. -

Lorſque Dieuappella Jéremie au miniſtére de la prophé

tie, itlui fit voir tout d'un coup comme l'abregé de tout ce

qu'il avoit à prédire, & toutes les perſécutions auſquelles

il ſeroit expoſé. Il lui montra une verge veillante : Vir

gam vigilantem ; ou ſelon pluſieurs Interpretes , une bran

che d'amandier, qui eſt un arbre qui fleurit de fort bon

ne-heure. Ce qui fignifioit que Dieu devoit ſe hâter d'e

xécuter ce qu'il lui alloit faire connoître. Jéremie vit auſſi

un pot boüillant, échauffé par un feu qu'un vent du nord

ſouffloit : Ce qui marquoit que tous les malheurs de Ju

da lui viendroient du côté du ſeptentrion , & de la part des

Caldéens. Dieu ajouta : Je vous établis aujourd'hui com

me un mur d'airain, & une colonnne de fer, qui ſera en

but aux Princes , & au peuple de Juda : mais ils ne pré

vaudront point contre vous, & je vous protégerai con
tIrC CllX.

Il fut envoyé enſuite a pour faire des reproches à Jé

| ruſalem de ſon infidelité envers Dieu. C'eſt ce que fit Jé

remie dans un long diſcours, où aprés avoir montré la

maniére pleine de bonté dont le Seigneur avoit épouſé la

Maiſon de Jacob dans le déſert de Sinaï , aprés leur ſortie

d'Egypte ce peuple l'avoit abandonné par une ingratitude

qui n'avoit point d'exemple, même parmi les peu ples ido

lâtres; leſquels avoient pour leurs faux Dieux plus d'atta

a Chap. 1. 11. 111. 1 v. v. v 1.
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chement , que les Iſraëlit s n'en avoient eu pour lui :

u'en vain ils fondoient leur eſpérance ſur l'Egypte ;

qu'ils ſeroient fruſtrez de l'attente de ſon ſecours , com

me ils l'avoient été ci-devant de celui des Aſſyriens. Le

Prophéte invective fortement contre les crimes de Juda ;

il l'exhorte a la pénitence, & le ménace des derniers mal

heurs de la part des Caldéens Depuis le y 1. du Chapitre

1 I. juſqu'au V. 6. du Chapitre 1 1 1. c'eſt une eſpéce de

plaidoyé ; & depuis ce V. 6. c'eſt comme la ſentence du

Juge , & une exhortation de Dieu à ſon peuple de rentrer

dans lui-même.

On ne doit point être ſurpris de lire dans Jéremie , &

dans Sophonie, qui prophétiſoit en même-tems, des re

roches ſi vifs contre les crimes de Juda, ſous le regne de

† Ce Prince , tout bon, & tout pieux qu'il étoit,

n'avoit pû corriger tous les déſordres qui regnoient dans

ſes Etats. L'impreſſion du mauvais exemple des Rois

précédens, & en particulier de Manaſſé, avoit été ſi for

te, qu'on n'avoit pu l'effacer. L'idolâtrie regnoit encore ; &

juſqu'à la dix-huitiéme année de Joſias , que l'on trouva le

Livre de la Loi, a l'on voyoit encore dans Juda des I

doles , & des Idolâtres , des faux Prêtres, & des Devins.

Sous le même regne de Joſias, Dieu ordonne à Jé

remie d'aller à la porte du Temple, & de parler au peu

le qui y entroit. il leur fit une longue harangue, b dans

§ il leur dit qu'étant auſſi méchans qu'ils l'étoient,

ils ne devoient point fonder leur eſpérance ſur ce Tem

ple, qu'ils avoient rendu auſſi impur qu'une caverne de

voleurs Dieu ménace de faire à ſon Temple , ce qu'il a

fait à Silo ; c'eſt-à-dire , de l'abandonner. Il dit à Jeré

mie de ne pas intercéder pour le peuple ; que ſes impié

tez lui étoient trop connuës ; qu'ils adoroient la milice

du Ciel, & les Dieux étrangers ; qu'ils les avoient placez

juſques dans le Temple, & qu'on leur offroit des victi

a Vide 4 Reg. xxIII. 4.5.6.7. l b ?erem. Cap.vii.vni. x.x.
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mes juſques dans la vallée de Topheth , au pied des mu

railles de la ville. IMménace de faire déterrer les os des Rois

de Juda , des Prêtres, des Princes, des Prophétes, & du

peuple, & de reduire Jeruſalem en l'état d'une mazure.

Le Prophéte continuë ſes invectives , & ſes ménaces,

non-ſeulement contre Juda ; mais auſſi contre l'Egypte,

l'Idumée , le pays des Ammonites , des Moabites, & des

Arabes. Il conclut , en exhortant les Juifs à ſe convertir,

il leur fait voir la vanité des Idoles ; il les ménace de la

venuë des Aſſyriens : enfin il prie le Seigneur de repan

dre ſa colére † les nations infidéles, qui ne le connoiſ

ſent point, & d'épargner ſon peuple de Juda.

Il y a dans le Chapitre v1 1 1. 13. un paſſage, qui me

fait conjecturer que ce diſcours fut prononcé pendant la fa

mine qui déſola le pays ſous Joſias , & dont il eſt parlé

ſi clairement au Chapitre x1v. Il me paroît auſſi qu'une

partie des ménaces contre les impies , & les Idolâtres,

eut ſon accompliſſément la dix-huitiéme année de

Joſias. - · · · · · --

· L'on trouve au Chapitre x1. une prophétie facheuſe

accompagnée d'invectives, & de reproches , que Dieu

ordonne à† de publier dans les villes de Juda, &

dans Jeruſalem. Cette prophétie eſt nommée Pacte, ou

alliance , à cauſe apparemment que Dieu y fait mémoire

de ſon alliance avec Juda, ſi mal obſervée de la part de

ſon peuple. Les habitans d'Anatoth, compatriotes de Jé

remie le ménaçoient de le tuer , s'il continuoit à pro

phétiſer; le Prophéte leur dénonce de la part de Dieu,

qu'ils ſeront eux-mêmes mis à mort par le glaive , &
par la famine. • . ' -

| Dans le Chapitre x 11. on lit des plaintes de Jéremie

à l'occaſion du bonheur des méchans, & des infidéles,

tandis que ſon peuple étoit dans une diſette extrême,

cauſée par la ſtérilité, & la ſéchereſſe, qui arriva ious

Joſias. Les Chapitres xIv. & xv. ſont du même tems ,

& pour la même occaſion. L'on y voit les maux de Juda

décrits d'une maniére toût-à-fait touchante. Dieu ne veut

Z iiij
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pas que Jéremie prie pour ſon peuple, Il déclare qu'il

ne voudroit pas même recevoir l'interceſſion de Moyſe,

& de Samuël, s'ils étoient en vie, & qu'il eſt réſolu

de punir ſevérement Jeruſalem , pour les crimes de Ma

naſſé fils d'Ezéchias Roi de Juda a L'Hiſtoire des Rois

remarque auſſi que nonobſtant la pieté de Joſias, Dieu

ne laiſſa pas de conſerver ſa furenr contre Juda , à cauſe .

des crimes de Manaſſé. La famine dont ce pays étoit af

fligé alors, étoit un effet de cette colére du Seigneur :

mais le plus grand effet qui en devoit ſuivre , étoit la cap

tivité du peuple, qui étoit réſoluë.

Je ne ſai à quel tems l'on doit rapporter une action

† qu'on lit au Chapitre x11l. & qui n'a aucune

liaiſon avec ce qui précede, ni avec ce qui ſuit.†
par l'ordre de Dieu, va cacher dans une caverne ſur l'Eu

phrate une ceinture ; il alſa enſuite la chercher, & la

trouva pourrie : Ce qui marquoit la perte , & l'abandon

de Juda, que Dieu s'étoit autrefois attaché, comme une

ceinture eſt liée à celui qui la porte. Le reſte du Chapi

tre - contient une exhortation à la pênitence, des repro

ches contre Juda, & des ménaces de la venuë des Aſſy

f1CnS, · · · · · · · : · -, ,: • -

Dans les Chapitres xvi. & xv11. Dieu ordonne à Je

, remie de ne pas prendre de femme, & de ne pas nour

rir d'enfans dans Jeruſalem ; de n'entrer dans aucune

maiſon , où l'on faſſe un feſtin , ni dans aucune maiſon

de deüil , pour conſoler ceux qui y pleurent : Tout cela

pour deſigner que Dieu avoit ôté à ſon peuple toute eſ

pérance de conſolation. . - • 1 , ' , ſ'.J ' ' ' . "

Le Prophete recevoit de toute part des mauvais trai

temens, & des inſultes , b à cauſe des prophéties facheu

a 4. Reg. xxiii, 2 6. Ve- [ i ejus contra 7udam, propter

runtamen non eſt - averſus irritationes quibus provoca

Domiaus ab ira ſuroris ſui | verat eum Manaſſe.

mºgai , quo iratus eſt furor b. Y. 13. cap. x V 1,

A
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ſes qu'il publioir. Il en fait ſes plaintes au Seigneur , qui

lui ordonne d'aller à la porte du Temple, par laquelle

les Rois ſortoient , & entroient , c'eſt-à-dire a pa

remment à la porte du Palais , où le peuple s'aſſem

bloit , & aux autres portes de la ville ; & d'y exhorter. .

le peuple à ne pas§ le jour du Sabbath, en y apor

tant quelque choſe hors de la ville. Il les ménace, au

cas qu'il continuënt, d'une vengeance ſévere , & il leur

promet toute ſorte de bonheur , s'ils obéiſſent. . . "

· Voilà la ſuite des prophéties que nous plaçons ſous

le regne de Joſias. Tout le monde ſait de quelle maniére

ce Prince pieux fut tué dans une bataille qu'il livra à

Néchao Roi d'Egypte , prés de Mageddo. Aprés ſa mort

le peuple établit Roi Sellum , autrement , Joachaz, le,

plus jeune des fils de Joſias. L'Ecriture nous dépeint -

Joachaz comme un méchant Prince , & un impie : a

Fécit malum coram Domino juxta omnia que fecerant patres

ejus. Les mauvais traitemens qu'eſſuya Jéremie de la

part de Phaſſur , nous déterminent à croire que ce qui,

ſuit, n'arriva pas ſous le regne du pieux Joſias. . ， ,

: Jeremie reçoit ordre du Seigneur d'aller chez un pot

tier de terre. b Il y vit un pot qui ſe caſſa entre les mains

du pottier qui le faiſoit, & qui en fit ſur le champ un

autre du même argile. Cette figure marquoit la réproba

tion du peuple de Juda, en la place duquel Dieu devoit

en ſuſciter un autre. Toutes ces prédictions attiroient une

infinité d'inſultes , & de menaces à Jéremie de la part des

Juifs. Dieu lui ordonne encore de prendre une cruche de

terre en préſence des Anciens du peuple, c & des Prê

tres , d'aller dans la vallée d'Ennom , & aprés leur avoir,

prédit leur malheur futur, de rompre la cruche devant

eux , pour figurer plus vivement ce qu'il leur avoir an

noncé de leur perte prochaine. A ſon retour de la val

lée d'Ennom, il monta au Temple, où il leur annonça

a 4. Keg. xxiii. 32. [: b Ch. xv111. I c Ch. xix.
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que tout ce qu'il leur avoit prédit, arriveroit trés-certai

nement à cauſe de la dureté de leur cœur.

Mais Phaſſur Prince des Prêtres, ayant oüi ces diſcours,

a frappa Jéremie, & le fit mettre en priſon prés d'une

des Portes du temple. Il y demeura juſqu'au lendemain,

que Phaſſur l'en fit ſortir. Jérémie lui prédit que lui , ſa

famille, & tous ſes amis ſeroient réduits en captivité.

Le Prophéte, qui étoit d'une fermeté inébranlable à l'é

gard des Grands, & du peuple, ſe plaignit à Dieu dans

cette rencontre , des maux auſquels il étoit exposé, dans

les termes les plus vifs, & les plus forts. Ses expreſſions

ſemblent même marquer quelque impatience.

Néchao Roi d'Egypte, au tetour de ſon expédition

contre Carchémiſe # l'Euphrate, dépoſa Sellum , que

le peuple avoit établi Roi en la place de Joſias , & lui

ſubſtitua, aprés trois mois de regne , Joakim, qui fut

un Prince§ , & violent. Jérémie ſe trouva à la

porte du Palais tout au commencement de ſon regne , b

& aprés avoir invectivé contre les crimes de Juda , il dé

clare à Joakim que s'il fait pénitence , l'on verra encore

des Rois dans ce Palais, accompagnez de tout l'éclat de

leur Cour : & qu'au contraire on le verra réduit en ſo

litude, s'il continuë dans ſes déſordres : & enſuite s'a

dreſſant au peuple : c Ne pleurez plus , leur dit-il, la mort

de Joſias ; pleurez plûtôt les diſgraces de Sellum , qui eſt

ſorti de Jéruſalem , pour n'y revenir jamais, En effet Nèchao

le fit mourir en Egypte , où il l'avoit envoyé.

Apres cela le prophéte s'éleva denouveau contre Joa

Kim , qui faiſoit des bâtimens ſomptueux , & qui vivoit

dans la cruauté , & l'avarice. Il le ménace d'une mort

malheureuſe, & lui dit qu'il ſera privé des honneurs de

la sépulture : d Sepulturâ aſini ſepelietur, putrefactus , & pro

jectus extra portas Jeruſalem. Il parle enſuite contreJéchonias

fils de Joakim ;il le ménace de le livrer entre les mains

a Ch.xx. I b Ch.xxII. I c V.1o.c.xxii. I c ChxxII.19 .
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des Caldeéns , & lui prédit qu'il ne verra jamais ſes en

fans regner ſur Juda.

Il dépeint dans le Chapitre ſuivant a ces deux Prin

ces ſous l'idée de deux paſteurs cruels, qui au lieu de paî

tre leur troupeau , le dévorent. Il les mènace de les chaſ

ſer, & de ſuſciter d'autres paſteurs, qui conduiront mieux

les reſtes du troupeau. Il s'éléve enfin contre les faux

Prophétes, & contre les Prêtres qui s'oppoſoient a ſes

. diſcours.

Ce fut auſſi dans les commencemens du regne de Joa

xim, que Jérémie étant allé au Temple, y prédit la deſ

truction de cet auguſte bâtiment. b Les faux Prophétes,

& les Prêtres ſe ſaiſirent de Jérémie, & le déclarérent

coupable de mort. Les Princes du peuple y étant venus

pour juger cette affaire, Jérémie leur déclara qu'il n'a

voit rien dit que par les ordres de Dieu ; & que s'ils ne

ſe convertiſſoient , ils verroient bien-tôt les effets de ſes

menaces. Ce diſcours appaiſa les Princes ; ils déclarérent

† innocent , & juſtifiérent même ſa conduite , &

eur jugement, par l'exemple du Prophéte Michée, qui

avoit prédit du tems d'Ezéchias , que l'on verroit labourer

la montºgne de Sion , comme une campagne , ſans

que pour cela il eût ſouffert la moindre peine. Ahicam

fils de Saphan, contribua le plus à ſauver Jérémie des

mains du peuple , qui vouloit le faire mourir. On cita

contre lui l'exemple d'Urie fils de Séméi, qui avoit pro

phétisé† tems auparavant dans Jéruſalem les mê

mes choſes que Jérémie. Le Roi , & les Princes le vou

lurent faire mourir : mais Urie s'étant ſauvé en Egypte ,

Joakim l'en fit tirer, pour le mettre à mort.

Avant la quatriéme année de Joaxim , Jérémie pro

phétiſa contre l'Egypte, les Philiſtins, les Tyriens , les

Sidoniens, contre ceux de Gaze, & d'Aſcalon , contre

Moab , Ammon, l'Idumée, Damas, Cédar , Aſor. Tous

, a Chap. x x 1 1 1. I b Chap. xxvI.
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ces peuples devoient être l'un aprés l'autre enyvrez du

calice de la colére de Dieu. Ces prophéties ſont com

priſes dans les Chapitres xLvI. xLv11. xLv111. & xL 1x.

juſqu'au V. 34. de ce dernier Chapitre. Comparez Je

rem. XXV. I... 13. I4,

La quatriéme année de Joakim Roi de Juda, Nabo

olaſſar Roi de Babylone , envoya Nabuchodonoſor ſon

† en Syrie, & le revêtit de la Dignité Royale. a Ainſi

cette année eſt la prémiére du regne de Nabuchodonoſor

& la premiére des foixante-dix ans de captivité prédits par

Jérémie. Nabuchodonoſor prit Joakim , & pluſieurs au

tres Juifs, entre leſquels étoient Daniel, & ſes Compag

nons : mais il relâcha Joaxim , & fit conduire les autres

à Babylone, tandis que lui-même ſe hâta d'y retourner ,

pour prendre poſſeſſion du Royaume que Nabopolaſſar

lui avoit laiſſé par ſa mort. Ainſi Joakim regna encore

trois ans à Jéruſalem, auſſi impie qu'avant cette premié

re diſgrace.

Ce fut la quatriéme année de ce Prince que Jéremie

annonça poſitivement la captivité des Juifs, qui devoit

durer§ ans, aprés leſquels Dieu devoit viſiter,

& punir à leur tour les Caldéens , & les Babyloniens

Dans le même tems , Jéremie reçoit de la main de Dieu

le calice de ſa colére, dont il enyvre les Caldéens, les

Tyriens, les Egyptiens , les Philiſtins , les Iduméens ,

les Ammonites , les Moabites , & les Arabes. C'eſt la

ſeconde fois qu'il ménace ces peuples. Voyez plus haut

le Chapitre Ix.

Ce fut auſſi cette quatriéme année de Joakim , que

Dieu ordonna à Jéremie de mettre en écrit tout ce qui

lui avoit été révelé depuis la treiziéme année de Joſias

juſqu'alors. b Le Prophéte dicta ſes revélations à Baruch,

& lui dit de les aller lire dans le Temple , puiſqu'il n'y

pouvoit aller lui même , étant arrêté en priſon.

a L'an du Monde.44.68. I b Chap. xxxvI. I. 2.
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' Baruch obéit ; & la cinquiéme année de Joaxim ,

endant le jour du jeûne de l'expiation , il lut au peuple

aſſemblé dans le Temple , les malheurs dont Jéremîe

les ménaçoit. Michée fils de Gamatias , en alla donner

avis aux Princes , & aux Magiſtrats , qui en voyérent

chercher Baruch , avec le Livre qu'il avoit lû au peuple.

Baruch vint , & répeta de nouveau en leur préſence,

ce qu'il avoit lû dans le Temple. On avertit le Roi de

tout ce qui s'étoit paſſé. On interrogea Baruch ſur la ma

niére dont Jéremie lui avoit fait écrire ce volume. Il ré

pondit que ce Prophéte le lui avoit dicté par cœur ſans

héſiter , & comme s'il eut lû dans un Livre. Ces Prin

ces dirent à Baruch de ſe retirer, & de ſe tenir caché avec

Jéremie , ſans paroître davantage. Ils portérent le Livre

au Roi , qui en fit lire trois , ou quatre pages en ſa pré

ſence : Mais ayant oüi ce qu'il contenoit, il le coupa d'un

canif, & le jetta dans le braſier , qui étoit allumé devant

lui. Il donna ordre qu'on ſe ſaisît de Baruch, & deJé

remie : mais Dieu ne permit pas qu'on les trouvât. Jé

remie dicta une ſeconde fois à Baruch ce qui avoit été

brûlé , & Dieu y fit ajouter beaucoup de choſes nouvel

les. On voit au Chapitre xxx1 un ordre particulier à

Jéremie d'écrire ce que Dieu lui diſoit alors : mais il y

a apparence que ce Chapitre , & le ſuivant ſont du tems

de Sédécias.

Je ne ſai ſi l'on doit rapporter au tems de la pre

miére venuë des Caldéens en Juda , a ſous la quatriéme

année de Joakim ; ou à la ſeconde venuë de ces peuples,

qui arriva la ſeconde année de Joakim, ce qui eſt mar

qué au chapitre xxxv. de Jéremie. Ce Prophéte par l'or

dre de Dieu , introduit les Réchabites dans le Temple,

& leur préſente à boire du vin. Ceux-ci s'en excuſent

ſur ce que Jonadab , un de leurs Ancêtres , le leur avoit

défendu , auſſi-bien que de demeurer dans des maiſons,

leur permettant ſeulement d'habiter ſous des tentes. Ils

a Chap. XXXV.
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ajoutent qu'ils n'étoient entrez dans la ville que par la

néceſſité de la guerre des Caldéens, leſquels occupoient

la campagne. Jeremie prit occaſion de cette reponſe, de

faire aux Juifs de vifs reproches de leur peu de ſoumiſ

ſion aux ordres de Dieu, tandis que les Réchabites avoient

tant de déference pour les réglemens de leurs Peres. Il

finit par des menaces contre les Juifs, & par des promeſ

ſes aux Réchabites que leur race ne s'eteindra point.

Voilà ce que nous trouvons de Jéremie ſous le regne

de Joakim. Ce Prince ſe laſſant de demeurer tributaire

à Nabuchodonoſor , ſe révolta contre lui. Les Caldé

ens revinrent en Judée, prirent Joaxim , le firent mou

rir, & jettérent ſon corps à la voirie, comme l'avoit pré

dit Jéremie. Jéchonias ſon fils lui ſuccéda : mais il ne

joüit de la Royauté que trois mois. Nabuchodonoſor

l'aſſiégea dans Jéruſalem ; il ſe rendit avec toute la famil

le Royale; on enleva toutes les richeſſes de la ville, &

les vaiſſeaux du Temple ; le Roi , & la meilleure par

tie du peuple furent conduits à Babylonne ; Mardochée,

& Ezéchiel furent du nombre des captifs. L'on trouve

dans Baruch, Chap. v1. la Lettre que Jéremie écrivit à

ces captifs ,# leur arrivée à Babylone. .

Sédecias ſuccéda à Jéchonias. Peu aprés le tranſport

de Jéchonias à Babylonne , Dieu fit voir à Jéremie deux

panniers de figues placez devant le Temple. a Dans l'un

de ces paniers étoient d'excellentes figues ; & dans l'au

tre, de trés-mauvaiſes. Les premiéres marquoient ceux

des captifs qui devoient revenir de la captivité , & les

ſecondes , ceux qui étoient dans Jéruſalem , ou dans

l'Egvpte, & dont Dieu avoit réſolu la perte.

Les Rois de Moab, d'Ammon , de Tyr , de Sydon ,

& d'Idumée avoient envoyé des Ambaſſadeurs à Séde

cias, au commencement de ſon regne. Jéremie fit pré

ſent à chacun de ces Ambaſſadeurs d'un jougpour le por

ter au Rois leurs maîtres , avec ordre de leurs annoncer

a Chap. xxIv.
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de la part du Seigneur, que quiconque refuſeroit de s'aſ

ſujettir de bon gré à Nabuchodonoſor , ſeroit ſoumis

malgré lui à ſon joug Il dit la même choſe à Sédecias,

Jerem. Chap. xxvii. La prophétie contre Elam eſt diſtinc

tement marquée du commencement de Sédecias , dans

jerem. xL 1x. 44.

Le Prophéte avoit reçû ordre de Dieu au commen

cement du regne de Sédecias, de faire des liens, & des

jougs. a Il en portoit ordinairement un ſur ſon coû,

pour faire connoître plus vivement au peuple ſa captivité

prochaine. Un faux Prophéte , nommé Hananie , fils

d'Azur , dit publiquement dans le Temple , que dans

deux ans l'on verroit rapporter les vaiſſeaux du Temple,

& que Jéchonias reviendroit avec les autrés captifs. Jé

remie qui étoit préſent à ce diſcours , répondit à Hana

nie que les autres Prophétes avoient juſqu'alors prédit

les mêmes malheurs , que lui Jéremie annonçoit au

peuple; mais que pour le bonheur qu'Hananie prédiſoit,

il en falloit attendre l'événement, & la confirmation.

En même-tems ce faux Prophéte ſe ſaiſit des liens, &

du joug de bois que Jéremie portoit ; & les ayant briſez :

C'eſt ainſi, dit-il, que le Seigneur briſera le joug que Na

buchodonoſor a impoſé aux Juifs. Comme Jéremie ſe

retiroit, Dieu lui inſpira de retourner, & de dire à Ha

nanie qu'en la place de ce joug de bois qu'il venoit de rom

pre , Nabuchodonoſor en impoſeroit au peuple d'autres

de fer. Et pour vous, Hananie, ajouta-t'il, puiſque vous
oſez #

ple par vos menſonges , vous mourrez avant la fin de cet

te année. Il mourut en effet au ſeptiéme mois, c'eſt-à-di

re, deux mois aprés cette prediction.
Sédécias la quatriéme année de ſon regne , envoya à

Babylone Saraïas fils de Nérie, frere de Baruch, apparem

ment pour demander à Nabuchodonoſor les vaiſſeaux du

Temple. b Jéremie envoya par cette commodité aux cap

* Chap. xxv111 & & xxvII.TTE Chap.TT. #

er du nom du Seigneur , pour tromper le peu
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·tifs de Babylone une copie des prophéties contre cette vil.

le. Il ordonna à Saraïas , aprés avoir lû cette prophetie

, aux Juifs, de l'attacher à une pierre , & de la jetter dans

- l'eau de l'Euphrate. L'on croit que la Lettre qui eſt rap

portée dans le premier Chapitre de Baruch , eſt la répon

ſe des Juifs de Babylone à Jéremie. L'on prétend auſſi

· que Baruch étoit du Voyage. Voyez Baruch, 1. 1.

éremie écrivit a encore aux mêmes captifs emmenez

à Babylone avec Jéchonias. Il leur écrivit par Gamarias,

que Sédecias envoyoit à Babylone, & il leur dit de s'établir

dans ce pays , d'y bâtir des maiſons, de s'y marier ; par

ce qu'ils y devoient demeurer juſqu'à la fin des ſoixante

dix ans, aprés leſquels Dieu les en délivreroit. Il ménace

deux faux Prophetes de Babylone ; ſçavoir , Achab fils de

· Colias, & Sédecias fils de Maſias, que le peuple écoutoit

plûtôt que les vrais Prophetes; il les ménace, dis-je, des

derniers ſupplices, queNabuchodonoſo
r leur fit en effet

ſouffrir, pour punir leur crimes. -

· **Un nommé Sémeias, fils de Néhelam , qui étoit a

lors à Babylone, écrivit au grand Prêtre Sophonias, &

lui fit des reproches de ce qu'il avoit permis à Jéremie

d'écrire ces choſes ,& de ce qu'il ne l'avoit pas mis en pri

ſon pour cela. Le grand-Prêtre lut à Jéremie la lettre de

Sémeias :mais Dieu ordonria au Prophéte d'écrire de nou

veau à Babylone aux captifs , & de dénoncer à Sémeias

qu'il mourroit dans la captivité, & que ni lui, ni ſa poſ

térité ne verroient pas la délivrance du peuple de Juda.

, Nabuchodonoſor vint aſſiéger Jéruſalem la dix hui

tiéme année de ſon regne, b qui étoit la dixiéme du reg

ne de Sédecias. Jéremie , qui ne ceſſoit de prédire la pri

ſe de la ville, fut mis en priſon dans le parvis du Palais,

Hanaméel , fils de l'oncle de Jéremie , vint trouver ce

a Chap. xxix. L'année premiere , envoyée par

eſt inconnué. Cette Let- Saraias. 7erem. L. LI.

tre eſt differente de la ' b Chap. xx x1 1 1,

Prophéte
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Prophete, pour lui dire qu'il devoit, ſelon la Loi , achet

ter un chaump , qui étoit à Anathoth ſa patrie. Jéremie

l'achetta d'Hanaméel , il en paſſa le contrat, & en déli

VIa l'argent : il mit le contrat entre les mains de Baruch,

en préſence d'Hanaméel, & des témoins, & lui dit de le

ſerrer dansun vaiſſeau d'argile, afin que ce contrat ſe con

ſervât mieux , & qu'il pût réſiſter à la pourriture : Par

ce, ajouta-t'il, que le tems viendra que ce pays ſera de

nouveau cultivé, & habité. Comme ces promeſſes paroiſ

ſoient difficiles à Jéremie même, Dieu les lui confirrne

au long dans ce Chapitre, a & dans le ſuivant.

Pendant le ſiége de Jéruſalem , b le Roi, & le peu

ple avoient réſolu dans une aſſemblée , de relâcher , ſui

vant la Loi, tous leurs eſclaves Hebreux dans l'année ſab

batique , qui tomboit dans ce tems même du ſiége. Ils

exécuterent cette reſolution , & les eſclaves demeurerent

en liberté, tandis que Nabuchodonoſor fut devant la vil

le, mais le Roi d'Egypte s'étant avancé avec une armée ,

pour ſecourir Jéruſalem , & le Caldéen ayant quitté le

ſiége de cette ville , pour le repouſſer ; les Juifs reprirent

leurs eſclaves, ſans ſe mettre en peine de leur parole, ni

de la Loi de Dieu. C'eſt ſur quoi Jéremie leur fait de vi

ves remontrances, & leur prédit toute ſorte de calami

tCZ.

Depuis la levée du ſiége Jeremie demeura dans la vil

le en liberté. c Sédecias envoya ſe recommander à ſes

Prieres; & Jéremie chargea ceux que le Roi lui avoit dé

Putez , de lui dire que Nabuchodonoſor reviendroit con

tre Jéruſalem , qu'il la prendroit , & la réduiroit en cen

dres. Le Prophete ayant voulu ſe retirer à Anathoth ſa pa

trie , les gardes l'arrêtérent à la porte , comme s'il eût

voulu s'aller rendre aux Caldéens. Les Princes à qui on

l'envoya , le maltraitérent, & le jetterent dans une pri

ſon , où il ſe trouva en danger de # vie , à cauſe de l'in

-

a Chap. xxxuI. I b Chap. xxxiv. I c Chap. xxxvu.

Tome IIL A a
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commodité du lieu. Quelque tems aprés, Sédecias l'en

voya querir en ſecret, & lui demanda s'il y avoit quelque

nouvelle révelation ſur ſon ſujet Jéremie lui dit qu'in

failliblement il ſeroit livré au Roi des Caldéens. Il pria

enſuite le Roi de ne pas permettre qu'on le remît dans la

même priſon. Sédecias lui accorda cette grace, & lui fit

donner touslesjours du pain, & d'autres nourritures, tan

dis que l'on en put trouver dans la ville. Il eſt trés-croya

que Nabuchodonoſor revint aſſiéger Jéruſalem avant cet

cntretien avec Sédecias, & pendant que Jéremie étoit en

priſon.

Nabuchodonoſor ayant donc battu , & repouſſé le

Roi d'Egypte, a revint au ſiége de Jéruſalem, & la ſer

ra de plus prés qu'auparavant. Sédecias envoya Phaſſur,

& Sophonias à Jéremie , pour lui demander ſi Dieu ne

promettoit rien de bon pour la ville. Jéremie leur répon

dit qu'il n'y avoit aucun ſalut à eſperer ni pour le Roi,

ni pour les Princes, mais que pour le§ , ceux qui

voudroient ſe rendredans le camp des Caldéens, auroient

la vie ſauve, & quc ceux au contraire qui voudroient reſ

ter dans la ville, ſeroient enveloppé dans ſa ruine.

Comme ce Prophéte ne ceſſoit de crier contre les dé

ſordres, de prédire les malheurs de la ville, quelques-uns

des Principaux en firent leur plainte à Sédecias , b lequel

leur permit de faire de Jéremie ce qu'ils voudroient.Ils

le prirent, & le deſcendirent avec des cordes dans une

cîterne, où il n'y avoit point d'eau ; mais ſeulement de la
bouë. Abdémelech Ethiopien, en avertit le Roi , qui le

fit tirer de cette cîterne, de peur qu'il n'y mourût de faim;

car il n'y avoit plus de pain dans la ville. Sédecias interro

gea encore en ſecret Jéremie, s'il y avoit quelque eſpé

rance de ſalut. Le Prophere lui répondit que s'il vouloit

ſe rendre aux Caldéens, ils lui donneroient la vie, & que

la ville ne ſeroit point brûlée ; mais que s'il y reſtoit, la

Chap. xxI. | b Chap. xxxv111.
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ville ſeroit ruinée, & que lui-mêmetomberoit en la puiſ

ſance du Roi Caldéen. Sédecias dit à Jéremie de ne pas

révéler leur entretein ; & il le laiſſa dans le parvis de la

priſon , où il demeura juſqu'à la priſe de la ville, qui ar

riva la onziéme année de Sédecias.

Ce prince ayant appris que les Officiers de l'armée de

Nabuchodonoſor avoient occupé les portes de la ville, ſe

ſauva la nuit vers le déſert , du côté de Jéricho : a mais

il fut pourſuivi par le Caldéens , qui le prirent , & le

conduiſirent à Nabuchodonoſor à Réblata, dans le pays

d'Emath. Le Roi de Babylone fit tuer tous les enfans de

Sédecias, aux yeux de ce miſerable pere , & lui fit enſui

te crever les yeux à lui-même , & le fit mener à Babylone.

Il laiſſa Nabuzardan dans le pays , avec ordre de ramaſ

ſer ce qu'il y avoit de plus conſiderable, & de plus aiſé

parmi le peuple, pour † conduire à Babylone ; & de ne

laiſſer dans le pays que les plus miſerables. Il lui recom

manda principalement de conſerver Jéremie. Nabuzar

dan exécuta ponctuellement tous ces ordres.Il établit Go

dolias pour gouverner les reſtes du peuple , qu'il ne jugea

pas à propos de conduire à Babylone. Jéremie, & Baruch

ſe rendirent auprés de Godolias , b de même que pluſieurs

autres Juifs , que la guerrea voit diſperſez dans les pays

voiſins. -

Mais Iſmaël fils de Nathanias, & de la race Royale ayant,

conçû de l'envie contre Godolias , c vint le trouver à

Maſphath avec dix hommes ,& le tua en trahiſon, avec

les Juifs, & les Caldéens qui ſe trouverent alors auprés

de lui. Iſmaël ramaſſa autant de peuple qu'il put, dans le

, deſſein de les mener avec lui dans le pays des Ammonites :

mais ayant été pourſuivi par Johanan fils de Carée , il fut

obligé de relâcher ſa proye, & de ſe ſauver avec ſeule
ment huit hommes chez les Ammonites.

· Johanan ayant ramaſſé ce qu'il put des Juifs, les aſſem

a Chap. xxxix. I b Chap. xL. I c Chap. xL 1.

- - Aa ij
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bla prés de Bethléem ; a & l'on demanda à Jéremie ce

que l'on avoit à faire dans cette rencontre ; ſi l'on devoit

demeurer dans le pays, ou ſe retirer en Egypte. Jéremie

au bout de dix jours, répondit de la part de Dieu , que

s'ils alloient en Egypte , ils y périroient par l'épée , par

la famine, & par la peſte ; & que s'ils demeuroient dans

le pays de Juda, Dieu les y protégeroit. -

Les Chefs du peuple ne voulurent pas en croire le Pro

phete. b Ils lui dirent qu'il vouloit les tromper, & que

Baruch l'avoit engagé à leur parler de cette§ , pour

les détourner d'aller en Egypte. Ils ſe réſolurent donc de

s'y retirer, & ils y entraînérent même Baruch , & Jére

mie. Ce Prophete y continua ſes propheties, juſques-là ,

même qu'il déſigna le lieu où Nabuchodonoſor devoit

11lctt1'e§ trône, lorſqu'il y ſeroit venu. Il y ménaça les

Egyptiens de la guerre, & des autres maux qu'ils avoient

vû arriver aux Juifs. c ll leur prédit que Pharaon Vaphré

tomberoit entre les mains du Roi des Caldéens, de mê

me que Sédecias y étoit déja tombé. Baruch s'ennuyant

de tant de maux que Jéremie prédiſoit, d ce Prophéte

le conſole, & lui dir que tous ces maux ne manqueront

pas d'arriver; mais que le Seigneur lui conſervera la vie.

Voilà ce que nous trouvons de l'hiſtoire, & de la vie

de Jéremie dans ſes propres Ecrits. Le genre, le tems, &

le lieu de ſa mort ne ſont pas bien connus. Pluſieurs tien

nent e qu'il fut lapidé à Taphnis par les Juifs, qui ne

pouvoient ſouffrir ſes reproches , & ſes ménaces. C'eſt

de ſa mort qu'on explique ces paroles de l'Epître aux Hé

breux : f Ils ont été lapide K. Quelques Rabbins croyent

qu'il revint de l'Egypte dans la Judée ; & Abravanel veut

a Chap. xL 1 I. traditio. Tertull. adversùs Gnoſtic.

b Ch. xL 1 1 1. cap. 8. ?eron. lib. 2. contra Jovinian.

c Ch. x L 1v. Tſeudo Epiph. de vita & morte Pro

d Chap. xLv. phetarum. Doroth. in Synopſi, c c.

e Hebrcornm | f Hebr. x1. 37. -
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qu'il ſoit allé à Babylone avec Sédecias, & qu'il y ſoit

mort. Pluſieurs anciens Peres a ont crû qu'il étoit encore

· en vie, auſſi-bien qu'Elie, parce que l'Ecriture ne dit rien

de ſa mort , & parce que les Apôtres répondirent à JE

sUs-CHR 1sT , qui leur demandoit ce qu'on penſoit de

lui, b que les uns le prenoient pour Elie,& d'autres pour

éremie.

Le Chapitre L 11. de Jéremie ne paroît pas être de ce

Prophéte. C'eſt un abregé de l'hiſtoire de Jéchonias, &

de Sédecias. Il a été pris mot pour mot ſur les deux derniers

Chapitres du quatriéme Livre des Rois. On lit dans les

Exemplaires de Jéremie , immédiatement avant ce Cha

pitre L 11. ces mots : Hucuſque verba Jeremie : Ce qui nous

perſuade encore que ce dernier Chapitre eſt une addition

faite par celui qui a ramaſſé les Ouvrages du Prophete.

Nous avons remarqué une addition encore plus grande

dans la Prophetie d'Iſaïe. M. Huët, ancien Evêque d'A

vranches, conjecture qu'Eſdras ajouta le cinquante-deu

ziéme Chapitre à Jéremie, pour ſervir d'introduction aux

Lamentations qui ſuivent.

Comme Jéremie vivoit dans les tems les plus malheu

reux de la République des Juifs, & qu'il voyoit arriver

les maux, à meſure qu'il les prédiſoit, & que ſes pro

phéties fâcheuſes lui attiroient une infinité de contradic

tions, & de chagrins de la part des Juifs ; tout cela con

tribuoit à rendre ſon ſtile aigre, & véhement. Il eſt tout

rempli d'invectives, & tout occupé du malheur de ſon

peuple Par tout il en fait des peintures les plus vives , &

les plus pathétiques . -

On a pû remarquer dans cet abrégé de la vie de Jére

mie , que nous avons été obligé d'en déranger les Chapi

tres. C'eſt ce qui nous fait douter que l'on ait toutes

les prophéties de ce Prophéte. Il eſt sûr au moins que

a V 5torin. in eA'9ocal. cap. x1. W. 3. . b • WMatth.

Plures apud. Hilar. in Mut. Can. 2o. XXv1. 14.

· A a iij
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nous ne les avons pas ſelon leur ordre chronologique. Les

Chapitres xxix. L. & L1. ſont l'Original , ſur lequel ſont

riſes les deux Lettres qu'il envoya à Babylone , & dont

il ordonna de jetter la ſeconde dans l'Euphrate, aprés

l'avoir luë au peuple.

Outre les prophéties dont nous venons de parler, il a

encore compoſé quelques autres Ouvrages, comme les

Lamentations, que nous liſons encore aujourd'hui ſous

ſon nom, & un Cantique de deüil qu'il écrivit ſur la

mort de Joſias ; a mais qui n'eſt point venu juſqu'à

nous. On lui attribuë auſſi le Pſeaume cxxxvI. & on veut

qu'il ait compoſé le LxIv. avec Ezéchiel. Quelques-uns b

lui attribuënt la compilation des troiſiéme , & qua

triéme Livres des Rois , parce que le dernier Chapitre

de Jéremie eſt le même que le dernier du quatriéme Li

vre des Rois. Mais il eſt bien plus probable que ce der

nier Chapitre de Jéremie, a été tiré des Livres des Rois,

comme les Chapitres xxxvII. & xxxv111. d'Iſaïe. Les

Maccabées c lui donnent certains Ecrits, qui nous ſont

inconnus ; mais que l'on voyoit encore en la cent quatre

vingt-huitiéme année des Seleucides, du monde 388o.

Les Peres d ont auſii accoutumé de citer Baruch ſous

le nom de Jéremie : mais il ne prétendent pas pour cela

que ce que nous avons ſous le nom de Baruch, ait été

compoſé par nôtre Prophéte ; c'eſt que Baruch étoit ſon

Sécrétaire, & que ſes Ecrits ſont placez immédiatement

aprés Jéremie ; & qu'une partie du Livre de Baruch,

c'eſt-à-dire, le Chapitre dernier, n'eſt autre que l'Epî

tre donnée par Jéremie aux captifs qui alloient étre con

duits à Babylone.

a 2. Paralip. xxv. 2 5.

b Trocop. Iſidor. Kimchi.

Toſtat.

c 2. e_WMaccab. 1 1. I.

d Aug.lib.18. c.33. de Civ.

Chryſoſtom. lib. 2. contra

#ud. cap. 6. Clem. •Ale

xandr. lib. 1. T'a dagog.

c.18. Ambr. lib. 3.Hexaem.

c. 14. lta ZBaſil. Epiph. alii.
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On croit que Jéremie mourut en Egypte. Tertullien, a

ſaintJérôme, b les faux, Epiphanes, & Dorothée c cro

yent qu'il y fut lapidé par les Juifs, qu'il continuoit de

reprendre avec ſa§ ordinaire ; & que ſon tombeau

devint illuſtre, par le grand nombre de miracles qui s'y

firent, ſur tout en chaſſant les ſerpens, & les crocodiles.

La Chronique d'Aléxandrie dit que Jéremie étant en ce

pays, avoit prédit aux Prétres Egyptiens que leurs Idoles

ſeroient renverſées par un tremblement de terre, lorſque

le Sauveur du monde ſeroit né, & couché dans une crê

che. De-là vient que depuis ce tems ; ils firent repréſenter

une vierge, & un enfant couché dans une crêche, à qui

ils rendirent des honneurs divins. Le Roi Ptolomée en

ayant demandé la raiſon aux Prêtres, ils lui répondirent

que la choſe avoit été ainſi predit par Jéremie à leurs

Ancêtres. Ils ajoutent qu'Aléxandre le Grand étant un

un jour allé au tombeau de ce Prophéte, & ayant appris

ce qu'il avoit prédit touchant ſa perſonne , le fit tranſ

porter à Aléxandrie, & lui érigea un tombeau magni

fique. d Ces particularitez tirées de la Chronique d'Alé

xandrie, ſont fort ſuſpectes, n'étant appuyées du témoi

gnage d'aucun autre Hiſtorien.

Eupoléme dans Euſébe, e parle fort avantageuſement

de Jéremie, & nous apprend quelques circonſtances de

ſa vie, qui ne ſe liſent point ailleurs. Ce Prophéte ayant

dénoncé aux Juifs idolâtres leur perte prochaine , le

Roi Joakim voulut le faire brûler vif : mais Jéremie lui

prédit que les Juifs réduits en captivité, employeroient

ce même bois , dont il vouloit ſe ſervir pour le brûler .

à préparer à manger aux Babyloniens , & à leur creu

a Tertull. Scorpiac, c. vIII. | tuel , ch. 77, dit la même

b jeron. in Prolog. choſe ; & ajoûte que Iere

c Epiph. & Dorot. &Iſidor. | mie êtoit fort honoré dans

de vita , & morte Prophe- le quartier d'Alexandrie,

f47"tt7/2. ,| nommé le Tétraph) le.

d Iean Moſque, Pré ſpiri- l e Euſeb. Prºp. l. 9. c.39.

A a iiij
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ſer des foſſez aux environs de l'Euphrate, & du Tigre.

En effet Nabuchodonoſor ayant appris la prédiction de

Jéremie , engagea Aſſibare Roi des Médes, à l'accom

pagner dans la guerre qu'il vouloit faire aux Juifs ; &

aprés avoir pris Samarie , la Galilée, Scythopolis, & le

pays de Galaad, il ruina Jéruſalem , prit Joakim , enle

va toutes les richeſſes du Temple , à l exeption de l'Ar

che, & des tables de la Loi , qu'il laiſſa à Jéremie.

Il y a dans ce récit bien des particularités fauſſes, & in

ſoutenables : par exemple , ce qu'il dit du Roi des Mé

des, & du motif qui engagea Nabuchodonoſor à mar

cher contre la Judée, de la priſe de Samarie , qui étoit

aux Cuthéens ſujets de Nabuchodonoſor, & peut-être

enſevelie alors ſous ſes propres ruines. Pour ce qui eſt de

l'arche laiſſé à Jéremie par Nabuchodonoſor, c'eſt une

circonſtance, qui eſt inſinuée dans le ſecond des Macca

bées. a On y lit que Jéremie ayant pris le feu ſacré , le

cacha dans une cîterne , & qu'il tranſporta le Taberna

cle , & l'Arche à la montagne de Nébo, où Moyſe mou

rut, & les y cacha dans une caverne, où ils ſont encore

aujourd'hui. -

Quelques Anciens b ont crû que Jérémie avoit exiſté

avant ſa conception , & ſa naiſſance, fondez ſur ces pa

roles : c Je vous ai connu avant vôtre formation, & vôtre

production , & je vous ai ſanctifié avant vôtre naiſſance. Les

Peres d qui ont prétendu qu'il étoit encore en vie , expli

quent de ce prophete, & d'Elie, ce qui eſt dit dans l'Apoca

lypſºcº e Mes deux temoins prophétiſeront pendant douze

cens *oixante jours, revêtus de ſacs. Saint Hilaire f déſap

prouve ce ſentiment, quoiqu'il diſe qu'il eſt fort commun.

| Mais l'Auteur du ſecond des Maccabées inſinuë aſſez diſ

tlnctement ſa mort. g Hic eſt qui multum orat pro pepulo 2

a « VMaccab. 1 1. 4, 5. 6. d Victorin. in Apoc. x 1.3.

b Origenes, & ejus ſequaces e «>Apocalypſ x1. 3. 4.

apud Jeron, in Jerem, 1. f Hilar. in Matt. Can. xx.

c ?erem, t, g 2. e %ſaccab. xv. 13,
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& univerſa ſancia civitate, Jeremias Propheta Dei. l'Egliſe

honore ce Prophéte comme un des plus grands Saints de

l'ancien Teſtament , ayant rétini dans ſa perſonne les

qualitez de Prophéte, de Vierge, & de Martyr, & ayant

méme été ſanctifié dés le ſein de ſa mere. a Dieu l'éta

blit Prophéte des Gentils , b à peu-prés comme dans l'E

gliſe Chrétienne , ſaint Paul eſt reconnu pour l'Apôtre

des nations. -

Le ſtile de Jérémie , au ſentiment de ſaint Jérôme, c

eſt bas en comparaiſon de celui d'Iſaïe , d'Oſée, & de

quelques autres Prophétes; il croit que ce défaut lui vient

de ce qu'étant né dans le village d'Anathoth, il n'avoit

pû acquérir cette élévation , cette élégance , cette puré

té de ſtile, qui ne ſe trouve d'ordinaire que dans les Ca

pitales , & dans la Cour. Mais la ſimplicité de ſon ſtile

eſt bien récompenſée par l'élévation des ſens qu'il ren

ferme.Qui quantum in verbis videtur ſimplex, & facilis, tan

tùm in majeſtate ſenſuum profundiſſimus eſt. Cunaeus d avan

ce que toute la beauté de Jérémie conſiſte dans une cer

taine négligence noble, & un mépris de l'arrangement

des mots.Jeremie omnis majeſtas poſita in verborum neglec

ta eſt , adeà illum decit ruſtica dictio. Grotius remarque

que ſon talent étoit de toucher & d'exciter la compaſſion.

Il le compare à Simonides , qui eſt loüé pour ſes ouvra

ges triſtes, & lugubres. Triſtus lacrymis Simonideis. Quin

tilien reléve principalement cette qualité dans Simonides,

e & il le préfere à tous ceux qui ont écrit des Elégies,

a Vide ?eronym. in Jerém. e Quintilian. lib. x. c. 1.

xxIII. 9. Le Paraphraſte Simonides tenuis alioqui ,

Caldéen lui donne des en- | ſermone proprio, & jucun

fans, ſur 7erem. xxxvII.12. ditate quadam commendari

b #erem. 1.5.1o. & alibiſap. poteſt , precipua tamen ejus

c Jeron. prefat. in lib. 6. | in commovenda miſèratione

Comment. in Jerem. virtus, ut quidam in hac

d Cuneus de Rep, Hebr. cum parte omnibus ejuſdem

lib. 111. cap. 7. operis authoribus preferant.
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& des Piéces triſtes. Les Lamentations de Jérémie ſont

un chef-d'œuvre en ce genre. Quelques-uns a ont trouvé

dans ce Prophéte de l'élévation, & de la grandeur- D'au

tres b y remarquent de la douceur, des ſentimens tendres,

des mouvemens vifs, & preſſans.

La Traduction Grecque de Jérémie n'eſt pas fort exac

te, ni fort littérale Saint Jérôme s'en plaint dans la Prê

face qu'il a miſe à la tête de ſa Traduction de Jérémie ;

Il y a même un aſſez grand nombre de tranſpoſitions ,

ſur-tout depuis le Chapitre xxv.

4# ##+#pt# #t #t ## #t ## #+3# #+4t+# 444pd#+$4$d# #+4#>!#cG++$
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sUr LEs cArAcTErE s DU • u EssiE,

ſuivant les ?uifs, depuis la venue de 7eſus-Chriſt.

L， Meſſie ayant été dans tous les tems l'objet de l'eſ

pérance, & de l'attente des Juifs, il faut qu'ils en

ayent eu une idée diſtincte, & qu'ils s'en ſoient formez

certains caractéres eſſentiels, communs à toute la nation,

& auſquels on ne pût ſe méprendre. Un article de Foi de

cette importance , n'a dû être inconnu à perſonne ; &

perſonne n'à pû ignorer quel devoit être ce Liberateur,

ſi ſouvent promis , & ſi fidélement dépeint dans les Ecri

tures. Par tout on voit les mêmes traits bien marquez,

a Sanct.Proleg. 2. Dupin. UlI16º plus profonde COn

Fraſſen. Mais M" Simon , noiſſance de la Langue He

Lettres Choiſies , tom. 3. braïque, on n'en jugeroit

Lettre 7. au Supplémént ; | pas ainſi.

& le même, Diſſert. criti- b Fleury, Preface ma

ques, ſous le nom de Reu- nuſcrite ſur les Prophetes.

clin , à Francfort 1688. | 7eremiz manſ etudiné, affec
foûtient que ſi l'on avoit tus teneros, fervidoſq; motar.
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les mêmes promeſſes, quoique variées en cent maniéres

différentes, par le même Eſprit, qui parloit dans tous

les Prophétes. Par tout on trouve le Meſſie Dieu, &

homme, Grand , & abaiſſé , Maître, & ſerviteur, Pré

tre, & victime , Roi , & ſujet, ſoumis à la mort , &

vainqueur de la mort, Riche , & pauvre , Puiſſant , &

ſans force. Ces idées toutes contraires qu'elles paroiſ

ſent, devoient ſe concilier dans celui que l'on attendoit.

Ces mêmes Ecrivains ſacrez, qui ont prédit le Meſſie

glorieux, Roi , & Conquerant, nous l'ont dépeint com

me un homme de douleurs , couvert de nos infirmitez,

méconnu, & humilié.

Les Juifs qui vivoient du tems de Nôtre-Seigneur,

ſavoient diſtinctement que le Meſſie devoit naître de la

tribu de Juda , de la famille de David, a dans la bour

gade de Bethléem; b qu'il demeureroit éternellement ; c

que ſa venuë ſeroit cachée ; d qu'il étoit le grand Pro

phéte, promis dans la Loi ; e qu'il étoit le Fils, & le

Seigneur de David ;fqu'il devoit faire de grands mira

cles ; g qu'il devoît ſouffrir, & reſſuſciter ; h qu'il réta

bliroit toutes choſes ;i que ſa venuë devoit être précédée

par celle d'Elie ; x qu'il étoit l'Agneau qui ôte les pechez

du monde ; l qu'une preuue de ſa venuë étoit la Réſur

rection des morts , la guériſon des lépreux, l'Evangile

prêché aux pauvres. m JEsUs-CHRIsT en appelle aux

Juifs mêmes, & veut ſe faire connoître à ces caractéres.

On ſavoit que le Meſſie n'étoit pas venu pour abolir

la Loi ; mais pour la perfectionner; n qu'il devoit être

une pierre d'achoppement , contre laquelle pluſieurs ſe

a « ZMatth. xxII. [e Joann.. 1. 45. | i e %arc. Ix. II.

42 - Deut. xv111. 18. : x Matth. x I. 14

b e ZMatth. 1 1. 15. f Matt. xxII. 42. , xvI I. 1 o.
Mich. v. 2. i Tºſalm. c1x. #| l 7oann. 1. z9.

c Joan. x 11. 3v. |g 7oan. v1 1. 3 1. m Matth. x1. 5

d 7oan. v 1 1.27. lh Luc. xx14. 26.1 n Matth. v. 17.-
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devoient briſer ; a que de ſon tems l'idolâtrie , & l'im

pieté ſeroient bannies ; b que les peuples en foule ſe con

vertiroient au Seigneur ; c qu'il auroit une infinité de

contradicteurs , & d'adverſaires ; que les Rois mêmes

s'armeroient contre lui; d que ſon Corps ne verroit

point la corruption ; e qu'il donneroit la vraye intelligen

ce de la Loi: f Enfin on ſavoit , à n'en point douter ,

que le Meſſie devoit venir ſous le ſecond Temple, qu'il

rempliroit toutes les figures, & qu'il paroîtroit à peu prés

au tems où JEsUs-CHRIsr a paru. Et lorſque les Apô

tres commencérent à precher ces véritez , & à en faire

l'application à JEsUs-CHRIsT , on ne s'aviſa point de

leur dire : Ces marques ne conviennent point au Meſſie;

mais ſimplement : Elles ne conviennent point à JesUs

CHRIsT ; cet homme eſt un ſéducteur ; il renverſe la

Loi ; ce ne peut etre le Meſſie. La ſeule différence qui eſt

entre nous, & les Juifs, dit ſaint Jérôme, geſt que nous

croyons que les prophéties ſont accomplies en JEsUs

CHRIsT ; au lieu que les Juifs eſpérent qu'elles s'accom

pliront un jour dans un autre ſujet qu'ils attendent.

Mais ſi tous les Juifs avoient uneidée diſtincte du Meſ

ſie, comme on vient de l'aſsûrer , comment l'ont ils mé

connu en JEsUs-CHRIsT ; Ne remarquoient-ils pas dans

cet Homme-Dieu tous les traits qui caractériſent le Li

bérateur ? Il eſt vrai que tous les Juifs avoient une notion

génerale du Meſſie , trés-claire, & trés-diſtincte : mais

a Matth. xx1. 42. 44. g Ieron. Pref in Comment.

Pſalm. cxv 11. 22.

b Iſai. xL 111. 24. 25.

xL Iv. 2 2. Lx. 18. & c.

c Matth. x 1 1. 18. 2 1.

Iſai. xL 11. 1.

d TPſal. II. 2. Ačt. Iv. 26.

e Pſal. xv. 1o. Act. 11. 27.

f 7oan. 1v. 2 5 .

in lib. vi. Ierem. cap. xxx.

Nec inter Iudaos, & Chri

ſtianos aliud eſſe certamen,

miſ hoc ;vt cum illi, moſque

credamus Chriſtum Dei Fi

lium repromiſſum, & ea que

ſunt futura ſubChriſto,à nobis

expleta, ab illis explenda di

C4/7fM7".
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il y avoit un grand nombre de Juifs charnels, groſſiers,

ignorans , qui s'étoient formez des idées fauſſes ſur ſes

ualitez particuliéres. Ils ſe figuroient que ſon avénement

† accompagné d'un éclat extraordinaire, que ſa Ma

jeſté ſeroit ſemblable à celle des Monarques , que ſon

Royaume ſeroit de ce monde, qu'il exerceroit ſa puiſſan

ce d'une maniére ſenſible contre les ennemis d'Iſraël ;

qu'il viendroit armé, & terrible comme un Héros, & ün

Conquérant ; qu'il combleroit les Juifs de toutes ſortes

de biens, & de proſpéritez temporelles. Tout ce qui flat

toit leur ambition , leur amour propre leur vengeance,

entroit aiſément dans la† de l'idée qu'ils ſe

formoient du Meſſie. Mais pour ſes humiliations, ils ne

les entendoient que confuſément, ou ils les expliquoient

dans des ſens figurez. Ils ne voyoient ces choſes que com

me au travers d'un voile. Ce ne fut que depuis la Reſur

rection de JEsUs-CHRIsT, & depuis l'établiſſement de

l'Egliſe , que le voile fut parfaitement tiré, même pour

les Apôtres, & les Diſciples.

Lorſque JEsUs-CHRIST parut, il accomplit à la let

tre, & d'une maniére ſenſible tout ce qui avoit été pré

dit dans les Prophetes touchant ſes ſouffrances, & ſes hu

miliations. Il vint pauvre, inconnu, mépriſé , ſouffrant,

laborieux ſans éclat, ſans ſuite, ſans puiſſance temporelle.

Tout ce qui étoit de grand , de§ , de divin,

étoit comme éclypſé ſous les apparences que l'on vient de

dire.

Ces apparences humiliantes étoient un ſujet de ſcan

dale pour les Juifs charnels : & cela même formoit un

des caractéres eſſentiels du Meſſie : puiſque , ſelon les

Prophetes, il devoit être méconnu, rejetté , mis à mort ;

étant tout à la fois la pierre fondamentale, & précieuſe,

& la pierre d'achoppement, & de ſcandale, contre laquel

le Jeruſalem devoit ſe heurter, & que les bàtiſſeurs même

devoient rejetter. Tout cela entroit dans les deſſeins de

Dieu, puiſque la plûpart des Juifs, à cauſe de l'endur

ciſſement de leurs cœurs, devoient voir ſans connoître?
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& oüir ſans comprendre ; ce qui devoit être cauſe de

leur réprobation : pour faire place à un nouveau peuple,

auparavant infidéle , & étranger , qui devoit entrer

dans la nouvelle Alliance. Ainſi ſe conſilie ce qui paroît

contradictoire non-ſeulement dans la perſonne du Meſſie;

mais auſſi dans les Juifs, dont les uns croyent en JEsUs

CHRIsT , & les autres le blaſphêment : quoique tous

euſſent une notion génerale du Meſſie trés diſtincte, &

que JEsUs-CHRIST ait trés-parfaitement rempli tous

les caractéres.

Depuis la prédication des Apôtres, les Hébreux livrez

à leur ſens réprouvé, & à leur endurciſſement, & piquez

de jalouſie contre l'Egliſe Chrétienne , qu'ils voyoient

s'établir par tout le monde, ſur les ruines de l'idolâtrie,

& du Judaïſme ; confus d'ailleurs, & déſeſpérez de ſe

voir vaincus, & diſperſez par toute la terre ; portant

par tout la marque de leur réprobation ; pouſſez par

les Chrétiens, qui les forçoient par des argumens§

replique tirez de leurs Ecritures , de reconnoître que

les propheties ſe trouvoient accomplies dans la perſonne

de JEsUs-CHRIsT , ſe mirent en tête , pour couvrir

leur honte, de détourner le ſens des oracles les plus clairs,

d'en faire des applications forcées à d'autres ſujets, de

chicaner ſur les termes, de répandre de fauſſes hiſtoires

de JEsUs-CHRIsT , de décrier ſa Doctrine, de ſe faire

des idées nouvelles , & monſtreuſes du Meſſie , de com

battre les ſentimens, & les traditions de leurs Peres,

pour leur en ſubſtituer de nouvelles, & inconnuës à tou

te l'Antiquité.

Toutefois ils n'en vinrent pas là d'abord, ni tout d'un

coup ; & nous remarquons dans les Paraphraſes Caldai

ques , qui ſont les plus anciens Livres qu'ils ayent aprés

l'Ecriture , quelques ſiécles depuis JEsUs-CHRIsT, ils

expliquoient encore du Meſſie , un bon nombre de pro

/ phéties qu'ils nous conteſtent à préſent. Ce n'eſt que par

dégrez qu'ils ſont venus à ce point d'endurciſſement, &
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# de mauvaiſe foi, où nous les voyons depuis aſſez long

tems Les plus anciens Rabbins ſont moins dangereux

ſur cet article que les nouveaux ; & nous voyons que

pluſieurs des premiers Docteurs Juifs nous accordoient,

ce que d'autres nous ont nié depuis. Tryphon dans Juſtin

le Martyr , reconnoît que les Ecritures marquent diſtinc

tement les ſouffrances du Meſſie. Ce que les Juifs nous

conteſtent aujourd'hui.

Les Hébreux modernes comptent ordinairement trei

ze articles de leur Foi. Maimonides les réduiſit à ce nom

bre , & dreſſa leur Confeſſion de Foi à la fin de l'on

ziéme ſiécle de l'Ere Chrétienne. Elle fut generalement

reçûë , & approuvée; & tous les Juifs doivent vivre, &

mourir dans la Confeſſion de ces treize articles. Voici

le douziéme , lequel regarde le Meſſie : Le Meſſie doit

venir; & quoiqu'il tarde long-tems, je l'attendrai toûjours,

juſqu'à ce qu'il vienne. Celui qui doute de la venûë du Meſ

ſie, accuſe , diſent-ils , toute la Loi de menſonge, & de

fauſſeté : mais il ne faut pas chercher dans l'Ecriture le

tems de ſon avénement.

Joſeph Albo chagrin qu'on ait mis la venuë du Meſſie

parmi les articles fondamentaux, ſoutint dans la Con

ference tenuë en Eſpagne, en préſence du Pape Benoït

XIII. que ce dogme étoit indifférent, & que celui qui

le nie, ne fait qu'une petite bréche à la Loi : Il coupe ſeu

lement une branche de l'arbre , ſans toucher à la racine. Il ſe

plaignit que Maimonides avoit multiplié les articles

de Foi juſqu'au nombre de treize, afin de pouvoir y fai

re entrer celui du Meſſie, qui n'eſt que le douziéme.

D'autres Juifs doutent s'il y aura jamais un Meſſie ; par

ce que , ſelon eux, on ne le ſait que par une tradition ,

qui peut être incertaine, & trompeuſe. a Mais ſi cela eſt,

qu'y a t'il de certain dans l'Ecriture, & dans la tradition ?

Et qu'eſt- ce que la Religion des Juifs, ſi vous lui ôtez

la certitude du Meſſie ?

a Voycz Baſuage, Hiſt. des Iuifs, liv. vL ch. 1o. art. 3.
-
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Le fameux Hillel, que les Juifs font vivre avant Jz

sUs-CHRIST. ſoutenoit que vainement on attendoit la

venuë du Chriſt ;que depuis longues années, il étoit ve

nu dans la perſonne d'Ezéchias. a D'autres ſoutiennent

qu'il eſt venu depuis long-tems ; mais qu'il demeure ca

ché ſur la terre , ſans ſe manifeſter , à cauſe des péchez

des Juifs : & c'eſt le ſentiment de la plûpart des Rab

bins d'aujourd'hui, dit Buxtorf. b Jarchi avance que les

anciens Hebreux ont crû que le Meſſie étoit né le jour

· de la derniérc deſtruction de Jéruſalem par les Romains.

Les uns lui aſſignent ſa demeure dans le Paradis terreſtre,

dans un lieu inconnu, & inacceſſible aux hommes.

Les Talmudiſtes le placent à Rome. Ils diſent qu'il

y eſt caché parmi les lépreux , & les malades, à la por

te de la ville , attendant qu'Elie vienne le manifeſter.

Abravanel diſtingue le tems de la néceſſité de la venuë

du Meſſie , du tems de la poſſibilité. Le Meſſie pouvoit

venir, ſi Iſraël s'étoit repenti de ſes pechez : mais le tems

de néceſſité n'eſt pas encore venu , parce qu'Iſraël n'a

pas encore obſervé le Sabbat comme il faut. Le Meſſie

n'attend que cela pour venir. Elie avoit fixé la durée du

'monde à ſix mille ans, ſelon les Juifs. Il donnoit deux

mille ans vuides, c'eſt-à-dire, avant la Loi ; deux mille

ans pleins, ou ſous la Loi ; & deux mille ans pour le re

gne du Meſſie : De maniére que ſelon Elie même, il de

vroit être venu, & ſon regne devroit être commencé

depuis pluſieurs centaines d'années.

· D'autres reculent ſa venuë juſqu'à la fin du ſixiéme

millenaire. Ils font naître JEsUs-CHR1sT en 3761,Cette

ſomme ajoutée à celle de 1713. ans, qui ſe ſont écoulez

depuis JEsUs-CHRIsT, fait 5474. Ainſi ils auroient en

core environ cinq cens & trente ans à attendre. Selon

nôtre ſupputation, qui fixe la naiſſance de JESUS-CHRIsr

a Gemar. Tit. Sanhedrin. I b ZBuxtorf Synagog.

cap. x1. ſeti. 36. l Iud. cap. 39,

Cº,
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en l'an du monde 4ooo, ſi vous y ajoutez mille ſept cens

dix ans , 1eſteront encore , pour achever le ſix mille, en

viron trois cens ans d'attente pour les Juifs. Mais toutes

ces prétentions ſont clairement réfutées par l'oracle d'Ag

gée , qui porte : a Que le Seigneur dans peu de tems ébran

lera encore une fois le Ciel, & la terre ; qu'alors le Déſiré

des nations viendra , & que la gloire de la ſeconde Maiſon,

du ſecond Temple, bâti aprés le retour de la captivité,

ſera plus grande que celle de la premiére. Le Meſſie de
voit donc venir§ le ſecond Temple ; il devoit par ſa

préſence illuſtrer cette Maiſon; il devoit dans peu de

tems ébranler le Ciel , & la terre.

Les Juifs ont toûjours parfaitement ſenti l'avantage
que nous tirions contre eux , de l'accompliſſement des

tems où le Meſſie doit paroître. Pour y répondre , ils ſe

ſont ſouvent haſardez à fixer d'une maniére plus préci

ſe le tems de ſa venuë ; mais toûjours malheureuſement,

& ſans ſuccés. Le Rabbin Kimchi , qui vivoit au dou

ziéme ſiécle, s'imaginoit que le Meſſie, dont il croyoit

la venuë trés-prochaine, chaſſeroit de la Judée les Chre

tiens, qui la poſſédoient alors. Il eſt vrai que les Chré

tiens perdirent la Terre ſainte : mais ce fut Saladin qui

les vainquit, & les obligea de l'abandonner, avant la fin

du douziéme ſiécle. David petit-fils de Maimonides, fut

conſulté par les Principaux de ſa nation ſur le tems au

quel le Meſſie devoit paroître, & il leur revela , dit-on,

des myſtéres, qu'il n'eſt par permis de decouvrir aux

étrangers : Ne l'allez point dire en Geth , & ne le publiez

point en Aſcalon. Mais encore que diſoit-il ? Qu'un nom

mé Pinchas , ou Phinées, qui vivoit quatre cens cinq

ans aprés la ruine du Temple , avoit eu dans ſa vielleſſe

un enfant, qui parla dés ſa naiſſance. Cet enfant vêcut

juſqu'à l'âge de douze ans, & à ſa mort, il decouvrit

de grands† qui regardoient la délivrance d'Iſraël.

Mais comme il les écrivit en diverſes Langues, & ſous

a eAgg. 1 1.7. 8.

Tome III. B b
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des expreſſions ſymboliques , ſes revelations ſont trés

obſcures , & elles ſont demeurées fort long tems ca

chées. On les trouva enfin dans les mazures d'une ville

de Galilée, & on y liſoit que le figuier pouſ$oit ſes figues ;

c'eſt-àdire, que la manifeſtation du Meſſie étoit trés-pro

chaine. Cependant elle ne s'eſt point encore faite.

Le Rabin Abraham, qui avoit trouvé à Jéruſalem une

prophetie gravée ſur une muraille , diſoit que la même

Conſtellation qu'on avoit vûë, lorſque Joſué conquit la

terre de Canaan, & qu'Eſdras ramena le peuple de Baby

lone , devoit reparoître l'an 1329. & qu'alors le Meſſie

paroîtroit. Mais l'évenement n'a point encore répondu à

cette promeſſe. Le Rabbin Chanan rencontra un jour un

homme avec un Livre qu'il avoit trouvé à Rome, dans

lequel on liſoit que les guerres finiroient l'an du monde

429 1. c'eſt-à-dire , l'an 53 1. de JEsUs-CHRIST ; &

qu'enſuite le Méſſie regneroit juſqu'à la fin du ſeptiéme

millenaire , auquel le monde devoit finir. Maimonides

prétendoit avoir reçû de ſes Ancêtres quelques propheties,

d'où il concluoit que Balaam avoit predit que le don de

prophetie ſeroit rendu à Iſraël , autant de tems aprés Ba

laam, qu'il s'en étoit écoulé depuis le commencement du

monde , juſqu'à ce méchant Prophete. Et comme Balaam

pro§ ſelon ſon calcul , l'an du monde 2486. en

doublant ce nombre, on trouvoit le rétabliſſement de la

prophetie en 4976. c'eſt-à-dire , l'an de JEsUs-CHRIsr

13 16. Mais cela s'eſt encore trouvé faux. D'autres ont fixé

la fin de leur malheur en 1492, d'autres en 1598. d'autres

en 16oo. d'autres beaucoup plus tard.

Enfin las detoutes ces variations, qui les chargeoient de

honte, & qui découvroient leur embaras, & leur igno

rance , ils ont prononcé malediction contre ceux qui ſup

putent les années du Meſſie : Que leurs os ſe briſent, &

ſe carient, diſent-ils, dans la Gémare ; car quand on ſe

fixe un tems , & que la choſe n'arrive pas, on dit avec une

défiance criminelle, qu'elle n'arrivera jamais.

Le regne du Meſſie eſt encore une autre ſource de di
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viſions parmi les Rabbins. Ils ſe figurent le Meſſie les uns

comme un Conquerant, qui doit tirer les Juifs de l'op

preſſion , & aſſujettir toute la terre à ſon empire ; qui

doit regner dans la paix , dans la proſperité, & qui doit

faire le ſouverain bonheur de ſes peuples. Selon d'autres,

il doit être un homme de douleurs, & de peines ; & ſon

regne , un regne de diſgraces , & d'infortunes. Il y en a

qui ſoutiennent que de ſon tems, on verra dominer la juſ

tice , la verité, le bon ordre ; d'autres, que ſa domination

ſera une domination de déſordre , d'où l'équité ſera ban

nie, & où le dernier Juge d'Iſraël périra. La duréte de

ſon regne n'eſt pas plus certaine. Regnera-t'il ſeulement

quarante ans, ou autant d'années qu'il y a de jours en l'an

ou ſept mille ans, ou autant de tems qu'il y en a d'écoulé

depuis le commencement du monde; ou regnera-t'il éter

nellement ? C'eſt ſur quoi leurs Docteurs ne ſont pas

d'accord entre eux. a

Pour concilier les propheties qui leur paroiſſent op

poſées , quelques-uns b ont imaginé deux Meſſies , qui

doivent ſe ſuccéder l'un à l'autre : L'un dans l'humiliation

& dans la pauvreté ; & l'autre dans la gloire, & dans

l'abondance : L'un, & l'autre ſimple homme ; le dernier

devant même avoir des enfans, & des héritiers. Le pre

mier doit ſortir de la race de Joſeph , & de la tribu d'E

phraïm. Il aura pour pere Huziel , & ſera appellé Néhe

mie. Il paroîtra à la tête d'une armée, compoſée des tri

bus d'Ephraïm, de Manaſſé, de Benjamin , & d'une par

tie de celle de Gad. Il fera la guerrre aux Iduméens. C'eſt

ainſi qu'ils appellent ordinairement les Romains , & les

Chrétiens. c Il remportera ſur eux d'inſignes victoires ,

fera périr un grand nombre d'hommes, renverſera l'Em

Pire Romain , & ramenera les Juifs comme en triom

Phe à Jéruſalem.

a Baſnage , Hiſtoire b Abmezra in Pſ. Lxxix. 18.

des Juifs, Liv. v1. ch. Vide Muis in eund. Pſal.

* j - art. 3 , nouv. Edit. c #eronym. in Iſai. xx11.

ij
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Armillus, que les Chrétiens nomment Antechrift,

naîtra de ſon tems d'une piéce de marbre, où Dieu l'a

voit créé , & enfermé dés le commencement. Néhemie

attaquera Armillius, mettra en fuite ſon armée, la paſ

ſera au fil de l'épée, & prendra le Géneral priſonnier.

Mais Armillus ſe ſauvera de ſes mains, remettra une nou

velle armée ſur pied, & fera la guerre à Néhemie. Dans

le combat Armillus aura tout l'avantage. Néhemie y

mourra, ſans que ſon ennemi s'en apperçoive. Les Anges

ſe ſaiſiront du corps mort, & le cacheront avec ceux des

anciens Patriarches. -

Alors les enfans d'Iſraël tomberont dans une étrange

conſternation. Ils ſeront obligez de ſe ſauver dans le dé

ſert , où ils demeureront cachez pendant quarante-cinq

jours. Aprés ce tems, l'Archange ſaint Michel ſonnera de

la trompette ; & on verra paroître le ſecond Meſſie, qui

ſera de la race de David. Il viendra accompagné du Pro

phete Elie, & tous les Juifs du monde le reconnoîtront

pour leur Roi , & leur Libérateur. Armelius mar

chera contre lui avec ſon armée: mais Dieu fera pleu

voir ſur les troupes de cet ennemi, le ſoufre, & le feu du

Ciel , & il l'exterminera entierement. Alors le ſecond

Meſſie , né de la race de David rendra la vie au premier

ſorti d'Ephraïm. Il raſſemblera tout Iſraël , & reſſuſcite

ra ceux qui ſont morts ; il rebâtira le Temple de Jéruſa

lom ſur le modéle qui fut montré à Ezechiel , diſſipera,

& fera perir tous ceux qui voudront s'oppoſer à lui,&

établira ſon empire ſur toute la terre Il épouſera une Rei

ne, & aura pluſieurs femmes , d'où naîtront des enfans,

qui lui ſuccederont aprés ſa mort ; car il mourra comme

un autre homme. a

Ce n'eſt-là qu'une petite partie des rêveries, & des

impertinences que les Hebreux débitent ſur le Meſſie, &

ſur les circonſtances de ſa venuë. Ils tiennent b que l'a

•ºa

a Vide Buxtorf Synag. I b Libel. Abkas Rochel,

7ud. cap. x x x v1. l apud Buxtorf ibid.
"
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vénement du Meſſie ſera précedé de dix miracles éclattans,

qui ne laiſſeront aucun doute ſur ſa venuë à ceux qui l'at

tendent. Le premier miracle eſt que Dieu ſuſcitera trois

Rois, qui ſous une apparence trompeuſe de pieté , tâche

ront de ſéduire les peuples; & dont la domination ſera ſi

cruelle, & ſi inſupportable, que tous les juſtes ſeront

obligez de ſe ſauver dans les déſerts , & de ſe cacher dans

les rochers. Alors Iſraël n'aura ni Roi, ni Prince , ni Chef,

mi Paſteur , ni Docteur, ni Synagogue. On verra dans

ce tems-là dés hommes noirs , qui viendront de l'extremi

té du monde, ayant deux têtes, & ſept yeux étincellans,

& d'un regard ſi terrible , que les plus intrépides n'oſe

ront paroître en leur preſence. Dieu ne permettra pas que

ces trois Rois regnent plus de trois mois.S'ils regnoient

plus long-tems , nul ne pourroit réſiſter à leur tyranie.

Le ſecond miracle conſiſtera dans une chaleur inſuppor

table , qui cauſera une infinité de fiévres, de peſtes,

de mortalitez : mais cette ardeur, qui conſumera tant de

Gentils, ne ſera qu'une épreuve, ou une médecine ſalu

taire pour les juſtes d'Iſraël, & une aſſûrance que le lever

du Soleil de juſtice eſt proche.

Le troiſiéme miracle ſera une roſée de ſang, qui ſera

un poiſon mortel pour les Chrétiens, & pour les autres

peuples de la terre. Ils en boiront comme d'une liqueur

délicieuſe , & ils en mourront tous. Les impies mêmes

d'Iſraël en voudront goûter , & périront comme les

2l1tI'CS.

Le quatriéme miracle ſera une roſée, dont boiront ceux

qui ſont médiocrement juſtes , & qui ayant goûté de la

premiere , en étoient tombez malades. Cette ſeconde ro

ſée les rétablira en ſanté.

Le cinquiéme. Le ſoleil ſera oſcurci de ſiépaiſſes ténebres,

que pendant trente jours, il ne donnera aucune lumiére.

Alors pluſieurs Chrétiens effrayez de ces prodiges , ſe con

vertiront au Judaïſme.
Le ſixiéme. Dieu permetra que l'Empire Romain s'é

tende par toute la terre, & qu'en dernier lieu , un Prin

Bb iij
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ce violent, & cruel regne pendant neufmois.Alors s'éle

vera le Meſſie de la tribu de Joſeph , qui ſera nommé

Néhémie, & dont on a parlé. Il raſſemblera à ſoi tous les

Iſraëlites, & fera la guerre à l'empire Romain, fera mou

rir le tyran , & renverſera cette Monarchie.

Le ſeptiéme miracle eſt un marbre formé dés le com

mencement du monde par la main de Dieu même , avec

· la figure d'une fille. Des hommes impies, & brutaux, s'ap

procheront de cette pierre, & y commettront une impu

dicité abominable, d'où naîtra Armillus, que les Chré

tiens appellent Antechriſt. Il ſera haut de dix aûnes. L'eſ

pace d'un de ſes yeux à l'autre, ſera d'une paûme. Ses

yeux fort enfoncez dans la tête, ſeront rouges, & en

flammez. Ses cheveux ſeront roux comme l'or , & ſes

pieds verds. Il aura deux têtes. Les Romains le choiſi

ront pour leur Roi Les Chretiens lui rendront homma

ge, & lui préſenteront le Livre de leur Loi. Il envoyera

des ordres aux Iſraëlites de faire la même choſe : mais Né

hemie fils d'Uziel , marchera contre lui avec une armée

de trois cens mille hommes d'Ephraïm ; il lui livrera la

bataille, & y mourra, non par la main des hommes, ain

ſi qu'on l'a dit ci-deſſus. Armillus s'avancera vers l'Egyp

te la ſubjuguera , & entreprendra d'aſſujettir auſſi Jéru

ſalem.

Le huitiéme miracle eſt que l'Archange ſaint Michel

ſonnera de la trompette ; & tout d'un coup on verra

aroître le vrai Meſſie, fils de David, accompagné d'Elie.

il ſe manifeſtera aux bons Iſraëlites, qui ſe ſeront retirez

dans le déſert ; il les raſſemblera avec tout ce qu'il y aura

de Juifs dans toutes les parties du monde , & les améne

| ra à Jéruſalem. Armillus viendra les y attaquer : mais

ſon armée périra par le feu du Ciel, ainſi qu'on la déja

dit.

Le neuviéme miracle eſt que l'Archange ſaint Michel

onnera une ſeconde fois de la trompette ; & au bruit, tous

ſes tombeaux qui ſont à Jéruſalem s'ouvriront , & tous

les morts quiy ſont, reſſuſciteront. Le Prophete Elie ren
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dra la vie en particulier au bon Meſſie Néhemie, fils d'U

ziel ; & tous les Roisdu monde rameneront à Jeruſalem,

comine en triomphe, ſur des chariots, & ſur des litiéres,

tous les Iuifs qui ſe trouveront encore dans leurs Etats.

Enfin le dixiéme miracle ſe fera au troiſiéme ſon de la

trompette de l'Archange ſaint Michel.Alors le Seigneur

fera entrer dans le Paradis les enfans d'Iſraël, où ils†

comblez de toutes ſortes de biens , & de plaiſirs, pendant

que toute la terre ſera enflammée, & conſumée par le feu;

en ſorte qu'il ne reſtera rien pour la nourriture des autres

Ilat1O11S. - -

Le repas que le Meſſie fils de David, doit donner à

ſon peuple raſſemblé dans la terre de Chanaan , eſt une

agréable chymére. On y ſervira les plus grands animaux,

les plus grands poiſſons, & les plus grands oiſeaux. qui

ayent jamais été créez ; & le vin le plus exquis qui ait ja

mais été fait : C'eſt celui qu'Adam lui même fit dans le Pa

radis terreſtre, & qui ſe conſerve dans ſes celliers. On

tuëra le bœuf Béhémoth, qui eſt d'une groſſeur ſi prodi

gieuſe qu'il mange chaque jour le foin de mille montag

nes. Il ne ſort point de ſa place , & l'herbe qu'il a mangé

le jour, recvoît toutes les nuits, pour lui fournir toûjours

de quoi brouter. La femmelle de ce bœuffut tuée au com

mencement du monde, de peur qué cette eſpéce ne ſe mul

tipliât : mais Dieu ne la ſala pas , parce que la viande ſa

lée n'eſt pas aſſez délicate pour un ſi ſomptueux repas.

Les Juifs ſont ſi entêtez de ces rêveries, que pluſieurs d'en

tre eux jurent ſur leur part du bœuf ZBéhémoth, comme

quelques Chrétiens ſur leur part de Paradis

On y ſervira auſſile poiſſon Léviathan, dont la grandeur
eſt ſi prodigieuſe , qu'il avale tout d'un coup un autre

poiſſon, qui a trois cens lieuës de long. Toute la maſſe

des eaux de l'océan eſt portée ſur le Léviathan. Dieu

en avoit créé deux au commencement : un malle , & une

femelle : mais de peur qu'ils ne renverſaſſent la terre, &

qu'ils ne rempliſſent le monde de leurs ſemblables, Dieu

tua la femelle , & la ſala pour le feſtin dont il s'agit.

Bb iiij
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Enfin l'oiſeau qui doit être tué pour les Iſraëlites , s'ap

pelle Bar-Juchné. On peut juger de ſa groſſeur§

rée par l'hiſtoire qu'on en raconte. Un jour un œuf pour

ri tombant de ſon nid , renverſa , & briſa trois cens cé

dres des plus hauts du Liban ; & l'œuf s'étant enfin caſ

ſé par le poids de ſa chûte, renverſa ſoixante gros villa

ges , les inonda, & les emporta comme par un déluge.

Lorſque cet oiſeau étend ſes aîles , il§ l'air, &

le§ Je ne finirois point , ſi je voulois rapporter

tout ce qu'il feignent du regne de leur prétendu Meſſie.

N'en voilà déja que trop, pour en faire voir le ridicule.

L'antiquité de ces traditions , toutes chimériques

qu'elles paroiſſent , ſe remarque dans l'Evangile même.

Les Juifs ne ſont ridicules qu'en ce qu'ils prennent à

la lettre que leurs ancêtres entendoient dans un autre

ſens. Dés avant JE sUs-CHR1sT , on exprimoit le bon

heur de la vie future, & du regne du Meſſie, ſous l'em

blême d'un feſtin, où l'on devoit goûter toutes les dé

lices de la bonne chére, toute , la joye , & tous les plai

ſirs imaginables. Le Sauveur même, pour ſe proportion

ner au goût des Hebreux, compare ſon regne à un grand

feſtin , a Il fait ſouvent alluſion à ces nôces, à ce repas

ue ſon Pere Eternel doit falre à ſes Elûs. Il ne détruit

pas cette idée des Juifs ; il la rectifie, & tâche de ſpiri

tualiſer. Il attaque ſur tout une erreur qui étoit dans l'eſ

prit du peuple , qui excluoit du Royaume de Dieu, &

du feſtin du Meſſie , tous ceux qui n'étoient pas Juifs.

JE sUs-CHRIsT les avertit qu'il viendra une infinité d'é

trangers de tous les quartiers du monde, qui entreront

dans la ſale du feſtin, & qui s'aſſéiront à table avec Abra

ham, Iſaac, & Jacob. Il ajoute une choſe bien plus ter

rible ; c'eſt que les enfans mêmes du Royaume,& ceux

qui avoient été invitez les premiers, ſeront exclus du
-

rº

a Voyez « Matth. v 1 1 1, 11, 12. xx11, 2, eApoc.

XIX. 7, Luc, XIV, 11,
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banquet , & demeureront dehors, dans le déſeſpoir, dans

l'obſcurité , & expoſez au froid de la nuit.

On voit dans la Parabole des dix vierges, a que les

Juifs attendoient le Meſſie, ou l'Epoux pendant la nuit.

Saint Jérôme b dit que c'eſt la tradition conſtante des

uifs : d'où il croit qu'eſt venuë parmi les Chrétiens la

coûtume, dés le tems des Apôtres, d'attendre dans l'E

gliſe, la veille de Pâques, juſqu'à minuit ; parce qu'on

croyoit qu'alors le Seigneur devoit† Cette ancien

ne perſuaſion ſe remarque dans ſaint Chryſoſtome , &

dans Euthyme. c Les Chrétiens l'expliquoient du ſecond

avénement du Meſſie, & les Juifs du premier.

On a vû ci-devant un ſyſtême hiſtorique imaginé par

quelques Rabbins , pour concilier les contrarietez pré

tenduës qui ſe trouvent dans les Prophetes. En voici un

autre inventé , & ſuivi par pluſieurs autres Docteurs

Juifs , pour expliquer les ſeptante ſemaines de Daniel , d

aprés leſquelles le Meſſie devoit paroître. Ils commen

cent à compter les ſeptante ſemaines à la ruine du Tem

ple de Jéruſalem par les Caldéens ; & depuis ce malheur,

ils mettent quatre cens quatre-vingt-dix ans, juſqu'à la

ruine de Jéruſalem par Tite. e Ils ſuppoſent deux Oints,

ou deux Meſſies ; dont le premier qui étoit Cyrus, parut

à la ſeptiéme ſemaine; & Agrrippa II. qui étoit l'autre,

fut tué au dernier ſiége de† : Aprés quoi le com

mandant, c'eſt-à-dire, Tite, détruiſit la ville ſainte , dont

la déſolation doit durer, ſelon eux, juſqu'à la guerre

de Gog, & de Magog dans laquelle tous les ennemis de

la nation ſeront exterminez par le Meſſie. C'eſt ainſi que

raiſonnent Salomon Jarchi , & Abravanel, ſuivis des

. principaux Rabbins. D'autres ſoutiennent que le pre

mier Oint étoit le grand-Prêtre Joſué, qui vivoit du

-

a Matth. xxv. I. 2. é ſéq. d Daniel. 1x. 24. 25.

b feron, in Matth. xxv. 6. e Voyez Baſnage, Hiſt.

c ln e_WMatth. x x v. 6. des Iuifs, liv. 6. ch. 22.
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tems d'Eſdras ; d'autres que c'étoit Zorobabel , ou Né.

hémie.

Mais ces ſyſtêmes, de quelque maniére qu'on les pren

ne, ſont§ I. Le commencement des ſep

tante ſemaines, ſe prend de l'Edit qui permet le réta

tabliſſement de Jéruſalem, a & non du tems de ſa deſ

truction. 2.Les Juifs abrégent malicieuſement la Monar

chie des Perſes , en n'y reconnoiſſant que quatre Rois;

au lieu qu'il eſt certain qu'il y en a eu dix, ou douze. b

3. Il eſt faux qu'Agrippa ſecond ait été tué à Rome, avec

ſon fils Monbajus, l'année de la priſe de Jéruſalem par

Tite, ainſi que le prétendent les Juifs, puiſque cet Agrip

pa n'eut jamais d'enfans , & qu'on a des preuves incon

teſtables par les médailles, qu'il vivoit encore l'an qua

torze de Domitien , long-tems aprés la priſe de Jéru

ſalem.

La qualité de Dieu que nous donnons au Meſſie, eſt

une des choſes qui ſcandaliſe le plus les Juifs. Ils diſent

que reconnoître un homme Dieu c'eſt ſe forger un monſ

tre, un centaure,un composé des deux natures: inaliables c

Que les Prophétes bien loin d'enſeigner que le Meſſie ſoit

homme-Dieu , diſtinguent expreſſément entre Dieu, &

David. L'un eſt le Maître , & l'autre eſt le ſerviteur. Le

Meſſie eſt appellé David , & en même-tems ſerviteur.

Foibles raiſons. David a pû être appellé ſerviteur de Dieu

il l'étoit : Le Meſſie a pû être deſigné ſous le nom de Da

vid ; parce que David étoit la figure du Meſſie. Dieu eſt

diſtingué de David, & , ſi l'on veut, même du Meſſie.

a Dan. Ix. 25. Ab exitu | main, Xercés II. Ochus,

ſermonis ut iterum edificetur | Artaxercés Mnémon , Ar

7eruſalem, uſque ad Chriſtum taxercés Ochus, Arſen ,

ducem, Hebdomades ſeptem. Darius Condomanus.

b Cyrus, Cambyſe,Darius c Judei Luſitani queſtio

fils d'Hyſtaſpe , Xercés, | ne xx111. ad Chriſtianos ,

Artaxercés à la longue l qu. 1o2. 4.
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Rien de tout cela n'eſt contraire à nôtre Foi. JEsUs

CHRIsT met par tout de la diſtinction entre lui, & ſon

Pere, Enfin peut-on marquer d'une maniére plus diſtinc

te la Divinité du Meſſie , que ne le fait Iſaïe , lorſqu'il

dit : a L'enfant qui nous eſt né, ſera appellé Admirable,

Conſeiller . T)ieu ; Fort, Prince de l'8ternité, Pere de la

paix ， Et Jeremie : b Le Meſſie ſera appellé le Seigneur,

nôtre Juſtice. Et Iſaie dans un autre endroit : c Regardez

moi, vous tous qui habitez aux extremitez de la terre ; re

gardez-moi , & ſoyez ſauvez ; car je ſuis le Dieu fort. Et

encore : d Dites à ceux qui ſont affligez : Raſſuréz-vous , &

ne craignez point ; vôtre Dieu va venir , & il exercera ſa

veangeance ; T)ieu lui-même viendra, & il vous ſauvera.

L'Auteur de l'Ecleſiaſtique, que les Juifs eux-mêmes ci

tent quelquefois, & qu'on ne peut refuſer d'admettre au

moins comme un têmoin de † créance de ſon tems ,

dit e que la sageſſe a été créée avant toutes choſes ; que l'in

telligence de prudence eſt dés le commencement ; que le Verbe

de Dieu trés haut eſt la ſource de la ſageſſe.

Ce n'eſt pas ſeulement les Juifs modernes qui dou

tent de la divinité du Meſſie, on croit que ceux mêmes

du tems de JesUs-CHRIsT, ne la croyoient pas. Il eſt

vrai que les prophéties ſont claires, mais la prévention

les avoit obſcurcies. JesUs-CHRIsT méme par ménage

ment ne decouvroit pas clairement ſa divinité aux Juifs ;

il vouloit, dit ſaint Chryſoſtome, fles accoutumer inſen

ſiblement à croire un Myſtére ſi fort élevé au-deſſous de

-en

* Iſai. 1.x. 6.l f Chryſ in Matt. L'Auteur de l'ouvrage

imparfait ſur S.Matthieu, dit au contraire

que S. Matthieu n'a pas jugé à propos au

c Iſai. xLv. 22.lcómencement de ſon Evangile de parler

d Iſai. xxxv. 4 de la divinité de I C. parce qu'il écrivoit
pour les Iuifs, qui étoient bien perſuadez

c Eccli. 1. 4.]de la divinité du Meſſie. Homil. 1. initio.

bJerem. xxIII. 6



92 D I S S E R T A T I O N -

la raiſon. S'ils les convainc par l'oracle de David ; a ils

demeurent dans le ſilence, & ne ſavent que répondre :

mais la prevention demeure toûjours ; on ne reconnoît

#une vérité qu'on n'oſe nier. Si JEsUs-CHRrsT prend

'autorité d'un Dieu en pardonnant les péchez, b cette

action ſouleve tous ceux qui en ſont témoins. Les mira

cles les plus évidens ne peuvent perſuader le monde de

ſa divinité : & lorſque devant le tribunal du ſouverain

Sacrificateur, il avouë qu'il eſt Dieu , c le grand-Prêtre

déchire ſa robbe, comme ayant entendu un blaſphéme.

Les Apôtres eux mêmes lorſqu'il leur demande ce que

le peuple penſe de lui, répondent que les uns le prennent

pour Elie , les autres pour Jeremie , ou pour quelque

autre Prophéte. Il faut une revelation à ſaint Pierre,

pour lui faire connoître que JEsUs-CHRIsT eſt le Chriſt

Fils du Dieu vivant. c

Mais on a déja remarqué qu'encore que les Juifs euſ

ſent une idée generale du Meſſie, trés-claire , cependant

tous ne connoiſſoient pas d'une maniére également diſ

tincte toutes ſes qualitez. Il y avoit parmi eux des Juifs

groſſiers , & ignorans , qui ne† pas les Myſ

téres du Royaume de Dieu ; les habiles , les Docteurs ne

pouvoient douter aprés les Prophéties qu'on vient de

rapporter, que le Meſſie ne dût étre Dieu. Le peuple le

croyoit , mais d'une façon plus confuſe, &† CInVC

loppée.Ajoûtez que la grande répugnance qu'ils avoient

à donner à JEsUs-CHRIsT la qualité de Dieu, étoit fon

dêe ſur ce que la plûpart ne le reconnoiſſoient que pour

un ſimple homme , ou au plus pour un Prophéte, &

nullement pour le Meſſie. D'où vient qu'ils ſe ſcandali

ſoient quand il lui voyoient remettre les pechez , &

s'attribuër le nom de Dieu. Mais ceux qui le reconnoiſ

ſoient pour vrai Meſſie, ne formoient aucun doute ſur

a e ZMatth. I ex Pſal. cIx. 1. I c Matth. xxvi. 65.

*xI1.42.43. l b Luc. v 11. 49, l d Matt.xvi. 13.16.
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ſa divinité. Les Apôtres n'auroient pas tant inſiſté ſur ce

la s'ils n'en avoient été bien perſuadez, & s'ils n'avoient

crû que la qualité de Dieu étoit eſſentielle au Meſſie.

Marie ſœur de Lazare reconnoît que JEsus eſt tout

puiſſant, & qu'il eſt le Fils du Dieu vivant, qui a paru

dans le monde. a Le Centenier voyant les prodiges qui

arrivérent à la mort de JEsUs-CHRIST ; rend témoig

nage à ſa divinité. b Saint Pierre s'éléve au-deſſus des ſen

timens du commun des Juifs, & déclare nettement que

J. C. eſt le Chriſt Fils du Dieu vivant. c Saint Thomas

aprés avoir touché les playes des mains, & du côté de

J. C. reſſuſcité, s'écrie : d Vous-êtes mon Seigneur, &

mon Dieu. Saint Jean dés le commencement de# Evan

gile , établit cette grande vérité, & continué dans tout

le reſte de l'Evangile de la prouver, & de la relever. Saint

Paul la met dans ſon jour, ou la ſuppoſe dans toutes ſes

Epîtres Tout le NouveauTeſtament eſt plein de preuves

de la divinité du Fils de Dieu. Pourquoi tant inſiſter ſur une

choſe qui n'étoit propre qu'à former de nouvelles difficul

tez , s'ils ne l'avoient pas crûë néceſſaire ? JEsUs

CHRIsT n'en parle pas à la vérité avec affectation, & à

chaque pas : mais ſouvent il y revient , il la prouve, il

l'inculque. On ne peut donc pas dire que les Juifs an

ciens , ni même ceux du tems de JEsUs-CHRIsT, n'ayent

pas crû la divinité du Meſſie. Ils la croyent indubitable

ment , & ce n'eſt que par jalouſie que les Juifs moder

nes nous conteſtent cette verité. .

Car il faut l'avoiier de bonne foi, la Religion , & la

créance des Juifs a changé , à meſure qu'elle s'eſt éloig

née de ſa ſource ; les Diſciples ſe ſont écartez des rou

tes de leurs peres. Quelque attaché que ce peuples paroiſ
ſe à ſes anciennes pratiques , & à ſes préjugez, quelque

reſpect qu'il témoigne pour ſes traditions, on peut le

a 7oan. x1. 2o. 27. I c Matt. xvi. 13.16.

b e-Matth. xxv11.54. l d Joann. xx. 28.
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convaincre de s'en être ſouvent éloigné, & en des cho

ſes de la derniére importance. Le même principe d'en

têtement , & d'opiniâtreteté qui les retient aujourd'hui

attachez à leurs préjugez, les a engagez à s'en ſéparer

autrefois pour s'oppoſer au Chriſtianiſme. Prévenus de

l'idée que JesUs-CHRIsT étoit un ſéducteur , & que

ſa Religion étoit un ſecte qui détruiſoit le fondement de

la Loi , ils ont 1mis tout en œuvre pour renverſer cette

Religion , & pour décréditer celui qui en étoit le Chef.

Une paſſion en a ſurmonté un autre, & réiiniſſant leurs

forces pour ſe maintenir contre la verité, ils n'ont pas

fait attention qu'ils ſe détruiſoient, & qu'ils perdroient

leur autorité par leurs variations , & leurs inconſtances.

Les Prophétes avoient caractériſé le Meſſie par des

traits remarquables, & univoques. Les anciens Juifs ne

doutoient point que ce ne fut-!à ſon vrai portrait. Plu

ſieurs avoient reconnu ces traits divins dans la Perſon

ne de JEsUs-CHRIsT.

Mais les Modernes intereſſez à le nier, ſe ſont écar

tez, & des Prophetes, & de leurs ancêtres. S'ils convien

nent que les anciens Oracles regardent le Meſſie ; les

uns diſent : Le Meſſie eſt déja venu , il eſt mort il y a

long-tems ; c'étoit Ezéchias. Les autres diſent : Il eſt ve

nu , mais il eſt inconnu , & caché au milieu de la foule.

D'autres : il viendra ſi Iſraël obſerve jamais le ſabat com

me il faut. D'autres il viendra dans le ſixiéme millénaire.

D'autres ſans fixer at Icun tems : Il viendra quelque jour,

tôt, ou tard ; s'il différ e, ne déſeſperez point de ſa venuë,

caraſſurément il viend'ra.D'autresſoutiennent que les Ora

cles qui nous deſignei it le Meſſie, ſont mêlez avec d'au

tres Prophéties qui regardent des événemens particuliers,

& qu'il n'eſt pas poſſi'ble de diſtinguer les uns des autres ;

qu'on n'a ſur cela rie11 d'aſſuré dans la tradition des An

ciens , qu'en vain on leur oppoſe les Prophéties ;qu'il

faut fixer premiérement leur vrai , & unique ſens.

Ils avoiient que tc us les tems marquez pour la venuë

du Meſſie, ſont paſſez ; cependant ils attendent encore ,
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& ſa venuë eſt un des articles fondamentaux de leur

créance. Ils prient Dieu tous les jours de hâter ſa venuë,

& de l'envoyer de leur tems. Ils croyent qu'il n'eſt differé

que pour leurs péchez, & que les promeſſes de ſa venuë

ſont conditionnelles. Mais quand eſpérent-ils de voir le

monde exemt de péchez ? Si juſqu'ici on n'a pû obſerver

comme il faut un jour de Sabbat , croyent-ils qu'on l'ob

ſervera mieux dans la ſuite ? Comment tout cela s'accor

de-t'il avec ce qu'ils enſeignent des tems du Meſſie ? a

Qu'alors les ſages mourront , que la Loi ſera oubliée de

ceux mêmes qui l'enſeignent , que l'impudence des hom

mes s'augmentera : que le pain, & le vin ſeront chers,

(à cauſe de la gourmandiſe, dit la Gloſe ;) que le Ro

yaume ſe remplira d'héretiques , & qu'on ne s'y oppoſe

ra point ; que le Temple ſera changé en un lieu de dé

bauche. Comment accorder ces idées de déſordres ,&

de corruption, avec la piété, l'obſervance des Loix , &

la pénitence , ſans quoi le Meſſie ne viendra point, ſe

lon eux ?

Eux qui ne peuvent ſouffrir le ſcandale de la Croix de

JEsUs-CHRIsT , & celui de ſes ſouffrances , & de ſes

humiliations, ne nous diſent-ils pas que du tems du Meſ

ſie il y aura de ſi grands malheurs, que le Rabin Ula s'é

cria : Ah ! qu'il vienne , mais que je ne le voye pas ? car

en fuyant le lion , on tombe entre les pattes de l'ours,

on eſt piqué par un ſerpent, S'il doit être ſi glorieux,

comment le font-ils monter ſur un âne , & pourquoi di

ſent-ils qu'il ſera lépreux ? Si ſon regne doit être floriſ

ſant, pourquoi des guerres , des maladies, des peſtes,

des mortalitez : Pourquoi ces dix miracles qui doivent

paroître avant ſa venuë, dont la plûpart ſont funeſtes ,

& dangereux ?Il n'entra que deux hommes dans la terre de

Canaan, de ſix cens mlille, qui étoient ſortis de l'Egyp

te. Il en ſera de même au tems du Meſſie, dit le Rabin
-

º Vide gemmarr. tit Sata pag. 343. Et Baſnage,

Hiſtoire des Iuifs, liv. v1.# art. 3 »
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Rabba Eſt-ce là un tems à ſouhaiter pour Iſraël :

D'autre part, ils promettent au Meſſie des victoires,

une proſperité éclatante , l'immortalité, ou du moins un

regne trés-long , & trés heureux ; ils lui attribuënt ſept

noms glorieux , L'Eternel , nôtre ?uſtice , le germe,la

Splendeur , le Conſolateur, Elie, Silo. Et en même tems

# ſuppriment les noms d'Emmanuël, de Juſte, de Dieu,

d'Admirable, de Conſeiller , de Pere du ſiécle futur, de

Prêtre Eternel, & tant d'autres que l'Ecriture lui donne.

Comment concillier tant de contraditions dans leurs prin

cipes ? Comment les accorder, & les réunir dans un

ſimple homme , comme doit être le Meſſie, ſelon leur

attCIltC ?

Rien n'eſt plus diſtinctement marqué dans les Ecritures,

que la converſion des Gentils, à la venuë du Meſſie ; d'où

vient qu'il eſt nommé par Aggée, a le Deſiré de toutes les

Nations ;& par Jacob, b l'Eſpérance des ZNations. Mais la

haine , & la jalouſie des Iuifs leur a fait imaginer un

Meſſie exterminateur de toutes les Nations, qui ne bor

ne ſa miſſion qu'à procurer le bonheur des ſeuls Iuifs,

au rétabliſſement du regne de Iuda , à la réédification

de Iéruſalem , & du Temple, à la proſpérité ſenſible,

& temporelle des Juifs, à l'excluſion de tous les Gentils.

Alors, diſent-ils , , le Meſſie raſſemblera les Hébreux de

tous les endroits du monde où ils ſont diſperſez. Il reſſuſ

citera leurs morts, il rebâtira le Temple , ſuivant le mo

déle qu'en a donné Ezéchiel. c L'empire d'Iſraël ſera é

tendu d'une mer à l'autre , & juſqu'à l'extremité du mon

de. Le Meſſie fera périr tous les ennemis d'Iſraël, & nom

mément les Chrétiens. Il rebâtira la ville de Jéruſalem

avec dix pierres prétieuſes , il n'y aura ni playe, ni ma

ladie ; les Iſraëlites vivront auſſi long-tems qu'un chêne,

ou un autre arbre, c'eſt-à-dire , au moins quelques cen

taines d'années, comme avant le déluge , en ſorte qu'un

a Agg. 11.8. I b GeneſxLx. 1o. I c Ezech xL1.
hommc
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homme qui mourra à cent ans, ſera pleuré comme ayant

été enlevé dans ſa plus tendre jeuneſſe , ils appliquent à cela

CC paſſage d'Iſaie : a Puer centum annorum morietur, &

peccator centum annorum maledictus erit ; ſecundnm enim dies

ligni erunt dies populi mei. Dieu ſe fera voir face à face à

ſon peuple , & lui ôtera du cœur le penchant au mal , les

mauvaiſes inclinations naturelles, la cupidité. Tout cela,

comme on voit, uniquement en faveur des Hebreux, &

nullement en faveur des Gentils.

Abarvanel b nous donne dix caracteres du Meſſie, qui

quoique mieux imaginez que ceux des autres Rabbins,

laiſſent pourtant beaucoup à ſouhaiter, On y voit toûjours

• l'eſprit de fictions, & l'entêtement preſque inſéparable

de la perſonne d'un Juif. Le premier de ces caracteres eſt

qu'il§ de la race d'Iſaï, & de la maiſon de David. 2.

Il rétablira la Prophetie, qui a ceſſé dans Iſraël depuis la

deſtruction du ſecond Temple, par les Romains. 3. Il

doit être le plus ſage de tous les hommes. 4.Il ſera moderé

& maitre de ſes paſſions. 5. Roi juſte, qui doit s'attirer

l'admiration, & l'amour de ſes peuples. 6. Il fera de fré

quens miracles ; il tuera du ſouffle de ſa bouche ; les ſer

pens , les lions, le feu du Ciel ſeront les exécuteurs de ſa

vengeance. 7. La paix ſera ſi profonde ſur toute la terre,

que tous les jours ſeront comme autant de jours deSabbat.

8. Les nations infidelles, & les Rois ſe ſoumettront à ſon

empire. 9. Les dix Tribus reviendront de leur diſperſion,

& ſe raſſembleront au tems du Meſſie. 1o. Pour faciliter

leur retour , il ſéparera les eaux de l'Euphrate , comme

Moyſe ſépara celles de la mer Rouge.

Cette derniere promeſſe eſt fondée ſur quelques ex

† des Prophetes, qui en parlant du retour des Hé

reux de la captivité de Babylone , ont dit dans un ſens

-

T

a Iſai. Lxv. 2o. 22. | tiones duc de characteribut

b Abarvan. in Iſai. L 111. AMeſſie. Item Baſnage, hiſt.

º ?oan. Friſchmut Diſſerta- | des Juifs, l. 6. c. 26. n. 12.
Tom. III, C c
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figuré, & hyperbolique, que le Seigneur leur ouvriroit

un paſſage au travers de l'Euphrate. a Choſe qui n'a jamais

été accomplie à la lettre, & dont on n'a pas même dû at-,

tendre l'exécution litterale. De plus , qui a aſſuré à A

bravanel que les dix Tribus ſont encore au-delà de l'Euph

rate ? En quel pays, en quel Royaume ſont-elles cachées?

Nous croyons avoir montre démonſtrativement , b qu'el

les revinrent avec celles de Juda, & de Benjamin , non

dans un même tems, ni toutes à la fois, mais à diverſes

repriſes ; & que s'il reſte encore quelques Iſraëlites au-de

là de l'Euphrate, ce ne ſont pas certainement les dix Tri

bus. c

Enfin quel garant nous cite ce Rabin pour prédire ſi

préciſement l'état du regne temporel de ſon pretendu Meſ

ſie ? Il eſt fort aiſé de décider quand on parle d'un tems

tres-éloigné, inconnu, & dont perſonne ne peut nous di

re des nouvelles. Les applications que les Juifs font des

Prophéties au regne du Meſſie ſur la terre, leur ſont con

teſtées par les Chrétiens : ils n'ont pas droit de ſuppoſer

ſans preuve, ce qui eſt en queſtion entre nous , & eux.

Mais dans l'application que nous en faiſons au regne ſpi

rituel de JEsus-CHRIST , nous n'avançons que des

choſes inconteſtables. Leurs peres , & leurs anciens Doc

teurs reconnoiſſoint queles Prophéties que nous appliquons

à JEsUs-CHRIsT , conviennent au Meſſie ; les Juifs

avoüent que JEsUs-CHRIST a paru ; & s'ils étoient

de bonne foi, ils ne pourroient refuſer de reconnoître .

nos Evangiles, au moins comme des Hiſtoires autenti

ques. Or pour prouver ce que nous prétendons , nous

ne leur en demandons d'abord pas d'avantage. Qu'ils li

ſent ſeulement ſans préjugé l'Hiſtoire de JEsUs-CHRIsT,

ils le reconnoîtront bien-tôt pour l'attente d'Iſraël.

a Iſa.x1.15.16.xLiv.24.L.2. c Diſſertation ſur le païs

b Diſſertation ſur le re- | où les dix Tribus furent

tour des dix Tribus : à | conduites ; à la tête des

la tête d'Ezcchiel. Paralipomenes. -*
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Mais non ſeulement ils n'ont point cette équité pour

nos Ecrivains, ils ont même eu l'injuſtice, & la mau

vaiſe foi de forger des hiſtoires monſtrueuſes de la vie

de nôtre Seigneur. Les Peres a nous apprennent que dés

le commencement du Chriſtianiſme, ils envoyérent par

tout pour le décrier, & pour faire croire que ſes Diſ

ciples étoient des impoſteurs, qui aprés l'avoir derobé

dans le tombeau , avoient publié qu'il étoit reſſuſcité.

Depuis ce tems, ils ont oſé écrire b qu'un nommé Pan

déra, demeurant à Bethléem , étoit devenu amoureux

d'une jeune coëffeuſe qui avoit été mariée à Jochanan.

Il la ſéduiſit, & en eut un fils, qui fut nommé Jeſua,

ou Jéſus. Le pere de l'enfant fût obligé de s'enfuir, & de

ſe retirer à Babylone. Le jeune Jèſus étant envoyé aux

Ecoles , eut l'inſolence de lever la tête , & de ſe decou

vrir devant les Sacrifiteurs , au lieu de paroître devant

eux la tête voilée, & le viſage couvert, comme c'étoit

la coutume. Cette hardieſſe donna lieu d'examiner ſa

naiſſance , qui fut trouvée impure.

Etant allé à Jéruſalem, il réſolut d'enlever le nom de

Dieu , ?éhovah. Il entra dans l'intérieur du Temple, &

ſe fit une ouverture , où il cacha ce nom ſacré ſous ſa

peau.'Par cet artifice il ſe garantit parart magique de deux

lions qu'on avoit formé, & qu'on avoit placé au deux cô

tez de la porte du Temple , pour en garder l'entrée , &

pour empêcher l'enlévement du nom de Dieu. Ces deux

lions rugiſſoient avec tant de force , qu'ils faiſoient per

dre la mémoire à ceux qui les entendoient. Jéſus trompa

leur vigilance par l'artifice qu'on vient de dire. Il vint d'a

bord à Bethélehem , lieu de ſa naiſſance, où il réſſuſcita

un mort, & guérit un lépreux. Les peuples attirez par

le bruit de ces miracles, le conduiſirent à Jéruſalem com

me en triomphe monté ſur un âne.

a Euſeb. in Iſai. xvii. b Toledos Jeſu , publié par
1. Jeronym, ibid. Occum. M.Vagenſeil, tom 2,de ſon

;n epiſt. ad Rom. ouvrage intitulé ,Tºlagea.

C 1j
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· · La Reine Héléne , & ſon fils Monbas , ou Hircan ,

regnoient alors à Jéruſalem. Jéſus accuſé par les Prê

tres , fut obligé de paroître devant la Reine. Mais

il ſçut la gagner par de nouveaux miracles. Les Sa

crificateurs étonnez, s'aſſemblérent pour déliberer des

moyens de le prendre. Un d'eux nommé Juda , s'offrit

d'en venir à bout, pourvû qu'on lui permit d'apprendre le

nom de Jéhovah, & qu'on ſe chargeât du peché qu'il y

avoit dans cette action. Il l'apprit, & vint attaquer Jéſus.

Ils s'élevérent tous deux en l'air en prononçant ce nom.

Juda s'éfforſa inutillement de faire tomber ſon adver

ſaire. Il n'y put réüſſir qu'aprés avoir fait de l'eau ſur lui.

Alors ils tombérent l'un ,& l'autre parce qu'ils étoient

ſoüillez. Jéſus courut ſe laver promptement dans le Jour

dain, & refit de nouveaux miracles. Juda ne pouvant le

furmonter par-là, ſe rangea au nombre de ſes Diſciples,

aprit ſes démarches, & les révéla auxſages.Un jour com

me Jeſus devoit venir au Temple,on l'arrêta avec pluſieurs

de ſes Diſciples. Il fut attaché à la colomne de marbre

qui étoit dans la ville , il y fut foüëtté , & enſuite cou

ronné d'épines, & abreuvé de vinaigre, parce qu'il avoit

ſoif: Enfin le Sanhédrin l'ayant condamné à mort , il fut

lapidé. -

On voulut enſuite le pendre au bois , ſuivant la coû

tume, mais le bois ſe rompit, parce que Jéſus prévoyant

le genre de ſa mort, l'avoit enchanté par le nom de Jeho

vah. Juda rendit cette précaution inutile , en tirant de

ſon jardin un grand chou, auquel on l'attacha. Juda crai

gnant que ſes Diſciples ne l'enlevaſſent, & ne publiaſſent

qu'il étoit reſſuſcité, l'enleva lui même du tombeau , &

l'enterra dans le lit d'un ruiſſeau, dont il avoit détourné

l'eau, juſqu'à ce que la foſſe fut faite, & remplie. Ce

pendant comme on ne le trouvoit point dans ſon ſépulcre,

on publia qu'il étoit reſſuſcité. La Reine Hélene le crut,

& déclara qu'il étoit Fils de Dieu ; mais Juda pour con

fondre ſes ſectateurs, produiſit le corps mort , on l'atta

cha à la queuë d'un cheval, & on le traîna juſques devant
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le palais dela Reine ; on lui arracha les cheveux ; c'eſt

pourquoi les Moines ſe raſent ; & les Nazaréens furent

ſi irrité de cette ignominie , qu'ils firent un ſchiſme

avec les Juifs. -

Cette ridicule Hiſtoire eſt racontée dans un Livre qui

a pour titre, Sepher Toledos Jeſu , par imitation du titre

de l'Evangile de ſaint Mathieu : Liber generationis TDomi

ni noſtri Jeſu Chriſti , Livre de la généalogie de JEsUs

CHR 1s T. l'Auteur donne pour Roi, & pour Reine à

Jéruſalem du tems de JESUs--CHRIST, Héléne,&Monbas,

qui nont jamais exiſté. On voit bien qu'il a eu quelque

notion confuſe d'Héléne Reine des Adiabéniens , & d'I

zates, ou Monobaſe ſon fils , qui vinrent à Jéruſalem

quelque tems aprés la mort de Nôtre Seigneur. Les Juifs

font naître JEsUs-CHR 1sT ſous Aléxandre Jannaeus,

l'an du Monde 3671. Et cette Reine Héléne ne vint à

Jéruſalem que plus de cent cinquante ans aprés, ſous

l'Empire de Claude.

Il y a un autre Livre intitulé de même Toledos ?éſu,

publié par M. Huldric en 17o5. Il ſuit de plus prés l'E

vangile, mais il commet des anacroniſmes, & des fautes

inſoutenables. Il fait naître , & mourir JEsUs-CHRIsr

ſous Hérode le Grand. Il veut que ce ſoit à ce Prince

qu'on ait porté les plaintes ſur l'adultére de Panther, &

de Marie Mere de jEsUs, & qu'en conſéquence Hérode

irrité de la fuite de Panther , ſe ſoit tranſporté à Beth

léhem , & en ait maſſacré tous les enfans. On donne à Jé

ſus pour précepteur Joſué fils de Pérachia, qui avoit étu

dié ſous Axiba ; Or ce dernier n'a vêcu que ſous Adrien

plus de cent ans aprés la mort de JEs Us-CHRIsT.

L'Auteur qui prend le nom de Jonathan , contempo

rain de JesUs-CHRIsT , demeurant à Jéruſalem , dit

qu'Hérodes le Grand conſulta ſur le fait de JESUS

CHR 1sT les Senateurs de Vormes , habitans , dit-il, dans

la terre de Céſarée. Quelle étrange ignorance !. Il ra

conte qu'Hérodes, & ſon fils fircnt la guerre aux Diſ

ciples de JEsUs , qui s'étoient retirez dans un déſert de

Cc iij
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Judée , où étoit le bourg d'Hai. Ils adoroient JEsUs,

& ſon image , auſſi-bien que celle de Marie ſa mere.

Ces habitans demandérent du ſecours au Roi de Céſa

rée contre Hérodes le fils. Qui eſt ce Roi de Céſarée du

tems d'Herodes le fils ? Eſt-ce quelque Roi d'Allemagne,

ou de Paleſtine ? Car l'Hiſtoire ne nous en apprend

rien.

Les contrariétez qui ſe remarquent entre ces deux hiſ

toires de JesUs-CHRIT , compoſées par les Juifs, ſont

encore une preuve de leur fauſſeté. Car celle de Vagen

ſeil dit que l'inpureté de la naiſſance de JEsUs-CHRIsr

fut découverte par les Prêtres : & celle de Huldric dit

que ce fut par Herodes , & enſuite par Akiba , lequel ,

à la faveur d'un ſerment frauduleux , & qui ne partoit

pas du cœur, ſçut tirer ce ſecret de Marie Mere de JesUs.

Il ajoute que JEsUs fut raſé, aprés la revélation que

fit Akiba de ſa naiſſance ; & qu'en dépit, il ſe mit à

enſeigner une mauvaiſe Doctrine. L'hiſtoire de Vagenſeil

ne dit rien de cela : mais elle fait de JEsUs un Magicien

ou un homme qui faiſoit des miracles par le nom de

Dieu qu'il avoit volé. L'hiſtoire d'Huldric raconte que

le deſſein étant pris de faire mourir JEsUs , on gagna

ſon hôte, qui lui donna du vin mixtionné , par lequel il

oublia le nom ineffable ; ſans quoi il n'auroit pû être pris,

De plus on ordonna à Jéruſalem un jeûne extraordinai

re ; on prit pour prétexte les guerres que les Rois infi

déles faiſoient à Iſraël : mais le vrai motif étoit de de

mander à Dieu qu'il leur livrât JesUs.

JesUs, avec ſes Diſciples ayant donc mangé le jour

des Propitiations, & bû le vin mixtionné, il fut arrêté

priſonnier. Mais le Roi fit differer ſon ſupplice juſqu'à la

Fête de Pâques. En attendant, il envoya par toute la Ter

re , afin que ſi quelqu'un vouloit défendre la cauſe de

JEsus , il ſe preſentât devant le Conſeil. LeSanhedrin

de Vormes fut conſulté, & il fut d'avis qu'il falloit ren

fermer JesUs , & le nourrir, au lieu de le condamner à

nort, Mais le Roi rejetta cet avis, & JEsus fut attaché au
-
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bois. Tout le monde,ſait que quand JEsUs-CHRIST fut

pris , & condamné à mort, il n'y avoit point de Roi à

Jeruſalem. Mais les Juifs n'y regardent pas de ſi prés ,

quand il s'agit de décrier les Chrétiens. L'autre hiſtoire

publiée par Vagenſeil, fait prendre JEsUs immédiatement

aprés la Fête de Pâques, par une troupe armée , qui lui

tua une partie de ſes Diſciples, & diſſipa l'autre ſur les

montagnes ; elle veut qu'enſuite le Sanhédrin l'ait com

damné à être lapidé, ainſi qu'il a été dit ci-devant.

. Ce ſeroit perdre le tems que de s'amuſer à relever ici

les fautes de ces ridicules hiſtoires. Ceux qui voudront en

voir la refutation , peuvent conſulter les Auteurs qui les

ont publiées, & lire ces hiſtoires mêmes toutes entieres ;

ou ſimplement l'abregé qu'en a donné M, Baſnage, a &

la réfutation qu'il y a jointe. Nous nous contenterons de

faire ici quelques réflexions génerales ſur l'idée que les Juifs

ſe ſont faite, du Meſſie ſur les caractéres qu'ils lui donnent,

& ſur les calomnies qu'ils ont répanduës contre JesUs

CHRisT. Il y a dans cela ſeul de quoi les convaincre d'endu

ciſſement d'infidelité , de menſonge. . ,

Si les caracteres du Meſſie ſont équivoques , & ſi le

tems marqué pour ſa venuë , eſt paſſé, comme ils en con

viennent, qu'elle peut être aujourd'hui leur eſpérance ? Si

les promeſſes de ſa venuë ſont conditionelles , & dépen

dent de la fidelité du peuple, & de ſa pénitence , quelle

aſſûrance ont-ils qu'il viendra jamais ? Ou leurs Peres ſe

ſont trompez dans l'idée qn'ils ont euë du Meſſie, & dans

l'application qu'ils lui ont faite des oracles des Prophetes ;

ou les Juifs modernes ſe trompent dans les caracteres qu'ils

lui attribuent , & dans l'idée qu'ils s'en forment La varia

tion, & la méſintelligence dans un article de cette conſé

quence, ne ſont-elles pas des preuves de la réprobation ,

& de l'aveuglement des Juifs : Ils ne ſavent ce qu'ils at

tendent. Eux , ou leurs Peres ſont dans l'erreur Si leurs

a Baſage, Hiſoire des juif , liv. vi. chap. 28.

Cc iiij
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principes ſont vrais, plus de propheties ; & s'ils ſont faux,

JEsUs-CHRIsT eſt le Meſſie.

Deux ſources de leur égarement ; la malice, & l'igno

rance. On a vû des preuves de leur ignorance dans toute

cette Diſſertation. Èlle ſe découvre à chaque pas. Ils ne

citent pas une circonſtance, pas un article de l'Hiſtoire

ancienne , qu'ils ne le gâtent , & que leur ignorance ne

s'y trahiſſe. On a vû leur inſigne malice, & leur mauvai

ſe foi dans les hiſtoires qu'ils ont publiées de JEsUs

CHRIsT. Les hommes les plus groſſiers ne ſauroient être

pris à de ſi ſenſibles fourberies, ſi leur cœur n'étoit encore

plus corrompu, que leur eſprit n'eſt d'epourvû de lumié

res. L'endurciſſement, & l'incrédulité ſont les effets tout

naturels de leur ignorance, & leur malice. Quel moyen

de ramener des gens qui n'ont ni droiture ni bonne-foi, ni

ſcience ? Comment les convaincre , puiſque les preuves

les plus claires nelestouchenr point,& que les plus grandes

abſurditez ne les effrayent point ? La confuſion des éve

nemens, les plus grands anacroniſmes, les fauſſetez les

plus manifeſtes, les circonſtances les plus incompatibles,

les fables les plus mal concertées paſſent chez eux pour

des hiſtôires certaines. Ils corrompent par leurs mauvai

ſes explications les paſſages les plus évidents de l'Ecriture ;

ils rejettent les explications les plus naturelles , & les plus

ſimples. Si l'autorité de leurs Âncêtres les embaraſſe , ils

s'en défont. Il ſuffit que nous tirions quelqu'auantage d'un

endroit , pour nous le conteſter, & pour en écarter le

vrai ſens. - - - -

Tout ce que nous avons vû dans cet Ecrit , prouve bien

que cette malheureuſe nation a encore un voile épais ſur

les yeux, a & que toute ſa Religion aujourd'hui n'eſt

qu'opiniâtreté,'& entêtement ; qu'à le bien prendre , ils

n'attendent point le vrai Meſſie , qu'ils n'en ont aucune i

dée bien diſtincte , que leur créance eſt toute corrompuë,

& leur eſpérance toute terreſtre, & toute charnelle. Inca

|a 2, Cor, i I I. Ij.

| --
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pables de s'élever à des ſentimens ſpirituels, ils ſe for

ent l'idée du regne du Meſſie , pareille à peu prés à cel

du Paradis de Mahomet. Ouvrez-leur les yeux Seigneur,

& qu'ils voyent la lumiere qui les environne de toutes

parts ; ôtez-leur le cœur de pierre, & donnez-leur un

cœur de chair.

$1######3#

D I S S E R T A T I O N

SU R L E S R E CH A B I T E S.

L† dit aſſez peu de choſe des Réchabites : mais

ce quelle en dit, nous en donne une haute idée .

C'etoient des hommes d'une vie exemplaire , d'une abſ

tinence rigoureuſe, d'une grande retraite, & d'une déſap

propriation preſque entiére. Leur demeure étoit à la cam

pagne, & ſous destentes, négligeant la demeure des villes,

& fuyant le commerce du monde ; ſans biens, ſans terres,

ſans maiſons, ſans retrâite fixe. On les regarde comme les

imitateurs de la vie des Prophétes, & les modeles que ſe

ſont propoſez les Eſſéniens, & les Thérapeutes parmi les

Hébreux, & les Solitaires dans l'Egliſe Chrétienne. a L'a

mour, & l'eſtime que nous avons pour l'éclat que nous

profanons, doit nous rendre précieux tout ce qui y a du

rapport. Il nous eſt glorieux de trouver dans ce qu'il y a

de plus ſaint, & de plus diſtingué dans l'ancien Teſta

ment ; dans les Élie, dans les Eliſée, dans les enfans

des Prophétes , dans les Réchabites, & dans ſaint Jean

Baptiſte , l'origine de nôtre Inſtitut , & les premiers

Chefs de nôtre Profeſſion.

` a jeronym. ad Paulin. ep. bitabant in agris, & ſolitu

13. Noſter Princeps Elias, | dimibu .... de his ſunt, &°

noſter Eliſeus , noſtri Duces filii Rechab, qui vinum, &

filii Prophctarum , qhi ha- ſiceram non bibebant, & c.
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Il y a quelques diverſitez de ſentimens ſur l'origine

des Réchabires. Quelques-uns les font ſortir de la tribu

de Juda, C'eſt l'opinion de Théodoret , a qui dans la

ſuppoſition que tous ceux dont on lit le dénombrement

· au ſecond Chapitre du premier Livre des Paralipoménes,

étoient de la tribu de Juda, en a conclu que les Récha

bites qui s'y trouvent, en étoient auſſi. Mais on a d'ail

leurs des preuves que les Réchabites étoient Cinéens d'o

rigine, & qu'encore qu'ils demeuraſſent dans le partage

de Juda , ils n'étoient point pour cela de cette tribu.

D'autres b ont crù qu'ils étoient Lévites, ou même

Prêtres parce qu'il eſt dit dans Jéremie, c que l'on verra toit

jours des deſcendans de Jonadab attachez au ſervice du Sei

gneur. Quelques Rabbins conjecturent que les Réchabites

ayant épouſé des filles des Prêtres, ou des Levites, les

enfans qui en étoient ſortis, ſervoient dans le Temple,

comme s'ils euſſent été veritablement du nombre des Le

vites. Mais ſi les Rechabites ont ſervi au rang des Levi

tes, ce ne peut être que par un privilege, & une diſtinc

tion particuliere : Car on comptoit pour rien d'être né

ſeulement d'une femme de la race de Levi , il falloit pour

être reçu dans le rang des Miniſtres du Temple, avoir

pour pere un Prêtre, ou un Levite.

D'autres d croyent que les Réchabites ſervoient dans

le Temple, non en qualité de Prêtres, ou de Levites :

mais comme ſimples Miniſtres, comme les Gabaonites, e

les Nathinéens, f& ceux qui ſont nommez les ſerviteurs

donnet parSalomon; g leſquels étoient deſtinez à ſervir

a Theadoret. in 1. T'ar. | e 7oſue 1x. 27.

initio, Vide I. Par. II. 55. f I. Par. 1x. 2. & 1.Eſdr.

b Hegeſipp. apud Euſeb. I I. 43. 58. 7o. v I I.

Hiſtor. leb. 2. cap. 23. 7. 24. v I I I. 2 O.

c 7erem. xxxv. 19. g 1. Eſdr. 1 1. 55.58.

d Vide Samčt. & Cornel. ad & 2. 8ſdr. v 1 1. 57.

7erem. xxxv. 6o. xl. 3.
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les Prêtres, & les Levites dans les emplois les plus labo

rieux du Temple ; comme de porter du bois, & de l'eau.

Ils étoient dans le Temple, ce qu'étoient les eſclaves dans

les maiſons des Riches.

Les Réchabites avoient à la vêrité un emploi plus re

levé que ni les Gabaonites , ni les Nathinéens ; puiſqu'ils

chantoient les loüanges du Seigneur : a mais enfin ils

étoient toûjours ſous la main, & dans la dépendar e des

Prêtres, & des Lévites. Quand je dis qu'ils étoient Chan

tres dans la Maiſon de Dieu, je parle ſuivant la Vulgate,

& ſelon pluſieurs Interprétes, qui liſent : Canentes, at

que reſonantes , atque in tabernaculis commorantes, Hi ſunt

Cinai, qui venerunt de calore patris domus Rechab. Et l'Hé

breu ſe peut fort bien traduire en ce ſens. Mais d'autres

Interprétes le traduiſent par : b Les Portiers, les obéiſſanr,

ou les Serviteurs, & ceux qui logent ſous des tentes. Ce

ſont eux qu'on nommeCineens, qui ſont deſcendus de Chamath,

Chef de la maiſon de Réchab. L'office de Portier regardoit

les Lévites : c mais ils pouvoient avoir des Miniſtres in

férieurs qui les ſervoient, & qui les aſſiſtoient dans ces

fonctions ; car dans le Temple il y avoit outre les Prê

tres, & les Lévites , plufieurs ſerviteurs d'un moindre

rang , comme on l'a déja dit : Par exemple, Samuël qui

étoit de la tribu d'Ephraïm, d Anne la Prophéteſſe, de

la tribu d'Aſer. e les Gabaonites, & les Nathinéens, f

qui n'étoient pas même Iſraëlites, mais# Cana

néenne.Toutes ces perſonnes ſervoient dans le Temple,

chacun dans ſon rang,& dans l'emploi qui lui étoit confié.

Bolducga imaginé ſur les Réchabites le ſyſtême le

a 1. Taralipom. 1 1. 5 ;. | d I. Reg. 1. 1. & 111.1.

b 1. Par. 11.55.Thirâthim, | e Luc. , I. 36.

ſchimâthim , ſuchâthim. f I. Eſd. II.43.58.vI17.24.

c I. Par. 1x. 17. xvi. 38. | g 7acob. Eolduc. Capuc, de

xxIII. 5. xxvi. 6. & ſeq. Eccleſia ante legem , lib. 3.

& 2 Par. vui,14.xxul. 19. l cap. 16. pag 472.473.
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lus extraordinaire dont on puiſſe s'aviſer. Il va chercher

† origine dés avant le déluge , dans Enos, & ſes deſ

cendans. Aprés le déluge, ils furent nommez Cinéens,

puis Cénézéens, puis Hébreux, ou deſcendans d'Héber,

puis Nazaréens , enſuite Enfans des Prophétes ; & enfin

2{échabites. Et d'où leur vient ce nom de Réchabites : L'é

tymologie en eſt remarquable. Eliſé ayant vû ſon maître

Elie qui montoit au Ciel, lui cria : a Mon pere, monpe

re , qui êtes le chariot d'Iſraél, & ſon conducteur. Le Roi

Joas étant allé viſiter Eliſée ,† d'Elie , dans ſa der

niére maladie, lui dit la même choſe, en pleurant : b Mou

pere mon pere, qui êtes le chariot d'Iſraél, & ſºn conducteur.

L'Hébreu porte: Mon pere,monpere Récheb Iſraël,upharaſ

hau chariot d'Iſraël, & ſes chevaux. Voilà, ſelon le P. Bol

duc , l'origine du nom des Réchabites : Fils des deux Ré

ehehs Iſraél, des deux chariots d'Iſraël ; d'Elie, & d'Eliſée.

Jean de Jéruſalem c dit qu'ils étoient Diſciples d'E

liſée ; & les Livres des Paralipoménes d diſent, ſelon

Bolduc, qu'ils étoient auſſi Diſciples d'Elie. La preuve eſt

ſinguliere, & mérite d'être remarqué : Voilà, dit l'Ecritu

re, qui étoient les Cinéens, qui ſont ſortis de la chaleur du .

pere de la maiſon de Réchah. Qui eſt cette chaleur du pere

de la maiſon de Rechab ſinon Elie , dont il eſt dit dans

l'Eccléſiaſtique : e Le Prophéte Elie parut comme un feu ,

& ſa parole fut comme un flambeau ardent ?

Ce n'eſt pas aſſez à cet Auteur d'avoir fait ſortir les

Réchabites du chariot d'Elie ; il fait venir les Phariſiens

de ſes chevaux. Les mêmes qui avoient été appellez Ré

chabites , furent dans la ſuite nommez Phariſiens, par al

luſion au nom de Phraſchim. les chevaux du chariot d'E

lie. Les Phariſiens étoient ſelon , lui de vrais Réchabites,

qui s'abſtenoient de vin. La preuve qu'il en donne, eſt

a 4. Reg. 11. 12. | araſchau , & c. | inſt.Monach.c.2 ;.

e Abhi abhi re- | b 4. Reg. xiii. 14. d 1. T'ar. 11. 5 5.

chef Iſraél, üpha- | c ?oan.Jeroſol. de l e Eccli. xLviii. 1.

:
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qu'ils reprochoient à nôtre Sauveur qu'il bûvoit du vin : a

Homo vorax , & potator vini. JEsUsCHRIsT étoit de la

Secte des Eſſéniens, & ſes advérſaires étoient de celle des

Réchabites , ou Phariſiens , qui changérent ſouvent de

nom , depuis leur premiere origine ſous Enos.Avec de pa

reilles ſuppoſitions, il n'eſt rien qu'on ne puiſſe trouver

dans l'Ecriture.

· Mais la véritable origine des Réchabîtes, ſont les Ci

néens, b petit peuple qui habitoient dans l'Arabie, ou

dans le pays de Madian. Jétro beau-pere de Moyſe, &

Johab ſon fils, ſont nommez Cinéens. c Ils quittérent leurs

pays avec leurs femmes, & leur enfans, & ſe joignirent

aux Hebreux dans le déſert, & entrérent avec eux dans la

Terre promiſe. d Leur demeure fut ſur le bord occidental

de la mer morte, aux environs d'Engaddi , e dans le par

tage de† ; d'où ils s'avancérent aſſez avant dans l'Ara

bie; puiſque du tems de Saül, ils étoient joints aux Amalé

cites, f & que ce Prince les fit avertir de ſe retirer, de

peur qu'ils ne fuſſent enveloppez dans la perte d'Amalech.

Auparavant qu'ils entraſſent dans la terre de Canaan, ils

habitoient ſur le bord oriental , ou méridional de la mer

\ morte, & parmi les Madianites;† Balaam avoit

leur pays ſous ſes yeux , étant ſur les montagnes de

Moab. g

Je croirois même que les Cinéens en Hebreu, ſont la

même choſe que les Troglodytes en Grec ; c'eſt-à-dire,

qu'ils ſignifient des peuples , dont la demeure eſt dans le

creux des rochers , ou même ſous la terre. Moyſe, ou

plûtôt Balaam rapporté dans Moyſe , h apoſtrophe ainſi

· les Cinéens : Ta demeure eſt dans un lieu fort d'aſſiette , &

eſcarpé : mais quand tu mettrois ton nid dans le roc, ton nid

a Matt. xI. 19. Cornel. alii. f 1. Reg. xv. 6.

b lta Hebrei. | c Iudic. 1. 16. g Num. xxiv.21

DThom.Hugo. d Num. x. 29. h Num. xxiv.

Liran. Dionyſ e Iudic. 1. 16. 2 I. 2.2 ,
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n'empêchera pas que tu ne ſois brûlé, & que l'Aſſyrien ne t'en

léve. Saint Jérôme a nous décrit les peuples qui ſont au

midi de la Judée, comme des Troglodytes logez dans des

creux de rochers , ou dans des foſſes ſouterraines. Bellon

b les décrit de même, Leurnom de Cinéens inſinuë cela. Il

déſigne des hommes nichez, & comme cachez dans des

nids.

Ainſi on ne doit pas être ſurpris de leur voir donner

les differens noms de Culchim, de Madianites, de Cinéens,

de Salmonéens. La Caldée leur donne toûjours ce dernier

nom. Ils n'étoient point de la race d'Iſraël ; mais de celle

de Chuſch , ou de Madian, ou même de celle de Cha

naan ; puiſqu'on les trouve nommez parmi les peuples

dont le Seigneur devoit donner l'héritage à Abraham.c Sé

l† épouſe de Moyſe, eſt nommée Cuſchite, d & Jétro

on pere eſt qualifié Cinéen, e & Prêtre deMadian.f Il y

avoit de Tryglodytes ſur lesbords dela mer rouge de la mer

morte, & danspreſque toute l'Arabie petrée. Les Cinéens

n'ayant point de maiſons, ni de demeure fixe , étoient

tantôt dans un lieu , & tantôt dans un autre ; tantôt dans

un rocher , & tantôt ſous une tente, ou ſous un bois de

palmier. Héber le Cinéen habitoit ſous des tentes, au

milieu de la terre de Canaan, du tems de Barac, & de Dé

bora.g Au retour de la captivité, on en voit aux environs

de Jabés de Galaad. h Un peu avant le ſiege de Jéruſalem,

ils étoient prés de cette ville ſous leurs tentes. i Ils n'en

trerent dans Jeruſalem que lorſqu'ils ne pûrent plus de

meurer en ſûreté au dehors, & à la campagne. Tout cela

a Ieron. in Abdiam. I. Omnis c Geneſ x v. 19.

auſtralis Regio Idumeorum , de d Num. xII. 1.

&leuteropoli uſque Petram , & A- e Iudic. I. 16.

ilam , in ſpecubus habitatiunculas f Exod. III. 1.

habet , & propter nimios calores g Iudic. 1v. II. & ſeq.

ſolis ſubterraneis tiguriis utitur. h 1. "Paral. 1 I. 15.

b Eellon obſervat. lib.2. cap. 61. i Ierem. xxxv. 1o.11.
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nous donne à connoître un peuple qui vivoit comme font

encore aujourd'hui les§ , ou les Arabes Scénites ;

ſans villes, ſans maiſons , ſans demeure fixe. C'eſt ainſi

que vêcurent les Hebreux dans le déſert pendant quaran

te ans, & les Patriarches tout le tems de leur pélerinage

dans la Terre promiſe.

Les Cinéens étoient donc de la race de Jobab, ou

de Jétro, beau-pere de Moyſe ; & leur demeure ordi

naire depuis l'entrée des Iſraëlites dans la Terre promiſe,

fut aux environs de la mer morte. Ils ne furent diſtinguez

des Iſraëlites , que par leur vie champêtre , & par le mê

pris qu'ils faiſoient des maiſons , & des villes.

Quelques-uns a ont crû qu'Hobab, où Jétro lui-mê

me étoit l'auteur de l'inſtitut des Réchabites ; que Ré

chab étoit un de ſes noms ; que Jonadab , connu du

tems de Jéhu , étoit ſon fils ; c'eſt-à-dire , un de ſes

deſcendans , ſelon le ſtile de l'Ecriture ; que l'on voit

des traces de l'obſervance des Réchabites dans la per

ſonne d'Héber le Cinéen , qui demeuroit ſous des tentes

& dans la maiſon duquel il n'y avoit apparemment

point de vin ; puiſque Jahel donna à boire du lait à Si

ſara. Sanctius va plus loin. Il conjecture que les Madia

nites mêmes, du nombre deſquels étoient les Cinéens,

& Jétro , ſuivoient preſqu'en tout les coutumes desRé

chabites.

Sèrarius b diſtingue des Réchabites de deux ſortes : Les,

anciens & les nouveaux. Ceux-là ſont les ſucceſſeurs im

médiats de Jétro, qui demeuroient à la campagne, ſans

demeure fixe , ſans poſſeſſions ; s'exerçant dans les pra

tiques de vertu, & de pieté. Les autres ſont plus nouve

aux, & Diſciples de Jonadab, un des deſcendans de Jé

tro,& fils de Réchab; lequel ajouta quelque choſe aux

a eArias e_2Mont. in Iu- Serrar. trihereſ lib.3. c.9.

dic. 1. Vide Sanct. ad Ie- Minerval. e. 13. 14. 15

rem. xxxv. m. 5. 6.7. &- b Serrar. loca citato.
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anciennes coutumes des Cinéens. Suivant cette hypothé

ſe, il faudroit faire remonter bien haut l'origine de cet

te maniére de vie.

- Mais on tient communément que Jonadab fils de Ré

chab, a fut celui qui le premier ajouta à leur ancienne

maniére de vivre , celle de ne pas boire de vin , & de

ne pas cultiver les champs ; mais de ſe contenter des

fruits de la terre, & de ce que leur troupeaux pouvoient

leur fournir pour la vie. b Ce Jonadab vivoit du tems

de Jéhu Roi d'Iſraël ; & c'eſt en ce tems-là qu'on doit

lacer la vraye origine de l'inſtitut des Réchabites. #o

madab fils de Réchab nôtre pere , diſent-ils, nous a ordonné,

& nous a dit : Vous né boirez jamais de vin , mi vous, ni

vos enfans; vous ne batirez point de maiſons ; vous ne ſeme

J'€2. d%CM/? grain , & ne planterez point de vignes, & n'en

poſſéderez aucune. Mais vous habiterez dans des tentes toute

vôtre vie, afin que vous viviez long-tems dans le pays où

vous êtes comme étrangers. Telle étoit la régle des deſcen

dans de Réchab : Car pour les autres familles des Ciné

ens, Elles n'avoient point ces obligations. Elles vivoient

ſimplement en Nomades , ſans maiſons, & ſans habita

tion fixe,comme pluſieurs autres peuples de ces cantons-là.

Jonadâb Inſtituteur des Réchabites , étoit ſans dou

te un homme d'un trés- grand mérite , & d'une

vertu fort reconnuë ; puiſqu'il eut le crédit de fai

re recevoir ſes régles à ſes Diſciples, dont le nom

bre n'étoit pas petit dans Iſraël , & dans Juda.

On ne ſçait en quel lieu étoit ſa demeure la plus

ordinaire ; car il n'en avoit point de fixe, non plus que

ſes ſectateurs. Nous liſons dans les Livres des Rois, que

Jéhu ayant été ſuſcité de Dieu pour vanger les crimes

de la maiſon d'Achab , vint à Samarie pour y faire pe

rir tous les Prêtres, & les faux Prophetes de Baal. En

chemin il rencontra Jonadab , il le ſalua, & lui deman

a 4 Reg. x. 1j. I b Ierem. xxxv, 6.7.
· *-- da:
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da : a Votre cœur eſt il droit à mon égard , comme le mien

l'eſt au vôtre ? Etes vous dans mes interêts, & êtes-vous

autant de mes amis, que je le ſuis des vôtres : Jonadab

lui repondit qu'il étoit à lui ; & en même-tems Jéh , lui

donnant la main, le fit monter ſur ſon char, & lui dit :

Venez avec moi, & ſoyez témoin du zéle que j'ai pour le

Seigneur. Il le conduifit ainſi à Samarie ; & y étant arrivé,

Jéhu mit à mort tout ce qu'il y trouva de la race d'Achao

& fit périr tous les Prêtres de Baal.

L'obſervance des Réchabites ſe ſoutient dans toute ſa

vigueur pendant plus de trois cens ans , juſqu'à la cap

tivité de Babylone. Sous le regne de Joakim Roi de Ju

da , & la derniére année de ſon regne , Nabuchodonoſor

étant venu aſſiéger Jéruſalem , les Réchabites ne pouvant

plus en aſſûrance demeurer à la campagne , ſe rétirerent

dans la ville , ſans toutefois quitter leur coutume de lo

ger ſous des tentes. Jéremie b-durant le ſiége, reçut or

dre du Seigneur d'aller trouver les Diſciples de Réchab,

de les conduire au Temple , de les faire entrer dans un

des celliers, où l'on gardoit le vin pour les ſacrifices , &

de leur en préſenter à boire. Jéremie exécuta cet ordre,

& leur§ des vaſes pleins de vin : mais ils repon

dirent : Nous ne boirons point de vin, parce que fonadab fils

de Réchab nôtre pere , nous a défendu d'en boire ; & nous

lui avons obéi juſqu'aujourd'hui, nous, & nos femmes, nos

fils, & nos filles. & lorſque 2Nabuchodonoſor eſt venu dans nô

tre pays , nous avons dit : Vene{., entrons dans ?éruſalem

devant l'armée des Caldéens, & de Sirie ; & nou avons de
meurez à ?éruſalem. ſ

Alors le Seigneur fit entendre ſa parole à Jéremie, &

lui dit : voici ce que dit le Seigneur, le Dieu des armées,

le Dieu d'Iſraël : Allez, dites de ma part au peuple de Ju

da , & aux habitans de Jéruſalem : Ne Voulez-vous

† vous corriger, & n'obéirez-vous jamais à ma paro

° , dit le Seigneur : Les paroles de Jonadab fils de Ré

* 4 Reg. 15.16. I b Ierem. xxxv. 1. & ſeq,

Tome III. , D d
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chab, ont eu aſſez de pouvoir ſur l'eſprit de ſes enfans,

pour les obliger à ne pas boire de vin : en ſorte qu'ils n'en

ont point bû juſqu'à cette heure , pour obéir au com

mandement de leur pere. Mais pour moi je vous ai parlé,

& je n'ai pas manqué de vous inſtruire de bonne-heure ;

cependant vous ne m'avez pas obéi. Je vous ai envoyé

mes Prophétes, & mes ſerviteurs, & je vous ai dit par

leur bouche : Convertiſſez-vous, & que chacun quitte

ſa voye corrompuë ; redreſſez vos affectations, & vos dé

ſirs ; ne ſuivez point les Dieux étrangers , & ne les ado

• rez point; & cependant vous n'avez pas voulu m'écouter ;

pendant que les enfans de Réchab ont exécuté inviolable

ment l'ordre que leur pere leur avoit donné. C'eſt pour

quoi voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Iſ

raël : Je ferai tomber ſur Juda, & ſur Jéruſalem tous les

maux dont je les ai, ménacez; parce que je leur ai parlé

& ils ne m'ont point écouté ; je les ai appellez , & ils

ne m'ont point répondu. Et en ſuite adreſſant ſa paro

le aux Réchabites, il dit : Voici ce que dit le Seigneur :

Parce que vous avez obéï au précepte de Jonadab vôtre

pere , & que vous avez obſervé ſes ordonnances , la

race de Jonadab ne ceſſera point de†s des hom

mes, qui ſerviront toujours en ma préſence.

On explique différemment cette derniére promeſſe.

Les uns a l'entendent des offiices de Judicature, auſ

quels on veut que les Réchabites ayent été employez ;

d'autres, b du Nazaréat perpetuel, auquel ils étoient en

gagez, commele montre leur abſtinence du vin ;d'autres,

c de l'office de Chantres, auquel on veut qu'ils ayent été

deſtinez, conformément au Texte Latin du premier Li

vre des Paralipoménes. d Mais l'opinion la plus ſuivie

eſt qu'en conſéquence de cette déclaration du Seigneur,

les Réchabites furent reçus dansle Temple, pour y exer

a Dyon. Carthuſ in 7erem. xxxv. | c Sanctius ibidem.

b Cornel. à Lap. in #erem. xxxv. d 1. Par. 1 1.5.

#
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cer l'office de Portiers , ſous les Lévites , à qui cet em

† appartenoit de droit. Le genre de vie des Réchabites

es rendoit plus propres à ce miniſtére, que beaucoup

d'autres ; parce qu'ils n'entroient dans aucune maiſon, &

ne couchoient ſous aucun toit ; mais dans des tentes. Pour

l'uſage du vin, il étoit défendu aux Prêtres, & aux Lévi

tes dans la Maiſon du Seigneur, pendant qu'ils étoient

actuellement de ſervice. La déclaration de la volonté de

Dieu par la bouche de Jéremie , étoit une raiſon ſuffi
ſante pour admettre les Réchabites dans ces ſortes d'em

plois , quoiqu'ils ne fuſſent pas de la race de Lévi.
Ils ne furent pas long-tems en paix dans leurs fonc

tions. Jéruſalem ayant été priſe, & Joakim mis à mort

le Roi Nabuchodonoſor établit en ſa place Jéchonias,

qui imita l'impiété de Joaxim, & ne regna quetrois mois,

& dix jours- Nabuchodonoſor attaque de nouveau Jéru

ſalem , prend la ville, enléve tous les plus riches vaiſ

ſeaux du Temple, fait conduire le Roi, & tous les prin

cipaux citoyens à Babylone ; ne laiſſant dans le pays que

les plus pauvres du peuple. Du nombre de ces captifs, fu

rent Mardochée, & Ezechiel, & apparemment les Récha

bites; puiſque nous liſons à la tête du Pſeaume Lxx. qu'ils
étoient du nombre des premiers captifs ; a c'eſt-à-dire,

de ceux qui avoient été emmenez à Babylone, avant l'en

tiére deſtruction de Jéruſalem, & la derniere captivité.

Il eſt bon de remarquer que le titre du Pſeaume Lxx. ne

ſe lit ni dans l'Hébreu ni dans le Caldéen, ni dans le Sy

#iaque ; mais ſeulement dans les Septante & dans les Ver

ſions qui les ont ſuivis. Saint Jerôme b l'a entendu com

me ſi cette premiére captivité étoit celle qu'ils ſouffrirent,

en quittant la liberté de la campagne , pour s'enfermer

dans la ville de Jeruſalem, lorſque Nabuchodonoſor la

vint aſſiéger : c Hanc primam captivitatem ſuffimuiſſe dicnn

* Pſalm. Lxx. 1. Filiorum 7ona- | b jeron. ad Paulin.

dab , & priorum captivorum, C fº# #º

J



416 D I S S E R T A T I O N #'

tur , quod poſt ſolitudinis libertatem , urbe , quaſi carcere ſint

recluſî. -

Mais ſoit à la premiere, ou à la derniere captivité, il

eſt indubitable que les Rechabites furent tranſportez à Ba

bylone comme les autres , & qu'ils en revinrent avec les

fils de Juda, comme il paroît par le premier Livre des Pa

ralipomenes, a où nous liſons que la race des Scribes, qui

demeuroient à ?abés, nommez portiers, obéiſſans , & demeu

rans ſous des tentes, ſont les Cinéens , deſcendus de Chamath

pere de la maiſon de Réchab.Ils continuérent apparemment

aprés leur retour , à exercer dans le Temple les mêmes

fonctions qu'ils y avoient faites avant la captivité Mais

on ignore pourquoi ils ſe placerent à Jabés, ville de Ga

laad , au-delà du Jourdain.

On doute même ſi dans ce paſſage des Paralipomenes,

le nom de Jabes fignifie une ville. L'Auteur des Traditi

ons Hébraïques ſur les Paralipomenes, croit qu'il marque

un homme, & un Docteur fameux que les Cinéens ſui

voient& qui avoit été leur Maître dans la ſcience de la Loi.

On trouve un homme illuſtre du nom de Jabés. dan le C.

1v.yy.9. 1o. du même Livre- Quelques-uns b ont crû que

Jabés étoit Othoniel lui-même, quiſ elon les Juifs, êtoit

le Precepteur, & le Maître des Cinéens,ou des Rechabites.

uoiqu'il en ſoit , depuis le retour de la captivité de

Babylone, il n'eſt plus parlé des Rechabites dans l'Ecriture,

& trés-peu dans les autres Livres, qui nous reſtent. Jo

ſeph n'en dit rien du tout ; quoiqu'il rapporte ce que nous

· avons dit de Jéhu , & de Jonadab ſon ancien ami , qu'il

fit monter dans ſon char. pour le mener à Samarie. Hé

géſippe cité par Euſébe, c raconte que comme on con

a 1. Taralipom. 1 1.55. c Hegeſipp. apud Euſeb.

b Petr. Martyr in Judic. | Hiſt. Eccl. lib.2. cap. 23.
I - Rodolph. Hoſtinian. de Eis 7&» iegº oy oi v uia » Pºzzº,

Origine Monachatûs, c. 7. | biº Fazaºtiu, zc, Maenpuui.

Vide Serrarii e.WMinerval. »av ux Itetuiu T# II pºr*.

cap.2 2 I. - - Vide Valeſii not. in hunc loc.
•. •.
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duiſoit ſaint Jacques au ſupplice, un des Prêtres de la ra

ce des Rechabites, cria aux Juifs qui vouloient le lapider :

Qu'allez-vous faire ? Le ?uſte prie T)ieu pour vous. Cette

circonſtance de Prêtre fils, ou deſcendant des Réchabites,

ſe lit dans Rufin , & dans tous les Exemplaires Grecs.

Scaliger , & quelques autres a l'ont attaquée; & il faut

convenir que cette expreſſion n'eſt point exacte. Les Re

chabites n'étoient ni Prêtre, ni Lévites. Mais peut-être

qu'Hégéſippe a ſimplement voulu dire qu'un Rechabite,

Miniſtre , ou Portier du Temple, avoit dit cela. Il a don

né par abus le nom de Trêtres à tous ceux qui ſervoient

dans la Maiſon du Seigneur , ſans diſtinguer leurs dif

ferens offices , dégrez, ou fonctions. Ou ce Prêtre ſuivoit

l'inſtitut des Rechabites , quoiqu'il ne fût pas de leur ra

ce : Car on ne doute point qu'ils n'ayent eu dans l'ancien

ne Loi des imitateurs , b comme ils en ont eu ſous la

nouvelle dans la perſonne des Religieux, & des Solitaires

Quelques-uns croyent que les Aſſidéens dont il eſtpar

lé du tems des Maccabées , c étoient les ſucceſſeurs , &

les imitateurs des Réchabites. Mais nous ſommes perſua

dez que les Aſſidéens étoient en bien plus grand nombre

que les Réchabites. Le nom d'Aſſidéens ſe donnoit à

toutes les perſonnes qui faiſoient une profeſſion parti

culiére de dévotion, & de piété. C'eſt en ce ſens qu'il ſe

rencontre ſouvent dans les Pſeaumes, & dans les Parali

poménes. Et qui oſeroit ſoûtenir que tous ceux qui con

" ſacroient leur vie aux exercices de la Religion, ſuivoient

l'inſtitut des Réchabites ? D'autres d les confondent avec

les Eſſéniens; mais leur genre de vie ſont trop diſſembla

bles. Les Eſſeniens qui vivoient à la campagne, occupez à

a Scalig. Animad. & Eu- xxxv. ult. Hugo in eund loc.

ſeb. in Elencho trihareſî , c 1. Mcccab. 11.42.v11.

c. 2 5. Cornel. à Lapide in | 17. & 2. e_2Maccab. x Iv.

Jerem. xxxv. d Ita ex Nilo, & Suida,

b Vide Toeodoret. in 7erë. | Serar. lib.3. trihareſ cap.9.

D d iij
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cultiver la terre ; a ils n'avoient point de biens propres,&

mettoient tout en commun; ils n'avoient ni femmes, ni eſ

claves; ils faiſoient leurs offrandes au Temple, mais n'y

ſacrifioient point ; parce que leurs céremonies étoient

lus pures , & plus ſaintes que celles du commun des

Hébreux. Ils§ mêmes leurs ſacrifices à part ; ils

avoient des Officiers qui prenoient ſoin. de leurs revenus,

& qui les leur diſtribuoient , ſelon le beſoin de chacun.

Ils ne demeuroient pas tous dans une certaine ville, mais

ils étoient diſperſez dans pluſieurs lieux , où ils rece

voient leurs freres dans une parfaite union. Or tout cela

eſt contraire à l'inſtitut des Réchabites, qui, comme on

l'a vû ci-devant, avoient des femmes, & des enfans , &

ne cultivoient, ni ne poſſedoient ni champs , ni vignes,

&ne demeuroient ni dans les villes, ni dans les§ 5

ils étoient ſi éloignez de faire leurs céremonies à part , &

hors du Temple, que pluſieurs d'entre eux exerçoient

même l'office de portiers dans la Maiſon du Seigneur.

Joſeph ne dit point que les Eſſeniens ayent eu de l'éloi

gnement du vin, comme en avoient les Réchabites, ſui

vant les loix de leur inſtitut.

L'Hiſtoire ne nous aprend pas ce que devinrent les Ré

chabites durant la dérniére guerre des Juifs, & aprés la

priſe de Jéruſalem par les Romains. Le voyageur Ben

jamin aſſure qu'il vit à théma un grand nombre de Ré

chabites, auſquels il donne un grand , & vaſte pays,

dont ils ſont les maîtres. Mais cet Auteur eſt peu exact,

& il pourroit bien nous en faire accroire dans ce qu'il

dit de ces prétendus Réchabites. Voici ſes poroles. b

De Pundébithe ſur l'Euphrate , j'allai dans le pays de

Séba , nommé aujourd'hui Aliman, ayant au nord le pays

de Sennaar , auquel il confine. Aprés vingt & un jour de

a joſeph. Antiq. l. xviii. quod omnis probus liber.

ap. 2. & de Bello lib. b Benjamin. Iter. pag.

ap. 1 1 . & Philo lib. y 5 . 76.



S U R L E S R E CHAB IT E S 4 I 9

marche par des ſolitudes, j'arrivai dans le pays où de

meurent les Juifs nommez fils de Réchab , autrement,

# de Théima ; car Théima eſt le commencement de

eur Etat , qui eſt à préſent gouverné par le Prince Ha

nan, La ville de Théima eſt grande, & bien peuplée. Le

pays a vint jours de marche de long , entre les monta

gnes ſeptentrionales ; il eſt rempli de bonnes, & fortes

villes , & n'obéit à aucun Prince étranger. Les habitans

de cc pays font des courſes ſur leurs† , & même ſur

les peuples éloignez qui habitent ces ſolitudes, juſqu'aux

Arabes§† ; car il y a des Arabes demeurant dans

des tentes , & n'ayant point de maiſons fixes, dans tout

le pays d'Aliman, leſquels vont piller les terres, de leurs

voiſins. Pour ce qui eſt des# , dont nous parlions

tout à l'heure, ils cultivent des champs , & nourriſſent

des troupeaux, ayant un bon, & vaſte pays ; ils donnent

la dixme de tout leur revenu pour l'entretien des diſci

ples des ſages, qui vaquent continuellement à la prédi

carion ; & pour la nourriture des Phariſiens , qui déplo

rent le malheur de Sion, & la chûte de Jéruſalem , n'u

ſant jamais ni de vin , ni de chair , allant toûjours vê

tus de noir, n'ayant point d'autres demeures que les ca

yernes , & les antres , jeûnant tous les jours à l'exeption

du Sabbat , & continuellement appliquez à la priére,

pour obtenir de Dieu la liberté, & le retour de† cap

tivité d'Iſraël.

. Tous les autres Juifs de Théïma, & de Thélimas font les

mêmes priéres au Seigneur, & ils ſont au nombre d'en

viron cent mille hommes.Ils ont pour Prince Salomon fre

re de Hanan, dont on n'a parlé ; tous deux de la race

Royale de David, comme le prouve leur Hiſtoire généa

logique qu'ils ont en main. Ils vont ordinairement avec

des habits de deiiil , & déchirez, & jeûnent quarante

jours pour tous les Juifs qui ſont en captivité. La Provin

ce comprend environ quarante villes, deux cens bourgs ,
& cent châteaux. La capitale du pays eſt Thénai , & le

nombre des Juifs qui habitent dans laº# , eſt d'en

- D d iiij
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viron trois cens mille. La Capitale , dont on a parlé,

eſt environnée de bonnes murailles , qui renferment au

dedans de la ville des champs où l'on ſéme du froment

en quantité ; car elle a quinze mille de long, & autant

de large ; ( c'eſt-à-dire, cinq lieuës de diametre, & en

viron quinze lieuës de tour. ) On y voit le Palais du

Prince Salomon avec de trés-baux jardins. Voilà quel eſt

le pais des Réchabites , ſelon le voyageur Benjamin,

témoin oculaire, qui vivoit au douziéme ſiécle.

| On connoît dans l'Arabie la ville de Théma , fondée

apparemment par Théma fils d'Iſmaël ; a Job en fait

mention, b auſſi-bien que les Prophetes Iſaïe, c & Jé

remie ;. d mais on n'a aucune preuve que cette ville ſoit

de la grandeur dont parle Benjamin, ni qu'elle ſoit la de

meure des Réchabites. Nul autre que Benjamin n'en par

le. Et une Ville, un Etat de cette importance ne ſeroit

† inconnu aujourd'hui. Je crains qu'on ne place dans

es eſpaces imaginaires ce pays de Theima , ayant de lon

gueur vingt jours de marche , & étant gouverné par des

Princes ſouverains , qui commandent à quarante villes,

à deux cens bourgs, à cent châteaux, & à trois cens mille

Juifs. Il ſeroit étrange qu'un auſſi beau pays fut inconnu

à nos Hiſtoriens, à nos Géographes , & à nos Voyageurs.

A moins peut-être que ces villes , & ces Rechabites n'a

yent été détruits, & exterminez dépuis le douziéme ſiécle.

Le genre de vie de tout ce peuple, ſes habits, ſa pro

feſſion , ſes pleurs continuelles, ſont encore des caracté

res qui rendent peu croyable ce que nous en dit cet Au

teur. Chacun en peut croire ce qu'il jugera à propos ;

nous ne décidons rien : mais nous demeurons dans le

doute juſqu'à de nouvelles preuves de l'exiſtence des

Réchabites dans la nation des Juifs d'aujourd'hui , ou

même parmi ceux du douziéme ſiécle.

a Geneſxxv. 15. I c Iſai. xx1. 14.

b fob v1. 19. l d Jerem. xxv. 23.
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SUR LES ÉCOLES DES HEBREUX.

L† Ecoles ont toûjours été conſiderées parmi les peu

ples policez comme le principal appui des Etats. C'eſt
dans les Ecoles que ſe forment les Prêtres, les Juges, les

Magiſtrats, les Peuples : c'eſt-là où l'on apprend la Re

ligion, les Loix, l'Hiſtoire , la Langue ,† Sciences ,

qui ſont les connoiſſances les plus importantes à la Ré

publique, & les plus utiles à la vie ; c'eſt pourquoi les

Légiſlateurs, & les Princes les plus éclairez, ont toûjours

regardé l'établiſſement , & la conſervation des Ecoles,

comme la choſe du monde qui méritoit mieux leur ſoin;

ils ont mis leur premiere application à l'érection des acadé

mies, aux choix des Maîtres, & à procurer l'inſtruction de

la jeuneſſe. Nous ne nous étendrons point ici à prouver

cela par exemple des autres peuples, nous nous bornons

aux Hebreux. Nous allons faire voir parmi eux une ſuite

non interrompuëd'Ecoles ,& de Prophétes, depuis Moy

ſe, juſqu'à Jesus-CHRIsT; aprés quoi nous examinerons

ce qu'ils nous racontent de leurs Ecoles, & de leurs étu

des depuis leur diſperſion par les Romains , juſqu'à nos

jours.

Les anciens Hébreux ont par-deſſus les autres peuples

un double avantage par rapport à leurs Ecoles. Le pre

mier ſe prend du mérite , & de la dignité des Maîtres ;

ce ſont preſque tous des Prophétes , ou des Prêtres du

Seigneur Le ſecond regarde l'objet de leurs études ; elles

ºnt preſqu'uniquement bornées à l'étude de la Loi de

Piºu , & des Prophéties. Chez les autres peuples on

iſoit grand cas de la Philoſophie, de l'Aſtronomie ,

de la Géométrie , de la Muſique, de la Rhétorique , de

ºla Poéſie Ces arts étoient aſſez négligez parmi les
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Hebreux. La Religion étoit preſque leur unique appli

cation. De là venoit leur attachement à leurs Rits, & à

leurs Coûtumes, leur exactitude dans la pratique de

leurs Loix , leur attention à bien élever leur jeuneſſe,

leur amour pour la Pattrie a Les Patriarches Abraham,

Iſaac, & Jacob furent des hommes remplis de l'Eſprit du

Seigneur , qui prirent ſoin par eux-mêmes de former

leur famille dans la connoiſſance, & dans la crainte du

Tout-puiſſant. Cette connoiſſance ſe conſerva parmi eux

ſans altération , ſans écrit, & dans la ſeule mémoire des

hommes, juſqu'à Moyſe, qui écrivit la Loi par l'ordre de

Dieu. Pendant toute ſa vie il fut l'organe des volontez

du Trés-haut , il les manifeſta àI# & ſçut les faire

obſerver par ſa ſageſſe, par ſa fermeté , & par ſon zéle.

Jamais on ne vit de Maître plus inſtruit , plus attentif,

plus infatigable. Il ne ceſſa pendant tout le cours de ſa

vie d'inſtruire , d'exhorter, de reprendre, de corriger le

grand peuple dont il étoit chargé.

Moyſe partagea le ſoin d'inſtruire Iſraël, avec Aaron

ſon frere , qui étoit, ſuivant l'expreſſion de l'Ecriture,

ſon Prophete. b Il communiqua auſſi une partie de ſon au

torité à un certain nombre d'hommes choiſis , qu'il éta

blit pour juger; & pour gouverner Iſraël dans les choſes

auſquelles il ne pouvoit pas vaquer par lui même. c En

fin le Seigneur dans le déſert# de l'eſprit de ſon ſervi

teur , & le communiqua à ſoixante & dix hommes , d

qui prophétiſerent toûjours depuis , & continuérent à

inſtruire le peuple. Dieu s'étoit comme engagé à fournir

a Joſeph. contra Appii.l.i. 2#,ns, è º ººººº •ès

II3m 38 evapve, tri, iv$ºs cu »éºs , è • z- reres --
2gs aeFms 2avirsus Isdaisis eriiè)， * ttVét ee3º64º.

# àv# eis }sſºn , b Exod. v11. 1. eAaron

_rººs #º & º ; e aºi 2v- frater tuus erit Propheta tuus.
•i , ei à e ou , º»# rser » ) a ;.

Et peſº mutta ; M4xºu 3 za»- c Exod. x v I 1 I. 2 j.

Tu «ci mv)tgoqia• o »es- d 2Numer. x1. 25.
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à la nation choiſie une ſucceſſion de Prophétes, pour les

enſeigner , juſqu'à la venuë de ce Prophéte par exellence

a qui devoit rappeller les enfans dans les voyes de leurs

eres, & convertir les incredules à la prudence des juſtes.

# En effet, depuis Moyſe on trouve dans Iſraël une ſuite

non interrompuë d'hommes inſpirez, juſqu'aprés la cap

tivité de Babylonne. Les Juifs finiſſent cette ſucceſ

ſion d'hommes inſpirez, à Eſdras, & Néhemie, & à ceux

qui compoſoient alors le Sanhédrin , & qui formérent

le Canon des Ecritures ; mais l'Egliſe Chrétienne met en

core au rang des Prophétes, les Auteurs des Livres des

Maccabées , ceux de la ſageſſe , & de l'Ecleſiaſtique ,

qui ont vêcu afſez long-tems aprés Eſdras, & Néhémie,

& l'on voit même par l'Evangile , qu'à la naiſſance du

Sauveur, l'Eſprit de Prophétie n'étoit point éteint dans

Iſraël, puiſque Zacharie pere de ſaint Jean , ſainte Eli

zabeth , ſaint Jean-Baptiſte , Anne la Prophéteſſe, Si

méon le Juſte, étoient de vrais Prophétes. Joſeph même

nous parle du grand-Prêtre Hircan comme d'un Prophé

te, c & d'un particulier nommé Jéſus, qui prédit pen

dant ſi longtems la ruine de Jéruſalem par les Ro
mains. d - y

A Moyſe ſuccéda Joſué dans la Prophétie, e c'eſt-à

dire, dans l'emploi de Maître , & de§ d'Iſraël.

Il ſoutint la Nation dans le devoir, & dans la pratique

de la Loi du Seigneur par ſes inſtructions , par † mira

cles, par ſon autorité , par ſon exemple. t# peu avant

ſa mort,f il aſſembla ſon peuple , & renouvella avec eux

l'alliance du Seigneur. Il eut§ de leur donner

l'option de ſervir le Dieu de leur pere, ou les Dieux des

--

a Deuteron. xv111. 15. d Idem lib. 6. de belle,c.12.

º Luc. 1. 17. • Malach. e Eccli. xLvI. 1. Jeſus na

IV. 6. ve ſucceſſor e_2Moyſt in

c Joſeph. lib. I. de Bello, Prophetis.

* 3 lib. 13.Antiq. s.18. fJoſne xxiv. 1. & ſeq. 15.
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Amorréhens. Optio vobis datur; eligite hodie quod placet,

cui ſervire potiſſimum debeatis. Pour moi ajoûta-t'il , & la

maiſon de mon pere, nous demeurerons inviolablement

attachez au Seigneur. Ego autem ; & domus mea , ſervie

mus Domino. Les Anciens qui avoient vû Moyſe , & qui

avoient été inſtruit par Joſué, conſervérent le dépôt de

la Foi, & de la Religion dans ſa pureté.a Mais aprés leur

mort, peu-à-peu le cœur du peuple ſe corrompit , &

quoique le Seigneur leur ſuſcita de tems en tems des

Prophétes, & des Libérateurs, ils ne furent pas conſtans

dans ſes voyes, juſqu'au tems de Samuël , qui réformat

l'Etat , en établiſſant les Ecoles , ou des aſſemblées de

Prophétes, parmi leſquels il vivoit. -

Ce fut proprement en ce tems-la que ſe formérent ces

aſſemblées§ d'ou ſortirent tant de grands Hom

mes, & de Prophétes. Il y en avoit à Najoth de Ramatha

ſous Samuël ; il y en eut dans la plaine Jéricho, & à

Béthel ſous Elie, & Eliſée ; il s'en vit un grand nombre

même dans le Royaume d'Iſraël. Les Rabbins ſoutien

nent qu'il y en avoit dans toutes les villes du pays. Lig

foot b croit qu'Elie en avoit une ſur le Mont Carmel.

Mais nous ne reconnoiſſons que celles qui ſont bien mar

quées dans les Livres ſaints. On alloit les conſulter pour

connoître l'avenir , comme quand Saül alla conſulter

Samuël ſur les âneſſes de ſon pere ; c on les conſultoit

pour les maladies, comme fit Jéroboam pour la maladie

de ſon fils , d & Ochoſias ſur ſa chûte. e On alloit les

écouter les jours de Sabbat, & de Néoménies pour s'inſ

truire, comme nous l'apprend l'Hôteſſe d'Eliſée. f Ces

Prophétes étoient une barriére contre l'idolâtrie, l'igno

rance & le libertinage. Ils ſ'oppoſoient génereuſement |

aux Rois impies, & aux peuples corrompus. On les a

vû aller ménacer les Princes juſques ſur leur trône, &

1

a 7oſue xx1v. 3 1.lc 1. Reg. 1x. x. le 4. Reg. I. z. 3

b Ligf Centur.p.665.ld 3. Reg. xiv.2.5 lf4 Reg. 1v. 2 3.
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prédire les terribles effets de la colére du Seigneur.Ils

ont quelquefois fait deſcendre le fen du Ciel contre des

hommes impies, & témeraires. Leurs inſtructions , &

leurs paroles étoient ſuivies d'effets merveilleux. Les Ele

mens leur obéiſſoient, & les animaux les plus farouches

leur étoient ſoûmis. Toutefois ni la ſainteté de leur vie,

ni la vertu des miracles, ni la force de leurs diſcours, ni

leur aſcendant, & leur autorité ſur les peuples, ne pou

voient les mettre à couvert des perſécutions. On les a

vû errans, fugitifs , perſécutez , réduits à ſe cacher dans

le creux des rochers,& dans le fonds des plus affreuſesſo

litudes ; a & la plûpart ſont morts d'une maniere violente

pour défenſe de la vérité.

Voilà la plus belle ſucceſſion de Docteurs, & la plus

illuſtre ſuite d'Ecoles que l'on puiſſe déſirer. De tels Maî

tres ne pouvoient qu'ils ne conſervaſſent dans toute ſa pu

reté la tradition de doctrine venuë de Dieu même. Auſſi

on ne voit chez les anciens Hebreux ni cette varieté de

ſentimens que l'on remarque chez les autres peuples, ni

ces doutes ſur les choſes même de Religin, ni ces con

teſtations, & ces partages entre les Docteurs. Tous par

lent le même† , tous ont la même créance, parce

ce qu'un même eſprit les anime, & les éclaire. Le parta

e de leurs Savans en différentes ſectes, n'eſt venu qu'aſſez

f§ aprés la captivité.

niens, que depuis lés Maccabées , où la Prophetie étoit

beaucoup plus rare qu'auparavant dans Iſraël.Chacune de

res ſectes avoit ſon Ecole ,& ſes Diſciples à part ; mais

Dieu ne permit point que leur partage allât juſqu'à rom

· re l'unité de créance, & la communion de Religion. Ils

'aſſembloient tous dans le même Temple , & dans les

, mêmes Synagogues : avoient les mêmes ceremonies , li

On ne connut les Phariſiens, les Saducéens, les Eſſé

a Hebr. x1. 37.38. & c. 4 Reg. xix, 4.5. & 3. Reg.

XVI l I. 4. I 3.

-
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)

ſoient les mêmes Ecritures , & convenoient tous dans ce

principe, que le Meſſie, le Médiateur , le Prophete , le

Docteur promis par Moyſe fixeroit tous leurs doutes, &

réüniroit tous leurs cœurs, & tous leurs eſprits ; ils vi

voient tous dans cette créance , & dans cette attente.Sur

cela il n'y avoit ni partage de ſentimens, ni diviſion d'eſ

prit, & de cœur.

Un autre canal de la tradiction , & de la doctrine chez

les Hébreux , étoit celui des Prêtres. Moyſe les avoit char

gez de l'inſtruction, & de la conduite du peuple, non-ſeule

ment dans ce qui regarde la Religion, mais encore dans le

gouvernement politique. Ils étoient les Maîtres, & les Ju

ges nez d'Iſrael.S'il arrive parmi vous, dit Moyſe a quelque

cauſe douteuſe, & difficile, entre le ſang, & le ſang , la

cauſe , & la cauſe , la lepre, & la lepre, & que vous voyez

les juges partage K entre eux ; levez-vous, & venez au lieu

que le Seigneur vôtre Dieu aura choiſi, & aux Prêtres de la

race de Lévi , & au Juge qui ſera alors , & vous leur expo

ſerez le fait dont il s'agit , & ils vous jugeront ſuivant la vé

rité. Vous ferez ce qu'ils vous diront, & vous exécuterez leur

ſentence , ſans vous en détourner ni à droite, ni à gauche ; &

quiconque refufera avec orgueil de ſe ſoumettre à leur ordre,ſe

ra mis à mort ; & vous ôterez le mal du milieu d'Iſrael.

Le partage des Prêtres étoit l'étude, & l'inſtruction de

la Loi , les jugemens, & le miniſtére de la parole; b ils

devoient toûjours être prêts à répondre aux queſtions

qu'on leur faiſoît ſur la Loi. c Non enim peribit Lex à

Sacerdote , neque conſilium à ſapiente, nec ſermo à Propheta.

Le Seigneur déclare par Oſée , d qu'il a rejetté de ſon

Sacerdoce celui qui a# la ſcience ; & dans Malachie,

e que les lévres du Prêtre ſont les dépoſitaires de la ſcien

ce, & que le peuple recevra de ſa bouche la connoiſſance

de la Loi. Les Prêtres, dit Joſeph, fſont continuellement

a Deat, xv 11. S. 9. 12.leje. xvIII.18.le e_ZMalach. 1 1.7.

b Deut. xxx1 1 1.9. §la Oſee Iv. 6.lf Lib. 2. côtraApp.
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appliquez à l'étude de la Loi, & des autres connoiſſances,

arce qu'ils ſont chargez du jugement des affaires, & de

# correction des maux qui ſe commettent dans la Répu

blique. Voilà quels étoient les Maîtres, & les Dépoſitai

res de la doctrine chez les Hebreux. C'étoient ou des hom

mes inſpirez extraordinairement de l'Eſprit de Dieu; ou

des Prêtres , des hommes graves, & ſérieux , occupez

pendant toute leur vie à l'étude de la Loi, & au culte du

Trés-haut.

Le lieu où ils enſeignoient étoit le Temple du Sei

neur. Comme le peuple s'y aſſembloit trois fois l'année,

† Prêtres , & les Prophetes ne manquoient pas dans les

trois grandes ſolemnitez d'y† , & d'y faire connoître

les volontez de Dieu. On y liſoit la Loi du Seigneur, &

on l'y expliquoit au peuple. a Les† y haran

uoient, & reprenoient les déſordres qui ſe gliſſoient dans

# Nation , ſoit par rapport à l'idolâtrie , ſoit par rapport

aux autres abus. Les maiſons des Prêtres, & leurs ſales

d'aſſemblées, & de conſeil dans le Temple, étoient com

me des Ecoles toûjours ouvertes à quiconque vouloit les

conſulter ſur les differentes obſervances de la Loi, ſur

les cas qui ſe rencontroîent ; car, comme on l'a déja dit,

la principale, & preſque l'unique étude des anciens He

breux , étoit la Loi , & les ceremonies. On croit qu'ils

avoient des Ecoles, non-ſeulement dans le Temple, &à

Jéruſalem, mais encore dans toutes les villes des Lévites.

Les Prophetes avoient auſſi leurs Ecoles à part. C'é

toit des Communautez , où ſe raſſeInbloient les enfans ,

oules Diſciples des Prophetes. Ces Communautez furent

fréquentes , & célebres principalement ſous Samuël, &

enſuite ſous Elie, & Eliſée. Leurs demeures étoîent à la

campagne. Ils y vivoient en commund'une maniére ſim

ple , pauvre, laborieuſe : & toutefois ayant aſſez de loiſir

pour vaquer à la comtemplation , & à l'étude : parce que

a 2. Eſdr. v1 1 I. 1x. : º ! '
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leur frugalité ſe contentoit de peu, & qu'éloignez des oc

cupations inutiles, ils trouvoient encore du tems, aprés

les travaux corporels , pour les exercices de l'eſprit. C'é

toit-là que le peuple venoit s'éclaircir de ſes doutes , &

s'inſtruire de † devoirs. On trouvoit dans les Prophétes

l'exemple, la bonnevie, l'inſtruction pour le préſent, &

ur l'avenir. C'étoient les plus ſûrs, & les plus éclairez

Interpretes de la Loi. Tout inſtruiſoit en eux ;leurs diſ

cours , leurs prédictions , leurs ménaces , leur vie, leur

extérieur.

, , Leurs Diſciples étoient ou Prophetes comme eux, ou

ſimplement leurs éléves, & imitateurs de leur vertu, &

de leur maniére de vivre : Car la prophétie n'eſt pas un

art qui s'apprenne à l'école des hommes ; c'eſt un preſent

que le Saint-Eſprit fait gratuitement à ceux qu'il deſtine

à cet emploi. Grotius a avance aprés les Rabbins, qu'il

étoit rare dans l'ancien Teſtament de voir des Prophetes

ui n'euſſent auparavant été long-tems appliquez à l'é

tude de la Phyſique, & de la Métaphyſique ;& que ce qui

fit regarder la vocation d'Amos comme une choſe ſi ex

traordinaire, fut qu'il n'avoit jamais frequenté les écoles

des Prophetes. Mais cette opinion n'a rien de ſolide. Jé

remie fut deſtiné à la Prophétie dés avant ſa naiſſance ;

Elisée n'avoit jamais étudié ſous les Prophetes ; ni David,

ni Daniel, ni tant d'autres.

A ces Comunautez de Prophetes, & à ces Ecoles auſ

quelles préſidoit le Saint Eſprit , ſuccéderent les Syna

ogues. On doute qu'il y en ait eu avant la captivité.

Mais il ſeroit bien mal-aiſé de croire qu'on eût pû s'en

paſſer dans tout le pays pendant un ſi long-tems Ne doit

on pas prendre pour une Synagogue la maiſon du Prophe

te Eliſée, où la Sunamite, & d'autres perſonnes de piété

ſe trouvoient aux jours de Sabbat , & de Néoménie ? b

Nabuchodonoſor brûla toutes les Synagogues du pays ,

r 2.Eſdr.vinax. 1 b6rot in Sap.vu. 27, | c4 Reg.iv.*3:
COIIlIIlC
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comme il paroit par le Pſeaume Lxx111. 8. qui eſt de la

bande d'Aſaph, & écrit pendant la captivité. Judith paſſa

la nuit dans le lieu de l'aſſemblée : a In Eccléſia. On en re

marque auſſi à Suſes du tems d'Eſther, & de Mardochée.

b Le peuple captifs'aſſembloit quelquefois chez Ezéchiel,

pour l'entendre. c Saint Jacques d dans les Actes, dit que

Moyſe avoit dés les tems anciens , des gens qui le liſoient dans

les Synagogues. Ce qui prouve que l'uſage des Synagogues

étoit trés-ancien dans Iſraël.

Si l'on trouve ailleurs dans la Vulgate, & dans les Sep

tante le nom de Synagoga , il ſignifie ſimplement le lieu

de l'aſſemblée du peuple , ou la multitude d'Iſraël. Mais

depuis la captivité , le nombre des Synagogues fut grand.

C'étoit-des lieux de prieres, & d'aſſemblées de Religion,

où l'on traitoit de tout ce qui regarde la Loi, & le culte

du Seigneur. On y lifoit les ſaintes Ecritures , on les y

expliquoit , on prêchoit , on cathéchiſoit le peuple. Les

Hebreux aſſûrent que les Synagogues ſe multipliérent de

telle ſorte dans les derniers tems de leur République,

qû'il y en avoit dans Jéruſalem ſeule juſqu'à trois cens

Nquatre-vingt-quatorze, ſelon les uns, ou quatrecens ſoi

xante, ſelon les autres.Chaque métier avoit la ſienne ; &

les étrangers y en avoient auſſi pluſieurs, e Saint Luc Act.

xx1v. 2 1. parle des Synagogues de Jéruſalem. Le Talmud

† de celle que les Aléxandrins y avoient fait bâtir à

eurs dépens. Celle des affranchis eſt célebre dans les Actes

des Apôtres. f Chaque Synagogue avoit ſes Juges, ſes

Patriarches , ſes Apôtres, ſes Préſidens, ſes Chefs ; &

d'autres Miniſtres, qu'ils appelloient Anges, ou Meſſa

gers. L'Evangile parle du Chef de la Synagogue ſous le

nom d'Archiſynagogus. g.

# Judith.v1.21.22. | c Fr. Burman. Diſſert.p.257. & Vi.

b Eſther. Iv. 16. tringa de Synag. Vet. l.I. p.2.c.io.

c Ezech. xxxIII. 31. | f e Ait. v1. 9.

d eAct. xv. 2 1. g Matt.v.22.35.36. Luc. xIII. i4.

Tome III. E e

à
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On croit que ſaint Paul ſait attention aux Anges de la

Synagogue , lorſqu'il veut que les femmes demeurent voi

lées à cauſe des Anges. a Les Juges de la Synagogue exer

çoient leur autorité ſur ceux qui violoint ouvertement la

Loi de Dieu, ou qui enſeignoient une mauvaiſe Doctrine.

C'eſt par eux que ſaint Etienne fut lapidé b & ſaint Paul

battu de verges. cOn a beaucoup écrit dans le dernier ſié

cle d ſur certains Officiers, qu'ils appellent les Oiſeaux de

la Synagogue. Mais cela eſt hors de nôtre ſujet. Quel

ques Savans e croyent que ſouvent la Synagogue ſervoit

d'Ecole ; mais auſſi que quelques fois il y avoit une Eco

le joignant la†
La méthode d'enſeigner dans la Synagogue, & la diſ

cipline qui s'y obſervoit , ſe remarquent diſtinctement

dans l'Evangile, & dans les Actes. JEsUs-CHRIsT étant

entré dans celle de Nazareth ſa patrie, ſuivant ſa coutu

me, f& s'étant préſenté pour lire, on lui preſenta le livre

du Prophéte Iſaïe ; il le développa , & l'ouvrit ; &

ayant lû un paſſage du Prophete , il le roula de nouveau

& s'aſſit pour parler. Saint Paul entra un jour dans la Sy

nagogue d'Antioche de Piſidie ; g & aprés la lecture de la

Loi, & des† , les Princes de la Synagogue envo

yérent dire à ſaint Paul, & à Barnabé que# avoient

quelque choſe d'édifiant à dire au peuple,ils pouvoient par

ler. Saint Paul pour répondre à l'invitation, & à la ci

vilité des Princes de la Synagogue, ſe leva , & étandant

la main , fit faire ſilence, & commença à leur annoncer

JE sUs-CHRIST. On diſputoit quelquefois dans ces Syna

gogues, & ſouvent il s'y élevoit de grandes conteſtations ;

a I. Cor. x I. I o. tringa, & enfin Baſnage,

b •Act. v1 1. 57. Hiſt. des Iuifs , liv. 1x.

c 2. Cor. x1. 24. Vide ch. 26.

· & Matt. x. 17. in Sy- e Vitring. de Synag. 7ud.

nagog. ſuis flagellabaut lib. 1. parte 1. cap. 5.

vof. Et xxIII. 34. f Luc. 1v. 16. 17. & ſeq.

d Voyez Ligfoot, Vi- g Luc. xiii. 14.35. & ſº4.
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comme il eſt arrivé pluſieurs fois, lorſque ſaint Paul, &

les autres Apôtres y annonçoient des véritez contraires aux

préjugez , ou aux inclinations des auditeurs. -

Les Hebreux a enſeignent que juſqu'au tems de Gama

liel , on entendoit la Loi debout ; c'eſt-à-dire, ſelon Gro

tius , b que l'on liſoit le Texte , & qu'on l'écoutoit de

bout , comme parmi nous l'Evangile ; mais qu'enſuite on

s'aſſéioit pendant lexplication. Notre Sauveur étant entré

dans la Synagogue de Nazareth , lut la Loi debout, &

s'aſſit aprés qu'il eut plié le Livre, & qu'il eut rendu au

Miniſtre. c Saint Paul dit qu'il avoit étudié la Loi aux

ieds du Docteur Gamaliel. d Philon e rapporte que dans

† aſſemblées des Eſſéniens , les enfans ſont aſſis aux

pieds de leur Maître qui leur interpréte la Loi, & qui

leur en développe les ſens allégoriques , & figurez, à la

maniére des anciens Philoſophes. L'Auteur du Commen

taire publié ſous le nom de ſaint Ambroiſe, ſur la pre

miére aux Corinthiens, fdiſtingue deux Claſſes d'Eco

liers dans les Ecoles des Maîtres Hébreux : Les Rabbins

ſont aſſis dans des chaires élevées : les Ecoliers plus ſavans,

& plus avancez ſont ſur des bancs au-deſſous de leurs

e_WMaîtres; & les plus jeunes ſont aſſis à terre ſur des nattes.

Voilà l'ancien uſage des Ecoles , & apparemment des

Synagogues.

Le Chef, ou le maître de la Sinagogue , ou de l'Acadé

mie , étoit dans la premiére place, & ſes Ecoliers étoient

en rond autour de lui ; afin que tous le pûſſent voir , &

l'entendre. Et le Maître n'étoit pas aſſis dans une chaire ,

pendant que ſes Ecoliers étoient par terre, dit le Tal

mud : g ils étoient tous ou aſſis dans des chaires ou pla

cez à terre. Toutefois , ajoute-t'il, au commencement le

a Talmud. tit. Megillah. e Philo lib. Quod omnis pro

b In eActa xx1 1. 3. bus liber.

c Lttc. IV. 16. 2o. f Ambroſ in I. Cor. x Iv.

d eAct. x x 1 I. 3. g Thalmud. Tbora , c.4. $.3

E e ij
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Maître étoit aſſis , & les Ecoliers demeuroient debout.

Mais cet uſage changea même avant la ruine du Temple

par les Ron,ains. Le Maître , & les Diſciples étoient aſſis

de la maniére dont on l'a vû plus haut. Le Maître enſei

gnoit ou par lui même ou par Interpréte.a S'il ſe ſervoit

d'Interpréte il lui parloit en Hebreu ; & celui-ci expli

quoit à l'aſſemblée en Langue vulgaire, ce que le maître

avoit dit. Si les Ecoliers vouloient faire quelque queſtion

au Maître, ils s'adreſſoient à l'Interpréte, qui la propo

ſoit au Rabbin , & rapportoit aux Ecoliers la réponſe

qu'il y avoit donnée,

Ce fut la multitude des Ecoliers, & des Docteurs, &

le partage de leurs ſentimens qui obligérent dans les der

niers tems d'établir tant d'Académies , ou d'Ecoles parti

culieres. Les Juifs s'étonnoient que JEsUs-CHRIsT fçût

ſi bien parler , & eût un ſi grand talent d'expliquer les

les Ecritures , n'ayant point fréquenté les Ecoles des Doc

teurs. b Saint Paul avoit été envoyé de Tharſe à Jéruſa

lem, pour y étudier, & de ſon tems toute la ville de Jé

ruſalem étoit pleine de Scribes, de Sçavans de Docteurs

de la Loi.

Saint Jérôme c dit que peu de tems avant la naiſſance

de JEsUs-CHRIsT , deux fameux Rabbins, Sammai , &

Hillel , Chefs de deux célébres Ecoles , formérent deux

partis parmi les Juifs , & furent Maîtres des Scribes, &

des Phariſiens. Akiba leur ſuccéda, & fût Maître, dit-on,

du Proſelyte Aquila. Akiba eut pour ſucceſſeur Meïr ,

aprés lequel parut Johanan fils de Zachaï , puis Eliezer,

& enſuite Delphon , Joſeph le Galiléen ; & enfin Joſué,

ui préſida à cette Ecole juſqu'à la captivité de Babylone.

C'eſt ainſi que les Juifs donnoient la tradition de leurs

Docteurs au tems de ſaint Jérôme. Ils rapportoient leurs

Deuterôſes, ou leur .Miſme à Sammai, & à Hillel : Mais

a Ibid. c.4. S. 5. I c Jeronym. in Iſai.

b ?oan. v1 1. 15. l cap. v111. lib. 3

º,
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les Juifs prennent aujourd'hui la ſuite de leurs Ecoles au

trement. Quant à ce que ſaint Jérôme dit de l'origine

des Phariſiens, cela n'eſt pas dans l'éxacte vérité. Nous

ferons voir dans la Diſſertation ſur les Sectes des Juifs,

que les Phariſiens ſont bien plus anciens que Hiilel , &

qu'il faut les faire remonter au moins juſqu'au comm u

cement des Maccabées.

Aprés la ruine de Jéruſalem, qui étoit comme la vié

tropole de toute la nation , l'on établit une Acadéni .

Japhné , a ville de Paleſtine , nommée depuis !t .

C'eſt peut être la même qui eſt appellée dans J

J pha, & les habitans Japhéniens. Il dit que c'étoit une des

plus grandes, des p'us peuplées, & des plus fortes v,iles

de Galilée. Elle n'étoit pas éloignée de Jot fat : Mais on

n'en ſait pas diſtinctement la ſituation. Quelques uns

veulent que Gamaliel, Maître de ſaint Paul , ait profeſé

dans cette académie.

Il y avoit, dit-on , d dans le même tems une autre

Académie à Lydde autrement Tioſpolis, ſituée dans le lot

d'Ephraïm , à huit , ou dix lieuës au nord de Jéruſalem.

Le fameux Axiba y profeſſa. Gamaliel l'en fit ſortir ,

prit ſa place à Lidda , & lui, céda celle qu'il occupoit

auparavant à Japhné. Aprés la mort de Gamaliel, parut

Tarphon , qui régenta dans la même Ecole. Mais la

lus célébre Académie du pays en ce tems-là , fut cel

e de Tibériade, ville ſituée ſur la mer de Génezareth,

ou autrement lac de Tibériade, Le nombre des Ecoliers

ſe multiplia par la réputation des Maîtres , qui ſont les

lus faineux que les Juifs révérent aujourd'hui. Les Eco

§ de Japhné , & de Lydda devinrent preſque déſertes

par le voiſinage de Tibériade, qui attiroit à elle tous les

a Vide e_ZMorin. Exercit. c ?oſºph. de hello , lib. 111

lib. 2.8xercit. 2. cap. 3. c. 2 I. & lib. de vita ſita°

num. 2. & ſeq. d Voyez Bafnage , Hiſtº

b Benjamin. Tudel. Iter. | des Juifs , liv.vii. ch. 7.

E e iij
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Etudians. C'eſt-là où profeſſoit Juda le ſaint, Diſciple

de Meir.Juda étoit un des deſcendans du fameux Hil

lel le vieux.A Juda ſuccéda Chanina ; & à celui.ci, Jo

chanan , le dernier des Docteurs de Tibériade.

C'eſt-là que l'on compoſa la Miſne, & le Talmud de

Jéruſalem. Enfin c'eſt-là où l'on pretend que les Maſſo

rettes ponctuerent le Texte Hebreu de la Bible, qui juſ

ques-là étoit demeuré ſans points voyelles. Mais pour

ce dernier fait, il eſt combatu par de fort habiles gens,

& par de ſi bonnes preuves, qu'il eſt mal aiſé d'y réſiſter,

& de ne pas reconnoître que les points voyelles# d'une

invention beaucop plus récente.

Quant a la Miſne, elle eſt connuë des anciens Peres

ſous le nom de Deutéroſes , ou ſeconde Loi. Eusébe a

accuſe les Juifs de gâter le vrai ſens des Ecritures , parles

vaines explications de leurs Deutéroſes. Saint Epiphane

b dit qu'on en citoit de quatre ſortes. Les unes portoient le

nom de Moyſe ; les autres , le nom d'Akiba ; les troi

ſiémes , celui d'Adda ou de #uda ; & les quatriémes,

des Enfans des Aſſamonéens, ou des Maccabées. Il n'eſt

as aisé de dire ſi la Miſne d'aujourd'hui eſt la même que

celles là, & ſi elle les contient toutes, ou ſi elle en eſt dif

férente : mais il eſt certain qu'elles n'ont jamais été d'au

cune autorité dans l'Egliſe , & que les Peres les ont conſi

deréescomme un receuil de fables. Saint Jérôme les con

noiſſoit ces Deuteroſes ; il en parle en plus d'une occaſion,

& toûjours auec un ſouverain mépris. Il les regardoit

comme un recüeil de fables, de puérilites, d'obſcénitez.

Il dit que les principaux Auteurs de ces belles déciſions,

ſont, ſuivant les Juifs , Bar-Akiba , Simeon , & Helles. c

Ce ZBar-Akiba eſt apparemment layeul, ou le pere du

fameux Akiba. Siméon eſt le même que Sammai; & Hel

WA»

a Euſeb. in Iſai. I. Y. 22. c 7eronym. epiſt. ad Al

pag. 362. gaſ queſt. 1o. & in Iſai.

b Epiph, hareſ 33. num. 9, cap. v 111. & in 8ccle. v11.
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lés le même que Hillel, ſi célébre chez les Rabbins.

Juda le Saint, aprés quelque séjour à Tibériade , ſe

retira à Séphoris, qui paſſoit du tems de Joſeph pour,

Capitale de la Galilée, & pour la plus forte de ce pays.

a Elle étoit au nord de Tibériade, & au couchant de la

mer de Génezareth. La Doctrine, & la reputation de Ju

da y attirerent grand nombre de Diſciples, & il mourut

au bout de ſix-ſept ans. Voilà quelles ont été les princi-.

cipales Ecoles de la Paleſtine.

Mais quand on veut accorder cela avec la véritable

Hiſtoire des Juifs, on a de la peine à ſe tirer des difficul

tez qui ſe préſentent. On ſait par l'Hiſtoire de Joſeph,

que toutes les villes de la Galilée,& en particulier Japha,

Séphora , Tibériade, furent ruinées, & déſolées par les

Romains, non-ſeulement pendant la guerrre que Veſ

paſien , & Tite firent dans ce pays ; mais encore plus

dans celle que leur fit Adrien en ſorte que juſqu'au qua

triéme ſiécle de l'Egliſe, il n'étoit pas permis aux Juifs

de paroître dans le pays. b Saint Jérôme , c qui vivoit

dans ce ſiecle, a remarqué que les Juifs avoient trés-peu

de Savans : Dicerem quid ab Hebreorum Magiſtris vix uno,

c altero acceperim ; quorum & apud ipſos jam rara avis eſt,

dum omnes deliciis ſtudent , & pecuniis. De plus pour ſou

tenir leur tradition, ils font vivre leurs Docteurs ſi long

tems , que l'on voit bien qu'ils n'ont aucun principe cer

tain d'Hiſtoire , & que tout ce qu'ils en conteſtent , eſt ou

fabuleux, ou du moins rempli d'anacroniſmes. On peut

voir le P. Morin dans ſes Exercitations, l. 2. Exercit 2.

c. 1. & 3. Les Academies de Paleſtine ne ſubſiſtérent , du

conſentement des Juifs, que juſqu'au milieu du troiſie

me ſiécle de JEsUs-CHRIsT.

Depuis la cloture du Talmud de Jeruſalem , pendant

a ?ºſeph. lib.III. de bello, | b 8uſeb. in Iſai.v1.11. Jeron.

cap. 3. & lib. 2. c. 37. & in Sophon.1. & in Iſai. v1.

Antiq. l. 17. c 12. &18. c.3. i c Jeron. Trafat. in Cſee 1.

E e iiij
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cent quatre vingt-ſept, ou du moins cent cinquante ans,

les Hebreux n'ont aucune connoiſſance diſtincte de leur

Hiſtoire ; a & depuis la mort des Docteurs de la Paleſ

tine, dont nous avons parlé, que l'on fixe vers le milieu

du troiſiéme ſiécle, on ne parle non plus de ce pays-là,

que s'il n'y eût jamais eu de Juifs. Ce qu'il eſt important

de remarquer, pour comprendre le peu de ſuite qu'il y

a dans la tradiction des Ecoles Juives.Au défaut des Aca

démies de Paleſtine , ils en vont chercher au delà de l'Eu

phrate, à Sora, & à Pundebita; à Nahardea, à Machuza,

à Perutz Schibbur. La plûpart de ces villes étoient dans

la Babylonie , & ſur l'Euphrate : mais la ſituation en

eſt ſi incertaine , que les plus habiles ne ſavent où la pla

cer. Bochart , Vantil , & aprés eux, Cellarius, b l'ont

examinée ſans pouvoir s'en aſſûrer. Mais ne leur conteſ

tons pas ces Académies de Babylone. Ils en fixent le com

mencement vers l'an de JEsUs-CHRIsT 22o. Ce furent

les Rabbins Rab, & Samuël, Diſciples de Juda le Saint,

qui les fondérent ; & elles ſubſiſtérent , diſent-ils, pen

dant huit cens ans , juſques vers l'an 1o3o. de JEsUs

CHRIsT. Alors ces Ecoles furent détruites par les Sarra

zins , qui dominoient dans la Babylonie , & dans la

Perſe.

Du débris de ces Ecoles de de-là l'Euphrate, ſe for

mérent celles de l'Egypte , & de l'Europe. Ce fut princi

palement en Eſpagne , où les Juifs ſe réfugiérent. Les

principaux Rabbins dont nous ayons aujourd'hui les

Ecrits, ont vêcu depuis ce tems-là : Par exemple , le Ra

bin Nathan , Chef de l'Académie de Rome , au commen

cement du douziéme ſiecle. Il a expliqué tous les ter

mes du Talmud , & eſt mort à Rome en 1 : o6 Abé

a e_%orin. Exercit. ZBi- | ch. 3. num. 3.4.5.6.7.8.9.

blic. tom. 2. Exercit. 2. c.1. b Vide Cellar. Geograph.

n. 1.8. & 1o. Et Baſnage, | Antiq. tom. 2. lib. 1 1 1.

Hiſtoire des Juifs, liv. 1x. cap. 16. pag. 46o.
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nezra mourut à Rhodes en 1174. Il étoit Aſtronome,Mé

decin, Grammairien. Il eſt un de ceux qui ont le mieux

réüſſi dans l'explication du ſens littéral des Ecritures.

Moyſe fils de Maimon, ou Maimonides parut dans le

même ſiécle. Il étoit né à Cordouë en 1131. ou 1133. Son

pere ſe ventoit d'être de la race de David. Maimonides

fût Diſciple d'Averroës , qui étoit alors en grande ré

putation en Eſpagne. Il ſe retira en Egypte, où il de

meura le reſte de ſes jours ; ce qui le fit appeller Moyſe

l'Egyptien. Il s'y diſtingua par ſon ſavoir, & par ſon ha

bileté dans l'art de Médecine. On le ſoupçonne d'avoir

embraſſé, au moins ſecrettement, la Religion de Maho

met. Il eſt certain qu'il avoit des ſentimens fort relâchez

ſur l'idolâtrie. a Il fonda une Académie à Aléxandrie,

où ſa réputation attira un grand nombre de Diſciples.

On dit qu'il entendoit non-ſeulement l'Hébreu ; mais

auſſi le Grec, & l'Arabe. Il mourut vers l'an de JEsUs

CHRIsT 12o5. ou 12 o8.

Le Rabbin Salomon, fils d'Iſaac ,& ſurnommé Raſchi,

qui eſt l'abregé de ſon nom, & de celui de ſon pere,nom

mé autrement Jarchi, à cauſe qu'il étoit , dit-on , natif

de Lunel en Provence : quoique d'autres le faſſent natif

de Troye en Champagne : fleurit au douziéme ſiécle , &

fut contemporain de Maimonides, auſſi-bien que Kimchi,

autre fameux Rabbin, dont nous parlerons ci-aprés. Raſ

chi voyagea en divers endroits ; en Italie, en Gréce, dans

la Paleſtine. Il alla enſuite en Egypte voir le fameux Moy

ſe, fils de Maimon. Il s'appliqua à commenter la Bible,

& divers Traitez du Talmud. Il mourut à Trêves, âgé de

ſoixante-quinze ans , l'an 118o. Son corps fut tranſporté

à Pragues. Raſchi ſavoit les Langues , & étoit trés-habi

le dans la Médecine , & dans l'Aſtronomie. Il fut quelque

tems à la tête de la Synagogue de Montpellier. Il y avoit

a Voyez Baſhage, Hiſtoire des ?uiſs, tom. vII. liv. x

ch. 9. n. 7.8.9.1o. II.
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pour Diſciples les Rabbins David , & Jona , qui s'éleve

rent avec leur Maître contre la Doctrine de Maimonides.

Ils brûlerent les Ecrits de ce Docteur , & excommunierent

ceux qui les liroient. Les Rabbins de Narbonne, à la tête

deſquels étoit le fameux Kimchi , prirent la défenſe de

Maimonides, avec la plûpart des Rabbins Eſpagnols. Cet

te querelle, aprés avoir duré quarante ans, ſe 'termina à

l'avantage de Maimonides , & de ſes partiſans.

David Kimchi , dont on vient de parler , étoit fils de

Joſeph Kimchi , Eſpagnol , & ennemi outré des Chre

tiens. Il nâquit à Narbonne, qui étoit alors ſous la do

mination de l'Eſpagne. Ainſi David Kimchi étoit à la fois

François , & Eſpagnol ſous differens regards. Il a fait plu

ſieurs Commentaires ſur l'Ecriture, qui ſont trés-eſtimez

pour le ſens de la lettre. Son pere Joſeph Kimchi , & ſon

frere Moyſe Kimchi étoient auſſi ſavans , & ont compoſé

quelques Ouvrages : mais David fut plus habile que ni

ſon pere, ni ſon frere. Les Juifs faiſant alluſion à ſon nom,

qui ſigniſie Meûnier, ou plein de farine, diſent commu

nément qu'il n'y a point de farine ſans meunier ; c'eſt-à-dire,.

qu'il n'y a point de ſcience de la Loi ſans Kimchi. On lui

donne la qualité de prince des Grammairiens, & des In

terprétes. Il a fleuri depuis l'an 12oo. juſques vers 125o.

Enfin dans ce ſiécle les Juifs eurent des hommes qui ſe

diſtinguérent dans toutes les Sciences. Ils avoient d'ex

cellens Grammairiens , comme Kimchi. Ils avoient des

Poëtes fameux, comme Juda Alcharizi , Hallevi, Jo

ſeph Haddaïan de Cordoué. Ils avoient des Aſtronomes,

comme Abraham Chiia, Abraham, Naſi , & Abénezra. Ils

avoient des Profeſſeurs célebres ; & les François vantent

ſur tout Iſaacle Vieux, qui avoit ſoixante Diſciples ſi verſez

dans la Gémarre , qu'ils pouvoient diſputer pour, &con

tre ſur toutes les matieres que l'on pouvoit leur propoſer

Juda de Paris qui étoit un de ſes Diſciples, fit beaucoup de

bruit dans le ſiécle ſuivant.Ils eurent auſſi des Cabaliſtes,&

des Coraïtes célebres. Outre le fameux Rabbin Salomon

Jarchi, la France produiſit le Rabbin Gerſon. Quelques
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uns le font naître à Mayence : mais il eſt plus certain qu'il

eſt François. Il publia en France ſon Livre des Conſtituti

ons. Les Juifs l'ont appellé la Lumiére de la captivité Fran

çoiſe. Son Recüeil des Loix ne fut reçû qu'au milieu du

treiziéme ſiécle. Pour lui il vivoit dans l'onziéme ſiécle.

Il mourut , ſelon quelques-uns, en 1o28. & ſelon d'au

tres, quarante ans plus tard. - -

Un de ſes principaux Diſciples fut Jacob fils de Jékar,

grand Muſicien , & célébre par ſes Déciſions de cas de

conſcience. Judas, ſurnommé Albarcellonita , ou le Doc

teur de Barcelone, avoit auſſi étudié ſous le Rabbin Ger

ſon , de même que Moyſe Hadarſcian, ou le Prédicateur.

Il étoit natif de Narbonne ; & on dit qu'il introduiſit,

, ou du moins qu'il rétablit l'uſage de prêcher dans les Sy

nagogues : Ce qui avoit êté fort négligé juſqu'alors. Les

Etudes ſuivirent le ſort des Juifs en France, & en Eſpag

ne Tandis que la nation fut paiſible, les Lettres furent

cultivées ; elles furent négligées dans les tems de leurs

perſecutions, & de leurs diſgraces.

L'Allemagne ne reçut pas ſi-tôt les Juifs ; ou du moins

ils n'y établirent pas ſi-tôt des Académies qu'en France, &

en Eſpagne : mais ils y ont ſubſiſté plus long-tems, & plus

tranquillement ; & dés le treizieme ſiecle, il y avoitdans

ce pays des Rabbins fameux.La ſeule ville de Germesheim

en produiſit deux : L'un nommé Baruch ; & l'autre Eliézer

de Germesheim , ou de Getmeſimam. Ce dernier apprit

la Cabale à Moyſe fils de Nachman , mort en 136o. â

ge de ſoixante-ſix ans. Iſaac de Vienne écrivit quelques

Ouvrages ſur l'Ecriture. Il s'occupoit à tranſcrire des Li

vres pour les Synagogues de ſon pays, afin de les rendre

plus corrects. On le place vers l'an 1242. Il eut pour Diſ

ciple Méir de Rottembourg. Celui-ci ſurpaſſa ſon Maître,

& devint Juge, & Docteur de ſa nation. L'Empereur A

dolphe de Naſſau , ou plûtôt Albert d'Autriche fils de

Rodolphe, fit arrêter Méïr priſonnier en 1299. Rabi Haſ

ſer de Hambourg ſe rendit caution pour ſon Maître : mais

Méir ne pouvant trouver la ſomme à laquelle il étoit taxé,
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mourut en priſon en 13o5. & Haſſar fut obligé de ſe

ſauver en Eſpagne. Le Rabi Amnon ſe diſtingua auſſi vers

l'an 1242. dans le Diocéſe de Mayence. Les Juifs en ont

voulu faire un Martyr, diſant que l'Archevêque de Mayen

celui avoit fait couper les doigts des pieds, & des mains,

& qu'Amnon étoit monté au Ciel en préſence de toute

la Synagogue.

Aux§e , & dix ſeptiéme ſiécles, l'Italie a pro

duit quelques ſavans Rabbins. La dépenſe que faiſoit Da

niel Bomberg, Imprimeur à Veniſe , pour l'impreſſion

des Bibles Hebraïques, & des Ouvrages des Rabbins, y

en attira un grand nombre. On dit qu'il en entretenoit

plus de cent à ſes depens , pour corriger ſes épreuves, &

our compoſer divers Ouvrages à l'uſage des Juifs. Le

Rabbin David Ganz, Auteur du Livre intitulé : Germe de

David , qu'il fit imprimer en 1587. vivoit en ce tems

là en Italie. Rabi Zimcha, autrement Siméon Luzari,

publia à Veniſe ſonSocrate en 1638. C'étoit auſſi à Veniſe

que demeuroit Samuël Nachmias, quoiqu'il fût originai

re de Thefſalonique. La petite ville de Soncino devint auſ

ſi célebre par les Editions des Ouvrages Rabiniques qu'y

entreprirent quelques Juifs partis de Spire vers l'an 149o.

Il y avoit de même une Synagogue à Imola ; & ce fut-là

que nâquit en 15oo.le fameux Gédalia, originaire de Por

tugal.Son grand-pere étoit Chef de l'Academie , & de

la Synagogue de Naples, lorſque Charles V. en bannit

les Juifs en 1539. On voyoit à Modéne une autre Syna

ogue, à la tête de laquelle étoit le RabiSamuël , qui pu

# en 155o. le jugement de Salomon. Ce Livre eſt un

cours de Droit Canonique, ſuivant les Juifs. Il y avoit

auſſi en 1 5 58. une Académie à Padouë, dont Rabi Méïr

étoit le Chef Joſeph de Padouë , & Iſaac Phéa s'y diſtin

guérent par leur ſavoir vers le même tems.

La Synagogue, & l'Académie de Mantouë ſont célébres

depuis long-tems. Léon de Mantouë , & Kolon les con

duiſoient au quinziéme ſiécle. Ils en furent chaſſez par

le Duc de Mantouë , à cauſe des diviſions qu'ils y cau
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-

ſoient. Moyſe le vieux leur ſuccéda dans leur emploi, &

ſe rendit celébre par ſon ſavoir. Enfin ſans s'arrêter da

vantage a groſſir cette liſte, on peut avancer que les Juifs

n'ont point manqué de Docteurs en Europe , depuis les

onze , & douziéme ſiécles , & qu'au jugement des con

noiſſeurs, ils emportent de beaucoup ſur les Orientaux,

par leur ſolidité, & leur capacité. Mais il faut convenir

que cette capacité eſt fort bornée en elle-même, & leur

ſolidité fort mince , comparée à celle qu'on demande,

ſur tout dans les Ecrivains qui ſe mêlent de traiter des

matiéres de la Religion.

Voilà donc une tradition, & une ſucceſſion d'Ecoles,

& d'Académies parmi les Juifs; depuis le commencement

de leur Nation juſqu'aujourd'hui. Ils partagent commu

nément la ſuite de leurs Docteurs en neuf claſſes. a La

premiére comprend Moyſe, Joſué , Eléazar, & les ſoi

xante & dix Anciens , auquels le Seigneur communiqua

ſon Saint-Eſprit. La ſeconde eſt des Anciens qui avoient

vû Moyſe , Joſué, & Eléazar , & qui avoient appris

de leur bouche les Loix du Seigneur ; dans cette claſſe

ſont compris tous les Juges , au nombre de douze, dont

le premier eſt Othoniel, & le dernier Héli. La troiſié

me eſt celle des Prophétes qui ont reçû de main en main

la tradition des Peres ; cette chaîne commence à Samuël,

& finit à Ezéchiel ; elle comprend tous les Prophétes de

puis Samuel juſqu'à la captivité de Babilone. La quatrié

me eſt des membres de la grande Synagogue , qui étoit

compoſée d'Aggée, de Zacharie, de† , de Zoro

babel , de Mardochée, d'Eſdras, de Jéſus fils de Joſéde

ch , de Saraias, & de pluſieurs autres , qui font le nom

brc de cent vingt hommes. Ils en font vivre la plûpart

juſqu'au tems d'Aléxandre le Grand.

La cinquiéme claſſe eſt celle des Sages de la Miſme, ou

de ceux dont il eſt fait mention dans la Miſma. Ils leur

« Vide Morin. Exercit. Biblic, lib. 2. exercit. 2. cap. I.
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donnent pour l'ordinaire le nom deThanaims, ou Tradi

tionaires, & les font vivre depuis Aléxandre le Grand,

juſqu'à Juda le Saint, Chefde l'Académie de Tibériade,

Auteur de la Miſne, qu'il compoſa environ ſix vingt ans

aprés la deſtruction de Jéruſalem par les Romains. La

, ſixiéme eſt des Docteurs parleurs, Amoraim, c'eſt-à-dire,

qui ont expliqué le Texte de la Miſne ; c'eſt des explica

tions de ces Docteurs que'eſt compoſé le corps du Tal

mud , tant celui de Jéruſalem , que celui de Babylone.

Leur durée eſt depuis la mort de Juda , ſurnommé le

Saint, juſqu'à la clôture du Talmud. Cette derniére épo

que n'eſt pas bien certaine. On croit que le Talmud de

éruſalem fut entrepris peu de tems aprés la mort de Ju

da, & que celui de Babylone ne fut fait que cent ans aprés.

Les uns en fixent la fin au troiſiéme, d'autres au quatrié

me , & d'autres au cinquiéme ſiécle de JEsUs-CHRIsT.

Le Pere Morin ſoutient qu'il ne fut pas achevé avant la

fin du huitiéme ſiécle.

Aux Docteurs parleurs , ou aux Commentateurs de la

Miſne , ſuccéderent les Séboraims , c'eſt-à-dire , les Doc

teurs doutans, ou incertains. L'époque de leur durée n'eſt

point bien certaine à cauſe, dit-on, des perſécutions des

Rois de Perſe. a On a déja remarqué que depuis la

mort de Juda le Saint , les Ecoles, & les ſciences paſſé

rent au-delà de l'Euphrate, vers le milieu du troiſieme

ſiécle de JEsUs-CHRisT. La huitiéme claſſe des Savans, eſt

des géonims,ou excellans, c'eſtle nom que prirent les Doc

teurs de la Babylonie , qui ſubſiſtérent à Sora, à Pondé

bita , & Nahardéa , & ailleurs juſqu'à l'an 1o37. Enfin

la neuviéme claſſe eſt celle des ſimples Rabbins , qui

ſubſiſte encore aujourd'hui dans tous les pays où ſe trou

vent les Juifs, & où ils ont libre exercice de leur Reli

gion. Ces Rabbins ſont partagez en trois ſectes les Rab

baniſtes, les Cabaliſtes, & les Caraïtes , qui ſuivent tous

* Voyez Baſage, Hiſtoire desJuif , liv. x. ch 2 n 12.
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une méthode ſinguliére , & differente des autres. Les

JRabbaniſtes ſont fort attachez aux traditions , & aux ex

plications de leurs ancêtres. Ils prétendent que les tradi

tions qui ſont renfermées dans le Talmud, furent toutes

révelées à Moyſe ſur Sinaï ; dans le même tems qu'il y

reçut la Loi ; qu'ainſi ces traditions ſont d'une autorité

égale à celle de la Loi même. Les Cabaliſtes font pro

feſſion d'une ſcience ſecrete, & myſtérieuſe, qui s'atta

che à des minuties, à des jeux de mots, à des calculs , à

des rapports chimériques de lettres , & de chiffres, ſans

fondemens, & ſans principes certains. Les Ceraïtes ſont

plus attachez à lettre de la Loi écrite, que les autres,

& ne reçoivent point indifféremment toute ſorte de tra

ditions ; mais auſſi il ne les rejettent point toutes. Ce ſont

les moins entêtez, & les plus judicieux des Docteurs de

la Synagogue.

Les trois premiéres claſſes des Docteurs , depuis Moy

ſe, juſqu'à la captivité de Babylone , nous fourniſſent

la ſuite, la plus certaine, & la plus authentique de Doc

trine que l'on puiſſe déſirer, puiſque l'Eſprit Saint qui ani

moit ceux qui la compoſent, & d'une autorité infaillible.

Et quoique le genie des Rabbins ait répandu quelques

ténébres , & débité quelques fables ſur la ſucceſſion ,

& ſur l'ordre des membres de la grande Synagogue, nous

ne laiſſons pas d'y reconnoître les caractéres d'une vraye

tradition, parce qu'alors Iſraël étoit la vraye Egliſe, &

que l'Eſprit Saint n'étoit pas encore éteint dans les mem

bres qui la gouvernoient , & qui la compoſoient.

Mais depuis JEsUs-CHRIsT, & la ruine de Jéruſalem

par les Romains, nous ne trouvons preſque qu'incerti

tude dans l'Hiſtoire des Hébreux , que réveries dans leurs

Ecrits, qu'ignorance dans leurs Ecoles , que ténébres

dans leurs eſprits. L'Eſprit Saint s'étant retiré d'eux ,

ils ſont comme des aveugles en plein midi , qui courent

aprés des chiméres, & tournent le dos à la vérité qui

les environne de toutes parts. Soit qu'on conſidére les Li

vres qu'ils regardent comme eſſentiels aprés les divines
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Ecritures , comme la Miſne, la Gémarre , les Talmuds,

& les Targums, ſoit que l'on conſidére les Commen

taires qu'ils ont fait ſur ces Livres , ou leurs hiſtoires,

ou leurs interprétations de l'Ecriture , ou leurs livres de

controverſes, on n'y voit dans la plûpart que fables, que

uérillitez. On y remarque par tout les caractéres ſenſi

§ d'une nation endurcie, & juſtement livrée à ſon

ſens réprouvé.
/

La premiére ſource de la corruption de la Doctrine,

& de la chute des Ecoles des Hebreux , & comme on

l'a déja inſinué , leur endurciſſement, dans l'erreur. De

puis qu'ils ont rejetté JESUS-CHRIsT, Dieu les a rejetté,

& la vérité s'eſt rétirée d'eux La ſeconde ſource qui eſt
-

-

une ſuite de la premiére, eſt d'un côté le défaut d'une au

torité ſûre, divine , & infaillible qui régle leurs ſenti

mens;& de l'autre leur déference aveuglée à des hommes

ignorans , & aveuglez par leur préſomption. Dés qu'ils

ont ſubſtitué la Doctrine de l'homme, à celle du Saint

Eſprit ; des traditions humaines aux véritez divines ; les

déciſions des Docteurs particuliers à celles des anciens

Prophétes, & de Moyſe lui même, on a vû regner par

mi eux la diviſion dans les opinions, l'erreur dans les

études, l'opiniâtrcté, & l'ignorance dans les Ecoles. C'eſt

ar des vertus , & des qualitez toutes contraires que l'E

gliſe Catholique conſerve la pureté dans la foi, l'unifor

mité dans la doctrine , la verité dans tout ce qui fait

l'objet de ſes études , & de ſes connnoiſſances.
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SUR LES HABITS DES ANCIENS HEBREUX.

O§ ne remarque† chez les anciens He

Obreux que deux ſortes d'habits ; la tunique, a & le

-

a Tunica.

manteau
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manteau : a la tunique eſt l'habit intérieur qui ſe metim

médiatement ſur la chair. Le manteau eſt l'Habit de deſ

ſus. Les Egyptiens, les Perſes, les Balyloniens, les Grecs,

& la plûpart des Orientaux n'avoient, non plus que les

Hebreux , que ces deux ſortes d'habits. Ils étoient com

muns aux hommes , & aux femmes : mais ceux des fem

mes , ſur-tout le manteau , étoit aſſez différent de celui

des hommes : & comme elles ne s'en ſervoient que rare

ment, Herodote a dit des femmes Egyptiennes, qu'elles

n'avoient qu'un habit , au lieu que les hommes en a

voient deux. b -

La tunique & le manteau joints enſemble, compoſoient

ce que l'Ecriture appelle une pair d'habits, des habits à

changer, mutatoria veſtium, l'habit complet. Quand Naa

man, par exemple , porte à Eliſée dix habits à changer, c

decem mutatoria veſtimentorum , c'eſt-à-dire, dix tuniques,

& dix manteaux. Comme les habits d'alors n'étoient pas

taillez, ni couſus comme les nôtres, & que les modes

ne changeoient point, les riches avoient toûjours plu

ſieurs habits de réſerve ; ils en gardoient dans leurs ma

gaſins , & en faiſoient des préſens. Les Turcs encore

aujourd'hui donnent des veſtes par préſent aux Ambaſſa

deurs des Princes, lorſqu'ils ont reçû leur audience de
/

conge. -

Moyſe nous dit que nos premiers peres ſe revêtirent d'a

bord de larges ceintures faites avec de grandes feüilles, d

mais qu'en ſuite Dieu leur fit des tuniques de peau. e Tel

fut l'habillemeut des premiers hommes , juſqu'à ce que

l'uſage du lin, de la laine, & du cotton fut introduit.

On croit que Nohéma ſœur de Tubalchaïm , f qui eſt,

apparemment la même que Minerve de la fable, inven

ta dés avant le déluge l'art de filer ces matiéres, & d'en

2 TPallium. d)25» #ngr©- #ze d) o d Geneſ 111. 7.

b Herodot.l.2.c. 3 6 | Tºv 5 yo-»aux， º iºrn. | e Geneſ 1II. 21•

ººº tº, & à, | c 4. Reg. v. 5. | f Geneſ 1v 22.
Tom. III. · F f

'- •. *
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faire des toiles , & des étoffes ; mais les fourures , & les

peaux ne laiſſérent pas d'être encore beaucoup employées

dans les habits, comme il paroît par les Loix de Moyſe.a

Ce fut l'habillement ordinaire des Prophetes. b Les Per

ſes , & les Gaulois , c les Scythes, d les Ethiopiens, les

Egyptiens, les Arabes s'en ſervirent beaucoup, & une partie

de ces derniers peuples en uſe encore communément

aujourd'hui. - -

La matiére ordinaire de la tunique, étoit le lin, ou le

cotton. On en voit dans Moyſe de l'une , & de l'autre ſor

te dans la deſcription qu'il fait des habits des Prêtres,

& des Lêvites Hébreux. Il parle des tuniques de lin , en

Hébreu, bad : e & des tuniques de biſſus, ou de fin lin ;

en Hébreu, ſcheſch ; mais nous croyons que c'eſt du cot

ton, comme nous l'avons prouvé ſur l'Exode.f Nous ne

doutons point qu'on n'y employât auſſi quelquefois, mais

plus rarement , la laine.

Il eſt fait mention dans la Généſe de la tunique de Jo

ſeph, g & dans les Livres des Rois, h de celle de Thamar

fille de David , en des termes qui ont beaucoup exercé les

Interprétes. L'Hébreu porte: Des tuniques de paſſim ; les

Septante, & ſaint Jérôme ont crû que c'étoit un tiſſu de

fils de pluſieurs couleurs. D'autres, que c'étoit un com

poſé de pluſieurs pieces d'étoffe de différentes couleurs.

D'autres enfin ont jugé qu'elles étoient ornées de brode

rie. Moyſe remarque que Jacob avoit fait cette tunique à

Joſeph , parce qu'il l'aimoit plus tendrement qu'aucun de

ſes autres fils; & cette diſtinction avoit été une des cauſes

de leur jalouſie contre lui. Et l'Auteur du Livre des Rois

a Levit. xi. 32. x111.48. | dJuſiin,l2.hit.senee p.9°

49. 5 I. 52. xv. 17. e Levit. xvI. 6.

Num. xxx1. 2o. . f Geneſ xxxv11.3.

º Hebr. xi. 37. 4. Reg | g 2. Reg. x111. 18.

1.8. h 7o. K7awx- r» «iaev. Vulg.

c Ceſar, Comment. lib. vr. Tunicam polymitam. "

-
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:

-

dit que la tunique de Thamarétoit de celles que les filles

des Rois avoient accoûtumé de porter.

Il y a beaucoup d'apparence que les tuniques de paſſim,

étoient comme celles que les hommes, & les femmes de

condition portent encore aujourd'hui dans l'orient. Ce ſont

des eſpéces de chemiſes de toile rayée , de diverſes cou

leurs, & ſouvent ornées de broderie. Celle des hommes

ne deſcendent que juſqu'aux genoux , & les manches ne

vont que juſqu'aux coudes. Celles des femmes ſont plus

longues, & les manches ſont fort vaſtes, & vont en s'élar-'

giſſant depuis l'épaule, juſqu'à l'extremité des mains.A

quila a a traduit : Une tunique de paſſim , par, une robbe

traînante. Et Symmaque b par, une tunique avec de gran

des mancher. Hérodote c parlant des tuniques des Égyp

tiens, dit qu'elles ſont faites de lin avec des galons, ou des

franges en bas vers les jambes. -

Moyſe parle d'une autre ſorte de tuniques propresaux

Prêtres : il l'appelle , tunique étroite , d outunique ſerrée,

tunicam ſtrittam. Les termes de l'Original partagent tous

les Interpretes. Les uns croyent qu'ils ſignifient un habit

galonné , & orné de franges. D'autres, une robbe enri

chie de broderie, ou embellie de pierreries, ou de perles

enchaſſées. D'autres, un tiſſu de différentes couleurs en

forme d'yeux , comme la queuë d'un paon ; ou enfin un

habit rayé , & d'une ſurface inégale, ayant à l'alternati

ve des éminences , & des profondeurs , ménagées avec

art, pour ſervir d'ornement. Nous avons eſſayé de mon

trer dans l'Exode, que c'étoit un habit d'une tiſſure plus

ſerrée , plus forte que l'ordinaire , & apparemment de

différentes couleurs.

Les tuniques des femmes étoient à peu-prés les mê

a eAqu. Xſlºva- éspayaaeiev. #.
•- - qC5E& 2

b Sym. Xſlºva- xeiea) #y. ng.2.48a7 va»aºeºs.

c Heredot. lib. 2. cap. 81. d Exod. xxxvi# 3 I.

F f ij -
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mes que celles des hommes : elles n'en différoient que

par la longueur, & par les ornemens. Les unes , & les

autres avoient des manches, & des galons; mais celles des

femmes étoient plus vaſtes, plus fines, plus prétieuſes. Les

voyageurs nous en parlent ſur ce pied-là, & leur récit re

vient à ce que nous en apprennent les Anciens. La chaleur

du climat vouloit qu'on fût babillé légerement,& aularge.a

Et Syrie gentes , & laxo Perſis amictu

Veſtibus ipſa ſuis herens.

| Hérodien b parlant d'un ſacrifice qu'Antonin fils de

Moéſa offrit à ſon Dieu Hélagabale , dit que ceux qui

portoient les entrailles des victimes, étoient revêtus de

tuniques traînantes , avec des manches à la maniére des

Pheniciens , ayant au milieu une bande de pourpre , ou

peut-être une ceinture de pourpre ; car ſon texte n'eſt pas

clair.

Dans la maiſon on laiſſoit la tunique traînante , & ſans

ceinture , mais lorſqu'on alloit en campagne , ou qu'on

étoit obligé de marcher, & d'agir, on ſe ceignoit, & on

retrouſſoit la tunique. JEsUs-CHRIsT voulant laver les

pieds à ſes Apôtres, quitte ſon manteau , & ceint ſa tu

nique avec un linge. c Saint Pierre en priſon eſt viſité par

un Ange, qui lui dit de ſe ceindre, de prendre ſes ſanda

les , & de s'en aller, d Le Sauveur reproche aux Phari

ſiens leur affectation d'aller avec de longues robbes, ou des

tuniques traînantes. e Ils croyoient par-là s'attirer du reſ

pect , & prendre un air de gravité qui contentoit leur

orgiieil. On portoit quelquefois deux tuniques, particulié

rement dans le froid ; & S. Marc dit expreſſément que le

grand-Prêtre Caiphe ayant oüi, les prétendus blaſphémes

de JESUS-CHR 1sT , déchira ſes tuniques. f En voyage

a • 2famil. e Aſtronom. lib. Iv. | c #oann. x v 1 1 1. 1o.

b Herodian. lib. v cap. 13. | d eAct. x1 I. 8.

º# # º 2º ººº : | e Marc.xii.38.Luc.xx.46.- r -

3L, 2 e4è. 2 ° » , 2 » ?c.vix » , c»
-, •

(º :v ° p ººlºs c. t • z * # ? 2 :tº. f e_ZMarc. X I V, 63.
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on en avoit toûjours de réſerve pour changer. Et JEsUs

CHRIsT défend à ſes Apôtres de porter deux tuniques ;

a il veut qu'ils ſe repoſent de tout ſur ſa Providence.

La couleur ordinaire de la tunique , étoit le blanc.

·Salomon dans l'Eccleſiaſtique , b conſeille à celui qui veut

vivre agréablement, d'avoir toûjours des habits bien pro

pres, & bien blancs : Omni tempore ſint veſtimenta tua

candida. Ce Prince, le plus magnifique des Rois de Juda

paroiſſoit ordinairement vétu de blanc dans ſon chariot. b

Jesus-CHRIsT dans l'Evangile, dit que Salomon dans

toute ſa gioire n'approchoit pas de la magnificence des

lys ; d qui , comme on ſait, ſont d'un blanc éclattant.

Les Anges paroiſſent ordinairement avec des habits de

cette couleur. e Les contemplatifs de Philonéprenoient

des habits blancs pour célébrer leurs jours de fêtes. Moy

ſe ordonne au peuple de laver ſes habits, & de ſe purifier,

lorſqu'il doit paroître devant le Seigneur. Les Egyptiens,

les Babyloniens, les Grecs dans la plus haute antiquité,

les Romains même en uſoient ainſi dans leurs fêtes. (g)

Ille repotia , natales, alioſve Teorum

Feſtos albatus celebret.

Souvent les tuniques des Hébreux étoient ſans couture,

& ſe faiſoient ſur le mêtier. Telles étoient les tuniques

des Prêtres , & celle de Nôtre Seigneur, comme nous

l'avons montré ſur l'Exode, & ſur † Jean. h Plaron

veut que les tuniques des Prêtres ſoient faites au mêtier ,

& ſans couture, & qu'elles ſoient ſi ſimples, & d'une ſi

petite dépenſe, qu'une femme les puiſſe faire dans un

mois de travail. i Les Hébreux ne couchoient point avec

leur tunique, comme parmi nous on couche avec ſa che

a « 2Matth. x. 1o. | d e 2Matth. vi. 28. [g Horat. lib. 2.

b Eccleſ 1x. 8.le Daniel. v1 1.9. | Sat. 2.

c Joſeph. e Aitiq,| Joann. x x. 12. |h 7oann. x1x. 2 3 .

lib. v111. cap. 2. | Act. 1. 1o. i Plato. de Legib.

A# º?º ººo lf Phil. de V.contépl. l lib. x 1 I.
t 3 % . F f iij
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miſe ; ils la quittoint en ſe couchant, & dormoient nuds;

a pratique qui ſe remarque auſſi dans toute l'antiquité

parmi tous les autres peuples. La tunique n'étoit ouverte

que par le haut, pour paſſer la tête ; elle n'étoit fenduë

ni par devant ſur la poitrine, ni en bas par les côtez.

Dans l'action , & dans les voyages, on portoit une

ceinture ſur la tunique. Les Grands, les riches , & ſur

tout les femmes de qualité, portoient des ceintures prétieu

ſes, & magnifiques. Celles des Prêtres étoient larges, &

longues, d'un tiſſu prétieux, & de pluſieurs couleurs ,

b à peu-prés comme en portent encore aujourd'hui les

Orientaux. Celles des Princes étoient à peu-prés de meme,

ſi elles n'étoient plus prétieuſes ; on y pendoit l'épée , ou

le coutelas , entre la tunique , & la ceinture. La femme

forte qui faiſoit profit de ſes ouvrages, & de ceux de ſes

ſervantes, vendoit des ceintures prétieuſes aux Phénici

ens. c Leur matiére étoit le lin ; on y ajoûtoit de la bro

derie , des franges, de l'or. Le Fils de Dieu, & les An

ges dans l'Apocalyſe, paroiſſent avec ces ceintures d'or.

d On mettoit ſouvent l'argent dans la ceinture, au lieu

de bourſe ; comme on le voit dans pluſieurs paſſages de

l'Ecriture, e & comme il ſe pratiquoit auſſi chez les au

tres peuples.

Les Prophétes, & les pauvres portoient de ceintures de

cuir , comme on le voit par l'éxemple d'Elie , f & de

ſaint Jean-Baptiſte. g Dans le deüil, elles étoient quelque

fois de corde : eAu lieu de vos ceintures prétieuſes , vous

n'aurez que des cordes, dit Iſaie h en parlant aux filles de

Sion. On ſe ceignoit auſſi de ſacs dans les diſgraces. Le

Seigneur ordonne à Iſaïe d'ôter le ſac qui étoit ſur ſes

a Camt. v. 3. Expo-| 4. 39. xxxix. 5. | | e_Marc. v I. 8.

liavi me tunica c Prov. xxxI. 24.| f 4. Reg. 8.

méa , & quomodo d e Apocal. 1. 13. |g Matth. III. 4.

induar illa ? xv. 6. e_%arc. 1. 6.

b Exod. xxv1 1 1.| e « WMatth.x. 9. |h Iſai. 1 1 1. 24,
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reins, a & de marcher nuds pieds, pour déſigner la

future captivité de l'Egypte. Les faux Prophétes imitoient

l'auſtérité de cet habit, pour ſe procurer quelque crédit

parmi le peuple. b Au reſte dans ces climats chauds , ce

n'étoit pas une grande mortification pour les pauvres ,

& les gens de la campagne , d'aller nuds , ou preſque

nuds, & de demeurer ainſi dans la maiſon, ou aux champs,

c On laiſſoit auſſi pour l'ordinaire dans la nudité les eſ

claves, & les captifs de l'un , & de l'autre ſéxe ; ce qui

étoit pour les femmes d'honneur priſes à la guerre , une

· trés-grande humiliation , dont les Prophétes les ména

cent aſſez ſouvent, d pour punir leur orgüeil, & leur

ſenſualité.

On dit qu'aujourd'hui dans l'orient les hommes , &

les femmes portent des culottes : mais je n'en vois aucun

veſtige chez les anciens Hébreux. Moyſe preſcrit aux

Prêtres qui montent à ſon autel de porter des culottes,

de peur qu'en montant, il ne leur arrive quelque indé

cence : e mais ordinairement lorſqu'ils montoient à che

val, & qu'ils travailloient nuds à la campagne, ils avoient

certaines eſpéces de culottes, ou de ceintures qui leur

couvroient les reins , & les cuiſſes. Jéremie f reçoit or

dre du Seigneur d'aller cacher ſur l'Euphrate dans le creux

d'un rocher, ſa ceinture , ou ſes culottes ; c'eſt peut-être

auſſi de cette ſorte d'habillement dont il eſt parlé dans les

Actes des Apôtres : g Ita ut deferrentur à corpore ejus ſu

daria, & ſemicinctia. On apportoit à ſaint Paul de ces

ceintures pour les toucher , & pour guérir des maladies.

Leur matiére ordinaire étoit du lin ſimple, & dans ſa

couleur naturelle.

a Iſai. xx. 2. | Iſai. xx.2. Mich. 1.8. | e Exod. xxviii.

b Apoc. x1. 3. | d Iſai. 111.17.xx.4. 42. p.418.419.

c Vide 1. Reg. | ?erem. x 1 1 1. 26. XX X l X. 2.7.

xix. 24. Job. | Tiren. 1v. 21. f 7erem.x111.1

xx Iv. 9. 1o. | Ezech. x v 1. 37. | g Act. xix. 12.

Ff iiij
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Les filles avoient des rubans, ou des ceintures qui leur

ſerroient le ſein , ou la poitrine : Faſcia pectoralis. On

n'en ſçait pas diſtinctement la forme, ni la matiére. Le

terme Hebreu a petigil eſt traduit par Symmaque , &

par ſaint Jérôme , b une bande qui ſerre le ſein par les

Septante, c une tunique avec une bande de pourpre ; par

Aquila d une ceinture de joye. Et l'autre terme qu'on tra

duit dans Jéremie par faſcia pectoralis, e ſignifie plûtôt

un colier , des cordons , ou des rubans.Je crois que ce

pouvoit être ce que les Anciens appelloient redimiculum ,

ou ſuccinctorium , & ce qu'on remarque dans le tableau

d'Iſis. C'eſt un ruban, ou une eſpéce d'écharpe , qui prend

derriére le coû , & deſcendant des deux épaules, vient ſe

croiſer ſur la poitrine, au-deſſous des mamelles ; puis les

bouts ſe rejoignant ſur les reins , forment une ceinture

qui ſoutient une juppe, laquelle deſcend juſqu'aux pieds.

Nous en avons parlé plus au long ſur l'Exode.

Le manteau des Hébreux, de même que celui des au

tres peuples , étoit l'habit de deſſus, & convenoit prin

cipalement aux hommes. Sa matiére ordinaire étoit, ou

la laine, ou la peau. Leur couleur n'étoit pas uniforme,

Les plus précieux étoient d'écarlatte, de pourpre, ou de

cramoiſi. L'Auteur de l'Eccléſiaſti que voulantmarquer

l'extrêmité des deux conditions du pauvre, & du riche,

dit : f Depuis celui qui eſt vêtu de couleur d'hyacinthe ,

ou de bleu céleſte, & qui porte la couronne juſqu'à celui

qui eſt couvert de lin critd : Ab eo qui utitur hyacintho, &°

portat coronam ; uſque ad emm qui operitur lino crudo.

On n'cſt pas d'accord de la forme de cet habille

ment parmi les Hebreux. Le Seigneur voulant qu'on diſ

tinguât même par l'habit , le peuple qu'il avoit pris

pour ſon héritage, ordonne que les Hebreux portent

a Petigil, Iſai. 1 1 1, 24. | d Aq. Cingulum exultationit.

b Sym. Faſia pectoralis. | e ?erè. 11.32.79. Erº$ àces .

c 7o, xſlºº r# ºtzº me péçs. l f Eccli. x I. 4
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aux quatre coins de leur manteau des houpes de couleur

d'hyacinthe, oude bleu céleſte, & le long du bord de cet

habit, une frange, ou un galon, dont on ne preſcrit point

la couleur ; a afin que cela les fît ſouvenir de leur qua

lité de peuple , & d'enfans du Seigneur.JEsUs-CHRIsT

portoit de ces franges , comme il paroît par l'Evangile. b

L'Hémorroiſſe fut guérie, en touchant ſecrettement les

franges de ſon habit Les Phariſiens, pour ſe diſtinguer

des autres, les portoient plus grandes que le commun

des Hebreux. Ce que JEsus-CHRIsT leur a reproché

dans S. Matthieu. c Et cette diſtinction d'habits qui ſé

paroit les Hebreux des autres peuples, n'étoit point con

ſidérée comme une choſe§. Le Seigneur mé

nace de ſa colere ceux qui uſoient dans Iſrael d'un ha

billement étranger : d Super omnes qui induti ſunt veſte pe

regrina.

Il y a aſſez d'apparence que ce que l'Ecriture appelle

les aîles du manteau, e ne ſont autres que les coins auſ

quels étoient attachées les houpes dont on a parlé. Saül

ayant ſaiſi l'aîle, ou le coin du manteau de Samuël, pour

le retenir l'arracha, & le bord lui demeura dans la main.f

David coupa l'aîle, ou le coin du manteau de Saül dans

la caverne , g ſans que ce Prince s'en apperçût.L'Hémor

roiſſe toucha le bord du manteau du Sauveur, ſans qu'on

le remarquât. Les autres malades ne demandoient que

cette grace-là, pour être guéris : Rogabant ut vel fimbriam

veſtimenti ejus tangerent.Le manteau du grand-Prêtre avoit

une ouverture par le haut, pour paſſer le tête. Il devoit

être fendu par les côtez, pour paſſer les bras, & il étoit

fermé tout autour par le bas. Au lieu de quatres hou

pes que les Juifs portoient aux quatre coins de leurs

manteaux, le grand-Prêtre avoit tout le long du bord du

a Voyés Nii.xv.38 | c Matt.xxn.5. | 27. & xxiv.5.12.

& Deut. xx11.12. | d Soph. 1. 8. lf 1. Reg. xv. 27.

b Maºh 1x. 2 °. | e 1. Rég. xv. | g 1. Reg. xxiv.12.
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ſien , des houpes qui repréſentoient des pommes de gre

nades, & d'un tiſſu précieux, entremêlées avec des ſon

nettes d'or. a

Les Juifs encore aujourd'hui portent ſous leurs habits

quelque choſe qui leur tient lieu de leur ancien manteau.

C'eſt une piéce d'étoffe de lin , ou de ſoye quarrée, avec

quatre houpes pendantes aux quatre coins. Cet habille

ment eſt double: Une partie ſe met par-devant , & l'au

tre par-derriére ; & les deux piéces ſont attachées par des

cordons qui tiennent ſur les deux épaules. C'eſt ce qu'ils

appellent harba canephot, b c'eſt-à-dire, les quatre coins,

ou les quatre aîles. C'eſt un diminutif de leur ancien

manteau , qui devoit être par conſéquent de la forme à

peu prés de nos tuniques, ou dalmatiques, qui pendent

devant , & derriére ; ayant une ouverture pour paſſer $
tête. Elles n'en différoient guéres que par les quatre hou

pes attachées aux quatre coins d'en-bas, & par la fran

ge, ou le galon qui regnoit le long des bords. -

J'ai toutefois quelque doute ſur cette deſcription que

nous venons de faire : Car 1. le manteau des Orientaux

eſt un quarré oblong propre à toutes ſortes de figures.On

le tourne en toutes maniéres; on s'en envelope par-deſſus

& par-deſſous les épaules ; on le replie ſur ſa tête, pour s'en

couvrir dans le deüil, ou pour s'en parer contre la pluye,

& contre l'ardeur du ſoleil ; on l'attache au-deſſous du

coû, ou ſur la portrine, ou ſur lépaule, avec une agraf

fe. Enfin il eſt impoſſible de marquer tous les differens

uſages auſquels onl'employe. 2. L'Ecriture parlant du man

teau , dit qu'on s'en enveloppe tout le corps, qu'on s'en

revêt, qu'on s'en couvre ; qu'on ſe cache dans ſon man

teau, qu'on le quitte, & qu'on le prend ſans façon, &

ſur le champ : Toutes expreſſions qui marquent qu'il n'é

toit nullement attaché. 3. Enfin le thaled, ou thalet des

Juifs , qu'ils portent dans leur Synagogue , lorſqu'ils

a Exod. xxvIII. 34 & xxxix.24 I b Buxtorf Synag. c.4.
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prient, a qui paroît être conſtamment leur ancien man

teau , reſſemble beaucoup à celui des Orientaux d'aujour

d'hui. Il n'a aucune ouverture pour paſſer la tête. Ils le

méttent ſur les épaules , ou par-deſſus la tête, & devant

leurs yeux, pour ſe dérober la vûë des objets qui pour

roient les diſtraire. Ainſi je croirois plûtôt que c'eſt-là la

véritable forme des anciens manteaux des Hébreux , que

celui que nous avons décrit ſous le nom d'harba canephot.

Le manteau des femmes , ou le voile dont elles ſe cou

vroient , lorſqu'elles étoient hors de la maiſon , eſt aſſez

different de celui que nous venons de repréſenter. Rebec

ca ayant apperçû Iſaac qui ſe trouvoit ſur ſon chemin,

prit auſſi-tôt ſon voile, & ſe couvrit ; b & lorſqu'Abi

mélech , Roi de Gérare, rendit à Abraham Sara, qu'il

avoit enlevée , croyant qu'elle fût ſa ſœur, il donna à Sa

ra mille piéces d'argent, & lui dit : Cela vous ſervira pour

avoir un voile pour mettre devant vos yeux. c Thamar

étoit ainſi couverte d'un grand voile, lorſque Juda s'ap

procha d'elle, ſans la reconnoître. d Saint Paul parle de

ce voile que les femmes portoient ſur leur tête, & il ne

veut pas qu'elles paroiſſent autrement dans l'Egliſe. e Il

falloit que cet habillement fût fort vaſte, puiſque Ruth y

mit une aſſez grande quantité de grains que Booz lui don

na, & qu'elle reporta chez ſa belle-mere.fTous nos Vo

yageurs remarquent qu'encore aujourd'hui dans tout l'O

rient , les femmes d'honneur vont ordinairement couver

"tes d'un grand voile , ou écharpe. Les femmes Arabes ont

le viſage entiérement couvert , & ne voyent qu'à travers

de deux ouvertures à l'endroit des yeux ; & l'ouverture

même eſt tiſſuë d'un poil de cheval, qui leur laiſſe la li

berté de voir, ſans être vûës. Ces ſortes de manteaux de

voient être précieux, & magnifiques ; car l'Ecriture in

a Leon de Modene 1 b Gen. xxxviii. 14 | e I. Cor.xi.5. 6.

, ceremon. desJuifs, c Geneſxx. 16 . | f Geneſ xx1v.

Part. 1.ch5. & II. | d Gen. xxvIII.14 15. | 64 65.
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vective ſouvent contre les parures des femmes, & contre

la richeſſe de leurs habits : a Ce qui ne peut guéres tom

ber que ſur les manteaux, ou voiles dont nous venons de

arler. -,

Les Hebreux alloient communément tête nuë. Nous ne

trouvons dans leur Langue aucun terme pour ſignifier un

bonnet, ou un chapeau ſeulement on remarque le bon

net des Prêtres, & des Lévites, qui étoit de ſimple lin,

& lié par un ruban. b Celui du grand-Prêtre étoit plus

riche, & plus orné ; & au lieu d'un ſimple ruban, il étoit

ſerré par une lame d'or qui pendoit ſur le front, & étoit

attachée par-derriére par deux rubans. c On trouve auſſi

le diadême des Rois , qui étoit une ſimple bande de toile

blanche ou rayée, & noiiée par-derriére. d Au lieu de

bonnet , ou de chapeau , on croit que les Hebreux

ortoient une eſpéce de bandeau, dont ils ſe ſerroient

† tête. Ezéchiel e en parle d'une maniére aſſez clai

re : Vous ne ferez point de deuil pour un mort ; vôtre

couronne ſera toûjours ſur vôtre tête. Et ſaint Luc dans les Ac

tes , f parle des ſuaires de ſaint Paul , que l'on mettoit

ſur les malades, & par le moyen deſquels ils recevoient

la ſanté : Ce que pluſieurs ſavans Interprétes g expliquent

de certains bandeaux de laine, ou de lin , que cet Apôtre

portoit autour de ſa tête.

Mais ce qui me donne du ſcrupule dans ceci, eſt que

le paſſage d'Ezéchiel ne prouve que pour ſa perſonne : &

comme il étoit Prêtre, & ne portoit point de cheveux,

mais un bonnet ſerré par un ruban, comme nous l'avons

dit; on n'en peut rien conclure pour les autres Iſraëlites,

qui portoient leurs cheveux, & qui n'avoient pas le même

privilége , ou, ſi l'on veut, le même beſoin que les Prê

tres de porter des bonnets, pour ſe garantir du froid, ou

a 1.Reg.1. 24. | b Exod. xxvI 1 1. | fAct. x1x. 12.

jerem. Iv. 3o. c 8xod. xxv111.4. g Oecumen. &

Ezechiel. xvI. | d 2.Reg. 1.ii.xii.3o. | Sanclin Aºf.º9

1o. 13. & c. | e EKech. xx1v. 17. | Hiſtor. Scholºſf.
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de la trop grande chaleur. Et à l'égard des ſuaires que l'on

empruntoit de ſaint Paul , ils peuvent marquer ou des

mouchoirs , ou des linges propres à eſſuyer la ſueur des

mains , ou du viſage, comme l'inſinuë l'étymologie de

ſudarium.

Je perſiſte donc à croire que le Hebreux n'avoient au

cun habillement de tête.Si quelquefois dans les voyages

ils étoient incommodez de la chaleur , ou du trop grand

froid, ou de la pluye, ils ſe couvroient la tête de leur man

teau, &s'en formoient une maniere de bonnet à leur guiſe.

Ilsſe couvroient auſſi la tête dans le deüil,&dans leurs prié,

res, par reſpect; comme quand Moyſe approcha du buiſon

ardent a David chaſſé de Jéruſalem par Abſalon , b s'en

fuit la tête enveloppée dans ſon manteau.Aman ayant été

obligé de conduire Mardochée comme en triomphe par

toute la ville de Suſes , c s'en retourne en ſa maiſon la

rête couverte, & outré de douleur. Jéremie d nous repré

ſente les laboureurs , & le peuple accablez d'afflictions ,

& la tête couverte, dans les tems de famine , & de ſtéri

lité : Agricole peruerunt capita ſua.

Dans la joye , dans les mariages, & dans la débauche,

on ſe couronnoit de fleurs. e Hors ces cas extraordinai

res, les Hebreux alloient tête nuë , à l'exeption des

Prêtres, qui, comme nous l'avons remarqué, portoient

des bonnets , parce qu'ils ne portoient point de cheveux.

Saint Paul f dit que l'homme qui couvre ſa tête la dés

honnore L'Epoux du Cantique g dit qu'il a la tête , &

les cheveux chargez de roſée, parce qu'il a paſſé la nuit à

la campagne.Abſalon ne ſe ſeroit pas ataché à vn arbre par

ſes cheveux, s'il eut porté un bonnet , ou un chapeau.

Ce que nous venons de dire des Hebreux , ne leur étoit

pas particulier. Pluſieurs autres peuples d'Orient alloient

a Exod. 111. 6. | d Jerem. x1v. 4. | Iſai. LxI. 1o.

b 2. Keg. xv. 3o. | | e Sap. 1 1. 8. | f 1. Cor. x1. 4.

c Eſi%er v1. 12. 2. Maccab. v1. l g Cant. v. 2.
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de même la tête nuë ; & ceux qui portent aujourd'hui le

turban , ne portent point de cheveux : au lieu que le

commun des Iſraëlites portoit de longs chéveux, mais il

n'avoit aucune ſorte de bonnet pour couvrir ſa tête.

Il n'en étoit pas de même des femmes Iſraëlites. Elles

portoient des ornemens de tête de pluſieurs ſortes. Saint

Paul a dit que la femme qui paroît dans l'Egliſe , qui

y prie , ou qui y parle la tête découverte , déshonore

ſa tête : C'eſt comme ſi elle ſe faiſoit tondre. Jézabel

ayant appris que Jéhu alloit entrer dans Samarie , b ſe

teignit les yeux avec de l'antimoine, & orpa ſa tête. Elle

mit aparemment ſur ſes cheveux la mitre , ou le bonnet,

avec les coliers , & les autres ornemens du nez, des oreil

les, & du front, dont il eſt parlé ſouvent dans l'Ecriture;

& elle ſe noircit les yeux avec l'antimoine , pour les

faire paroître plus larges, & plus noirs. Judith voulant

aller trouver Holofernes , c ſe peigna, partagea ſes che

veux, & les mit en treſſes ; puis elle prit ſa mitre, ou

ſon bonnet précieux , qui ſe lioit autour de la tête avec

des rubans, ou des pendans ornez d'or , de broderies ou

de perles. Baruch d dit que le Seigneur ornera un jour

Jéruſalem du manteau de juſtice, & de la couronne, ou

• de la mitre d'honneur. Ce manteau n'eſt autre que le voi

le avec lequel les femmes d'honneur paroiſſoient hors

de la maiſon, & dont on n'a parlé plus haut.

Iſaïe e fait un long dénombrement des parures des

filles de ſon tems ; des coliers, des braſſelets des jambes,

& de ceux des bras, des bagues , des anneaux, des pen

dans d'oreilles, des éguilles de tête, des mitres, des chaî

nes d'or, des perles qui pendoient ſut le front, des mi

roirs, des linges fins, des rubans.Nous avons parlé en plus&©

d'un endroit, des fanneaux qu'elles ſe pendoient au nez,

a I. Cor. x1. 5. d ZBaruch. v. 2. f geneſ.

b 4. Reg. 1x. e Iſai. 1 1 1. XX IV. 47.

c ludith. x. 3 . 18.19.2.e.2 I. l Prov. x1.22..
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ſoit en perçant l'entre-deux des narrines , ou une ſeule

narine, ou le haut du nez, en l'endroit où l'on met les

lunettes. La couleur des cheveux la plus eſtimée , étoit

la noire ; a & on avoit grand ſoin de les parfumer avec

des huiles précieuſes. Ce n'étoit pas ſeulement les fem

mes qui avoient cette délicateſſe : on oignoit auſſi la tête,

& les cheveux des hommes ; & l'Evangile louë une

femme péchéreſſe convertie, qui rendit cet office à JEsus

CHRIsT. b Joſeph dit c que les jeunes gens qui accom

pagnoient Salomon , lorſqu'il paroiſſoit en public, ſe

parfumoient les cheveux avec des huiles de ſenteur ;

puis jettoient par-deſſus de la poudre d'or, qui les fai

ſoit briller aux rayons du ſoleil avec un fort grand

éclat.

L'habit du deüil parmi les Hébreux, étoit de couleur

noire , on brune. Pour l'ordinaire dans ces rencontres on

ſe revêtoit de ſacs, ou de cilices ; c'eſt-à-dire , d'habits

groſſiers, rudes , mal-propres , d'une groſſe laine ; ou

plûtôt, d'un poil de chameau, ou de chévre , que l'on

ne portoit que dans le deüil , ou dans une extrême pau

vreté. Le Texte ſacré marque pour l'ordinaire que ceux

qui ſont dans le deüil , ſe ſeignent de ſacs : pour mar

quer apparemment qu'ils portoient cet habit noir , &

groſſier, en forme de ceinture, par-deſſus la tunique.

Ces ſortes de marques de douleur étoient communes

aux hommes , & aux femmes, de même que la cérémo

nie de déchirer leurs habits dans le tranſport de la dou

leur.

Je remarque auſſi des habits de veuvage pour les veu

ves. Il en eſt parlé dans l'hiſtoire de Thamar, d de Judi

th, e & de la veuve que Joab fit parler à David en faveur

Y -

a Cant. v. 11. #• 3 geºis rººº ººiºu | d Gen.xxxviii.
b Luc. v11.37. à la, tzion9ov rcii : «ét(x ts 19. Vide & Ba

. _ # | as sº»ºt , éviã, r2s zeoz- •

c Antiquit lib | # ººº ººº 22 7'?4C. V. I. 2 •
- 2A& ; ms &v% gs 1g 2 eva « xpo ; .. .. -

V I I I . cap. 2. | 2» #xte» av7wraxÂaºuiyns. e Iudith. x, 2
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d'Abſalon.a Ces ſortes d'habits étoient les mêmes que

ceux dont on ſe ſervoit dans le deüil Judith portoit ſur

ſes reins un cilice , & jeûnoit tous les jours, à l'exep

tion des jours de Sabbat , des premiers jours du mois,

& des autres fêtes de ſa nation. b Voilà quel étoit l'ha

bit , & l'exercice des vraies veuves : c Que verè vidua

eſt , & deſolata. Je penſe que dans le deüil les hommes

ne portoient point de manteau ; mais ſeulement une

tunique, ou une haire , un cilice, d'une étoffe brune, &

groſſiére ; & par-deſſus une ceinture de corde , de ſacs,

§u de cuir. Tel étoit l'habit du Prophéte Elie, d & celui

de ſaint Jean-Baptiſte, e & de ceux qui contrefaiſoient

les Prophétes : fNon operientur pallia ſaccinº , ut meti

antur. Les Septante, le Syriaque , & l'Arabe liſent en cet

endroit : Ils ne ſe revêtiront point de peaux velues, pour

mentir. Ces habits de peaux ſe remarquent auſſi dans

l'Ecriture, pour des habits de penitence : g Circuierunt in

melotis, in pellibus caprinis.

Les Savans ne ſont point d'accord ſi les Hébreux alloient

chauſſez, ou nuds pieds. Bochart h a prétendu que Pour

l'ordinaire il alloient nuds pieds , & qu'ils ne ſe chauſ

ſoient que quand ils alloient en voyage. Il appuye ſon

ſentiment ſur ce que Moyſe ordonne aux Hébreux, de ſe

chauſſer pour manger l'Aneau paſcal, i comme gens qui

alloient † mettre en voyage. Il cite ce paſſage de Juvénal,

k qui dit que les Juifs obſervent leurs Fêtes pieds nuds :

Obſervant ubi Feſta mero pede Sabbatha Reges.

Il remarque auſſi que la Reinº Bérénice, ſœur d'Agrippa,

parut en cet état devant le tribunal de Feſtus, l pour in

tercéder en faveur des Juifs.
Mais Bynæus m ſoutient que les Hébreux alloient or

f Zach. x1 1 I. 4. !K Iuvenal. Sat. 6.

g Hebr. x1. 37. | l Ioſeph.lib. 2. cap.

a 2. Reg. x Iv. 2 .

# ZBgch. Ierozoic, 15. de bello Iud.

|

b Iudith. v111. 6

c 1. Timoth. v. 5
- p. 1.lib. 2. c.5o. |m #ynº. de calceis

4
i Exod. x1 1. 1 1. | Hebr. l.I. c.1 a.7.

d 4. Reg. 1.7.8.

dinaire

e Matth. 1 1 1.
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dinairement chauſſez , & qu'ils n'alloient nuds pieds que

dans de rencontres extraordinaires ; par exemple , dans

le deüil , ou dans la pénitence. En effet ſi l'on voit David

ſortir de Jéruſalem déchaux, & le viſage couvert, durant

la révolté d'Abſalon ; a c'eſt dans un eſprit de pénitence.

Si les Juifs au jour de l'expiation ſolemnelle , & dans les

funérailles , demeurent aſſis à terre, & nuds pieds ; b

c'eſt par un principe de douleur. Dieu ordonne à Ezèchiel

de ne ſe pas déchauſſer , & de ne pas faire le deuil de ſon

épouſe, qui venoit de mourir; c parce qu'il étoit ordinai

re de prendre ces marques de deüil dans ces rencontres. I

ſaïe d reçoit ordre de Dieu d'aller nuds pieds, & de quit

ter ſes habits, pour marquer d'une maniére plus expreſſe

la future captivité de l'Egypte, & de la terre de Chus. Il

étoit donc ordinaire d'aller chauſſé , & vêtu. Lorſque

Moyſe vit le buiſſon ardent, e & lorſque Joſué vit l'An

ge qui lui apparut prés de Jéricho , fils étoient chauſſez

'un, & l'autre ; puiſque l'Ange leur dit de quitter leurs

ſouliers, parce que le lieu où ils étoient étoit ſaint. Les

Iſraëlites dans le déſert ne manquérent ni de ſouliers, ni

d'habits; g comme le Seigneur le leur fait remarquer.

Moyſe dans les bénedictions qu'il donne aux tributs d'Iſ

raël, prédit à Aſer que le fer, & le cuivre ſeront ſous ſes

ſouliers. h JEsusCHRIST défend à ſes Apôtres de por

ter des chauſſures en voyage i Les Hébreux pour dire que

#º paſſe un fleuve à ſec, diſent qu'on le paſſe tout chauſ

é. k -

On dira peut-être que ces paſſages, & ces exemples

prouvent uniquement que les Hebreux, comme les autres

peuples, portoient des chauſſures hors de la maiſon, en

a 2. Reg. xv. 3o. cerd. lib. 1. p.3. | f Joſie v. 15.

b Buxtorf Synag. | c Ezech. xxrv. | g Deut. xxv. 1o.

c.35. ?onath. ad I 7. h Deiit.xxl11.2 5.

Levit. xv1. 29. | d Iſai. xx. 2. | i Matth. 1o.x.

Braun de veſt.ſa- | e Exod. ii1. 5. | x Iſai. 1 1. 15

Tome III. G g
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campagne, & en voyage ; ce qui n'eſt nullement conteſté:

mais voici d'autres paſſages, qui prouvent qu'ils s'en ſer

voient communément, & dans la maiſon. Ezéchiel a ra

contant les bienfaits dont Dieu a comblé ſon peuple , qu'il

repréſente ſous l'idée d'une Epouſe , n'oublie† de

dire qu'il lui a donné des ſouliers précieux. Lorſque l'en

fant prodigue retourne au logis de§ pere, b on lui don

I1C§une robe neuve,un anneau au doigt, & des ſou

liers. Saint Pierre dormant dans la priſon, c avoit auprés

de lui ſes ſouliers. Dans la céremonie du refus que faiſoit

un homme d'épouſer la veuve de ſon frere mort ſans en

fans, d on lui ôtoit ſon ſoulier devant toute l'aſſemblée.

C'étoit une maniére de proverbe de dire : Je ne ſuis pas

digne de porter, ou de délier ſes ſouliers ; e pour marquer

u'ons'eſtimoit infiniment au deſſous d'une perſonne.C'en

§ une autre de dire qu'on n'a pas reçû un ſoulier; pour

marquer une choſe de vil prix. f Et Amos g pour exagé

rer la cruauté de ceux de Damas , & de Samarie , dit

qu'ils ont vendu les parures pour un ſoulier ; c'eſt-à-dire ,

qu'ils les ont vendus à vil prix, ou qu'ils les ont livrez à

l'eſclavage pour une ſomme de rien.

Tout cela montre aſſez, ce me ſemble, le fréquent

uſage des ſouliers parmi les Hebreux, même, dans la mai

ſon, & dans la ville. Je ſai que quelques Anciens, h &

pluſieurs Modernes i ont crû que nôtre Sauveur avoit toû

a Ezech. v1. 1o.1 g e Aſmos. 1 1. 6. & v 1 1 1. 6:

b Luc. xv. 22.| h Jeron. ad Euſtoch. de cuſtodienda vir

c eAct, x1 1. 8.|ginit. Diſcipuli ſine calceamentorum one

d Deutxxv. 7.8.|，e, & vinculis pellium ad pradicationem

e Matt. 1 1 1. 1 1. |novi Evangelii mittuntur, & milites veſ
e VMarc. 1. 7.|timentis 7eſu ſorte diviſis, caligas non ha

Luc. 1 1 1. 16.bebant quas tollerent. Nec enim habere

Joan. 1. 27. | Dominus , quod prohibuerat ſervis, & c.

Att. x1 1 1. 2 5,| i Ita Tiomyſ Carthuſ ZBonavent. ly

f Eccli. x1vI, 22.lran. Tortat.
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jours marché nuds pieds, ſans ſe ſervir jamais de chauſ

ſures ; & il faut convenir que dans l'Evangile on ne lit

point qu'il en ait eu ; à moins qu'on ne prenne comme une

preuve du contraire ce que dit ſaint§ Je ne

ſuis pas digne de porter ſesſouliers.ou de les délieria Mais ſaint

Chryſoſtome, b ſaint Auguſtin, c Paul de Burgos, Tho

mas Cajetan, Tolet, Barradius, Sopranes, Baudoüin, d

& Bynaeus e ſoutiennent le contraire. Il n'y a nulle appa

rence que dans une choſe auſſi indifférente que§ 3

le Sauveur ſe ſoit éloigné de la coutume de§ , &

de ſon pays : Et ſaint Marcf dit expreſſément qu'il per

mit à ſes Apôtres de porter une† de ſandales en voya

ge. Il leur défendit ſeulement d'en porter deux ou plu

ſieurs paires , comme il paroit par les autres Evangéliſtes.

Je ne voudrois pas toutefois aſſûrer que dans la mai

ſon ils ayent toûjours été chauſſez. On ſait que dans les

pays chauds , comme dans l'Egypte,& dans la Judée ,

on eſt communément nuds pieds dans le logis. Il eſt cer

tain que dans le Temple les Prêtres étoient toûjours dé

chaux.g Les eſclaves, & les captifs alloient ainſi, mê

me hors de la maiſon , & a la campagne. h Saint Pierre

dans la priſon étoit nuds pieds. i L'Epouſe du Cantique

s'excuſe de ſe lever, parce qu'elle a† ſes pieds. k Je

ne parle pas de la coutume de ſe mettre à table déchaux :

JEsus-CHRIsr, & ſes Apôtres y étoient de cette ſorte; l

parce que de leur tems, on s'y couchoit ſur des lits de

a e_2Matth. 111. 1 1. & c. lib. 1. cap. 1. num. 1o.

b Chryſoſt. ad popul.Antioc.

omil. v1.

c Aug. ſerm. Olim. 42. de

SS. c. 6. Nunc ſerm. 1or.

in nov. Edit. pag. 532.

d Balduin. de Calceo antiq.

cap. 26.

e Bynxus de calceo Hebr.

f Marc. vi. 9.

g Exod.xxx.9. Rab. Greg.

Nyſſ in Cantic. Theodoret.

in Exod.III.4.5.alii paſſim.

h Iſai. xx. 2.Par.xxviii.15.

i Act. x1 1. 8.

K Cantic.v. 3.

l Luc.vII. 31.7oan. xiii.4.5

Gg ij
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N

table. Mais la trés-ancienne coutume de laver les pieds

à ceux qui venoient de campagne , a prouve qu'étant

arrivés dans la maiſon , ils quittoient leurs ſouliers , ou

leurs ſandales. L'uſage d'aller nuds pieds dans la mai

ſon , & même dans la ville, s'eſt pratiqué long-tems à

Lacedémone , à Athénes, à Rome, dans prefque tout

l'Orient. Et quelques anciens Peres, comme Clément

d'Aléxandrie , b & Tertullien, c ont fort approuvé cette

coutume. Il paroit par Lucien, d que pluſieurs des an

ciens Chrétiens la pratiquoient.

La matiére des ſouliers des anciens Hebreux , étoit de

cuir, ſi l'on en croit Binaeus. e il tâche de le prouver par

les piéces des ſouliers des Gabaonites, fqu'il prétent avoir

été de cuir : il le prouve encore par le fréquent uſage des

† parmi les Anciens; & enfin par le vil prix des ſou

iers, g qui étoit même paſſé en proverbe parmi eux,

comme on l'a remarqué plus haut. Ses preuves ne ſont

pas ſans réplique. Le paſſage des Gabaonites n'eſt nulle

ment exprés pour le cuir, mais ſeulement pour des piéces,

ou même pour des taches. Geiérus h a conclu des paſſa

ges d'Amos, que Binaeus cite pour le vil prix des ſou

liers , qu'ils étoient precieux ; & aujourd'hui que l'on

porte des ſouliers de cuir parmi nous , on ne les regarde

· pas comme une choſe de nul prix. On dira , cela eſt auſſi

mépriſable que des vieux ſouliers , mais non pas que des

ſouliers ſimplement. Il eſt certain que l'Ecriture ne

marque en aucun endroit d'une maniére expreſſe la ma

tiére des ſouliers des hommes. En Egypte on les faiſoit

du jonc nommé papyrus ; en Eſpagne de genêt. Héro

a Geneſ xv111.4. x1x. 2. | d Lucian. in Philop.

XXIV. 32. xL 1 I I. 2 3. e Byne. de calc.Heb. l.i.c.2.

.#udic. x Ix. 21. 2. Reg. f Joſue 1x. 5 .

x I. 8. &'c. , . . g Amos I I. 6. v 111. 6.

b Clem.Alex.Pedag.l.2.c.ii. Eccli. xLv 1.22. -

c Tertull. de Pallio. h Geier. de luct.Heb.p.293.
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dien a dit que ceux qui ſe mêloient de Prophétiſer vers

la Syrie , & la Phenicie , portoient des ſouliers de lin.

Ainſi je ne ferois point difficulté de reconnoître que

les Hebreux ſe ſont ſervi de lin, de jonc, de cuir, de bois,

ou d'autre matiére , ſuivant leur commoditez, pour des

ſouliers , ou des ſandales ; car je crois que les ſandales

y étoient fort communes , par la raiſon qu'il eſt ſouvent

fait mention dans le Texte, des courroyes de deſſus le pied,

des rubans qui fermoient, & qui lioient le pied. Les gens

de guerre portoient des chauſſures armées de fer , ou

d'airain, comme on le voit par ce que dit Moyſe de ceux

de la Tribu d'Aſer : b que le fer , & l'airain étoit leur

' chauſſure. Goliath avoit des brodequins d'airain , qui lui

couvroient le pied , & le devant de la jambe. c Les Grecs

au ſiége de Troyes portoient des bottes d'airain. d Hé

ſiode e parmi les armes d'Hercules , lui donne des bottes

de cuivre , ou de leton. . - · · · ·

Les ſouliers des femmes géneralement étoient plus ri

ches , & plus propres que ceux des hommes Ezéchelf

dans le récit allégorique qu'il fait des préſens que le Sei

gneur a fait aux Juifs, comme un époux à ſon épouſe,

dit entre autres choſes, qu'il lui a donné des ſouliers de

couleur de pourpre, ou de couleur rouge ; ou ſelon d'au

tres Interprétes, de peaux de teſſons. Mais nous croyons

qu'il faut l'entendre des ſouliers de couleur de pourpre ;

ſoit qu'ils ayent été de cuir, de laine, ou de cotton, ou

même de lin. Ces ſortes de ſouliers ont été fort en uſage

autrefois , & les Empereurs portoient dès brodequins

de pourpre, comme une marque de leur dignité. Les Ra

a Herodian. lib. v. c. 13. | | d Home. paſſim : xzxsz.

Y zºº zr 7 » vs zrtzvinez #- | vw&ièas àxºus.

vºs izeº% , ºa n? • vxr" e Heſiod. Hercul. Scutum

c zººa 2 ºeuz zrropnrtºoyles. , Y. 122. Kazu , ca ; bget •

b T)ettteron. xxx1 1 1. 2 j . 2x2x9To pativ#.

c I. Reg. xv 11. 6. f EXechicl x v 1. 1e.

G iiij
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bins a tiennent que les riches d'Iſraël paroiſſoient dans

le Temple aux grandes ſolemnitez, avec des ſouliers de

couleur de cramoiſi. Et Virgile b décrit Venus ſous la

figure d'une fille Phénicienne, avec des brodequins de

pourpre, l

Purpureoque altè ſuras vincire cothurno.

Les ſandales de l'Epouſe qui ſont loüées dans le Can

tique, c étoient apparemment de cette couleur. Que vos

pieds ſont beaux dans vôtre chauſſure, fille de Prince ! Ce

n'étoit point une chauſſure entiérement fermée comme

nos ſouliers ; les pieds n'auroient pû paroître au travers.

C'étoit de ces brodequins à la Phénicienne, qui laiſſoient

voir le pied , & une partie de la jambe, dont la blancheur

étoit§. par l'éclat de la pourpre. Judith, avoit auſſi

apparemment de ſemblables ſandales lorſqu'elle parut de

vant Holofernes d L'Ecriture dit que ſes§ ravi

rent les yeux de ce Géneral. Plutarque e a avancé que le

· grand-Prêtre des Juifs paroiſſoit dans le Temple aux

jours ſolemnels, avec de magnifiques brodequins ; mais

il eſt démenti par l'Ecriture , qui ne parle jamais de

chauſſures dans le détail des habits des Prêtres, & par

les Rabbins, & par les Peres, qui enſeignent unanime

ment que les Prêtres de l'ancienne Loi ſervoient toûjours

nuds pieds dans le Temple du Seigneur.
On croit que les Hébreux ne ſe§r pas de bas,

La principale raiſon qu'on en ait, c'eſt la pratique conſ

tante où ils étoient de laver les pieds aux hôtes , parce

que quoiqu'ils portaſſent des ſandales, qui leur garantiſ

ſoient les pieds contre les pierres , & contre ce qui au

roit pû les bleſſer , cela ne † mettoit pas à couvert de

la pouſſiére, qui s'attachoit aux pieds , & aux jambes en

marchant, De plus , on remarque qu'auſſi-tôt qu'ils

a Chald. Paraphraſt.† Virg.AEneid.1.|d Judith. x.3. xvi. 11,

in Cantic, v11, I. lc 1, Cant, vil, 1, le Plutar, Sympoſl.4
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avoient quitté leurs chauſſures, ou leurs ſandales , ils é

toient entiérement nuds pieds. C'eſt ainſi qu'ils ſe met

toient à table dans les derniers tems, qu'ils entroient

dans le Temple, a & qu'ils demeuroient pendant le tems

du deüil. C'étoit l'uſage general des autres peuples d'o

rient , d'aller les jambes nuës, & de chauſſer leurs ſou

liers, on leurs§ à nuds, & ſans bas. Pour les

femmes , elles alloient de même que les hommes.Toutes

les raiſons qu'on vient de propoſer, ont auſſi lieu à leur é

gard, & il y en a une qui les regarde en particulier,

qui eſt encore plus ſenſible; c'eſt qu'elles portoient aux

jambes des carquans, ou des anneaux prétieux , comme

on le voit par Iſaïe; b & l'on a déja remarqué dans le

Cantique, c que les pieds de l'Epouſe ſe voyoient à nuds

au travers des courroyes de ſes ſandales.

V

a Miſha in Maſſechet Berach. c. 9. b Iſai. 11r. 16.

Maimon. in Halac Beth Habbech.c.7. c Cantic.vII.I.

G g iiij
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SUR EZECHIEL.

Z É c H 1 E L fils de Buzi de la race Sacerdotale , a

natif de Sarera , b fut enmené captif à Babylonne

avec Jéchonias Roi de Juda. Il ne paſſoit point pour

Prophéte, lorſqu'il ſortit de ſon pays. Dieu ne lui com

muniqua l'Eſprit de† que dans la Méſopotamie,

où il fut envoyé par Nabuchodonoſor. Il commença ſon

miniſtére c la trentiéme année de ſon âge, d ou plutôt,

la trentiéme année depuis le renouvellement de l'alliance

avec le Seigneur, faite ſous le regne de Joſias. e Il y avoit

alors cinq ans qu'il étoit captif ,& il continua à pro

phétiſer pendant vingt ans, depuis l'an du monde 34o9.

juſqu'en 343o. qui étoit le quatorziéme d'aprés la priſe

de Jéruſalem. f Le but principal de ſes Prophéties eſt de

conſoler ſes freres compagnons de ſa captivité, qui s'af

fligoient d'avoir crû trop légerement aux promeſſes de

Jéremie, qui les avoit exhortez à ſe rendre promptement

aux Caldéens , parce que la ruine de Jéruſalem étoit

proche. Comme ces captifs ne voyoient aucune apparen

ce de ce qui avoit été prédit par Jéremie, Dieu ſuſcita

-

a Ezechiel. 1. 3. ]d Tºlerique apud | Theodoret. Var.

b Pſeudo-Epiphan. | 7eron. in &zecb. | Grot. Alii plures.

vita Prophetar. | cap. I. Vide 4. Reg.

c EXech. 1. I. Et fa- | y. 1. Sančt. & c. | xx 11. 15.

cium eſt trigeſ an, le Jeron, ibid. Cald. l fEzech. xL. 1.
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Ezéchiel pour les confirmer dans la foi, & pour appuyer

par de nouvelles prédictions celles que Jéremie avoit

l† long-tems auparavant , & qu'il ne ceſſoit de pu

lier dans la Judée. Saint Jérôme a croit que comme

Jeremie prophétiſoit à Jéruſalem en même tems qu'Ezé

chiel à Babylone, on en voyoit les Prophéties de celui-ci à

Jéruſalem , & reciproquement celles de Jéremie enCal

dée; afin d'inſtruire, & de conſoler les captifs, & de les

ſoûtenir dans leur Religion, & dans leur foi. -

Ezéchiel fut mis à mort par le Prince de ſon peuple,

qu'il exhortoit fortement à quitter l'idolâtrie. b L'on dit

que ſon corps fut mis dans la même caverne où avoient

été enterrez Sem , & Arphaxad ſur le bord de l'Euphrate.

On montre encore aujourd'hui ce tombeau à quinze lieuës

de Bagdad, ſur l'Euphrate. Benjamin de Tudéle dit qu'il

eſt ſitué derriere une Synagogue des Juifs entre l'Euphra

te, & le Caboras , & qu'il eſt placé ſous une fort belle

voûte bâtie par le Roi Jéchonias, qui fut tiré de priſon

par Evilmérodach, Roi de Caldée. Ce tombeau étoit au

rrefois en grande véneration, & fort viſité. Non ſeule

ment les Chefs de la captivité s'y rendoient tous les ans

avec une nombreuſe ſuite, mais auſſi une foule de Perſes,

de Médes, & d'autres peuples y alloient par dévotion.

Les Juifs y entretenoient une lampe , qui brûloit con

tinuellement devant ce monument. Ils ſe ventent de

poſſéder le Livre écrit de la main d'Ezéchiel ; ils le con

ſervent dans une bibliothéque au deſſus du tombeau, &

on le lit tous les ans dans la Synagogue le jour de l'Ex

piation ſolemnelle. C'eſt ce que nous en enſeignent les

Hebreux, mais qui eſt fort ſujet à caution.

Les Ecrits que nous avons ſous le nom d'Ezéchiel, ne

lui ſont point conteſtez. Ils ont tous les caractéres de vé

a Vide vitam Trophetar. b Jeronym. in Eze

apud 8piphan. & ZBenjamini · chiel. x I I. pag. 766.

Itinerar. Auctores Martyrol. nov. 8dit.
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rité , & d'authenticité , qu'on peut demander. Mais on

doute que nous ayons tout ce qu'il a écrit.Joſeph a dit

qu'il laiſſa deux livres ſur la captivité de Babylone. Nous

avons plufieurs Chapitres de ce Prophéte, qui regardent

cet évenement ; mais nous ne trouvons point de marques

que ſes Prophéties ayent jamais été diviſées en deux

livres.

Le même Joſeph dit ailleurs, b qu'Ezéchiel ayant pré

dit la ruine du Temple, & que Sédeciaz ne verroit pas

Babylone, il envoya ces prédictions à Jéruſalem. Or nous

, ne trouvons point cette circonſtance dans les Ecrits d'E

zéchiel; il y a apparence que la lettre qu'il écrivit au

Roi de Juda ſur cela, s'eſt perduë. L'Auteur de la Synop

ſe attribuée à ſaint Athanaſe , à été perſuadé que l'un

des deux volumes que ce Prophéte avoit écrits , ne ſubſ

ſtoit plus. Et un Auteur plus nouveau, c auſſi connu par

la témerité, que par la§ de ſes opinions, a pré

' tendu montrer par Ezechiel même que ce que nous avons

de ce Prophéte, n'étoit qu'un débris d'un plus grand ou

vrage. Il remarque qu'il commence ſon premier Chapi

tre par ces mots : Et dans la trentiéme année ; ce qui inſi

nuë qu'il a précedé quelque choſe, puiſqu'il eſt contre l'u

ſage ordinaire de commencer un livre par un Et, d'y mar

quer à la tête une certaine année : ſans dire à quoi elle a

rapport. Il dit de plus† Y. 3. du Chapitre premier,

l'Ecrivain porte, Que le Seigneur avoit ſouvent fait enten

tendre ſa parole à Ezechiel, fils de Buzi.

Mais quoique nous ne prétendions point ſoûtenir

qu'Ezéchiel n'ait écrit que ce que nous avons ſous ſon

a eAntiq. lib. x. cap. 6. | ººuºººº, , , e #ººº ººº

o ceo4 , rigºxiax3 ， | iaºtº º.ºººººvº ,hºº

r7-7, c#: rj , jº, c. | ºnn 3 fººtnºº tizºº, *
-- - A> - •

22 - 22 é la vzliy ziv cvbt Y Bzºv»2 x- %v 2t

à exia•.

b Idem lib. x. cap, 1o.
r"e º z soot 3 fºx nxº- cº c eAuctor Trattat. Theo

B*ºva•.. & , & : » éave; r， szef ' logigopolitic.
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nom, nous ne croyons pourtant pas qu'on doive admet

tre légerement l'opinion de cet Ecrivain : Car 1. le Livre

d'Ezechiel pouvoit être partagé en deux parties du tems

de Joſeph ; la premiére partie contenoit les trente-neuf

premiers Chapitres , & la ſeconde les neuf derniers, qui

regardent le rétabliſſement de la Ville , & du Temple.

L'Auteur de la Synopſe ayant crû trop légerement ſur la

parole de† mal expliquée, qu'il y avoit un volume

d'Ezechiel différent de celui que nous avons , a jugé par

une ſuite de ſa premiére erreur, que cet autre volume étoit

perdu. 2. Ezéchiel a prédit la ruine de Jéruſalem , & du

Temple , a & il a pû envoyer un écrit à Jéruſalem ;

mais Joſeph n'aſſure pas qu'il ait envoyé un ouvrage, dans

lequel il ait avancé que Sédecias ne verroit point Babylo

ne. Il l'avoit pû déclarer de vive voix, ou l'écrire dans

une lettre particuliére, qui n'aura pas été miſe au rang de

ſes Prophéties 3. Si la conjonction Et à la tête d'un livre,

ſuffit pour le faire conſidérer comme une partie détachée

d'un plus grand ouvrage, il faudra que Joſué, que les Ju

ges , que Jonas, que le premier des Maccabées, & quel

ques autres ne ſoient que des piéces ſéparées d'autres

grands écrits; ce qu'on ne peut avancer ſans témerité.4.

La trentiéme année dont parle Ezechiel, étoit ſans doute

une époque fort connuë de ceux à qui il parloit, quoi

qu'aujourd'hui elle nous ſoit plus inconnuë ; mais de ce

qu'une choſe de cette antiquité ne nous paroiſſe pas bien

évidemment, qu'en peut-on conclurre ? Les ſiécles à ve

nir ſeront peut-être auſſi embarraſſez à débroüiller nos é

poques , que nous le ſommes à développer les anciennes.

5. enfin, le Texte ne porte pas que le Seigneur ait ſouvent

parlé auparavant à§; il lit au contraire : Et la pa

role du Seigneur ſe fit entendre à 8 Kechiel , & c. ce qui ſigni

fie naturellement ,que Dieu commença alors à lui parler.

Les Juifs diſent qu'Ezéchiel étoit ſerviteur de Jére

• Ezech, xv11, I b Ita Cald 7o & alli Interpret.
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mie, & que le Sanhédrin délibera long-tems , ſi l'on re

jetteroit ſon Livre du Canon des Ecritures. Le ſujet de

leur chagrin contre ce Prophete vient de ſon extrême

obſcurité, & de ce qu'il ſemble enſeigner diverſes choſes

contraires à Moyſe. Le commencement , & la fin de ſa

Prophetie ſur tout, ſont d'une obſcurité qui a fait la croix

des anciens , & des nouveaux Commentateurs. La Syna

gogue n'en permettoit pas la lecture avant l'âge de trente

ans. a Ezechiel , diſent ils a déclaré, b Que le fils ne por

teroit plus,liniquité de ſon pere ; contre ce que Moyſe dit

expreſſémênt : c Que le Seigneur venge l'iniquité des péres

ſur les enfans, juſqu'à la troiſiéme & quatriéme génération.

De plus il a innovéquelque choſe dans les réglemens qu'il

fait pour les ſacrifices, qu'on doit offrir au retour de la

captivité. Il y auſſi quelque légere difference entre ſes

dimenſions du Temple, & celles du Temple de Salomon;

par exemple , ce qui regarde l'autel des holocauſtes, & la

largeur des chambres attenantes aux côtez du Temple.

Mais le même Dieu qui parla par Moyſe , ne parla-t'il

pas auſſi par Ezechiel ? Et ne peut-il pas modifier , chan

ger, & abroger ſes Loix céremonielles, quand il lui plaît

Si Ezechiel avoit enſeigné la ſuperſtition, l'erreur , s'il

avoit autoriſé le libertinage , l'idolâtrie, le crime , ce

ſeroient des raiſons d'exclure ſes écrits du Canon des

Ecritures , mais ſe peut-il rien de plus pur que ſa mo

rale , rien de plus pathétique que ſes invectives con

tre les déreglemens , rien de plus clair que ſes Pro

pheties touchant la ruine de Jeruſalem , la captivi

, a 7eron. in Proœm.Ezech. quid velle conari.

& Comment. in cap. I. In b Ezechiel. xviii. 2.2o.

cujus interpretatione omnes | 8xod. xxxiv. 7.

Synagoga Judeorum mute c Ezechiel. x Lv1. 4.

ſunt, ultra hominem eſſe di- | comparé avec Num. xvvIII.

centium , & de hac re , & 9. & Ezechiel. xLv1. 6.

· de adificatione templi ali- ' avec 2Num. xLv11 I. 1 I.
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té de Babylone, le retour de cette captivité, le rétabliſſe
ment du Temple, la vénuë du§ , l'établiſſement de

l'Egliſe de JEsus-CHRIsT, la vocation des peuples Gen

tils à la foi ? -

Ezechiel paſſa avec raiſon pour le plus ſavant des Pro

phetes , & Prado aſſure que l'ignorance où l'on a été ſi

long-tems des Mathématiques, & de l'Architecture, a ren

du pendant pluſieurs ſiécles le Texte de ce Prophete preſ

que intelligible. Grotius ne fait pas difficulté de le com

parer à Homére a à cauſe de la beauté de ſon génie, de

ſa vaſte érudition, & de ſes belles ſentences, de ſes riches

compairaiſons, & de ſes grandes connoiſſances de diver

ſes choſes , ſur tout de l'Architecture. Il me ſemble qu'on

pourroit lui appliquer ce que Quintillien dit d'Alcée : b

On donne, dit il , un archet d'or à ce Poëte dans cette par

tie de ſes ouvrages, où il attaque les Tirans. Il eſt auſſi fort

utile pour les mœurs ; il eſt ſerré, magnifique, & diligent dans

ſon ſtyle , & reſsemble beaucoup à Homére.

Il faut voir de quel air Ezéchiel parle au Roi de Tyr,

d'Egypte, & de Babylone ; avec quelle force il reproche

au Prince de Juda , & aux mauvais Iſraëlites leur ido

lâtrie ; avec quelle véhémence il invective contre le dé

ſordre de ſon peuple. On remarque dans ce Prophéte un

uſage plus fréquent des ſimilitudes, des métaphores , &

des figures , que dans les autres Prophétes ; peut-être

parce qu'il vivoit, & qu'il écrivoit en Caldée, où ce ſty

a Grot. Pref. in Comment. | eArchitecture cognitionem.

in Ezech. Valuit eruditione

& ingenio, (ita ut ſepoſito

prophetie dono , quod incom

parabile eſt ; ) non immerità

Bomero eum compares ob

ulchras i».'as , compara

tiones illuſtres, magnam re

rum muliarum , preſertim

b Quintilian. Alceus in

parte operis aureo plectro me

rità donatur, qua tyrannos

inſectatur.Multùm etiam mo

ribus confert , in eloquendo

quoque brevis, & magnificur,

ac diligens ; plurimiimque

Homer ſimilis.
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le eſt plus famillier. a SaintJérôme b trouve que ſon ſty

le n'eſt ni fort élegant, ni auſſi trop ruſtique ; il eſt mé

diocre : Sermo ejus nec ſatis diſertus, nec admodum ruſticus

eſt ; ſed ex utroque mediè temperatus. D'autres croyent que

la gravité, & la force étoient ſon véritable caractére : e

ravitas , & vis huic proprie.

Saint Clément d'Aléxandrie nous aprend d que quel

ques-uns croyoient que Nazaratus Aſſyrien , precepteur

de Pythagore, étoit le même qu'Ezéchiel, Pythagore vo

yagea en Caldée, pour y voir les habiles gens qui y étoient

alors ; & comme Ezéchiel y vivoit dans une haute répu

tation de ſavoir, il eſt aſſez croyable que ce Philoſophe

curieux d'apprendre, ne manqua pas de ſe ranger ſous ſa

diſcipline. C'eſt ainſi que le croyent ceux qui ſe perſua

dent que Pythagore a vêcu du tems d'Ezéchiel. Ils pré

tendent que c'eſt en ce pays que ce Philoſophe Grec avoit

appris ce qu'il ſavoit des Loix de Moyſe, e & principa

lement ſa Tétrachys, fou ſon Quartenaire, qu'on prétend

n'être autre choſe que le nom de ?éhova, compoſé en

Hêbreu de quatre lettres.

Mais ſaint Clément d'Aléxandrie n'eſt nullement de

cet avis. Il ne croit pas que Pythagore aitjamais vû Ezé

chiel. En effet, ſi ce Philoſophe ne vint à Babylone, qu'à

prés que Cambyſes eut fait la conquête de l'Egypte,

comme l'enſeigne Jamblique dans ſa vie, & ſi Pythago

re vint en Italie du tems que Brutus délivra ſa patrie du

joug des Tarquins , comme l'enſeigne Cicéron, g l'o

a Voyez Baſnage, Hiſt.

des Juifs, ch. 16. art. 2.

b Jeron. Prefat. in Ezech.

c Fleury not. Mſ. in Ezech.

d Clem. Alex. lib. 1. Strom.

e Vide Hermipp. apud ?o

ſeph. lib. contra Appion. &

Ariſtobul. 7ud. apud Clem.

Alex. l. 1.Strom. & Euſeb.

l. 13. Prepar. Huet. de De

monſtr. Evang. & c.

fSelden.Syntagm. de Diis

Syr. Godefrid. Vendelin.lib.

de Tºythagore Tetrachy.

g Cicero lib. 1v. Taſ

culan. Queſt. ",
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pinion qui veut faire ce Philoſophe diſciple de nôtre Pro

héte , eſt inſoûtenable. Il y avoit déja vingt ans qu'E

zéchiel exerçoit les fonctions de Prophéte, la quatorzié

me année aprés la priſe de Jéruſalem , & Cambyſes ne

conquit l'Egypte que cinquante ans aprés cette quator

21CII2C aIlI1CCº. 4

On lit dans le faux Dorothée, & Epiphanes, Auteurs

de la vie des Prophétes , qu'Ezéchiel fit pluſieurs mira

cles dans la Caldée, & qu'il jugea les Tribus de Gad, &

de Dan dans Babylone, & envoya contre elles des ſerpens

qui dévorérent leurs enfans & leur bétail, en punition de

leur idolâtrie. Qu'il ramena le peuple àj§ pour

confondre les incrédules, & les infidéles ; & fut enterré

dans le pays des Spyres , ou peut-être des Sapires. Mais

tout le récit de ces Auteurs eſt ſi mal aſſorti, qu'on ne

eut guéres le regarder que comme un§ de fa

les ,& de traditions populaires, qui n'ont aucune cer

titude.

#1######

· DISSERTATION

O() L'ON EXAMINE SI LES DEUX TRIBOS

ſont revenues de leur captivité, dans la terre d'Iſrael.

L† dix Tribus aprés la mort de Salomon , s'étant ſé

parées de la maiſon de David, & ayant abandonné le

culte du Seigneur , ſe virent bien-tôt à leur tour rejettées

du Seigneur, & livrées à leurs ennemis. Les Rois d'Iſraël

pouſſez à bout par ceux de Damas , furent obligez de re

courir aux Rois d'Aſſyrie , pour ſe défendre. Ces défen

ſeurs ſe rendirent maîtres de ceux qui les avoient appellez

à leurs ſecours , & les tranſportérent en différentes Pro

vinces, au-delà de l'Euphrate. Teglatphalaſſar b enleva d'a

l

a Vide Oſſer.ad an, M. 348o. I b 4. Reg. xv. 29.
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-

bord les Tribus de Ruben , & de Gad , & la demi-Tribu

de Manaſſé, qui étoient au-delà du Jourdain, avec tou

te la Tribu de Nephtali , qui habitoit la haute Galilée.

Salmanaſſarvint enſuite, &emmena le reſte des Tribus du

Royaume de Samarie. a

Depuis ce fameux tranſport, l'Ecriture toute occupée

de la tribu, & du Royaume de Juda , d'où le Meſſie de

voit naître, a comme abandonné l'hiſtoire des dix Tri

bus en ſorte qu'on ne ſait plus ce qu'elles ſont devenuës.

Nous les avons inutilement cherchées b dans toutes les

Provinces d'Orient, ſur tout dans celles où les Livres des

Rois nous apprennent qu'on les tranſporta. Nous avons

trouvé par tout des Iſraëlites, ſans rencontrer ce que nous

déſirions , je veux dire , les dix Tribus diſtinguées en

tr'elles, & compoſant une eſpéce de peuple, & de Répu

blique. Il n'y a que leur propre pays où nous ne les ayons

pas été rechercher, & c'eſt là où nous eſpérons enfin de

† découvrir.

Je ſai que le préjugé ne nous eſt pas favorable. L'E

criture, la plûpart des Peres, & des Interprétes nous pa

roiſſent oppoſez. On ne lit nulle part expreſſément que

les dix Tribus ſoient revenuës dans leur pays. On ne peut

aſſigner ni le tems , ni l'occaſion de leur retour , ni ſous

quels Princes , ni ſous quel Chef Oſée reçoit ordre de

nommer ſans miſericorde , l'enfant qui lui naquit , & qui

déſignoit la maiſon d'Ephraïm : c Nommez-la ſans miſeri

corde, dit le Seigneur , parce que je ne ferai plus de miſe

ricorde à la maiſon d'Iſrael ; mais je les abandonnerai dans

un étenel oubli.

Joſeph d qui avoit vû ſa nation dans l'état le plus flo

a 4. Reg. xxI1. 6. &xvIII. | tra miſereri domui Iſrael,

ſed oblivione obliviſcar eorii.

d 7oſeph.Antiq. lib.x. c.j.

I O. J I.

b Diſſert. ſur le païs où les
A, 3 cl • pv2a) zipa tid»

dix Tribus furent ame

· nées.

c Oſee 1. 6. mon addam ul

- E'vceºrs tas à tºpº uveaéàts
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riſſant où elle eût été depuis la captivité, aſſure que les dix

Tribus ne revinrent jamais de leur éxil, & que de ſon

tems on les connoiſſoit encore dans les Provinces de de

là l'Euphrate, où elles étoient en ſi grand nombre, qu'on

ne pouvoit les compter. Saint Jérôme a écrivant ſur l'en

droit d'Oſée, que nous avons cité, déclare nettement que

les dix Tribus d'Iſraël ne revinrent jamais de leur captivi

té, & qu'encore de ſon tems elles étoient ſoumiſes aux

Rois de Perſe : Oſque hodie Perſarum regibus ſerviunt, &

numquam eſt eorum ſoluta captivitas. Ce qui eſt ſuivi par la

plûpart de nos Commentateurs. b

Mais nous oppoſons à ces autoritez un grand nombre

de paſſages des Prophetes, qui marquent expreſſément le

retour futur des dix Tribus. Le même Oſée qui dit c que

le Seigneur ne fera point de miſéricorde aux dix Tribus,

& qu'il oubliera pour toûjours Ephraïm ; promet un peu

aprés, d que le nombre des enfans d'Iſrael ſera comme leſa

ble de la mer, qu'on ne pourra les compter à cauſe de leur

grand nombre, & qu'au lieu qu'on les appelloit auparavant :

Vous n'êtes point mon peuple ; on leur dira : Vous êtes les en

fans du Dieu vivant. Et ailleurs e Dieu déclare qu'il n'exé

cutera point ſa colére dans toute ſa rigueur contre Eph

raïm ; Ils s'envoleront comme un oiſeau du milieu de l'Egypte,

c comme une colombe du pays des Aſſyriens, & je les rétabli

rai dans leurs maiſons, dit le Seigneur. On peut lire les ver

ſets 14. & 15. du Chap. x11 I. & le Chap. xIv. 1.3. &

ſuivans du même Prophéte, qui regardent ce.retour de

la captivité.Amos prédit auſſi ceretour d'une maniére trés

expreſſe. f Je rappellerai mon peuple d'Iſraél de ſa captivités

ils rétabliront leurs villes ruinées, ils y habiteront de nou

veau, ... 7e les planterai ſur leur terre, & je ne les en arra

a 7eron. in Oſee 1.6. | b Vide Sanct. in | d Idem V. 1o.

Ét in Ezech.xxvii. | Oſee. Vat. aliot. | e Oſee x1.1o.II.

p.962. nov. 8dit. | c Oſee 1. 6. ] fAmes Ix. 14.
Tome IlI. H h -
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cherai plus , dit le Seigneur vôtre Dieu. Abdias a menace les

Iduméens du retour des Iſraëlites , & il dit , qu'alors

la maiſon de ?acob ſera comme lefeu , & celle d'Eſau , com

'me la paille ; que celle-ci ſera dévorée par le feu qui ſortira

-de Jacob. Que l'armée des captifs des enfans d'Iſrael, poſ

ſedera tout le pays des Cananéens , juſqu'à Sarepta.

Iſaïe b décrivant l'état heureux qui ſuivra la captivité

de Babylone, dit qu'alors le Seigneur levera l'étendard, &

raſſemblera les reſtes de ſon peuple de tous les pays où

ils étoient diſperſez ; qu'il raſſemblera les fugitifs d'Iſraél,

& les éxilez de #uda des quatre coins de la terre ; que la

haine d'Ephraim, & les ennemis de ?uda périront, qu'Eph

raim n'aura plus de jalouſie contre ?uda, & que ?uda ne com

battra plus contre Ephraim ; c'eſt-à-dire en un mot, qu'Iſ

raël & Juda de retour de leur exil, ne feront qu'un peu

ple, & vivront dans une auſſi parfaite intelligence, que

lorſqu'au ſortir de l'Egypte, ils ne formoient qu'un peu

ple.
p C'eſt auſſi ce que le Seigneur voulut marquer à Ezé

chiel, en lui diſant de prendre deux morceaux de bois, c

d'écrire ſur l'un : pour ?uda , & pour les enfans d'Iſrael

ſes alliez , & ſur l'autre : pour# , & pour toute la mai

ſon d'Iſraél; de joindre enſemble ces deux bois, en ſorte

qu'ils n'en fiſſent qu'un , pour monrrer la réünion futu

re des dix Tribus , avec celle de Juda : Faciem eas in

lignum unum & erunt unum in manu Tomini. Le même

Prophéte d promet à Samarie ſon rétabliſſement , de

même qu'à Juda : Samaria & filie ejus revertentur adan

tiquitatem ſuam, & (?uda, ) & filie tue revertemini ad

antiquitatem veſtram. Ailleurs e il dit qu'aprés la defaite

& la mort de Gog, il rappellera les captifs de Jacob , &

& qu'il aura compaſſion de la maiſon d'Iſraël. Enfin

pour marquer d'une maniere plus poſitivef le retour de

toutes les Tribus , il fait de nouveaux partages dans tout

a Abdias Y. 18.2o.jc ERechxxxvII.16.19.le Idé.c.xxxIx.2 5.

b Iſai. x1. 1 3.]d E&echiel. xvi. 55.lf Ezech. xlviii.
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|.

".

le pays de Canaan , & aſſigne aux douzeTribus, à cha

cune ſa portion, comme avoit fait Joſué, aprés la con

quête de la Terre Promiſe.

Iſaïe a ne peut pas être plus exprés qu'il l'eſt pour ce

retour : En ce tems-là, il parle du tems qui ſuivra la per

te du dernier ennemi de§ peuple, c'eſt-à-dire de Cam

byſes, vous vous raſſemblerez un â un ; enfans d'Iſraél ; alors

on ſonnera de la trompette, & on raſſemblera ceux qui étoient

perdus dans la terre des Aſſyriens , & ceux qui étoient ban

nis dans l'Egypte , ils reviendront a ?éruſalem, & y adore

ront le Seigneur ſur ſa montagne ſainte.

Jéremie b s'exprime ſur ce retour d'Ephra'm dans des

termes preſque tout pareils à ceux que nous venons de

voir. RéjouiſSez vous , ?acob , jettez des cris perçans , &

dites : SauveX , Seigneur, vôtre peuple, les reſtes d'Iſrael.

je vais les raſſembler des pays d'e Aquilon , je les ramenerai

des extrémitez de la terre , ... ?e les ramenerai au travers

des torrens des eaux , par le droit chemin , ils y marcheront

ſans faire de faux pas , parce que je ſuis le pere d'Iſraél, &

qu'Ephraim eſt mon premier né. Et ailleurs : c La maiſon de

juda ira trouver la maiſon d'Iſraél, & elles reviendront en

ſemble de la terre d'Aquilon , dans le pays que j'ai donné à

leurs peres, Ce qui fut accompli à la lettre, lorſqu'Eſdras

ayant obtenu du Roi Artaxercés , d la permiſſion de re

tourner en Judée , ramaſſa autant de Juifs, d'Iſraelites,

& de Prêtres qu'il put ayant même envoyé juſqu'aux mon

tagnes Caſpiennes, pour en faire une plus groſſe trou

pe.

a Iſai. xxv1 1. 12. 13. | pes, qui aſcenderent mecum.

b Jerem. xxx1.7.8.9. 16. Et ibid. V. 7. Et aſcende

I7. I 9. 2 O. runt de filiis Iſrael, & de fi

c Jerem. 1 1 1. 18. liis Sacerdot. & de filiis Le

d 1. Eſdr. v 1 1. 28. Et vit. & c. 8t miſi ad Eddo ,

, confortatus manu T)omini qui eſt primus in Chaſphie

Dei mei,qua erat in me ego, loco, ut adducerent nobis mi

congregavide Iſrael Princi- | niſtros domis Dei noſtri, & c.

H h ij
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| Le même Jéremie a dit que le tems viendra qu'on ne

dira plus, vive le Seigneur , qui a tiré les enfans d'Iſraël

de l'Egypte ; mais, vive le Seigneur, qui a tiré les enfans

d'Iſrael de la terre d'Aquilon, & de tous les pays où je les

ai diſperſez. Et ailleurs : b Le tems viendra que Rabbat

capitale des Ammonites, ſera réduite en un monceau de

ruines, & que les enfans d'Iſrael ſe rendront maître de ces

peuples, qui ont uſurpé ſon pays. Enfin il promet , c que

les enfans de Juda, & d'Iſrael reviendront enſemble, & ré

andront enſemble des larmes de joye, en retournant au Sei

gneur le Dieu de leurs peres.# demeurera dans ſes

anciennes habitations , dans Baſan , dans le Carmel , dans

les montagnes d'Ephraim , & dans Galaad : Qu'alors on

# péché de Juda, & l'iniquité d'Iſraél , & qu'on

ve les trouvera pas , parce que le Seigneur leur aura tout

pardonné. - -

Zacharie d'écrit de la maniére la plus pompeuſe le re

rour de Juda , & d'Ephraïm , & le rétabliſſement de

Jéruſalem. d ?uda ſera comme un arc bandé , & Ephraim

comme un carquois plein de fléches. e ?'affermirai la maiſon

de 7uda, & je ſauverai celle de joſephe ; je les rappellerai,

parce que j'aurai compaſſion d'eux , & ils ſeront comme ils

étoient avant que je les euſſe rejetté..... Je les ramenerai,

parce que je les ai rachetté ; & je les multiplierai , comme

ils l'étoient autrefois , & c.

Tobie f qu'on peut regarder comme un Prophete ſuſ

cité de§ captiyité d'Iſraël, aſſure que tous les

captifs retourneront, & ſeront comblez des bénedictions

du Seigneur : Quoniam omnes benedicentur, & congregabun
tur ad Dominum. Et au Chapitre ſuivant, g il dit à ſon

fils le jeune Tobie : La parole du Seigneur n'eſt point tom

bée par terre ; nosfreres qui ont été diſperſez de la terre d'Iſ

a Cap. xv I. 14. 4. I 9. 2 O. f Tobie x1 1 I.

b #erem. xLix.2. d Zach. 1x. 13. I 2. I 7. -

c Idem. cºp. . c Idem x. 6.1o. g Idem xiv. é.
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Yaël ,y retourneront. Azarias fils d'Oded Prophete du Sei

neur, parlant à Aſa Roi de Juda, & à toute ſon armée,

leur dit : a Il ſe paſſera pluſieurs jours dans Iſraél ſans vrai

Z)ieu, & ſans Prêtre capable d'enſeigner , & ſans loi. Mais

lorſqu'ils retourneront au Seigneur dans leur affliction ils le

f7'0f47/67/0/7t,

Michée b aprés avoir prédit la captivité des dix Tribus,

leur annonce leur retour en ces termes : ô Jacob , je vous

raſſemblerai tout entier, je réunirai les reſtes d'Iſrael.Je rame

meray mon peuple tout enſemble, comma un troupeau dans la ber

gerie.La foule des hommes y ſera ſi grande, qu'elle y cauſera du

rrouble. Leur Paſteur marchera devant eux , ils paſſeront à

la porte, & y entreront ; leur Roi paſSera devant leurs yeux,

& le Seigneur ſera à leur tête.

Il ſeroit donc mal aiſé de trouver dans l'ancien Teſta

ment aucun événement , ſi on en excepte la venuë du

Meſſie, & de ſon regne, plus circonſtancié , & exprimé

d'une maniére plus marquée, & plus expreſſe , que le re

tour des dix Tribus. Mais ce n'eſt point aſſez d'avoir rap

porté les Propheties qui promettent ce retour, ſi l'on n'en

fait voir l'exécution littérale , & hiſtorique. On pourroit

nous dire que ces prédictions n'étoient que conditionnel

les , & que les dix Tribus par leur crime , mirent des

obſtacles invincibles à leur parfait accomplifſement ; qu'il

n'y eut qu'un petit nombre de parfaits Iſraëlites de ces

Tribus, qui joüirent des promeſſes qui leur avoient été

faites par les Prophétes, parce que les autres ne s'en ren

dirent pas dignes. Qu'enfin l'effet de ces prédiétions ne

ſe verra à la lettre , & dans toute ſa plénitude , qu'à la

fin des ſiécles, lorſqu'àprés que les nations ſeront entrées

dans l'Egliſe , Dieu y introduira Iſraël, & tirera le rideau

qui leur couvre la vérité , & levera le bandeau qui leur

ferme les yeux. Nous n'avons garde de nier qu'Iſraël ne

doive un jour retourner à Dieu , & reconnoître celui qu'il «

a 2. Tºar.xv. 1. 2.3.4. | b e-Mich. 1 r. 12.

• H h iij
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percés mais nous ſoùtenons que l'on vit une figure de cet

évenement dans le retour réel, & dans la délivrance ef

fective des dix Tribus, avant la venuë de JesUs-CHRIsT,

c'eſt ce que nous allons montrer.

Nous ne parlons point ici de ce nombre d'Iſraëlites,

qui aprés le§ de Jéroboam , ſe détachérent de ſon

parti , & s'attachérent à Roboam Roi de Juda , & aux

deux Tribus qui étoient demeurées fidelles au Seigneur ; a

on convient qu'elles s'incorporerent dans ces Tribus,

quelles eurent part à leur bonne, & à leur mauvaiſe

fortune , & qu'ayant été emmenées captives avec el

les , elles furent auſſi remiſes enſemble en liberté

par Cyrus On ſait auſſi que depuis la deſtruction du Ro

yaume de Samarie , il y en eut pluſieurs qui revinrent à

Juda , b & d'autres qui demeurérent dans leur pays, con

fondus avec les Cuthéens, & les autres peuples qu'ony

avoit envoyez de delà l'Euphrate. c

Mais nous ſoûtenons que cela ne ſuffit point pour rem

plir les expreſſions des Prophétes; & que quand il ſeroit

vrai qu'un petit nombre d'Ephraïm , de Manaſſé , d'Aſer,

& des autres Tribus, ſe ſeroit joint à Juda , & à Benja

min au retour de Babylone, les prédictions que nous avons

rapportées, reſteroient encore à accomplir dans leur ſens

littéral, & qu'on ne pourroit en eſpérer la parfaite éxécu

tion, qu'à la fin du monde, à l'entiére converſion des

Juifs. Nous prétendons quelque choſe de plus , & nous

voulons faire voir que la plus grande partie des douze

Tribus habita la Terre Promiſe depuis la captivité de Ba

bylone.

Les Livres d'Eſdras, & des Paralipoménes , & ceux

des Maccabées, qui ſont les ſeuls monumens canoniques

que nous puiſſions conſulter ſur le tems qui a ſuivi la cap

tivité de Babylone, nous fourniſſent§ bonnes preu

ves de ce que nous avançons. On lit dans les Paralipo

c 4. TReg.

XVl, 2 4 .

a Vide 2.Par. x1. 13.14.15.16.8t xv.9.

b z. Par, xxx. 5. II. Vide & xxxiv. 6.
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ménes a le dénombrement de ceux d'Ephraïm, & de Ma

naſſé,qui s'établirent à Jéruſalem,avec ceux de Juda,& ceux

de Benjamin.Eſdras dans le dénombrement de ceux qui re

vinrent avec Zorobabel , en met qui revinrent d'Elam ,

b & de Megbis, c qui ſont des villes, ou des provinces de

Perſe. On connoît le pays d'Elam, le nom de Megabyſe eſt

connu dans l'hiſtoire des Perſes.Il y en a d'autres qui revin

rent de Thelméla , d de Thelharſa , que nous croyons

être vers la Cappadoce. D'autres d'Aden, & d'Emer, peut

être de la province d'Eden, & de l'Arménie. Eſdras en

voya aux Iſraëlites qui demeuroientvers les monts Caſpies,

pour les inviter à revenir avec lui. e Tous ces lieux n'é

toient pas de ceux où les Tribus de Juda, & de†
min avoient été conduites; mais ils ſont compris dans les

provinces où l'on relégua ceux des dix Tribus, comme

on le peut voir en confrontant Eſdras , avec le quatriéme

Livre des Rois. f

On remarque auſſi des Iſraëlites qui avoient demeuré

avant leur tranſmigration à Nébo, & à Pahat-Moab ville

audelà du Jourdain. g Et lorſqu'on fit la revûë de ceux

qui étoient retournez de captivité, on n'éxigea pas qu'ils

montraſſent , qu'ils venoient de Juda , ou de Benjamin;

mais ſeulement qu'ils fiſſent voir qu'ils étoient dela race

d'Iſraël : h Utrum ex Iſraël eſſent. Enfin Eſdras conclut ſon

dénombrement par ces mots : Or tout Iſraël demeura

dans ſes propres villes. i Et dans la premiére Pâque qui ſe

célebra aprés le retour de la captivité, & qui ſe fit pour

les enfans d'Iſraël , on immola douze boucs pour toute

la maiſon d'Iſraël, ſuivant le nombre des Tribus ; k Et

lorſqu'Eſdras arriva de Babylone, on immola de même

a I.Par. 1x. 3.4. f 4. Reg. xvii. 6. · raél in civitati

b I. Eſdr. II.7.31. g 1.8ſdr. II. 29. bus ſuis. -

c Ibid. Y. 1o. | h Ibidem. V. 59. K 1. Eſdr. vi.

d Ibid. V. 54. | i 1.8ſdr. II. 7o. 96 17. & v111.

e 1.Eſd.vIII.15.17. (Jniverſiſque Iſ. l 35.
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douzé veaux en holocauſtes, pour toutes les Tribus.

Pourquoi ces douze boucs , & ces douze veaux , ſi tou

tes les douze Tribus n'étoient point dans le pays, & s'il

y en avoit dix entiéres au-delà de l'Euphrate ? Les Lévites

confeſſent les péchez des dix Tribus ſous Nehémie. 2.

Eſdr. x1. 19. Sous les Maccabées tout le pays étoit plein

s de Juifs, & d'Iſraëlites. La Galilée, la Phénicie, la Ju

dée , les montagnes de Galaad. a Judas Maccabée & ſes

freres accoururent à leurs ſecours , & les garantirent de

l'oppreſſion de leurs ennemis. Lorſqu'on voulut faire

la fameuſe verſion des Septante, on choiſit ſix hommes

de chaque Tribu, qui furent envoyé en Egypte , pour y

travailer. b Dans ſaint Matthieu, c il eſt parlé des Tribus

de Zabulon , & de Nephtali , qui virent la lumiére que

que le Sauveur leur porta par ſa prédication. d Et ſaint

Paul dans ſa harangue déclare qu'il eſt accuſé pour l'eſpé

rance du bonheur où les douze Tribus d'Iſraël eſpérent

d'arriver, & pour laquelle ils ſervent Dieu jour , &

Illl1t

Mais en quel tems arriva le retour des dix Tribus ?

On croit communément que la permiſſion que Cyrus ac

corda à la Tribu de Juda de retourner dans la Paleſtine,

étoit bornée à elle ſeule, & que ce fut pour elle une pé

rogative ſinguliére, & un effet miraculeux de la protec

tion de Dieu ſur ſon peuple. Nous reconnoiſſons vo

lontiers cette protection , & cette providence, toûjours

attentive au ſalut des Juifs ; mais nous ſommes perſuadez

que Cyrus accorda en même tems, ou preſqu'en même

tems à tous les captifs faits par Nabuchodonoſor , de

retourner dans leurs pays. Les Moabites, les Ammonites,

les Egyptiens , les Phéniciens, & les autres qui avoient

a Voyez 1. e_2Maccab. v. cap. 2. pag. 389. &

9. 15. & c. ſeq. .

b Vide Ariſtec Hiſtor. & c e_ZMatth. Iv. 15.

Joſeph, Antiq. lib. x1 1. d •Act. x x v 1. 7.
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été tranſportez par ce Prince dans les terres étrangéres,

eurent comme les Juifs la liberté de revenir dans leurs

pays.Nous en avons donné des preuves ailleurs.

Ainſi dans le même tems que les Tribus de Juda, &

de Benjamin arrivérent de Babylone dans la Judée ,

il pût y venir auſſi des Iſraëlites des autres Tribus, dont

l'Ecriture ne nous a pas conſervé le détail. La chronique

des Samaritains avance a que l'an trente cinq du Ponti

ficat d'Abdélus , les Iſraëlites revinrent de la captivité :

avec la permiſſion du Roi Saurédius. Ils étoient au nom

bre de trois cens mille , avec leurs familles, ſous la con

duite d'Adus fils de Simon. Ce nombre eſt apparemment

enflé beaucoup au-delà de la vétité , & le récit pourroit

bien n'être pas fort fidéle. Saurédius eſt apparemment

Aſſaradon , ou peut-être Darius. Mais paſſons cette au

torité , & ne lui donnons qu'autant de créance qu'elle

en mérite. Comme les tribus de Juda , & de Benjamin,

& de Lévi ne revinrent que par pelottons, & à différen

tes repriſes, & qu'il en reſta encore beaucoup dans la

Caldée , même aprés le regne de Darius fils d'Hyſtaſpe,

d'Artaxercés , & d'Aléxandre, qui avoient été ſi favora

bles à la nation ; Ainſi les dix Tribus ne revinrent qu'à

diverſes repriſes, & d'une maniére aſſez imperceptible,

en ſorte que l'Hiſtoire n'en aura marqué exactement ni

le tems , ni le détail.

On ne laiſſe pas cependant d'en montrer des veſtiges

aſſez ſenſibles dans les Prophétes,& dans Joſeph. Iſaie

aprés avoir marqué d'une maniére aſſez claire § 1'6tOl1t

des Juifs, & la déſolation de Babylone dans ſon Chapi

tre xxv I. pourſuit au Chapitre ſuivant, ce qui doit ar

river à ſa nation aprés le retour de la captivité. Il décrit

la ruine du perſécuteur, & la vengence que le Seigneur

tirera du ſang répandu dans Jéruſalem , & de ſa vigne

diſſipée, & ravagée. Enfin il conclut, que le Seigneur

* Chronic. Samarit. ſuk. •Anno 39o5.
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frappera tout le pays qui eſt entre l'Euphrate, & le Nil,

· & il promet qu'alors Iſrael reviendra un à un. Nous fixons

cet événement à la mort de Cambyſes, & au regne de Da

rius fils d'Hyſtaſpe , qui leva les défenſes de continuer

le Temple , & qui permit de rétablir les murailles de

Jéruſalem.

Ezéchiel ayant décrit la défaite de Gog , & de ſon ar

mée, a déclare que ce ſera alors qu'on verra la maiſon

de Jacob, retourner de ſa captivité, & que le Seigneur

aura pitié de toute la maiſon d'Iſraël ; & lorſque Iſraël

habitera ſans crainte dans ſon pays, & qu'il ſera raſſem

blé du milieu des nations, & des pays de ſes ennemis,

il ſera chargé de confuſion, & rempli de douleur à cauſe

de ſes iniquitez paſſées. Et ailleurs b le même Prophéte

reçoit ordre de Dieu de ſe tenir couché ſur ſon côté gau

che pendant trois cens quatre-vingt-dix jours , pour mar

quer autant d'années de l'iniquité d'Iſraël. Et enſuite de

demeurer quarante jours couché ſur ſon côté droit,

pour déſigner l'iniquité de la maiſon de Juda : Un jour

eſt mis, pour une année : Diem por anno , diem inquam,

pro anno dedi tibi ; & l'iniquité eſt miſe, ſelon les uns,

pour la peine de l'iniquité, ſuivant le ſtyle de l'Ecriture;

& ſelon d'autres, pour la durée des crimes, & de l'idolâ

trie des Iſraëlites.

L'on eſt fort partagé ſur le commencement, & ſur la

fin de ces trois cens quatre-vingt-dix ans de l'iniquité de

la maiſon de Jacob, & ſur les quarante ans de celle de la

maiſon de Juda ; mais on eſt aſſez d'accord que cette du

rée eſt celle de leur oppreſſion, & du châtiment de leurs

crimes. Saint Jerôme c commence les trois cens quatre

vingt-dix ans d'Iſraël à la premiere captivité, ſous Pha

cée Roi d'Iſraël, lorſque Teglatphalaſſar vint dans la Ga

lilée, & dans le pays de Galaad, & amena captives les

Tribus qu'il y trouva ; d & il met la fin de ces trois cens

a EXech. xxxix. 25. I c Jeron. in E'Kech. Iv.

b Ezech. Iv. 5. 6. l d 4. Reg. xv. 29.
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quatre-vingt-dix-ans , à la derniere année de Darius Mne

mon, qui regna quarante ans , & qui rendit à tous les

Juifs leur premiere liberté ſous Mardochée , & Eſther

Quando omnis populus Judeorum de mortis periculo liberatus

recepit priſtinam libertatem. Ou bien il met le commence

ment de ces trois cens quatre-vingt-dix ans à l'oppreſſion

des Iſraëlites ſous Manahem, a par Phul Roi d'Aſſirie,

& il en met ſa fin en la vingtiéme année d'Aſſuérus, dans

laquelle arriva l'hiſtoire d'Aman, & de Mardochée, qui

procura aux Iſraëlites unegrande liberté. Quant aux qua

rante ans de l'iniquité de Juda, il les commence à la pre

miére captivité des Juifs ſous Jéchonias, juſqu'à la fin de

la derniere, qui ſe termine à la premiere année de Cyrus.

Selon nôtre Chronologie il y a quarante-trois ou quaran

te-quatre ans depuis la captivité de Jéchonias, juſqu'à la

mort de Balthaſar. b *,

· Les Juifs au rapport du même ſaint Jérôme , cro

yoient que depuis la ſeconde année de Veſpaſien , en la

quelle le Temple fut ruiné, ils ſeroient quatre cens trente

ans dans l'oppreſſion , de même que leurs peres avoient

été quatre cens trente ans dans l'Egypte. Ils joignent en

ſemble les deux ſommes de trois cens quatre-vingt-dix ans

d'Iſraël , & de quarante de Juda , pour faire leur nom

bre de quatre cens trente. Mais il y a long-tems que ce

terme eſt paſſé , & l'on ne remarque guéres de change

ment en mieux dans l'état des Juifs. Leur nation n'a pas

joüi d'une plus grande liberté depuis ce tems, qu'aupara
Vant. - -

Les Exemplaires des Septante ne ſont pas uniformes

ſur le nombre des jours que le Prophéte devoit demeurer
couché ſur ſon côté gauche. c Les uns liſoient au V.4. du

Chapitre Iv. d'Ezéchiel : Vous dormirez cent cinquante jours

a

* 4. TReg. x-v. 19. c Vide Origen. Polychron.
b Voyez la Table Chro- Theodoret. 7eronym. hic ,

nologique ſur Daniel. & Edit. Rom. Nobilii.
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ſur vôtre côté gauche. ( y. 5. ) Et vous porteres l'iniquité

' d'Iſrael cent quatre-vingt-dix jours. C'eſt ainſi que l'édition

Romaine , & Théodoret ont lû. D'autres Exemplaires ne

mettoient quel'une ou l'autre de ces deux ſommes; & d'au

tres étoient entiérement conformes à l'Hébreu , que nô

tre Vulgate a ſuivi, en mettant trois cens quatre-vingt

dix jours. Nonobſtant ces diverſitez , Théodoret revient

preſque au ſentiment de ſaint Jérôme , que nous avons

propoſé ci-devant ; il commence les cent cinquante ans

d'Iſraël , à la cinquiéme année de la captivité de Jécho

nias , & les termine à la neuviéme année d'Artaxercés,

qui renvoya Néhemie, & lui permit de rétablir les murs

de Jeruſalem. Maldonat ſuit à peu prés le même ſyſteme.

Ceux qui prennent dans ce paſſage l'iniquité, pour la

durée des prévarications d'Iſraël, en fixent le commen

· cement de différentes maniéres. Les Rabbins a les com

mencent à Abimélec fils de Gédéon, & omettant les reg

nes de Samuël , de Saül , de David, & de Salomon , ſous

leſquels l'idolâtrie ne regna point dans Iſraël ; ils les re

prennent ſous Jéroboam , & continuent juſqu'à la neu

viéme année d'Oſée , ſous lequel le Royaume d'Iſraël fut

renverſé. D'autres b ſous le nom d'Iſrael, entendent les

dix Tribus, depuis Jéroboam juſqu'à Oſée, & de là les

reſtes des mêmes Tribus confonduës avec Juda, & Ben

jamin, juſqu'à la priſe de Jéruſalem. On prétend que

cet intervale eſt de trois cens quatre-vingt-dix ans. Pen

dant tout ce tems l'iniquité a regné dans Iſraël , ſoit dans

les dixTribus priſes ſéparément, ſoit dans les mêmes Tri

bus mêlées avec Juda. Ce ſentiment eſt le plus commun.

Mais on y remarque un défaut eſſentiel, qui eſt , qu'il

confond la durée des iniquitez d'Iſraël, avec celles de Ju

da, quoique la prophetie ait pris à tâche de les diſtinguer.

Uſſérius c ne tombe point dans cette faute , quoiqu'il ſui

a Kimchi , Rab. Salomo, & c. [ c « Ab anno 3c3o.

b Prado, Saniiius, Cornel. Tir. l ad eAnn. 342o.
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ve à peu prés le même ſyſtême. Il commence les trois cens

quatre-vingt-dix ans à la ſéparation des dix Tribus d'avec

Juda , & les finit à la vingt-troiſiéme année de Nabucho

donoſor , quatre ans aprés la ruine de Jeruſalem, lorſque

Nabuzardan enleva ce qui reſtoit d'Iſraëlites, & de Juifs

dans le pays, & les tranſporta à Babylone, a laiſſant ain

ſi le pays déſert. C'eſt en la même année que finit la

quarantiéme année de l'iniquité de Juda, dont le com

mencement ſe prend de la dix-hultiéme année de Joſias,

b dans laquelle on renouvella l'alliance avec le Seigneur c
Toute la ſuite du diſcours d'Ezechiel nous détermine

àcroire qu'il veut marquer ſéparément la durée du châti

ment des dix Tribus, & de Juda, C'eſt l'acception la plus

naturelle du terme, d'iniquité en cet endroit. Le Prophe

té parle d'un évenement futur & éloigné. Le châtiment

des dix Tribus ſe doit prendre de leur derniére captivité,

à la priſe de Samarie ſous Oſée ; de même que le châti

ment de Juda commence à la priſe de Jéruſalem ſous Sé

decias. Delà juſqu'au regne de Darius le Méde à Babylone

nous comptons environ quarante ans. Ce Prince favoriſa

les Juifs ; on peut mettre là la fin de l'expiation ſolem

nelle de leur iniquité. Depuis la priſe de Samarie par Sal

manaſſar , en l'an du monde 3283. ſij'ajoûte 39o. ans ,je

trouve juſte l'an du monde 3673.qui eſt celui de la victoi

re d'Aléxandre contre ce dernier Darius, par laquelle il

devint ſeul Monarque de l'Aſie. Or il nous paroît qu'on

peut mettre en cette année proprement la fin de la capti

vité des dix Tribus. Nous avons dit ci-devant, qu'il pa

roiſſoit que Cyrus avoit mis en liberté , & avoit envoyé

dans leur pays, les peuples, queNabuchodonoſor en avoit

tiré pour les tranſporter ailleurs. Il eſt aſſez'croyable qu'A

lexandre ne borna pas la liberté qu'il accorda aux peuples

captifs, à ceux qui avoient été faits depuisuncertain tems,

· a ferem. I b e Ab anno 338o. ad eAnnum 342o.

Lºr. 3. l c 4 Reg. xxui. I. & 2.Par. xxxiv.29.
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mais qu'il l'étendit à tous géneralement; ou même qu'il

permit par un decret exprés & particulier aux Iſraëlites,

pour qui il avoit de la bonté, de s'en retourner dans leur

Province. -

Joſeph fournit la preuve de nôtre conjecture, lorſ

qu'il dit, a que ce Conquérant ayant entrepris de réta

blir le Temple de Bélus, qui étoit à Babylone, emplo

ya à cet ouvrage ſes ſoldats, & un grand nombre de peu

les. Les Juifs furent les ſeuls qui ne purent ſe réſoudre

† mettre la main , ne leur étant pas permis ni d'adorer

les idoles , ni de contribuer à leur culte. Le Prince irrité

leur fit ſouffrir bien des mauvais traitemens. Enfin leur

étant devenu plus favorable, il les laiſſa en repos, &

leur permit même de s'en retourner dans leur pays; où

étant arrivez, ils démolirent les temples, & les autels

qu'ils y trouvérent. Le même Auteur b raconte qu'aprés

la priſe de Tyr, Aléxandre étant venu à Jeruſalem, com

bla de faveur toute la nation Juive, & leur promit en

particulier , d'accorder aux Hébreux qui habiteroientà

Babylone, & dans la Médie, la liberté de vivre ſelon

leurs Loix. C'eſt ce qu'il éxécuta ſans doute , lorſqu'il ſe

fut rendu maître de ces pays aprés la victoire contre Da

rius, dont nous avons parlé. Et on ne peut point limiter

cette faveur aux ſeuls Juifs, puiſqu'il la promet tant à

ceux qui demeuroient à Babylone, qu'à ceux qui avoient

été tranſportez en Médie, c qui ne ſont autres que les

Iſraëlites des dix Tribus. '

a ?oſeph. lib. 1. contra b Id. Antiq. lib. x1 c. ult.

Appion. pag. 1o48.1o49. #:
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*.

Depuis Aléxandre le Grand la Judée ſe peupla de plus

en plus, non ſeulement par les Iſraëlites, & les Juifs

qui revenoient de delà l'Euphrate , mais auſſi par ceux qui

s'y rendoient des autres parties du monde, où ils avoient

été diſperſez, & d'où le Seigneur avoit promis par ſes

Prophétes de les faire revenir. Joſeph nous apprend a

que Ptolémée Philadelphe Roi d'Egypte , ayant fait tra

duire d'Hébreu en Grec la Loi des Juifs, rachetta cent

vingt mille Hébreux qui étoient captifs en Egypte, &

les renyoya en liberté dans la Judée. Il ne ſe contenta

pas de délivrer de la ſervitude ceux qui avoient été pris

dans les derniéres guerres des Rois d'Egypte contre

la Syrie, il y comprit tous ceux qui avoient été vendus

auparavant , ou faits captifs, de quelque maniére que

ce fût. Les Prophétes Zacharie, & Oſée avoient mar

qué expreſſement ce retour des Iſraëlites de l'Egypte ; b

& le premier marque d'une maniére aſſez claire, que ce

retour arriva depuis les Maccabées. -

Enfin , quoique le ſentiment que nous avons tâché

d'appuyer dans cette Diſſertation, paroiſſe aſſez ſingulier,

& aſſez éloigné de l'opinion du commun des Commen

tateurs, elle a pourtant d'illuſtres défenſeurs & parmi les

Peres, & parmi les Interprétes. Théodoret c a marqué

en plus d'une occaſion, qu'il étoit perſuadé du retour d'u

ne grande partie des dix Tribus, aveccelles de Juda, &

de Benjamin , & que depuis la captivité les dix Tribus

confonduës avec Juda, n'avoient plus fait qu'un même

peuple. Sanctius, Cornélius à Lapide, d Grotius, e & di

a 7oſeph. Antiq. lib. x1 1. | dicit Diis. Vide Oſee xii. 9.

cap. 2. c Theodoret. in EKech. Iv.

b Zachar. x. 1o. & Oſee | 6. & in Ierem. L. 3.

x 1.11. Avolabunt quaſi avis | d Sanct. & Cornel. in Ie

ex e4Egypto, & quaſi colum- | rem. 1 1 1. 18. & xxx1.9.

ba de terra Aſſyriorum, & | in Ezech. 1 v. 6. & in Oſee

collocabo eos in domibus ſuis, l 1. 11. Zach. x111.
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vers a autres s'aprochent beaucoup de cette opinion.Saint

Cyrille d'Aléxandrie la tient expreſſement en plus d'un

endroit. b auſſi-bien que Théodoret, & Théophylacte

ſur le Chapitre troiſiéme d'Oſée.

3，44，4## #tdt g## #tºp#t #+4# #+4p4t4pt# #t4t3#>3ºo4tºi)

D ISSERTATION

sUr goG ET MAGOG , DoNT IL EST PARLE

dans 8zechiel. xxxv111.

| [ Es noms de Gog, & Magog ſont connus non-ſeule

ment dans les Ecritures de l'Ancien Teſtament , mais

encore dans celles du Nouveau. Ezechiel dans ſes Pro

phêties , & faint Jean dans l'Apocalypſe c en ont parlé;

mais d'une maniére ſi obſcure, que # plûpart des Inter

prétes ont été contraints d'avoüer que c'étoit un énigme,

juſqu'ici inexpliquable. Pour eſſayer d'en trouver le dé

nouëment ils ont formé différens ſyſtêmes. Les uns ont

crû que ſous l'idée des guerres de Gog , & de Magog,

étoient enveloppées ou les perſécutions d'Antiochus Epi

phanes contre les Juifs, ou celles des perſécuteurs payens

contre l'Egliſe Chrétienne, ou les irruptions des Goths,

& des autres Barbares dans l'Empire Romain ; ou les

ravages des Turcs dans, l'Aſie & dans l'Europe; ou enfin,

les derniéres perſécutions que l'Antechriſt doit ſuſciter

contre l'Egliſe. Sans manquer de reſpect pour les défen

ſeurs de ces différens ſentimens , nous croyons pouvoir

avancer qu'il n'y en a pas un qui ne ſouffre de trés-gran

des difficultez, & que ceux mêmes qui paroiſſent les

mieux fondez, renferment des incompatibilitez inallia

bles avec les paroles du Prophéte.

-

a Grot. in Ezech. cap. xv1. 1. 1 1. & in eitnd. c. x1.

·.. ſ3- | Et in Prologo Zacharie.

b Cyrill. «Alex. in Oſee | c eApocalypſ. xx. 7.

Les
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Les Juifs, & ceux des Chrétiens qui déferent à leurs

explications , ſoûtiennent que Gog ſignifie les diverſes

nations des Scythes , qui habitent au delà du Mont Cau

caſe , & de Palus Mêotides , & s'étendent le long de la

mer Caſpie juſqu'aux Indes , qui doivent venir aprés le

regne de mille ans déclarer la guerre aux Saints, à l'inſ

tigation du Démon , & accompagnées d'un grand nom

bre d'autres peuples , b Ce ſentiment quant à ſa pre

miére partie , n'a rien dont nous ne puiſſions con

venir avec les Anciens, qui ont pris Gog pour les Scy

thes. C'eſt ce qui a paru juſqu'ici de plus vraiſemblable.

Joſeph , c Théodoret , d S. Euchere ; Béde , & divers

autres Interprétes écrivant ſur la Géneſe , e n'ont pas

crû devoir placer Gog ailleurs que dans la Scythie, ou

la grande Tartarie. Mais à l'égard de ce regne prétendu

de mille ans , aprés leſquels on nous menace des guerres

de Gog , & de Magog ; c'eſt un conte abandonné aux

Juifs, & aux anciens Millenaires ; & on ne ſait perſonne

aujourd'hui qui oſe s'intéreſſer à ſa défenſe.

Ceux qui ont pris l'Antechriſt pour Gog, a & qui at-a

tendent l'exécution de la Prophétie d'Ezéchiel, & de cel

le de ſaint Jean, à la fin du monde, ont cet avantage

par deſſus les autres, qu'on ne peut réfuter leur opinion,

en montrant l'incompatibilité des Prophéties avec les

évenemens ; puiſque le détail des évenemens eſt à nôtre

égard dans une entiére obſcurité : auſſi ne nous payent-ils

d'autres raiſon, ſinon que juſqu'ici on n'a encore rien vû,

qui ait exactemeut rempli l'idée du Prophete ; d'où ils

concluent qu'il faut en remettre l'exécution à la fin du

monde.

a Ieron. in Ezech. xxxvIIl. l c Theodoret. hic.

I. Iudai, & noſtri judaizan- d Vide ad Gen. x. y. 2.

te putant Goggentes eſſe Scy- pag. 2 3 I. -

thicas immenſas, & innume- e Vide Liran. TBitra. Mal

rabiles, & c. don. Vatab.Clar. hic. Rib.

b Ioſeph. Antiq. lib. 1. c. 6. in Apoc. xx, n, c. 36. &

Tom. IKI. 1i
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· Mais le parti qui veut que Gog marque Antiochus Épi.

phanes , ou les Romains , ou le Goths , ou les Turcs,

ne ſe contentera pas de cette preuve; il prétendra mon

trer l'accompliſſement littéral de la prédiction, ou avant,

ou aprés JEsUs-CHRIsT , mais avant le regne de l'Ante

chriſt ; quoiqu'il ne nie pas que les violences de ces peu

ples contre les Juifs , ou contre l'Egliſe, ne repréſen

tent trés fidellement celles que l'Antechriſt doit exercer

un jour contre les fidéles , & que ſaint Jean ſemble avoir

euës en vûë dans l'Apocalypſe.

· Les Romains a ont exercé leurs perſécutions contre

la Synagogue , & contre l'Egliſe , mais avec un ſuccez

fort† ; les Juifs ayant été tellement attérrez, &

abbatus , qu'ils n'ont jamais pû ſe relever de leur chûte;

& l'Egliſe Chrétienne au contraire , ſoûtenuë d'une ver

tu ſupérieure & divine , eſt devenuë enfin la maîtreſſe

de ſes perſécuteurs, & la mere de ſes ennemis. Les Go

ths, b & les autres peuples du Nord on répandu autrefois

la terreur dans l'Egliſe, & la conſternation dans l'Em

ire Romain : Mais quant il s'agit de ſuivre pied a pied

† termes de la Prophétie dont nous parlons , & d'en

faire l'application littérale aux maux qu'ont cauſez ces

peuples , & à ceux qu'ils ont foufferts dans différens en

droits de l'Europe & de l'Aſie ; on ſe trouve embarraſſé,

& il faut recourir à des violens expédiens, pour ſe tirer

d'embarras.

Le ſyſtême qui paroît le mieux ſuivi, & le plus ſoû

tenable, eſt celui qui explique la Prophetie d'Ezéchiel,

des perſécutions d'Antiochus Epiphanes : c mais j'y re

marque quatre grandes difficultez ; la premiére , que

Gog fut frappé, & mourut dans les montagnes de Ju

dée d 2. Qu'il fut enterré à l'orient de la mer. e & dans

a Vide Euſeb. Demonſtr. Ev. |cSantt.Perer.Corn.Polan.Hulſ

lib. 1x. d Ezech. xxxv1 1 I. 2 I. 22.

b Ambroſ lib. 2. de Fide.j & xxxix. 4. 5.

Iſidor. lib. xIv. c. 2. Orig.je Ezechiel. x xx 1 x. 1 1.
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· les terre d'Iſraël. a 3. Que ſon armée aprés ſa mort fut

entiérement defaite , & que ſes ſoldats tournérent leurs

armes contre eux-mêmes. b 4. enfin , que les Iſraëlites

ramaſſérent leurs dépoüilles , & brûlérent leurs armes

pendant pluſieurs années. c On y peut ajoûter une

cinquiéme raiſon d'incompatibilité, qui eſt que Gog ne

fit que ménacer, & former le deſſein de piller , & de

ravager la terre d'Iſraël, d ſans en venir à ſ'éxécution.

Antiochus au contraire pilla le Temple, & commit

dans les pays les plus étranges cruautez. On ſait par l'Hiſ .

toire que ce Prince mourut à Tabés dans la Perſe, & au

delà de l'Euphrate. e Aprés ſa mort, Philippe ſon frere

de lait , à qui il avoit confié la tutelle de ſon fils Eupa

tor, & le gouvernement du Royaume , fs'étant mis à

la tête de ſes troupes, revint dans la Syrie pour ſe mettre

en poſſeſſion de la Regence, que Lyſias avoit uſurpée à

ſon excluſion. g La mort d'Antiochus Epiphanes n'ap

porta que peu , ou point de changement à la mauvaiſe

ſituation où étoient les affaires des Juifs ; puiſqu'Eupator

ſon fils, & Lyſias ſon Gouverneur§ de les

opprimer, & de leur faire la guerre. L'armée d'Antiochus

Epiphanes ne ſouffrit aucun échec à ſa mort, & les Iſraë

lites ne profiterent jamais de ſes dépoüilles.

Je ſai qu'on explique tout cela des victoires que Ju
das§ , & ſes freres remporterent en diverſes oc

caſions ſur les armées des Rois de Syrie ; mais Ezechiel

détermine l'évenement dont il parle à une ſeule action,

dans laquelle Gog étoit en perſonne, où il périt lui, &

ſon armée , ſans qu'il paroiſſe contre lui aucun chef, ni

aucune armée de la part des Iſraëlites. Sa défaite fut un

a Ibid. 14. 15. 16. | e Pºlyh. l.31 in excerpt Va
b EKech. xxxv1 1 1. 21.2 2. ſef E» Tagus ms Iliesièg

# # # Auxrs $» Aiov , (5'c. -

c EXech. xxx1x. 9. 1o. | f 1.e_VMacc. v1. 14. 1 5e

d Ibid. xxxviii. 11.12.13. ' g 1.-/Macc, v1. 55. 56.

I i ij
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coup extraordinaire du Ciel, ſans que la main des hom

mes s'en ſoit mêlée. Dieu permit que cette grande armée,

compoſée de tant de peuples divers , ſe ſoit détruite elle

méme, dans le deſordre d'une fuite, & d'une conſternai

tion inopinée. Or rien de pareil ne ſe remarque dans la

mort d'Antiochus. Ce Prince fut apparemment enterré à

Antioche, & dans le tombeau de ſes peres ; car Philippe

qu'il avoit nommé avant ſa mort Regent du Royaume,

fit embaumer ſon corps , & le tranſporta avec lui, com

mele rapporte l'Auteur du ſecond Livre des Maccabées. a

Mais ce n'eſt point aſſez d'avoir montré le foible des

ſyſtêmes ordinaires ; il faut eſſayer d'en former un qui

ſoit hiſtorique, qui contente, & qui rempliſſe l'idée que

le Prophete nous a donnée de la guerre, & de la défaite

de Gog. Nous cherchons un Prince puiſſant, qui vienne

du côté du Nord b avec une armée nombreuſe, qui ait

dans ſon armée tous ces différens peuples, Maggog, Ros,

Moſoch , Thubal ,les Perſes , les Cuſchims, Phut, Go

mer , Thogorma ,Séba, Dédan, & Tharſis : cun Prince

violent , & ennemi de la nation Juive ; diſpoſé à piller,

& à ravager leur pays , ſimplement pour contenter ſon

· avarice, & l'avidité des peuples ſes alliez : d un Prince

prédit par les Prophétes, e frappé, & mis à mort dans

les montagnes du pays d'Iſraël, fenterré à l'orient de la

mer Méditerranée, g dont l'armée eſt ruinée, & déſolée

par le feu du Ciel ; dont les ſoldats ſont enterrez dans la

Judée, h dont le tombeau eſt connu dans tout le pays ; i

les Iſraëlites enrichisde leurs dépoüilles , ſont occupez à

a 2. e_WMaccab. 1x. 29. quo locutus ſum in diebus

b Ezech. xxxvIII 15. Venies

de loco tuo à laterib aquilo

nis, tu, &populi multi tecii.

c Ibid. Y. 2.3.4.5.6.13.

d Ibid. 9. 1o. 1 1. 12.

e Ibid. Y. 17. Tu illic es, de

antiquis, in manu ſervori

meorum Prophetarum.

f Ibid. xxxIx. 2. 3. 4,

g Ibid. Y. 1 I. -

h Ibid. Y. I I. 1 2.14 I 5.

i &zech. xxxIx. 1 1.15.16.
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ramaſſer leurs os, & à bruler leurs armespendant un long

tems. a Voilà bien des caractéres qui peuvent rendre l'ac

tion dont il s'agit, fort reconoiſſable dans l'Hiſtoire.

L'évenement n'eſt point enſevéli dans une antiquité ſi

reculée, qu'on ne puiſſe l'aller déterrer. Il n'a pû arriver

avant le retour de la captivité, puiſqu'Ezéchiel en parle

comme d'une choſe future : b Vous viendrez contre une ter

re qui eſt rechappée du glaive , & contre un peuple qui eſt

de retour depuis peu du milieu des peuples , où il avoit été

diſpersé.Il eſt revenu depuis peu dans les montagnes d'Iſraél ,

qui étoient déſertes depuis ſi long-tems. Il n'eſt point arrivé

non plus depuis les Maccabées ; l'Hiſtoire des Juifs de

puis ce tems nous eſt tellement connuë, qu'il ſeroit com

me impoſſible qu'un pareil évenement y fût oublié , ou

qu'il n'y fût pas remarqué, s'il y étoit, par tous ceux

qui en feroient la lecture. · -

Je ne vois donc que le tems qui s'écoula depuis le re

tour de la captivité , juſqu'au tems des Maccabées, où l'on

-† placer ce qui eſt prédit par Ezéchiel. Cet interval

e eſt aſſez obſcur dans l'Hiſtoire des Juiſs : les Auteurs

ſacrez ne nous en ont appris que trés peu de choſes ; &

les Hiſtoriens profanes ont négligé une nation, qui ne

faiſoit nulle figure dans le monde, & qu'on ne regardoit

que comme une petite poignée de gens ſans nom, ſoûmis

aux Rois de Perſe. Dum Aſſyrios penes, Medoſque &

Perſas Oriens fuit , deſpectiſſima pars ſervientium , dit Ta

cite. c Il n'y a que Cambyſes à qui conviennent tous les

caractéres que le Prophéte a donnez au Prince que nous
recherchons.

Cambyſes étoit un Prince violent, cruel, & emporté,

au-delà de ce qu'on en peut dire. L'Hiſtoire ne parle que

de ſes éxecutions barbares & cruelles. d Son impieté , ſes
* -- 1 -

a Ezechiel. xxxvII1. | · dVoyez Herodot. & Diod.de Sicile,

b Ibid.y.8.9.11.14. & les Annales d'Uſſerius ſous les an

c Tacit. Hiſt, lib. 5 .'nées du Monde 3479.348o. 3481.

I i iij
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extravagances, ſon avarice ſont connuës par, cent traits

divers, repandus dans les écrits des Anciens La Nation

Juifve qui avoit été miſe en liberté par Cyrus ſon pere,

éprouva les effets de ſa mauvaiſe volonté, par la revoca

tion qu'il fit de la permiſſion qui leur avoit été accordée

de bâtir le Temple du Seigneur. Il avoit écouté contre

eux leurs plus grands ennemis , qui n'avoient rien épar

gné pour les noircir dans ſon eſprit.a Il marcha contre

'Egypte avec une armée formidable : Tous les peuples,

dont on a fait le dénombrement, étoient ſes† , &

par conſequent ſes ſoldats : Ils le ſuivirent à la guerre,

ſuivant la coûtume de ce tems-là, auquel tous les ſujets

d'un Prince, dés qu'ils étoient en état de porter les ar

mes, marchoient avec lui dans ſes expéditions. Il ſortit

de l'Egypte, vint dans la Judée , & y mourut à Ecbatane

dans les montagnes du Carmel, d'une bleſſure qu'il s'é

toit faite en montant à cheval. b

Ezéchiel a aſſez ſuivi l'ordre des évenemens dans ſa

Prophetie : il a en quelque maniére rangé la ſucceſſion

des tems, en prédiſanr d'abord la priſe de Jéruſalem,

puis la captivité de Babylone , enſuite la déſolation de

·Tyr, de l'Egypte, & des peuples voiſins des Juifs.Aprés

cela il parle de la deſtruction de la monarchie des Caldé

ens, du retour de la captivité des Juifs. c Lorſque le

peuple commençe à joüir du repos dans ſon pays , d &

avant qu'il s'y fut bien rétabli, & que ſes villes fuſſent

murées ; Gog , accompagné de toute ſes troupes vient

les troubler, & les menace d'une ruine entiére ; mais la

main de Dieu terraſſe ce fier ennemi ; il eſt frappé dans

les montagnes d'Iſraël ; e il y périt lui, & toute ſon
al'IneC,

Aprés ce terrible évenement qui éffraya toute la terre,

le Seigneur promet de donner une liberté parfaite à Ja

a Voyez 1, Eſdr. 1v.]d Chap. xxxv111.8.9.11. 14.

b Herodot. lib, 1 1 1. e Dans tous les ch. xxxv 11. &

c Chap. xxxvI. xxxvII,l xxxix. juſqu'aux verſ. 25:26,
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cob, & de le ramener entiérement dans ſon pays, & de

le combler de toute ſes bénedictions. a Ce fut alors que

Dieu fit voir à Ezéchiel le modéle du Temple qu'on de

voit rebâtir , & qu'on rébâtit en effet, dés que les trou

bles qui ſuivirent la mort de Cambyſes , furent pacifiez. b

Darius, fils d'Hyſtaſpe, accorda aux Juifs non§

la confirmation de leurs anciens priviléges , mais auſſi

une augmentation de nouvelles graces, ſur tout en faveur

de leur Temple. c -

Mais (dira t'on ) Cambyſes n'étoit pas Scythe, mais

Perſan Il n'y a nulle proportion entre ſon nom , & celui

de Gog , & de Magog. Il ne paroît pas même par l'Hiſ

· toire qu'il ait été maître de la Scythie, Quelques Hiſto

riens ſoûtiennent que le grand Cyrusſon pere mourut dans

la guerre contre les Scythes. d Il eſt certain que Da

rius fils d'Hyſtaſpe ſon ſucceſſeur, voulut attaquer , &

aſſujettir ces peuples , & qu'il ne put en venir à bout. e

Par quelle§ Ezéchiel pouvoit-il donc donner àCam

byſes le nom de Gog ? -

La réponſe eſt facile. Les Peres , f& les Interprétes

conviennent tous, ou preſque tous , que le nom de Gog

en cet endroit , n'eſt pas le nom propre d'un homme :

ſoit qu'on l'explique des Scythes, ou d'Antiochus Epi

phanes , ou des Romains , ou des Goths, ou des Turcs,

ou de l'Antechriſt. Le nom de Gog ſe met comme un

nom emprunté , de même que ces noms qu'on donne

aux perſonnages de théatre , & comme tant de dénomi

nations myſtérieuſes , & énigmatiques dans les Livres

a Ch. xxxix. 26. & ſuiv. e Herodot. lib. 1v. c. 83°

b Voyez les ch. xL. xL 1. 85.86. & ſeq.

xL 1 1. & les ſuivans. | f Vide Aug lib. xx. de

c 1. Eſdr. v1. 1. & ſeq. Civit. c. 11. Primaſ in A

d Voyez Juſtin. lib. 1. Hero- poc. c. 2o, Haymonem, Be

dot. lib. 1. c. 2o4. Valer. dam, Auſbert. alios plur. in

Maxim, lib. 1x. cap. 1o. Apocal. & in hunc locum.

I i iiij



496 | D IS S E R T A T I O N

ſacrez , dans les Prophétes, & géneralement dans le ſty

le des Orientaux. C'eſt ainſi que Jéruſalem eſt appellée

la proſtituée ; a le Temple, le Liban ; b la Ville, & l'Autel,

le Lion de Dieu , c le Roi d'Egypte, grand Crocodile ; d

le Roi de Tyr , Chérubin ; e le Roi de Babylone, Aſſyri

en; fRome, Babylone ; g Néron, le Lion ; h Babylone ,

Canaan ; i les Iſraëlites , Cananéens. k Daniel nous parle

des grandes monarchies , ſous l'emblême d'une ſtatuë de

quatre mêtaux ; & des ſucceſſeurs de Nabuchodonoſor,

ſous l'idée de quatre bêtes ; & d'Alexandre le Grand ,

figure d'un bouc ; du dernier Darius, ſous l'idée d'un

bélier ; du Roi Antiochus Epiphanes , ſous le nom de

Roi impudique, JEsus-CHRIsT dans l'Evangile déſigna

Hérode ſous le nom de Renerd. Saint Jean dans l'Apo

calypſe , marque les perſécuteurs de l'Egliſe ſous le nom

de Gog , & de Magog Pourquoi Ezèchiel , à qui ce ſtyle

énigmatique étoit encore plus familier qu'aux autres Pro

phétes, n'aura-t'il pû déſigner Cambyſes ſous le nom de

Scythe ? Et pouvoit-il le déſigner par un terme qui ex

primât mieux ſes qualitez , & qui fût plus propre à le

faire reconnoître ?

· Les Scythes étoient trés-connus de tout l'Orient ; ils

y avoient fait diverſes irruptions , l & y avoient cauſé

des maux infinis.Leur barbarie , leur cruauté, leur vio

lence étoient paſſées en proverbe. m Ils avoient laiſſé par

tout des marques de leur violence , par le ravage des pro

vinces, & le pillage des Temples les plus ſaints.Ces irrup

tions des Scythes étoient fameuſes , & les Hébreux, 11OIl

a Ezech, xxui, 1.2.[e Iden xxvIII. 14,| Ezechiel. xv. 3.

b Ezech. xv111.3.| f Idem xxxI. 3.l Voyez Herodote

& Habac. 1 1.17.|g Petre v. 13.| L. 1, c. 1o3. L.1v.

· Zach. x v. 1. |h 2. Timot. Iv. 17.| c. 12. L. v 11.1o,

c Iſal. xx1x. 1, &|i 8Rech. xvII. 4.|m Vide 2. Mac.

| , Ezecb. xL111. 15.| k Oſée x 11. 7 | cab. Iv. 47. &

d Idem xx1x, 3, l TDaniel x1 1 I, j6, Caloſſ 1 1 1, I I.
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plus que les autres peuples de l'Aſie, n'avoient pas été

exemrs des effets de leurs cruautez. Ils avoient vû piller le

temple d'Aſcalon par ces peuples vagabonds, a qui atti

rez par la beauté du pays, avoient même établi une co

lonie de leurs gens à Bethſan dans la Judée.

Cambyſes repréſentoit parfaitement dans ſes monſtru

euſes qualitez le génie, & le caractére des Scythes.Il exer

ça dans l'Egypte des cruautez inouies ; il ne ſe contenta

point de perſécuter les vivans, il alla chércher les morts

juſques dans leurs tombeaux. Il en fit tirer Amaſis Roi

d'Egypte ſon ennemi, pour lui faire donner les étriviéres,

& pour le traiter de la maniere du monde la plus inſul

tante. b Il fit cruellement mourir ſa ſœur qu'il avoit é

pouſée contre les loix ; & ſon frere Smerdis, parce qu'il

étoit plus vaillant que lui. Il s'en prit même aux Dieux des

Egyptiens qu'il mit à mort, qu'il brûla, & dont il pilla

les temples, c Ses amis , ſes conſeillers, ſes parens ne

trouvoient point de ſûreté avec lui. Il les faiſoit mourir

ſans raiſon, & ſans forme de procez, & comme un fol,

& un furieux. Ezéchiel pouvoit-il déſigner un tel Prince

par un terme qui lui convînt mieux que celui de Gog, &

de Scythe. Les Scythes étoient la terreur de l'Orient ;

Cambyſes en étoit l'horreur ; il étoit l'abomination du

genre humain.

Un autre caractére quî nous déſigne Cambyſes, eſt ſa

grande puiſſance, la grande étenduë de ſes Etats, le grand

nombre de ſes ſoldats , ſa venuë du côté du Septentrion.

L'Ecriture déſigne ordinairement les Rois de Caldée , &

de Perſe , qui marchent contre la Judée , par une tempê

te, un tourbillon , un feu , un torrent , une épée, qui

vient du côté du Septentrion. d C'eſt de là que ſont venus

les Teglatphalaſſar , les Sennachérib, les Salmanaſar,

a Herodot. lib. 1. cap. 1o5. | c Herodot. à cap.34. ad 28.

b Herodot.l.3. c.16. Herod. - d Iſ. xiv.31. xL1.25.Jcrè. I.

in excerpt. Waleſ p. 249. | 13.14.xv. Ezec,1.xxv1.7...
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les Nabuchodonoſor , les Cambyſes. Ce dernier Prince

n'eſt pas le ſeul,ni le dernier qui ſoit venu de ce côté-là de

puis Ezcchiel ; mais c'eſt le ſeul des Rois de delà l'Euphra

te, qui ait été ennemi & perſécuteur des Iſraëlites, &

qui ſoit mort dans les terres d'Iſraël.

Les peuples qui compoſent ſon armée , déſignent viſi

blement un Monarque d'Orient, qui dominoit† la Per

ſe, ſur la Méſopotamie , l'Arabie , le pays de Chus &

de Saba , ſur l'Arménie & les provinces voiſines, ſur les

Cymmériens, & ſur une partie des Scythes ; un Prince

qui avoit pour alliez Saba, Dédan , & Tharſis ; & qui

avoit même dans ſon armée des Grecs, ou des habitans

des Iſles. a Magog marque la Scythie ; mais comme la

Scythie chez les Anciens eſt d'une trés-grande étenduë ,

nous croyons qu'il faut la reſtreindre ici aux Scythes, qui

demeuroient ſur l'Iſtme qui eſt entre la mer Caſpie, & le

Pont Euxin, & aux autres qui habitoient au deça, & dans

· les provinces ſoûmiſes à Cambyſes ; ou bien que ces peu

ples étoient dans l'armée de ce Prince comme troupes é

trangéres, & à ſa ſolde ; car il eſt certain que ſa domina

tion ne s'étendoit pas au dela de l'Iſtme dont nous avons

parlé , & que les vaſtes pays de Scythie n'étoient pas ſoû

mis à ſon Empire. -

Ros, Thubal, & Moſoch , dont nous avons parlé

au long ſur le Chapitre dixiéme de la Genéſe, & que nous

avons placez entre l'Arménie, la Colchide ,& la Cappa

doce, étoient des peuples fameux du tems d'Ezechiel ; il

les met au nombre de ceux qui trafiquoient à Tyr ils y

amenoient des eſclaves, & des vaſes d'airain ; b ils étoient

tous à cheval,'couverts de leurs cuiraſſes, &de leurs bouc

liers , & armez de toutes piéces. c -

Poras, Chus , & Phut , autres nations qui ſuivoient

Cambyſes, ſont les Perſes , les Arabes nommez Chuſchims

ou les Scythes de deſſus l'Araxe , & deſcendus de Chus pe

a EzechxxxIx.6. I b Ezechxxvii.15. I c Ezech.xxxviit4

-



S U R G O G ET MAG O G. 499

re de Nemrod; & enfin un peuple d'Egypte nommé Phut,

ſur les frontiéres de Thébaide , ou d'Ethiopie. Quand

Cambyſes vint en Judée, il ſortoit de l'Egypte, où il avoit,.

groſſi ſon armée des divers peuples de ce pays-là , qu'il

avoit aſſujettis.

Gomer , Togorma, & les autres nations ſeptentriona

les de la même armée demeuroient, à ce que nous cro

· yons, vers les Palus Méotides. Ces peuples ou comme

ſujets de Cambyſes,ou comme troupes auxiliaires, étoient

venus avec lui. Ils étoient alors célebres par leur valeur,

& par leur commerce. Nous les voyons avec les autres

Marchands aux foires de Tyr. a Nous ne faiſons qu'effleu

rer cette matiére, & montrer ſeulement qu'il n'y a rien

dans tout le récit du Prophéte, qui ne convienne parfai

tement, & à la lettre, au tems, & au regne de Camby

ſes. -

Sebo, Dédan, & Tharſis étoient les alliez de ce Prin

ce; ils ſuivoient ſon armée comme volontaires. Seba, &

Dedan ſont des peuples d'Arabie. & les Hiſtoriens b nous

apprennent que ce furent les Arabes, qui facilitérent à

Cambyſes l'entrée dans l'Egypte, en fourniſſant à ſon ar

mée de l'eau dans les déſerts arides , & ſtériles , qui ſont

entre la Paleſtine, & ce pays, qui le rendent preſque inac

ceſſible de ce côté-là. Les Ciliciens déſignez par Tharſis,

étoient apparemment ſur la flotte de Cambyſes avec les

Pheniciens, & les habitans des Iſles dont parle Ezéchiel.

Hérodote marque expreſſément cette flotte ; & ceux de

Tharſe étoient depuis long-tems engrande réputation pour

la navigation, & pour le commerce.

L'entrepriſe de Cambyſes contre la Judée n'eſt pas

diſtinctement marquée ni dans les anciens Hiſtoriens pro

fanes, ni dans les Livres hiſtoriques de l'Ecriture ; mais

Hérodote parle au long de ſon expédition contre l'Egypte,

au retour de laquelle il mourut, ſelon le même Hiſto

a & Kºch. xxvII. 14. I b Herodot. l.3. c.4 & 7.9.88.
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rien , a à Ecbatane de Syrie. qui n'eſt autre qu'Ecbatane

du Mont-Carnel , dont parle Pline. b Eſdras nous ap

prend les défenſes qu'il fit aux Juifs de continuer le bâ

timent du Temple ; c & Ezéchiel cite les Prophéties , qui

avoient annoncé les mauvaiſes diſpoſitions où ce Prince

devoit être contre Iſraël, & les maux dont il l'affligeroit.

d Il ne pouvoit guéres en arriver de plus grandà ce mi

ſérable peuple, revenu depuis peu d'une longue captivité,

que de les abandonner au milieu de leurs plus grands en

nemis, ſans ſecours , & ſans protection ; de révoquer

leurs priviléges , de leur ôter la liberté de rétablir leur

Temple, & de relever les murailles de leurs villes , pour

les defendre au moins contre les voleurs ; c'eſt ce que fit

Cambyſes contre les Juifs comme l'Ecriture nous l'en

·ſeigne.

uand à ſa derniére entrepriſe contr'eux, ni Eſdras,

ni Néhemie ne l'ont point marquée dans leurs écrits ,

ou du moins nous ne la remarquons pas dans ce qui nous

en reſte. Mais ce'ſt qu'elle n'eut pas ſonéxécution réelle, e

& que Dieu prevint la mauvaiſe volonté de ce Prince,

par la mort qu'il lui envoya , & par la perte de ſon ar

mée. Et combien y a-t'il de grands évenemens arrivez

dans la Judée, dont nous n'avons de connoiſſance que

par des prophéties ſemblables à celles d'Ezéchiel.

Si donc l'on trouve dans Cambyſes tous les caractéres qui

conviennent à Gog : ſi la prophétie peut lui être appli

quée ſans violence dans toutes ſes parties, ſans rien avan

cer de contraire à l'hiſtoire ; ſi cette hypothéſe eſt la plus

claire, la mieux ſuivie, & la plus conforme aux circonſ

tances des tems, des lieux, & des perſonnes ; ſi tous les

autres ſyſtêmes propoſez juſqu'ici , enferment de beau

"

a Herodot. lib. 111. c. 64. c 1. Eſdr. Iv. i7.... 2o. 2 1.

b Plin. lib. 5. 19.Stephan.in | d Ezechiel. xxxvIII. 17.
E3érºva E 3 ? zvex x ; zexts. - -

Et # 2 Aſ2zrax ) IIoî.ſz toy C Voycz Ezech. XXXV I I I.

2ve2as. ' I O. I H. , I 2 .
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coup plus grandes difficultez ; ſi ceux mêmes qui ſont .

les plus plauſibles, péchent dans des parries eſſentielles,

nous croyons qu'on ne peut rejetter celui-ci , & que

nous avons plainement ſatisfait à l'engagement où nous

étions entré, de montrer que# eſt déſigné par

Gog dans le prophétie d'Ezéchiel.

Théodoret a raconte une ancienne tradition des Juifs,

qui diſoit qu'aprés le retour de la captivité de Babylone,

leurs ennemis§ venir contr'eux une armée nombreu

ſe, pour les chaſſer de Jéruſalem : mais que par un effet

tout miraculeux de la puiſſance de Dieu , ces ennemis fu

rent entiérement défaits ſans que les Hebreux s'en mêlaſ

ſent. La diviſion ſe mit parmi eux, ils tirérent l'épée les

uns contre les autres , & toute cette formidable armée

érit , ſans qu'il en reſtât un ſeul : Et bien loin que

§ venuë fût domageable aux Juifs, elle ne ſervit qu'à

les enrichir , & à les rendre redoutables à leurs voiſins.

Cette tradition toute vague , & toute confuſe qu'elle eſt,

ne laiſſe pas de nous découvrir quelques rayons de la vé

rité du fait, au travers des nuages dont elle ſe trouve en

veloppée.

Ezéchiel nous avertit que ce qu'il annonce de laguerrede

Gogcontre Iſraël, avoit été prédit auparavant les anciens

Prophétes : b Tit es donc ô Gog, celui dont j'ai parlé ancien

nement par la bouche de mes ſerviteurs les Prophétes , qui ont

prophetiſé de leurs tems, que je te ferois venir ſur leur terre ?

En effet les Prophétes Joël, Michée, & Iſaïe , qui ont

vêcu avant Ezéchiel ; & Zacharie qui a vêcu depuis

lui , & aprés la captivité , & l'Auteur du Pſeaume cxvII.

parlent aſſez clairement de la défaite de cet ennemi d'Iſ

raël. Voici ce qu'en dit Joël : c ?e ferai paroître des prodi

ges dans le Ciel, & ſur la terre, du ſang, du feu, des tour

billons de fumée. Le ſoleil ſera couvert de ténébres, & la lune

a Theodoret. in 8zech. xxxv111. &I b Ezech. xxv 1 1 1. 17.

in ?oel 1 1. ad fin. & Judic. 1v.|# u.3o. 31,6 III.15.16.
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paroitra toute de ſang avant le grand, & terrible jour du

Seigneur. Il dit que le Seigneur a raſSemblera toutes les

mations dans la vallée de Joſaphat dans la vallée du Juge

ment, dans la vallée du carnage. b Il veut marquer appa

remment la vallée de Jézraël, ou d'Erdrelon, à l'orient

du Carmel, ou l'armée de Cambyſes étoit campée, &
où elle fut défaite. -

Le Prophéte ajoûte c que là le Seigneur entrera en juge

ment avec eux touchant Iſrael ſon peuple & ſon héritage , qui

a èté diſperſe parmi les nations ; & touchant ſa terre que

ſes ennemis ont diviſee entre eux. Ils ont enlevé ſon or , &

ſon argent , & tout ce qu'il avoit de plus précieux, pour le

mettre dans leur Temple. Cela inſinuë ce qui ſe paſſa à Jé.

ruſalem , lorſque Nabuchodonoſor, ou ſes Généraux

ayant pris la ville , pillérent le Temple, & en tranſpor

térent les richéſſes à Babylone, & les mirent dans le tem

ple de Bel. d Le Seigneur raſſemblera donc tous les peu

ples en jugement, dans la Vallée de Joſaphat C'eſt-là, e

où il fera périr les braves ; c'eſt-là où la faucille ſera miſe

dans la moiſſon ,& ou le raiſin ſera foulé en ſorte que le preſ

ſoir regorge de vin. Enfin , c'eſt le lieu du carnage de ces peu

ples, dont la malice eſt montée à ſon comble.

Aprés cela le Seigneur promet de combler de ſes fa

veurs le peuple d'Iſraël , de demeurer avec lui dans ſa

montagne ſainte, de répandre ſa bénediction ſur tout le

pays, & de ne permettre plus que déſormais Jéruſalem

ſoit profanée , ni les étrangers y mettent le pied. Tout

cela revient admirablement à ee que nous dit Ezéchiel de

ce qui ſuivit la défaite de Gog. Il eſt vrai que Joël n'ex

rime pas le nom de ce Prince dans ſa Prophétie , mais

# Septante autre-fois liſoient Gogau Chapitre v111.Voi

là le Bruchus, ou la Sauterelle, qui vient fondre ſur le Roi

Gog. -

indés eſt encore un autre témoin, qui a parlé du

C joel 1 1 1. ld 4. Reg. xxv. 13.Dan.v.2.3.
a 7oel 1 1 1.2.

.2 3. 5. 6.le 7oel 1 1 I. 12. 13. 54b 7oel 111. 24.
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même événement d'une maniére bien préciſe. Aprés

avoir annoncé la captivité de Juda, il décrit le bonheur

qui doit ſuivre le retour de Babylone : Alors, dit-il, a

| il viendra contre Jéruſalem pluſieurs peuples, qui diront :

4Quelle ſoit lapidée , & que nos yeux ſe repaiſſent de ſon mal

heur; mais ils ne connoîtront pas qu'elles ſont les penſées du

Seigneur , ni que ſon deſſein étoit de les raſſembler comme on

amaſſe la paille dans l'aire. Levez vous , fille de Sion, &

foulez la paille ; car je vous donnerai une corne auſſi dure

que le fer , & des ongles comme l'airain. Vous briſerez ce

grand nombre de peuples, & vous immolerez au Seigneur, ce

qu'ils ont ravi aux autres. Qu'on parcourre tous les tems

qui ſe ſont écoulez depuis le retour de la captivité juſ-)

qu'à la derniére ruine de Jéruſalem par les Romains , on

n'en trouvera aucun que celui de Cambyſes, auquel on

puiſſe appliquer ce que dit Michée.

Le Chapitre xL 1. d'Iſaïe ， V. 15. 16 eſt tout ſembla

ble à ce que nous venons de voir de Michée : 7e vous ai

établie comme un chariot à triturer, tout neuf, & armé de

pointes ;vous triturerez les montagnes, & vous les briſerez ;

vous réduirez les collines en pouſſiére, vous les jetterez en

l'air, & le vent les emportera. Alors vous vous réjoüirez

au Seigneur, & vous ſerez remplie d'allegreſſe dans le Saint

d'Iſraël. Le même Iſaïe, aprés avoir prédit la ruine de

Babylone cauſée par les Perſes, & les Médes,b dit que

le Seigneur a juré avec ſerment d'exterminer l'Aſſyrien

dans les montagnes de Judée , de le fouler aux pieds,

& de briſer le joug dont il accabloit ſon peuple. Dans

un autre endroit, c il parle de la punition terrible du

Roi de Babylone , deſigné ſous le nom de ſerpent Lé

viathan : Le Seigneur viendra avec ſa grande & forte , &

dure épée , & il en frappera Lêviathan , ce grand ſerpent

ce ſerpent à divers replis. Iſraël ſera délivré, & chantera

au Seigneur des cantiques d'actions de graces. Tout le

a Mich. v. 112.3. I b Iſai. xiv.24.25. I c Iſaixxvii.
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le pays qui eſt entre l'Euphrate, & le Nil, ſera ravagé ;

& alors les Iſraëlites reviendront de l'Aſſyrie, & del'E

gypte.Le Pſeaume cxv 1 1. paroît un Cantique d'actions

de graces, qui fut compoſé dans cette occaſion ; au moins

c'eſt le ſentiment d'origénes , a de Théodoret , b & de

Bede le Vénerable. c

Zacharie d invite les Hébreux qui étoient encore à

Babylone, & qui n'étoient pas revenus avec Eſdras , &

Zorobabel , à revenir ; &§ promet que Dieu levera

la main contre ceux qui les ont opprimez, & que leurs

ennemis qui les ont pillez, ſeront à leur tour expoſez au

pillage , & deviendront la proye de ceux qu'ils ont eux

mêmes ci-devant ravagez. Et ailleurs : Jéruſalem demeu

rera en paix ; & voici la playe dont le Seigneurfrappera tou

tes les nations qui ont attaqué ?éruſalem. Chacun d'eux ſé

chera ſur ſes pieds, & ſes yeux ſecheront dans ſa tête, & ſa

langue ſéchera dans ſa bouche. En ce jour-lá il y aura parmi

eux un grand tumulte, causé par le Seigneur. L'homme atta

quera ſon compagnon, & chacun portera la main ſur celui qui

eſt auprés de lui. Ces derniéres paroles montrent ce que

nous avons dit, que l'armée de Cambyſes aprés la mort

de ce Prince, tourna fes armes contre elle-même, & ſe

défit ſans que les Hebreux s'en mêlaſſent. -

Pluſieurs de nos Interprêtes ont placé l'hiſtoire de Ju

dith aprés la captivité de Babylone ; & certes en ſuivant

le Texte Grec de ce Livre, il eſt mal aiſé de ne le pas pla

cer aprés le retour de cette grande captivité, & aprés

la ruine, & la profanation du Temple par les Caldéens.

Pierre le Mangeur, & Denys le Chartreux avancent que

la fête qu'on iuſtitua chez les Hebreux en memoire de la

défaite d'Holofernes g s'appelloit Cambyſa , à cauſe de

a Origenes in catena Cor- | d Zach. 1 1. 8. 9. 1o.

der. e Zach. x 1 v. I 2. 13.14.

b Theodoret. in Pſ. cxvII. f In Judith. xv 1. ultim.

c Beda in eundem TPſalm. | g Juditb. xv1, 3 1. -

Camby
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Cambyſes, qu'ils prétendent être le même que Nabucho

donoſor , nommé dans le Livre de Judith , comme maî

tre d'Holofernes. Ne pourroit-on pas croire que l'Auteur

de l'Hiſtoire de Judith auroit de même qu'Ezéchiel,don

né un tour énigmatique, & figuré à la véritable hiſtoire

de Cambyſes , & qu'au lieu que le Prophéte donne à ce

Prince le nom de Gog , l'Hiſtorien lui aura donné celui

d'Holofernes. Pluſieurs raiſons pouvoient le déterminer

à en uſer ainſi : Les Perſes qui étoient les maîtres des

Hebreux tant dans la Judée, qu'au delà de l'Euphrate,

n'auroient pas ſouffert qu'ils attribuaſſent à la protection

de leur Dieu la défaite de Cambyſes. Il n'auroit pas été

ſûr de le dire dans une langue entenduë de tout le mon

de De plus un évenement ſi mémorable, & ſi glorieux

à la nation des Juifs, ne pouvoit demeurer enſeveli dans

loubli ; & il étoit du goût de la nation, & de la bonne

politique de lui donner un air de parabole, & d'énigme.

Cela en augmentoit la beauté, & le merveilleux.

L'Auteur a pû y ajoûter de ſon fond quelques circonſ

tances du tems, & du lieu, ſans changer le fond de l'Hiſ

toire. On y remarque les faits eſſentiels bien marquez.

Un grand Prince avec une armée puiſſante campée au mi

lieu de la Judée , dans la plaine d'Erdrelon : ce Prince

ennemi de la nation , & de la Religion des Juifs : il eſt

mis à mort, & ſon armée eſt diſſipée : les Hébreux s'en

richiſſent de ſes dépoüilles. Alors le peuple n'étoit que

depuis peu de retour de ſa captivité ; le Temple étoit de

puis peu rétabli, & trés-imparfaitement; le gouvernement

étoit entre les mains du Grand-Prêtte ; les Juifs éxemts

d'idolâtrie , mettent toute leur confiance au ſecours du

Seigneur. C'eſt ce qui paroît manifeſtement dans toute

l'Hiſtoire de Judith. Tous ces caractéres conviennent au

tems où nous plaçons la défaite de Cambyſes. L'Auteur

de l'Hiſtoire de Judith pouvoit ſavoir bien de circonſtan

$es que nous ignorons , peut-être que celles qui nous em

barraſſent dans ſon récit, n'y ſont miſes que pour l'embe

liſſement, ou qu'elles ſont énigmatiques comme le reſte.

Tome III. K x
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Nous ne prétendons point par ces conjectures donner

aucune atteinte à la vérité, & à l'autorité du Livre de

Judith. Mais en ſuivant l'hypothêſe de ceux qui mettent

Judith, & Holofernes aprés le retour de la captivité, nous

croyons que l'on peut ,† bleſſer le reſpect qui eſt dû à

l'Egliſe, & aux ſaintes Ecritures, propoſer quelques ſenti

menspour faciliter l'intelligence d'une Hiſtoire trés-embar

raſſée, & pour fixer le tems d'un évenement trés-mémo

rable , bien marquée dans les Prophétes Joël, Michée,

Iſaie, Ezéchiel , & Zacharie ; & conſervé dans lancienne

Tradition des Hébreux, comme on le voit par Origénes,

& par Théodoret écrivant ſur le Pſeaume cxv11, Au reſ

te nous ſoûmettons tout ceci au jugement des plus éclai

rez. Si Joſeph n'a rien dit de tout ceci , non plus que

de l'Hiſtoire de Judith , c'eſt apparemment qu'il n'a ſçû

démêler le vrai d'avec le figuré & qu'il n'a pû développer

ui étoit le Prince qu'Ezéchiel déſignoit ſous le nom de

Gog,& Judith ſous le nom de Nabuchodonoſor, & d'Ho

lofernes.

- •
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A N 1 E L iſſu de la race de David, & des Rois de

Juda, fut méné captif à Babylone, étant encore fort

jeune, la quatriéme année de Joakim Roi de Juda. On

le choiſit avec trois de ſes Compagnons pour demeurer

dans la Cour de Nabuchodonoſor , attachez au ſervice de

ce Prince, & on leur donna une éducation proportion

née à l'emploi , auquel on les deſtinoit. Daniel, & ſes

compagnons firent de grands progrez dans toutes les ſci

ences des Chaldéens, & ſurent ſe conſerver purs de

toute ſoüillure , en s'abſtenant des viandes qui leur é

toient fournies de la table du Roi. -

La prémiere occaſion où Daniel fit éclatter ſa ſageſſe,

fut en délivrant Suſanne injuſtement accuſée , condam

née, a Cette action lui aquit beaucoup de crédit, & de

réputation parmi ſes freres , qui étoient captifs à Baby

lone ; mais il arriva une autre circonſtance qui le mit fort

en honneur à la Cour, & parmi les Savans du pays. Na

buchodonoſor eut un ſonge, où il vit une grande ſtatuë

compoſée de divers métaux, laquelle fut abatuë, & mi

en piéces par une pierre détachée de la montagne. b Les

Chaldéensétoient fort ſuperſtitieux en matiére de ſonges,

& la principale étude de leurs Savans étoit de les expliquer.

Le Prince avoit oublié ſon ſonge ; il vouloit que ſes Ma

ges le divinaſſent, qu'ils l'en fiſſent ſouvenir, & qu'ils

a Daniel x111. l b Daniel. 11.

K x ij
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lui en donnaſſent l'explication. La choſe étoit impoſſ

ble : & il les avoit tous condamnez à mort. Daniel en fut

informé ; il vint, il devina, expliqua le ſonge. Nabu

chodonoſor le combla d'honneurs , & l'établit Intendant

de la province de Babylone , & Chef de tous les Sages,

& de tous les Devins du pays.

La proſperité de Nabuchonoſor lui fit oublier Dieu. Il

s'attribua la gloire de tous ſes grands exploits, Un jour

il vit en ſonge un grand arbre, qui fut§. &

mis en piéces : mais ſa racine demeura en terre, & on

ſerra fortement ſon tronc par des liens de fer , & d'ai

rain a Daniel appellé pour donner l'interprétation de ce

ſonge annonça au Roi qu'il étoit menacé d'un malheur

prochain, qu'il ſeroit réduit en l'état d'une bête , & chaſ

ſé de ſon palais : il lui conſeilla de racheter ſes péchez

par des aumônes. Nabuchodonoſor profita mal de ſes

avis. Un jour qu'il regardoit avec complaiſance la gran

deur de Babylonne qu'il avoit fort augmentée, & em

bellie, il oüit une voix qui lui dit, qu'il quiteroit bien

tôt ſon Royaume , qu'il ſeroit chaſſé de la compagnie

des hommes, & obligé de brouter l'herbe, comme un

bœuf L'effet ſuivit auſſi-tôt la ménace. Nabuchodonoſor

tomba dans une maladie , qui lui fit prendre toutes les

inclinations d'un animal. Il ſortit du palais , & demeura

ſept ans entiers dans un état ſemblable à celui d'une

bête.

Au bout de ce terme il remonta ſur le trône, & il fit

dreſſer une ſtatué d'or, avec ordre à tous ſes ſujets qu'au

ſi-tôt qu'ils entendroient le ſon des inſtrumens de muſi--

que, il ſe proſternaſſent, & l'adoraſſent. b Daniel étoit

apparemment abſent ; mais ces trois compagnons n'a

yant pû ſe réſoudre à obéir à cet ordre, furent jettez

dans une fournaiſe ardente , d'où ils ſortirent ſains , &

ſaufs. Nabuchodonoſor frappé de la grandeur, & de l'é

a Dan. Iv. 7, & ſeq. I b Daniel. 1 I I.
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vidence du miracle, donna un Edit favorable aux Juifs, a

dans lequel il raconte ſon ſonge du grand arbre coupé,

& mis en piéces , & de ce qui arriva en conſéquence.

Evilmérodach , fils & ſucceſſeur de Nabuchodonoſor,

continua à favoriſer Daniel. Béroſe ne lui donne que

deux ans de regne. Il eut pour héritier Baltaſar ſon fils,

ſous le regne duquel Daniel eut pluſieurs viſions. La pre

miére arrivée , au commencement de Baltaſar, futde

quatre bêtes qui ſortoient de la mer. b Il apprit en mê

me tems par une révélation , que ces quatre animaux

marquoient quatre Empires, qui devoient ſuccéder à ce

lui des Chaldéens. Il vit enſuite en eſprit un bouc , &

un bélier qui frappoient des cornes l'un contre l'autre. c

Le bouc marquoit Aléxandre le Grand ; & le bélier,

Darius dernier Roi de Perſe, qui fut vaincu par Aléxan
dre. -

Balthaſar fit un jour un grand feſtin aux Grands de

ſa Cour, & à ſes femmes. Dans la chaleur du vin il or

donna qu'on apportât les vaſes du Temple de Jéruſalem,

qui avoient été tranſportez à Babylone par Nabuchodono

ſor. Et comme on s'en ſervoit comme de vaiſſeaux pro

fanes, & ordinaires , il parut une main qui écrivoit ſur

la muraille ces mots : Mane , Thekel , Pharez. Daniel fut

appellé pour en donner l'explication , & déclara au Roi

qu'il ſeroit mis à mort, & que ſon Royaume paſſeroit à

un autre. En effet , la même nuit Balthaſar fut tué, &

Darius le Méde, nommé autrement Aſtyages, lui ſucceda.

Celui-ci conſerva à Daniel les dignitez, & les emplois

qu'il avoit à la Cour ſous les regnes précedens, & les lui

augmenta encore.

Ce fut ſous ſon regne que Daniel eut les viſions mar

quées dans les Chapitres 1.x. x.x 1. & x1 1. de ce Livre.

L'Ange Gabriel lui révela le myſtére des Septante Semai

a 2Dan. 1 1 1.98. & I b Daniel. v 1 1.

ſeq. IV• I . & ſeq. l c Dan iel. v 111 .

K k iij
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nes d'années , aprés leſquelles devoit arriver la mort du

Meſſie, & l'abolition des ſacrifices, & des céremonies de

laLoi. Il vit enſuite en eſprit les maux qu'Antiochus de

voit faire à ſa nation ,§ étoit la figure de ceux que

l'Antechriſt doit faire ſouffrir à l'Egliſe de JESUs

CHR 1sT.

Aprés la mort de Darius le Méde, Cyrus fut ſeul re

connu Roi des Perſes, & des Médes. Ce Prince permit

aux Juifs de s'en retourner dans leur pays ; mais Daniel

demeura à Babylone, & Cyrus lui conſerva tout ſon cré

dit, & ſon autorité. C'eſt à ce tems que nous rapportons

l'hiſtoire du Dieu Bel, & celle du Dragon tué par Daniel,

qui ſe liſent au Chapitre xIv. de ce Livre.

La réputation de Daniel étoit ſi grande, même pendant

fa vie, qu'elle étoit comme paſſée en proverbe : Vous êtes

plus ſage que Daniel, a diſoit avec ironie Ezéchiel au Roi

de Tyr. Dieu lui-même a fait ſon éloge, en diſant b S'il ſe

trouve au milieu d'une ville trois hommes du mérite de 7Ngé,

'de Daniel , & de job , ils garantiront leurs ames du péril.

Grotius compare ce Prophete à Métrodore de Sepſe : Mé

trodore fit cher au Roi Mithridate , & entra ſi avant dans

ſa confidence, que ce Prince n'entreprenoit rien d'impor

tant ſans le§ Mais cé Philoſophe eut des envieux;

on le noircit dans l'eſprit du Roi, qui le fit mourir. Da

niel fut plus heureux : ſes jaloux eſſayérent plus d'une fois

de le perdre dans l'eſprit des Princes ſous leſquels il vêcut;

mais Dieu le protegea toûjours , & lui fit éviter leurs

pié CS,

Il ſemble que la Providence ait voulu proportionner

les Propheties de Daniel à ſon rang, & à ſes emplois. C'é

toit un homme d'Etat , qui vivoit dans la plusgrande Cour

du monde, Dieu lui révela la ſucceſſion des Empires, &

· les exploits des Conquérans, & des Monarques. Il avoit

pour ſon peuple un amour ardent : Dieu lui découvre la

a Ezechiel, xxvi 1 I, 3 I b Ezech, xIv. 14 2o.
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/ vemuë du grand Libérateur , & lui en déſigne le tems. Il

avoit reçû du Ciel un don ſurnaturel d'interpréter les ſon

ges, & de découvrir les choſes les plus cachées aux hom

mes. Dieu permet que les Rois ayent des ſonges myſtéri

eux, & ſignificatifs, dont il révele à Daniel le ſens , &

la ſignification.

uelques Rabins a ont voulu autrefois exclurre Daniel

du rang des Prophetes; 1. Parce qu'il étoit eunuque, & que

Moyſe exclut les eunuques des aſſemblées d'Iſraël. b 2.

Parce qu'il vivoit hors de la Terre-promiſe , à laquelle

ſeule les Juifs croyent que le don de Prophétie étoit atta

ché 3. Parce que la douleur & l'affliction qui accompag

nent l'exil, & la captivité ,ſont, ſelon eux , incompati

bles avec l'eſprit de Prophetie. 4. enfin, parce que Da

niel a vêcu dans l'eclat d'une condition rélevée, & dans la

délicateſſe d'une vie aiſée, & fort différente de la vie auſ

tére , & retirée qu'ont menée les autres Prophetes.

Mais Théodoret c ſoûtient que ces reproches ne ſont

que l'effet du chagrin des Juifs contre Daniel. Il les con

· damne d'une maniére trop claire , & marque avec trop

d'évidence & de préciſion , le tems de la venuë du Meſſie

qu'il ont rejetté. C'eſt-là ce qui les indiſpoſe contre Da

niel. Les anciens Hebreux qui ont vêcu avant J. CHRIST

& qui n'ont pas été intéreſſez à rabbaiſſer l'autorité de Da

niel , n'en ont pas parlé de même. Ezéchiel en a fait un

éloge trés magnifique. d Ceux quiont formé le Canon des

Ecritures, l'ont mis au rang des Prophetes. Matthathias

dans le premier Livre des Maccabées e parle avec eſtime

de Daniel, & de ſes trois Compagnons. Le Sauveur dans

a Vide ?eron. Pref in Dan. e 1. Macca b. 1 1.59. 6o

b Deuter. xx111. 1. Ananias , & Azarias , C

c Theodoret. in cap. ult. Miſaël credentes liberati siit

T)an. de flamma. Daniel in ſita

d Ezechiel. xix. 14. 2o. | ſimplicitate liberatus eſt de

XXV111. 3. ore leonum.
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l'Evangile le cite ſous le nom de Prophete : a Abomina

tionem deſolationis, que dicta eſt à Daniele Propheta.

Joſeph bdit que Dieu le combla de ſes graces, & l'éleva au

rang des plus grands Prophetes : qu'il eut la faveur des Prin

ces, & l'affection des peuples pendant ſa vie ; qu'iljouit d'u

me réputation immortelle aprés ſa mort. Il ajoûte : Les Livrs

qu'il nous a laiſſe K , ſont encore aujourd'hui entre nos mains,

& nous les conſervons comme des gages aſſurez que Dieu lui

a parlé ; car non-ſeulement il aprédit l'avenir comme les au

tres Prophétes , il a même marque le tems précis auquel ſes

prédictions devoient arriver : & au lieu que les autres Pro

phetes ne prediſoient pour l'ordinaire que des choſes triſtes

& facheuſes , qui leur attiroient la diſgrace des Princes, &

la haine des peuples ; Daniel au contraire n'ayant anoncé que

des choſes heureuſes a mérité d'un côté la bienveillance de

tous les hommes, à cauſe de la qualité de ſes prédictions ; &

de l'autre il s'eſt aquis une ferme créance , par rapport à la

certitude des évenemens, dont on a vû même l'éxécution. Voi

la l'idée que les anciens Juifs avoient de Daniel ; non

ſeulement ils lui donnoient rang de Prophéte , mais

ils le mettoient au nombre des plus grands Prophétes.

Daniel demeura dans la Perſe, où il mourut. Il ne pro

fita pas de l'Edit de Cyrus , qui permettoit au Juifs de

s'en retourner dans leur pays. Il conſerva juſqu'à ſa mort

les grands emplois,§. il avoit été élevé par les

Rois Caldéens, par les Médes, & les Perſes, qui regné

rent ſucceſſivement à Babylone. Il paſſa une partie de ſa

vie à Suſe, où il eut pluſieurs de ſes viſions. L'année de

ſa mort n'eſt pas certaine ; on doute même s'il eſt mort

à Babylone. Le faux Epiphanes l'aſſure s c mais Benja

a Matth. xx 1v. 15. & l »ºº ººº aepſlºa hºº!
& Marc. v I I I I 4 «º%ua ?, & si ax et cºpi7w ,

-

: -- -@..

b Joſeph, Antiq. l.x. c. 12. - inhAn#l# &v vi,# as c Tſeudo-Ep#h de

%v, nv 75, uºyisuv ivrvx33u vit4 (9" morte rop 6f4

cve pºlaw 3 • • • • • à yò TR4 &iA- rf{7/7,
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|

:

min de Tudele a raconte qu'on lui montra ſon tombeau

à Chuzeſtan, appellé autrefois, Suſe, Capitale du pays

d'Elam. Joſeph b dit que de ſon tems on voyoit encore

à Ecbatane Capitale de Médie une tour qu'on croyoit

avoir été bâtie par Daniel. Cet ouvrage étoit d'une ſtruc

ture ſi belle, & ſi ſolide , qu'elle paroiſſoit encore neu

ve à ceux qui la voyoient , aprés un ſi grand nombre

d'années. Les Rois de Médie, & de Perſe s'y faiſoient en

terrer, & on en confioit la garde à un Prêtre de la race

des Juifs. C'eſt ce que raconte Joſeph.

Il y a peu d'élevation, de force, & d'élegance dans

le ſtyle de Daniel. Il ſe ſent un peu de cette humiliation,

& de cet air de triſteſſe que l'on contracte dans la cap

tivité, & dans l'éxil. Mais la grandeur des choſes, &l'im

portance des révélations relevent beaucoup ce qu'il dit,

& ſuppléent à ce qui pourroit manquer à la majeſté de ,

ſon ſtyle. -

Parmi les Ouvragesde Daniel il y a des piéces qui n'ont

† été contredites , & d'autres que l'on a conteſtées

ong-tems. Tout ce qui eſt en Hebreu, ou en Caldéen a

toujours été regardé comme Canonique. Mais ce qui eſt

en Grec, a ſouffert de grandes contraditions. L'Hebreu

étoit la langue maternelle de ce Prophéte ; mais ayant été

amené jeune en Chaldée, il en apprit la langue, & il

s'en eſt quelquefois ſervi dans ſon Ouvrage, ſur tout lorſ

qu'il rapporte les propres termes des perſonnes ; par

exemple le grand Edit de Nabuchodonoſor, c qui avoit

été publié en Caldéen ; & les entretiens qu'il eut avec

les mages , & les Rois Nabuchodonoſor, Balthaſar, &

Darius le Méde.d Cela fait voir ſa grande exactitude , &

la certitude de ſa narration , puiſqu'il rapporte juſqu'aux

propres termes des perſonnages qu'il fait parler. Mais ré

c Taniel. 111. 98. 99.

1oo. v11.1.2. & ſeq.34.

d Da.1I.4.&ſequi.v.v1.vIII.

a Benjamin. Itineris, p.78.

Ita & Abulfarag.

b7oſºph, Antiq. l. x. c, ult.
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guliérement, quand il fait le mêtier de ſimple Hiſtorien ,

& qu'il raconte ſes Prophéties , il parle Hebreu pur.

Voyez Daniel II.4.

· Les verſets 24 25. & les ſuivans juſqu'au quatre vingt

dix du Chapitre III. & les deux derniers Chapitres en

tiers ſont en Grec. On convient qu'ils n'ont point été

écrits en cette langue par Daniel ; mais apparemment

qu'ils furent d'abord écrits en Hebreu, ou en Caldéen,

& qu'on les traduiſit enſuite en Grec. En effet d'où nous

viendroit le Grec de Théodotion , qu'on a encore au

jourd'hui ? a ſi l'on n'avoit jamais eû l'Original Hébreu?

Ces Originaux ne ſe trouvent plus : mais ce n'eſt point à

dire qu'ils n'ayent jamais exiſté. L'alluſion que l'on re

marque dans le Grecentre les mots Schinon, unlentiſque,

& Schiſei, il coupera; b & entre Prinon, un prunier, &

Priſei, il ſciera, c ont fait douter que la Traduction ait

été faite ſur l'Hebreu , où l'on n'auroit pû ſi heureu

ſement rencontrer l'alluſion de ces deux termes. Mais

cette raiſon n'eſt point ſuffiſante pour nous faire aban

donner l'ouvrage. Il vaudroit mieux mettre l'alluſion ſur

le compte de l'interpréte qui a crû peut-être pouvoir ren

dre alluſion pour alluſion, ſans donner atteinte à la vé

rité du recit, que de dire que la piéce eſt entiérement

apocryphe.

Joſeph n'a pas parlé de l'hiſtoire de Suſane , ni de

celle de Bel, & du Dragon ; Mais c'eſt apparemment par

ce que ces hiſtoires n'étant point êcrites en Hebreux,

paſſoient pour douteuſes dans ſa nation. On voit dans

ſaint Jérôme, d qui n'étoit nullement favorable à ces

· a Voyez la Preface de S. | b Daniel. x 1 1 1. 54. 55.

† ſur Daniel. Il ſem- 224vo. 224z{.

le dire que les Septante, | c Ibidem. W. 58. 59.

Aquila, & Symmaque li- II2ivºv. IIe% r{

ſoient auſſi ces ch. en§ d ?eron. in Dan. x111.4.

mais marquez d'une obéle. ex Origen. Stromat. lib. x.
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récits, la partialité qui regnoit parmi les anciens Juifs

ſur cela. Les uns diſoient que les deux vieillards qui

avoient voulu corrompre Suſane, étoient Sédécias, &

Achab, dont il eſt parlé dans Jéremie, & que Nabucho

donoſor fit brûler dans une poële brûlante. a Ceux-là

admettoient donc toute l'hiſtoire de Suſane , à l'excep

tion de cette ſeule circonſtance du ſupplice des deux veil

lards. Ils ſoûtenoient qu'ils avoient été non lapidez, mais

brûlez ; & condamnez, non par les Juifs, mais par Na

buchodonoſor. La plûpart des autres Juifs pour les mê

mes raiſons rejettoient toute l'hiſtoire, & la regardoient

comme une fable indigne d'être lûë dans les Synagogues;

car comment, diſoient-ils, des captifs réduits dans une

terre étrangére, auroient-ils oſé lapider leurs Juges, &

leurs Prophétes. b -

Les anciens Ecrivains Chrétiens ont été de même partagez

ſur la canonicité, & l'autorité de ces Chapitres deDaniel,

qui ne ſont écrits qu'en Grec. Porphyre ennemi de nôtre

Religion traitoit de fables ces hiſtoires, & prétendoit

que le reſte de la Prophetie de Daniel, avoit été compoſé a

prés coup. Euſebe, Apollinaire, & Métrodore 9nt répondu

à Porphyre ſur l'article des Prophéties; mais pour l'hiſtoire

de Suſanne, & celles deBel, & du Dragon, ils n'ont pas

voulu les défendre, comme n'ayant pas la même autorité

que les Ecritures canoniques. c Nec ſe debere reſpondere

Porphyrio , pro his que nullam Scripture ſacre auctoritatem

habeant, dit ſaint Jérôme. Ils prétendoient que ces piéces

étoient l'ouvrage d'Habacuc fils de Jaſu de la tribu de

Lévi , & que Daniel dont il parloit, étoit différent de

nôtre Prophete; opinion qui étoit fondée ſur une inſcrip

tion qu'on liſoit dans les Exemplaires des Septante, en ces

a ferem. xx 1x. 22. | non recipitur, nec legitur in

bJeron inJerem.xxx.22. | Synag eorum.Qui enim,&c.

Unde à pleriſq; ac penè om- Et in Jovini. lib. 2. p. 43 1

nib, Hebr. ipſa quaſi fabula c Jeron.pref in explä. Dan.
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termes : Prephétie d'e Abacum , fils de juda , de la tribu de

Lévi. Il y avoit un homme qui étoit Prêtre , nommé Daniel,

fils d'Abda, qui mangeoit à la table du Roi de Babylone, & c.

Mais cette inſcription ne paroît plus aujourd'hui dans nos

Exemplaires ; d'ailleurs elle eſt d'une trés-petite autorité,

n'étant tirée que de la verſion qui paſſoit alors ſous le nom

des Septante, laquelle étoit ſi fautive, & ſi peu ſûre, a

que l'Egliſe , dés avant ſaint Jérôme, l'avoit entiérement

abandonnée, pour adopter la verſion de Théodotion ,

tout ennemi qu'il avoit été de ſa doctrine.

Jule Africain dans ſa lettre à Origenes, nie expreſſé

ment les hiſtoires dont on vient de parler ; & ſaint Jérô

meles traite de fables. b Apud Hebraos nec Suſanne habes

hiſtoriam , nec hymnum trium puerorum, nec Beli Traconiſve

fabulas. Mais ſaint Jérôme répondant à Rufin, c qui lui

avoit fait un crime de cet aveu , dit qu'il n'a prétendu

† ce que les Juifs en penſoient, & ce qu'ils di

oient contre nous : 2Non enim qui ipſe ſentiſſem, ſed quid

illi contra nos dicere ſoleant , explicavi. Il dit ailleurs d que

ces hiſtoires étoîent dans tous les Livres des Egliſes Chré

tiennes : In toto orbe diſperſe ſunt, & que non ſeulement les

Grecs, & les Latins , mais auſſi les Syriens , & les Egyp

tiens les liſoient , & les recevoient. Il nous apprent mê

me que l'hiſtoire de Suſanne étoit à la tête des Livres de

Daniel dans les Editions ordinaires ; parce que Théodotion

l'avoit placée en cet endroit , comme au lieu qui lui con

venoit, e à cauſe du tems où elle eſt arrivée.

uant au ſentiment de Jule Africain , Origenes fl'a

réfuté au long dans un Ouvrage exprés, où il montre la

vérité de l'hiſtoire de Suſanne. Toutes ſes preuves por

-

a 7eronym. Pref in Daniel. | e ?eron. in Iſai. 1II. 1. Vide

b Jeronym. Pref in Daniel. not, in eund. loc. nov.Edit.

c #eron. Apolog. côtra Rufin. f Origen. epiſt. ad Jul. Afri

lib. 2. p. 43 1. nov. Edit. can. & tract. 3 1. in Mat

d Idem Prefu. in Daniel. theum.
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portent coup également pour cette Hiſtoire, & pour

toutes les autres piéces qui ne ſe liſent pas dans l'Hébreu.

Si tout ce qu'on ne trouve pas en cette langue eſt apocry

phe, quel ſera le Livre de l'Ecriture, où l'on ne rencon

tre pas quelque défaut ? La Tradition, & l'autorité de l'E

gliſe, qui lit , qui reçoit qui enſeigne , qui donne ces

Livres pour authentiques , ne ſuffit-elle pas pour nous

fixer , & nous déterminer ? C'eſt principalement dans ces

rencontres qu'on doit obſerver ce précepte de l'Ecriture: a

Voas ne changerez point les bornes qui ont été miſes par vos pe

res. Origénes ſuit ſon adveſaire pied à pied, & répond à

toutes les difficultez propoſées par Africain contre les Cha

pitres, & les Hiſtoires en queſtion.Aux preuves d'Orige

nes on peut ajoûter le témoignage des Peres Grecs , &

Latins de tous les ſiécles , b qui ont cité les Chapitres

dont il s'agit ainſi que le reſte de l'Ecriture, comme étant

canoniques, & reçûs inconteſtablement dans l'Egliſe. !

Les Talmudiſtes ſemblent dire que les Prophéties de

Daniel avoient été miſes en écrit par les membres de la

grande Synagogue, aprés la captivité de Babylone ; &

ç'eſt peut-être de la tradition des Juifs que ſaint Iſidore

c avoit appris que quelques-uns attribuoient les Ecrits de

Daniel, & d'Ezéchiel à des Sages de la Synagogue. Leur

raiſon étoit que l'eſprit de Prophétie ne ſe communiquoit

a Teuteron. xIx. 14. | thod.ſingulari opere de Dan.

b Vide Ignat.Mart.ep.ab

Magneſianos Athan. ep. ad

Serapion. &adMarcellin. &

in Synopſi. Ambr. l. 3. de

Spiritu S. c.7. Tertul. l. de

Corona Militis. Cypr.ep.x1.

Clem.Alex. l.4.Strom. Ori

gen. ad Afric. & tract. 3 1.

in Matt. & hom. 1. in Levit.

Chryſoſt. hom. de Suſan.Me

& Suſan.cujus meminit.Georg.

Syncell. Greg Naz hom.18.

in Laud.S. Cypr. Sever. Sul

pit. l. 2. hiſt. ſacr Rufin. l.2.

adverſ ?eron.Aug. ſer.343.

nov. edit.Fulgent.ad Ferrad.

Alcimus Avit. Viennenſ ad

Fuſcinam ſoror. Vide Natal.

Alex. hiſt. V.T. t.2.p.323.

c Iſidor. l. 6. Orig. in c. 2
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à perſonne hors de la Terre-promiſe ; foible , & ridicu.

le preuve. Spinoſa a conjecture que les ſept Premiers

Chapitres de ce Livre furent tirez des Annales des Chal

déens, aprés que Judas Maccabée eût purifié le Temple

du Seigneur. Il croit que Daniel n'a écrit que les cinq

Chapitres ſuivans. Sa conjecture eſt fondée ſur ce que les

ſept premiers Chapitres ſont écrits en Chaldéen ; mais il

ſe trompe. Tout le premier Chapitre , & les trois pre

miers verſets du ſecond ſont en Hébreu. De plus , d'où

Matthatias, pere de Judas Maccabée avoit-il pris ce qu'il

cite, tiré des Chapitres III. & VI. de Daniel , ſi ces Cha

pitres ne furent ajoûtez à Daniel qu'apérs la mort de

Matthatias, par Judas Maccabée ſon fils ? Suffit-il à Spi

noſa d'avancer hardiment des faits , ſans en donner la

moindre preuve ?

Porphyre b prétendoit que les Propheties que nous li

ſons† nom de Daniel , lui étoient fauſſement attri

buées ; que l'Auteur de ce Livre étoit un impoſteur qui

vivoit en Judée , ſous le regne d'Antiochus Epiphanes,

lequel pour ſe concilier de l'autorité, & pour faire l'hom

me inſpiré , avoit donné un air de prédiction aux choſes

qu'il écrivoit, & qui ſe paſſoient ſous ſes yeux. Que s'il

a dit quelque choſe au de là de ce qui s'eſt paſſé du tems

d'Epiphanes, il a avancé au haſard, & contre la vérité.

Si quid ultrà opinatusſit, quia futura neſcierit eſſe mentitum.

Mais que Daniel ait vêcu à Babylone , & qu'il y ait pro

phétiſé long-tems avant les perſécutions d'Antiochus Epi

phanes contre les Juifs , c'eſt un fait indubitable, que

Ptophyre ne ſauroit nier, ſans ſe rendre ridicule ; & ſi

cela eſt, comme on n'en peut pas raiſonnablement dou

ter , Porphire fournit des armes contre lui-même, en

avoüant que les choſes qui ſont écrites dans ce Livre,

ſont marquées avec autant d'exactitude que ſi l'Auteur

a Tºast'Theologico Tolit. I b Vide Jcronym. Tra

cap. 1o. pag. 83o. l fat. in Taniel.
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en eût été témoin, & qu'il eut dreſſé une hiſtoire de ce

qu'il auroit vû , & non une prophétie de ce qui devoit

arriver. Cujus impugnatio teſtimonium veritatis eſt , dit ſaint

Jerôme ; tenta enim dictorum fides fuit , ut Propheta in

credulis homnibus non videatur futura dixiſſe, ſed narraſſe

preterita. -'

On attribuë à Daniel quelques autres Ouvrages , que

l'Fgliſe ne reconnoît point. On lit dans le Décret de Gra

tien la condamnation d'un Livre intitulé , Somnialia Da

mielis , a qui étoit au jugement de M. Huët , un Livre

Latin, écrit par quelque Auteur Chrétien aſſez récent; au

cun des anciens qui ont écrits ſur les ſonges, n'en ayant

fait mention. L'Auteur de la Synopſe attribuée à ſaint

Athanaſe, b parle auſſi d'un Livre apocryphe qui portoit

le nom de Daniel ; mais cet ouvrage ne nous eſt point

COllIlUl.

La Verſion Grecque que nous avons de Daniel, eſt tou

te de Théodotion , c comme on l'a déja inſinué. Celle

des Septante eſt perduë il y a fort long-tems. On a re

cüeilli quelques débris de ces anciennes Verſions des Sep.

tante, de Simmaque , & d'Aquilà , dans la nouvelle édi

tion des Exaples. Origénes avoit marqué d'une obéle ,

ou broche, les endroits qui ne ſe trouvoient point dans

l'Hebreu. S. Jérôme fit la même choſe dans§ Edition

Latine, faite ſur l'Hebreu, & le Chaldéen;à laquelle il joig

nit les morceaux qui ne ſe liſoient qu'en Grec& en Latin.

## # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # ## # # # # # #
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SUR LES SEPTANTE SEMAINES DE DANIEL.

I# eſt remarqué qu'à meſure que les Prophéties s'ap

prochent du Meſſie, elles deviennent plus expreſſes, &

a Decret in cauſa xxvi. queſt. 7. . cjerom. Prºf.

b Synopſ Athan. t. 2, nov. edit.p. 2o1. in 2Daniel.
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qu'elles le déſignent d'une maniére plus marquée. Là

Prophétie de Daniel, qui promet la naiſſance du Libé.

rateur . & qui annonce la mort de l'Oint du Seigneur

aprés ſeptante ſemaines, en eſt une preuve. Les# Ont

toûjours redouté l'evidence de cette prediction, &la for

ce des argumens que nous en tirons en faveur de nôtre

croyance. Ils font tous leurs efforts pour nous la rendre

inutile. Les Peres, & les Auteurs Eccléſiaſtiques de leur

part, n'oublient rien pour en ſaire voir le parfait accom

pliſſement dans la perſonne de JEsus-CHRIsT ; c'eſt ce

que nous allons montrér dans cette Diſſertation. Il y a

un point dans lequel toute l'Egliſe ſe réünit, qui eſt que

la prophétie regarde la venuë du Meſſie. Mais pour par

venir à ce but, & ce objet commun, combien de ſyſtê

mes divers, combien de routes , & de calculs différens. ?

Daniel liſant avec attention l'endroit de Jéremie , où

il eſt dit, qu'apres ſoixante& dix ans Jéruſalem doit ſe

relever de ſa§ , a prie le Seigneur, pendant pluſieurs

jours, de lui donner l'intelligence de ce paſſage. L'Ange

Gabriel lui eſt envoyé, & lui déclare : b Que ſoixante &

dix ſemaines abrégées , ou fixées, déterminées , s'écoule

ront ſur ſon peuple, & ſur la ville Sainte juſqu'à ce que la

évarication ſoit abolie , que le peché prenne fin, & que l'i

nîquitéſoit effacée , & que la Juſtice éternelle vienne ſur la

terre ; qne les viſions, & les propheties ſoient accomplies , &

que le Saint des Saints ſoit Oint. L'Ange ajoûte : Tepuit

l'ordre qui ſera donné pour le rétabliſement de Jéruſalem, juſ

qu'au Chriſt chefde mon peuple, il s'écouleraſept ſemaines ,

& ſoixante & deux ſemaines, & les murailles de la villeſ

ront rebaties , pendant des tems facheux & difficiles; & aprét

-

intellexi in libris num. ann. | cœperint impleri in Babylºnº

crc.Voyez Jerem. xxv. 11. | ſeptuaginta anni , viſitº

Erit univerſa terra hec in ſo- | vos.

litudinem &inſtuporem, & c. b Daniel. 1x. *# 27.

%ix4n

a Dan. 1x.2. Ego Daniel | Et Jerem. xxix. 1o. Cum
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ſoixante & deux ſemaines le Chriſt ſera mis á mort , & le

peuple qui le doit renoncer , ne ſera plus ſon peuple. La na

tion qui doit venir avec ſon chef, détruira la ville & le ſanc

tuaire. La ruine ſera entiére, & la déſolation prédite arrive

ra aprés cette guerre. Il conſommera ſon alliance aveo pluſieurs

dans une ſemaine : & à la moitié de la ſemaine , les hoſties ,

& les ſacrifices ſeront abolis ; l'abomination de la déſolation ſe

ra dans le Temple, & la déſolation durera juſqu'à la fin.

L'Ange Gabriel ne répond pas directement à la queſ

tion de Daniel , qui lui demandoit quand finiroient les

ſoixante & dix ans de la captivité de Babylone. Leur fin

étoit proche, elle devoit arriver à ſix ou ſept ans de là.

Mais à l'ocaſion de ce nombre de ſoixante & dix ans,

l'Ange lui découvre un autre myſtére infiniment plus in

§ , qui devoit s'accomplir dans ſoixante & dix ſe

maines d'années. C'eſt la mort du Meſſie, qui étoit la fin

de toutes les promeſſes, & de toutes les propheties.

L'on eſt partagé ſur la nature de ces ſemaines , ſur leur

commencement , & ſur leur fin. Origénes a les a faites

de ſoixante & dix ans, comptant dix ans pour un jour :

en ſorte que les ſoixante & dix ſemaines font 49oo. ans

Quelques Rabbins b les font de l'eſpace d'un Jubilé à l'au

tre, c'eſt-à-dire, de quarante-neuf ou cinquante ans , ou

ſept ſemaines de ſept ans. D'autres d'un eſpace de cent ans ;

ainſi ſeptante ſemaines feroient ſept cens ans. Mais l'opi

nion commune des Commentateurs, eſt qu'il s'agit ici de

ſemaines de ſept ans. Septante ſemaines font quatre cent

quatre-vingt-dix ans. Les Hebreux étoient accoutumez à

cette maniére de compter , puiſque leur année ſabbatique

arrivoit au bout d'une ſemaine de ſept années. c Et ce qui

démontre que Daniel parle ici d'une ſemaine de.ſept ans,

c'eſt que la moitié d'une de ſes ſemaines dure trois ans &

a Origen.Tract. 29. in'Matth. c Levit. xxv. 8. 7Nu

b Rabb apud Liran. in Dan. merabis tibi ſeptem hebdo

1x. º Galatin lib. iv. c. 14 l madas annorum.

Tome III. - L l
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demi , comme il paroît par Daniel même, Chap. Ix. 27.

comparé à Dan. x1 1.7. Dans le langage des Prophétesil

eſt aſſez ordinaire de mettre un jour au lieu d'un an. a Les

Profanes ont quelquefois parlé de ſemaines d'années dans

le même ſens que nous les prenons ici. Varron parlant de

lui-même, b dit qu'étant entré dans ſa douziéme ſemai

ne, c'eſt-à-dire étant âgé de quatre-vingt-quatre ans, il

avoit déja écrit ſeptante ſemaines de volumes, c'eſt-à-dire

quatre cens quatre-vingt-dix volumes. Et Apollodore cre

marque que dés le tems de Cadmus, on connoiſſoit des

ſemaines de huit ans.

Le commencement des Septante Semaines devoit ce

ſemble être aiſé à fixer, du moins à l'égard de ceux qui

en mettent la fin au batême, ou à la mort de J. CHRIST,

puiſqu'en rétrogradant; ils devroient tous ſe rencontrer

au même point. Mais il y a en cela, comme dans tout le

reſte , de trés grandes diverſitez entre les Commentateurs;

ce qui vient peut-être du peu de connoiſſance que l'on a de

la Chronologie. Quant à la fin de ces Semaines, les uns la

fixent au tems des Maccabées ; d'autres à la naiſſance du

Meſſie ; d'autres à la deſtruction du Temple par les Ro

mains ; & les auttres, à la fin du monde.

Joſephe, & Porphyre, au rapport de ſaint Jérôme, à

avoient autrefois traité la matiére des Septante Semaines:

& autant qu'on le peut conjecturer, ils en fixoient la fin

aux perſécutions d'Antiochus Epiphanes contre la Judée ;

car Porphyre rapportoit à ce tems-là tout ce qu'a écrit

l'Auteur du Livre de Daniel. e Et Joſeph dans ſon Hiſtoi

a Voyez 8 (ech. 1v. 6. & j c Apollodor.Bibliot. l.3.c.4.

Apocal. X 11. 6. x1 11. j . H y # & c au '3: 747 ºztu º,

b Varro apud. A. Gell. l.5. Vide Suidam in Cadmº,

c. Io. Ex Varron. lib. I. de & Clem. Alex. l. 1.ſtrom.

hebdomadib. Tum ibi addit d 7eró. pref. lxi.Com.inlſ

ſe quoque jam 12. annor. e Porphyr. apud. 7eronym.
hebdom. ingreſſum eſſe, & c. l pref expoſitionis in D44.
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re, a rapporte au même tems la déſolation du Temple,

& la ceſſation des ſacrifices pendant trois ans, qui eſt une

des ſuites de cette prophétie de Daniel. b L'Auteur du

premier Livre des Maccabées l'entend de même ; c & ce

ſentiment a été renouvellé au ſeiziéme ſiecle par Sixte de

Sienne, & de nos jours par le Chevalier Marsham, par

Eſtius, & en quelque ſens par le P. Harduin, comme on

le verra ci-aprés. Nous ne parlons† d'un nommé Ju

da, qui avoit beaucoup travaillé ſur ce ſujet du tems de

l'Empéreur Sévere , d parce que ſon ſyſtême ne nous eſt

point connu.

Le Martyr Saint Hypolyte e commençoit ſa ſupputati

on desSeptante Semaines à la cinquantiéme année avant

la fin de la captivité. Il en comptoit ſoixante-deux de

puis le retour des Juifs dans leur pays, juſqu'à la naiſ

ſance de JEsUs-CHRIsT , & il renvoyoit l'accompliſſe

ment de la derniére ſemaine avant la fin du monde. Ce

ſentiment a plus d'un défaut, 1. Il abrége trop le tems

qui s'eſt écoulé depuis la premiere année de Cyrus,& le re

tour de la captivité, juſqu'à la naiſſance du Fils de Dieu.

2. Il ſépare trop la fin de la prophétie du reſte de la pré

diction , ce qui eſt contraire à l'intention de l'Ange.

Jules Africain ffixoit le commencement des Septante

Semaines à la ſeconde année d'Artaxercés , qui renvoya

Néhemie en Judée , avec la permiſſion de rebâtir les

murs de la ville de Jéruſalem; g & il les terminoit à la mort

du Meſſie, arrivée, ſelon lui, en la quinziéme année de

Tibére. Il ſuppoſoit que les années dont il eſt parlé ici,

étoient lunaires, en quoi il a été ſuivi par pluſieurs ſavans

Ecrivains; h & il faut convenir que de tousles Anciens c'eſt

aJoſAntiql.x. c.ult.p.354. | f?ul. Afric. lib. v. Tempor.

b ZDaniel... 1x. 26. 27. Apud Ieron. in Dan. 1x.

c I. e_ZMaccab. 1. 17. . g 2. Eſd. 1.1. & 11.5. & ſeq.

d Apud Ieron. de Script.&ccl. | h Perer. II. in Dan. 3. part.

e Apud Jeron. in Dan. 1x. Diſput. de 7o. Hebdomad.

- L l ii
l ij
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celui qui paroît avoir mieux entendu cette matiére. Son

ſyſtême, à peu de choſe prés, eſt ſuivi aujourd'hui , par

luſieurs ſavans Interpretes.

Saint Clément d'Aléxandrie , a & pluſieurs autres

aprés lui ont placé le commencement des Septante Semai

nes, à la premiére année du regne de Cyrus à Babylone,

qui eſt celle de la fin dela captivité, & il les finit à la

deſtruction du Temple par Tite. Il cite un paſſage d'Eſ

dras, b apparemment du quatriéme Livre, qui porte le

nom de cet Auteur , mais qu'on ne trouve pas dans les

imprimez, où Eſdras ſemble dire que le Meſſie parut

à Jéruſalem ſept ſemaines aprés , ſoixante-deux autres

ſemaines, pendant leſquelles la Judée avoit été ſans guer

re. Ce qui ne nous apprend rien de diſtinct, & ne peut

s'accorder avec les ſupputations des meilleurs Chrono

logiſtes, qui trouvent depuis Cyrus juſqu'a la derniére

ruine du Temple bien plus de 49o. ans

Origénes n'a pas été uniforme ſur le ſujet des Septan

te Semaines de Daniel Dans le dixiéme Livre de ſes

Stromâtes, c il les commençoit à la premiére année de

Darius le méde, qui eſt le tems auquel cette révélation

fut faite à Daniel , d & les terminoit à la naiſſance de

JEsUs-CHRIsT. Ailleurs e il remontoit juſqu'à Adam

pour en trouver le commencement, & les conduiſoit pen

dant l'eſpace de quatre mille neufcens ans juſqu'à JEsUs

CHRIsT ou juſqu'à la deſtruction de Jéruſalem. C'étoit

une ſuite de ſon principe, qui fait une ſemaine de Da

niel , de ſoixante, & dix ans. Il eſt inutile de réfuter une

opinion ſi monſtreuſe.

Tertullien ffait voir peu d'exactitude, & peu de con

noiſſance de la chronologie , & de l'hiſtoire des Perſes,

§ Clé Alex liſtromp3 3O. C Apud Jeron. in Dan. IX.

#,# | d Dan. ix. .i / ) Cº\ ' y »78 toy o; - - - -

fº&'° 7º ix2 ºè géòv ca e Orig. tract. 29. n Matth.

: l * psvaàºº. Key o Ta , , , &rs. f Tertull. adversùs ludºor.

" --

-
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dans le ſyſtême qu'il propoſe ſur cette matiére. Il veut

que la premiére des Septante Semaines commence avec

Darius le Méde, a auquel il donne dix-neuf ans de regne.

Depuis le commencement de ce Prince juſqu'à la naiſ

ſance de JEsUs-CHRIsT , il met ſoixante-deux ſemaines

& demi, c'eſt-à-dire, quatre cens trente-ſept ans. Il ſuppo

ſe que le Sauveur mourut la quinziéme année de Tibére ,

& il ne compte que cinqûante-trois ans entre la naiſſance

de JEsus-CHRIsT & la deſtruction de Jéruſalem par les

Romains Il y a preſque autant de fautes que de mots

dans ſon hypothéſe, elle ne peut nous être d'ancun ſecours,

ſi ce n'eſt pour entretenir la chaîne de la tradition de

l'Egliſe , qui a toûjours crû que les Septante Semaines

conduiſoient à la naiſſance , ou à la mort de JesUs

CHRIsT & qu'elles ſe terminoient à la ruine du Tem

le de Jéruſalem.

Euſébe de Céſarée b propoſe trois diverſes hypothé

ſes , ſur le paſſage que nous examinons ici. 1. En com

mençant les Septante Semaines à la premiére année

de Cyrus à Babylonne, & finiſſant la ſoixante-neuviéme

· au Pontificat d'Hircan, qu'il donne pour le dernier Oint

du Seigneur , ou le dernier véritable grand-Prêtre des

Juifs. Et quant à la ſoixante & dixiéme§ qu'il ſé

are des ſoixante-neuf premiéres par un long interval ;

il la diſtribuë de cette ſorte : JEsUs-CHRIsT fut batiſé

au commencement de cette ſemaine ; il fut crucifié au

milieu,& la Foi Chretienne fut prêchée par les Apôtres
à la fin de cette ſemaine. - -

La ſeconde hypothéſe poſe le commencement des

Septante Semaines, à la§ année de Darius fils

a Il ſemble qu'il le con- | Or ce Darius eſt sûrement

fond avec Darius Nothus. Darius Medits. Dan. 1x. 1 .

Mais ſon texte eſt formel b Euſeb. lib. v1 1 1. de

pour le Darius ſous lequel T)emonſtrat. Evang. & -

iDaiiiel eut cette revelatió. | pud Ieronym. in Dan. 1x.

L l iij
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d'Hyſtaſpe , en laquelle le Temple de Jéruſalem fut

achevé. Elle finit la ſoixante-neuvieme ſemaine à la

mort du grand-Prêtre Hircan, & tranſporte la ſeptan

tiéme au batême de JEsUs-CHRIsT. & il la diſtribuë de

la maniére qu'on a vû ci-devant. Enfin dans ſa troiſiéme

hypothéſe, il laiſſe la liberté de commencer les Septante

Semaines à la premiére année de Cyrus, ou à la ſixiéme

de Darius fils d'Hiſtaſpe, & de les finir au commence

ment, ou à la fin du Pontificat d'Hircan. Mais il fait la

ſeptantiéme ſemaine plus longue que les autres, il veut

qu'elle ſoit de ſoixante & dix ans , & que commençant

au batême de JEsUs-CHR1sT elle ne finiſſe qu'au regne

dé Trajan. Il eſt étonnant qu'un auſſi habile homme

qu'Euſébe, & auſſi verſé dans la Chronologie , ait ſi

mal rencontré dans cette importante queſtion. Il y a plu

ſieurs choſes à reprendre dans toutes ſes trois hypothéſes.

Il eſt ridicule de ſéparer, comme il fait, la ſeptantiéme

ſemaine des ſoixante-neuf autres , & il l'eſt encore

plus de la vouloir faire plus longue que les précedan

tCS.

Saint Cyrille de Jéruſalem a commence les Septante

Semaines à T)arius le Méde, qu'il confond avec Darius

· fils d'Hyſtaſpe. Il croit que ce Prince commença à regner

en la ſoixante-ſixiéme Olympiade. Il dit que la ville de

Jéruſalem fut rebâtie la huitiéme année de ſon regne. Il

place la naiſſance de JesUs-CHRIsT en la cent quatre

vingt ſixiéme Olympiade , & compte depuis le commen

cement de ſon Darius , juſqu'à la naiſſance de JEsUs

CHRIsT quatre cens quatre vingt-trois ans , qui font

ſoixante-neuf ſemaines d'année. Il ne dit rien de la ſep

tantiéme ſemaine, qui eſt la derniére , & la plus caracté

riſée dans Daniel. Ce ſyſtéme de Sulpice Sévere, b revient

à peu prés à celui qu'on vient de propoſer. Il paſſe ſous

ſilence la ſeptantiéme ſemaine ; il les commence à la dou

xiéme année de Darius Ochus ; il auroit dû dire , Darius

3 cyrill, Jeroſol. Catech. 12. I b Sulpit.Sever. Hiſt. Éccl.
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:
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fils d'Hyſtaſpe, & finit la ſoixante-neuviéme à la deſtruc

tion du Temple de Jéruſalem. ，

Saint Chryſoſtôme a compte quatre cens quatie-vingt

trois ans, entre la vingtiéme d'Artaxercés, & la deſtruction

du Temple par les Romains. Voilà , ſelon lui , les deux

termes de la prophétie de Daniel. Théodoret b entre dans

un plus grand détail. Il compte ſoixante-deux ſemaines

d'années lunaires depuis la vingtiéme d'Artaxercés à la

Longue main , juſqu'à la mort du Grand-prêtre Hircan ,

qu'il conſidére avec Euſébe , comme le dernier des Grands

Prêtres Hebreux legitimes. De là juſqu'à la predication

de JEsUs CHRIsT , il compte ſept ſemaines. Reſte la ſep

tantiéme ſemaine au milieu de laquelle le Sauveur mou

rut, & où les ſacrifices de la Loi de Moyſe furent abolis,

quant à leur effet, & à leur mérite : le reſte de cette ſe

maine fut employé par les Apôtres à la prédication de

l'Evangile, & à confirmer l'alliance avec ceux des Juifs
qui ſe convertirent alors. • .

Saint Auguſtin c parle de certains Auteurs, qui faiſoient

remonter juſqu'à§ l'accompliſſement de cette

prophétie, & qui croyoient qu'on ne verroit la fin de la

ſeptantiéme ſemaine, qu'à la fin du monde. Ce ſaint Doc

teur , & ſaint Jérôme blâment la témerité de ces Ecri

vains, qui oſent parler des choſes qu'on ne peut ſavoir ,

ſans une révelation particuliére. Il vaut mieux avoiier

ſagement ſon ignorance ſur ce qui regarde la fin du mon

de, que de faire parade d'une fauſſe ſcience : Magis eligo

cautam ignorantiam confiteri, dit ſaint Auguſtin, quàm fal

ſam ſcientiam profiteri. -

Les anciens Juifs, au rapport de ſaint Jérôme, d fi

a Chryſºſt. homil. 3. adver- | Edit. Vide & 7eronym. in

sus Jadeos, p.487. tom.1. T)an. 1x. p. 1114. nov. edit.

b Toeodoret. in Daniel. 1x. 'Ubi de Apollonio Laodic.

pag. 6 6 I. & ſeq. d 7eronym. in Daniel. 1x.

c Aºg Epiſt. 197. nov. | pag. 1 1 16. 11 17: -

L l iiij
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xoient le commencement des Septante Semaines à Da

rius le Méde, & finiſſent la ſoixante-deuxiéme à la deſ

truction de Jéruſalem par Tite. Les huit ſemaines qui reſ

toiént, ſe terminoient à l'entiére diſperſion de leur na

tion, ſous l'Empereur Adrien. Ils ne diſconvenoient pas

que la Prophétie de Daniel ne regardât la venuë du Meſ

ſie ; mais ils conteſtoient cette qualité à JEsUs-CHRIsT.

Les Juifs modernes craignant les conſéquences de cet

aveu, ont fait ce qu'ils ont pû pour embroüiller cette

matiére. Les uns ont dit que le Meſſie ſeroit né il y a

long-tems, ſi leurs péchez n'en avoient fait différer la

venuë. D autres ont prononcé une malédiction contre

ceux qui ſupputoient les tems, dans la crainte qu'ils ne

trouvaſſent dequoi ſe déſabuſer , en remarquant la vraye

époque de la naiſſance du Meſſie. Hillel avoüoit que

tous les tems marquez dans les Prophétes, étoient paſſez,

qu'en vain on attendoit le Meſſie ; qu'il étoit venu ſous

Ezéchias , & qu'alors on avoit vû l'acompliſſement de

toutes les Prophéties.

Les plus habiles d'entre les Juifs ſe ſont retranchez à

abréger les tems qui ſe ſont écoulez depuis Cyrus, juſ

qu'à la deſtruction du Temple. Leur chronique a ne don

ne que cinquante-deux ans à la monarchie des Perſes,

depuis Cyrus. Ils ne comptent que quatre Rois de cette

monarchie, au lieu de dix. En ſuivant cette chronologie,

il eſt impoſſible de trouver quatre cens quatre-vingt-ſix

ans depuis Cyrus, juſqu'à la mort de J. C. Pour eux ils

·mettent le commencement des Septante Semaines à la

ruine du premier Temple par Nabuchodonoſor. Depuis

ce tems ils comptent quatre cens quatre-vingt dix ans

juſqu'à la deſtruction du ſecond Temple faite par Tite,

Ils imaginent deux Oints, dont l'un qui étoit Cyrus ,

a paru à la ſeptiéme ſemaine ; & l'autre, qui étoit le Roi

a Seder-Olam , Rabba , cap. 29. 3o. Et Seder-Olam Su

tha. Vide Ganx , Zemach , David,
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Agrippa ſecond , fut tué à Rome aprés le dernier ſiege de

Jéruſalem. Aprés quoi le Commandant, c'eſt-à-dire Tite dé

truiſit Jéruſalem. Et la déſolation de cette ville doit, du

rer , ſelon eux , juſqu'à la guerre de Gog, & de Magog ,

qui ſerontexterminez par le Meſſie.C'eſt ainſi que l'enten

dent Jarchi,&§, avec les principaux Rabbins.

Il n'eſt pas aiſé de combattre des aduerſaires, qui joig

nent à une ignorance extrême, un entêtement prodigi

eux. Les Juifs ne liſent point les Auteurs profanes ; ils

n'ont aucune teinture de la véritable Chronologie. Les

Auteurs de la grande, & de la petite Chronique des

Juifs, ſont récens. On croit que la grande Chronique n'a

été produite qu'au douziéme ſiécle ; & la petite qu'au ſi

xiéme. a Les Ecrivains de ces deux ouvrages ne ſont pas

comparables aux Hiſtoriens Grecs, & Latins que nous ci

tons, ni à Joſeph qui les a ſuivis. Les deux Meſſies que les

Hebreux ont imaginé, ne repondent point à l'intention,

ni aux paroles de Daniel. Il eſt faux que le jeune Agrip

pa ait été mis à mort par Veſpaſien , aprés le dernier

ſiége de Jeruſalem. Agrippa demeura paiſiblement à Ro

me ; & on a des médailles qui font foi qu'il vivoit enco

re la quatorziéme année de Domitien.Tous ces embar

ras des Rabbins , ne prouvent que trop l'évidence de cet

te prophétie : & la peine où ils ſont de répondre aux ar

gumens que l'on en tire, pour montrer que le Meſſie eſt

venu depuis longtems. Denys le Chartreux rapporte une

lettre d'un Rabbin à un de ſes confréres, qui ne me pa

roît un peu ſuſpecte , que parce qu'elle eſt trop ſincére

pour un Juif La voici toute entiére. b

La prophétie qu'on lit dans le Chapitre Ix de Daniel,

paroît entiérement accomplie. il n'y a point de doute que

la défolation éternelle, ne ſoit cette captivité dans laquel

le nous gemiſſons il y a déja mille ans. Le Prophéte dé

a Baſnage , Hiſtoire des Juifs. b Epiſt. Rab.Samiiel

Tom. iv...liv. 6. ch. 22, art. 18. | ad Rab. Iſaac.
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clare nettement que la déſolation éternelle ſera la puni

tion de la mort du Meſſie , comme nôtre déſolation eſt

la peine de la mort du CHRIsT ; car Dieu ne nous a ja

mais menacé d'une déſolation éternelle , ſi ce n'eſt en

punition de la mort du Meſſie. Et ſi nous voulons dire

qu'avant ſa mort nous avons été dans la déſolation ; les

Chrétiens repondent que l'ancienne déſolation n'a duré

que ſoixante & dix ans , aprés leſquels nous ſommes

rentrez en grace avec Dieu , & en poſſeſſion de nôtre

pays. Certainement je ne vois aucun moyen de repon

dre à cette objection. Car on nous prouve que JEsUs

CHRIsT eſt venu aprés Septante Semaines d'années, &

qu'il a été mis à mort par nos peres : aprés quoi Tite,

& les Romains, déſignez par le Chef, & ſon peuple , ſont

venus , & ont fait tout ce qui eſt rapporté dans la Pro

phétie. Cela eſt paſſé il y a mille ans, & nous ſommes

encore aujourd'hui l'objet de l'indignation de Dieu. Et

aprés tout cela nous eſpérons encore la venuë du Meſſie,

nôtre retour dans la terre Promiſe, & le retabliſſement

de la ville, & du Temple de Jéruſalem ; nous nous flat

tons de trouver graces aux yeux du Seigneur , & de voir

la fin de cette calamité. Hélas une telle reponſe n'eſt

nullement probable , & nos eſpérances ſont bien malfondées! - r

Ceux de nos Commentateurs, a qui ont voulu ajuſter

la Prophétie de Daniel à la chronologie des Hebreux,

ont été obligez de reculer le commencement des Septan

te Semaines à la quatriéme année de Sédecias , pour

trouver la ſomme de quatre cens quatre-vingt-dix ans

depuis cette époque , juſqu'à celle de la deſtruction du

Temple par les Romains. C'eſt plûtôt fait d'abandonner

leur chronologie trop viſiblement défectueuſe , & de

chercher dans la ſucceſſion des Princes qui ſont venus

aprés Cyrus, le dénouëment de cette Prophétie. Il eſt

a Lyran. ZBurgenſ Vatab. Galat.
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indubitable que l'Ange parloit à Daniel d'un évenement

futur. Le point fixe en eſt bien marqué dans l'Ecriture:

T)epuis l'Edit qui ordonnera le rétabliſſement de 7eruſalem.

C'eſt-là oùil en faut fixer le commencement; c'eſt ainſi que

l'entendoient les anciens Juifs, & particuliérement ceux

qui prirent les armes contre les Romains. Ils eſpéroient

alors que le Meſſie paroîtroit de leur tems , & qu'il ſe

feroit voir du ſein de leur miſére , comme le reconnoît

un des plus ſavans Rabbins qu'ayent eûs les Juifs au der

nier ſiécle. a

L'opinion la plus ſuivie aujourd'hui , & dans laquelle

ſe réüniſſent preſque tous les Chronologiſtes, & les Com

mentateurs , b eſt de mettre le commencement des Sep

tante Semaines à la ſeconde année d'Artaxercés à la Lon

gue-main. De là juſqu'à la derniére ſemaine, où JEsUs

CHRIsT immolé met fin aux ſacrifices de la Loi, & en

accomplit les figures, il y a ſoixante & dix ſemaines,

ou quatre cens quatre-vingt.dix ans. Tout le monde ne

ſuit pas la même route dans ces ſupputations , & il n'y

a preſque pas deux ſyſtêmes qui s'accordent dans tout.

Mais enfin la plûpart reviennent à ce que nous venons de

dire. Par-là on ſauve toutes les difficultez,& on concilie

l'Hiſtoire ſacrée avec la profane. Nous n'entrons point ici

dans un détail ennuyeux de ſupputations ; on peut con

ſulter ſur cela les Chronologiſtes.

Nous dirons ſimplement que toute la différence qui ſe

rencontre entr-eux, n'eſt que de neuf ou dix ans, qui

ſont de plus qu'il ne faudroit pour faire les quatre cens

quatre-vingt-dix ans , depuis la vintiéme année d'Arta

xerces, juſqu'au Batême de JEsUs-CHRIsT, & juſqu'au

commencement de ſa Miſſion. Or M. le Pelletier c ré

a e_%enaſſe Een Iſraél, de | Galat. Perer. Uſſer. ad an.

termino vite. 355o.Lamy appar. Chronol.

b Ita Jul. Afric. Chryſoſt. c Le Pelletier, Diſſert. ſur

Theodoret. Beda, Carthuſ | l'Arche de Noë, ch. xL.

ZKºpert.Zonar S.Antonin | p. 455. & ſuiv. 47o. 471.
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pond à cette difficulté, en montrant que la vingtiéme

année d'Artaxercés, marquée dans Néhemie, a n'eſt que

la dixiéme d'Artaxercés ſeul ; parce que Xercés ſon pere

l'avoit aſſocié à l'Empire dix ans avant ſa mort. De cette

ſorte la difficulté s'évanoüit. Le Sauveur mourut au

milieu de la derniére ſemaine, c'eſt-à-dire, trois ans &

demi aprés avoir commencé ſa Miſſion. Par ſa mort l'an

cienne alliance fut abrogée, & la nouvelle établie , &

ſcellée par ſon Sang. Les ſaerifices, & les cérémonies de

la Loi furent annullez , & la nouvelle alliance fut con

firmée par les Apôtres, qui en étoient les Prédicateurs,

& les Miniſtres , avec ceux des Juifs, & des Gentils qui

ſe convertirent pendant les trois ans & demi qui s'écou

lérent , depuis la mort du Sauveur, juſqu'à la conſom

mation de la derniére ſemaine ; & depuis ce tems l'E

gliſe de JesUs-CHRIsT étant une fois formée, alla toû

jours en augmentant.

Il y a dans ce Syſtême plus d'une difficulté. 1.La mort

du Chriſt, & la confirmation de ſon alliance dans la der

niére ſemaine n'ont pas été ſuivies immédiatement ni dela

déſolation dej§ , ni de la ruine du Temple, ni de

la diſperſion des Juifs infidéles , n'y de l'abomination de

deſolation, qui ſont des caractéres bien marquez par

Daniel , comme devant ſuivre la mort du Meſſie , &de

vant arriver à la fin de la ſoixante-dixiéme ſemaine. Da

niel marque expreſſement qu'aprés la mort du Meſſie,

le peuple qui l'a renoncé ne ſubſiſtera plus; que le Temple ſe

ra ruiné par le Chef, & le peuple étranger , & que cette

guerre ſera ſuivie de l'abomination de déſolation. Que pendant

la derniére ſemaine l'alliance ſera confirmée à l'égard de plu

ſieurs. Qu'au milieu de la ſemaine les hoſties , & les ſacri

fices ceſſeront : Qu'alors on verra dans le Temple l'abomina

tion de déſolation , que cette déſolation ſubſiſtera juſqu'à la fin.

2. De plus on n'y fait pas voir qu'auſſi tôt aprés la ſoi

xante & dixiéme ſemaine on ait vû réellement ceſſer les

a 2.8ſdr. 1. 1. & 1 I. 17. 18.
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ſacrifices dans le Temple de Jéruſalem ; on ſait qu'ils y

ſubſiſtérent encore pendant quarante ans aprés la mort du

Sauveur. 3. On n'y remarque pas non plus l'Oint du Sei

gneur , qui doit paroître aprés la ſeptiéme ſemaine, ſui

vant le Texte exprés de Daniel, & qui eſt différent de

l'autre Chriſt du Seigneur, qui doit être mis à mort aprés

la ſoixante-deuxiéme ſemaine. 4. On ne voit pas pourquoi

le Prophete auroit marqué quarante-neuf ans , ou ſept ſe

maines d'années, depuis la ſeconde année d'Artaxercés ,

† le rétabliſſement des murs, & des foſſez de Jeruſa

em dans des tems fâcheux. 5.Enfin, le Prophete diſtin

guant clairement deux termes dans ſa Prophetie ; le pre

mier aprés ſept ſemaines, le ſecond aprés ſoixante-deux

ſemaines : il ſemble donc qu'on doit les diſtinguer auſſi

comme deux époques remarquables; ce qu'on ne fait pas

dans§ qu'on vient de propoſer ; car aprés les

ſept premiéres ſemaines on n'aſſigne aucun évenement

mémorable qui en faſſe remarquer la fin, & quiles diſtin

gue des autres.

C'eſt apparemment la conſidération de cet inconvenient,

qui a déterminé quelques neuveaux Chronologiſtes à fixer

la fin de ces ſeptante années, à la perſécution d'Antiochus

Epiphanes. Nous avons déja remarqué que probablement

c'étoit le ſyſtême de Porphyre, de Joſeph, & de l'Auteur

du premier Livre des Maccabées. Marsham l'a renouvellé

de nos jours , & voici comme il l'explique. a Darius le

Méde, ſous lequel Daniel eut cette viſion, étoit marqué

dans Eſchyle, b & qui prit la ville de Suſe. Il croit que

les trois ſemaines de jeûne que fit Daniel , c & dont il

parle au Chapitre x. ſont des ſemaines d'années, & qu'il

jeûna depuis la priſe de Jéruſalem , & la ruine du Temple

a Mariham can.AEgypii. | ºº # #ºº º

ſeculum 18. pag. 568. & , ,ºº ººº

F

Tà } &sv 2éow» i#exéva oe

zrtoròv.
C4.

b vAEſchyl. in Perſis. c Daniel. x. 2. 3.
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par Nabuchodonoſor, juſqu'à vint-un an de-là , qui eſt

juſtement le tems que Darius l'ancien ſe rendit maître de

Suſe. La viſion de Daniel eſt de la premiere année de Da

rius , comme il le dit lui-même. a Marsham compte qua

rante neuf ans, ou ſept ſemaines d'années, depuis le com

mencement de cet ancien Darius , juſqu'à la premiére

année de Cyrus à Babylene. Cyrus eſt l'Oint du Seigneur:

70ſque ad Chriſtum ducem hebdomadesſeptem; ou ſi l'on veut,

§ retour de Zorobabel, & du Grand-Prêtre Jé

ſus , que Zacharie appelle les deux fils de l'onction ;

Duos filios olei. b Daniel ſavoit bien qu'il y avoit déja

trois ſemaines d'années , ou vingt-un an de paſſez pour

la captivité de ſon peuple, lorſqu'il eut la viſion. L'An

ge lui dit qu'il n'y avoit plus que ſept ſemaines, ou qua

rante-neuf ans , & qu'alors finiroient les ſeptante ans

de le captivité prédite par Jérémie.

Les ſoixante-deux ſemaines aprés leſquelles les places

de la ville , & les foſſez ſeront# C COInIneInCent

au retour de la captivité , & finiſſent en la premiére an

née d'Antiochus Epiphanes. Le peuple de retour de cap

tivité commença à rétablir le Temple. Il ne fut rétabli

que vingt-deux ans aprés , en la fixiéme année de

Darius fils d'Hyſtaſpe. Les ſacrifices y furent offert

pendant trois cens quarante-deux ans , juſ-qu'au

tems d'Antiochus Epiphanes ; ce Prince les fit inter

rompre la ſeptiéme année de Judas Maccabée. De

uis la premiére année de Cyrus , juſqu'à la ſeconde de

† Maccabée , Marsham compte ſoixante-trois ſemai

nes d'années , & un demi an, qui font 444. ans &

demi.

Voici comme il prouve ſon hypothéſe. Le Temple de

† ſut détruit l'an cent quarante-un de Nabopo

aſſar , 41o7. de la Période Julienne ; ajoûtez à la ſom

me de 41o7. celle de 444. réſultera l'an 455 1. de la

Période Julienne. Or cette année 4551. de la Période

a Dan. 1x. 1.2. I b Zach. 1 v. 14. I c Dan. 12x.5.
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#: Julienne, eſt la ſeconde du regne des Aſmonéens , qui

commence à la victoire de Judas contre Apollonius, a

& dans laquelle le Temple fut nettoyé , & les ſacrifices

rétablis. -

Reſte à prouver que la 455 1. année de la Période Ju

lienne, eſt la ſeconde de Judas Maccabée , & il le mon

tre ainſi : Le regne des Aſmonéens finit à la priſe de Jé

ruſalem par Hérodes , & Soſius, b ſous le Conſulat d'A

grippa, & de Gallus , l'an 4677. de la Période Julienne.

Or ce regne avoit duré, ſelon Joſeph , cent vingt-ſix

ans, leſquels ſouſtraits de la ſomme de 4677. reſte l'an

ºr née 455 1. qui eſt la premiére du gouvernement de Judas

Maccabée. -

' Voici donc , ſuivant cet Auteur , comme on peut

partager les Septante Semaines de Daniel. I. Sept ſemai

nes en quarante-neuf ans , depuis la premiére année de

Darius l'ancien , juſqu'à la premiére de Cyrus. 2.Soi

xante-deux ſemaines , ou quatre cens trente-quatre ans,

depuis le commencement de Cyrus, juſqu'à la premiére

année d'Antiochus. 3. Une ſemaine , ou ſept ans , de

puis le commencement d'Epiphanes juſques à la profa

nation du Temple. 4. Une demie ſemaine, ou trois ans

& demi, depuis la profanation du Temple par Antio

chus , juſqu'à ſa purification par Judas Maccabée. Il

explique ces paroles : c Le Chriſt ſera mis â mort, de la

ceſſation des ſacrifices, & de la diſperſion des Prêtres

arrivée ſous Epiphanes. Il lit avec les Grecs ; d L'onction

ſera détruite ; & il ſoûtient que la Prophétie de Daniel

contenue au Chap. 1x. 24.25.26 27. a tout le même

objet, que celles qui ſont contenuës au Chapitres vII.

v1 1 I. qui regardent les perſécutions d'Antiochus contre

la Judée.

Il y a dans ce ſyſtême un défaut eſſentiel, qui eſt

qu'il détruit tout ce que l'Egliſe Chrétienne juſqu'ici a

a e_Maccab. 1 1 1. 1 1. & 1v.52. c Daniel. 1.x. 2 6.

b Jºſºph. Antiq. lib.xiv. infine. | d Et xºapiara ºlea.
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tiré d'avantage de cette Prophétie contre les Juifs , &

les Payens , lorſqu'il la borne ſimplement à Cyrus,

& à Antiochus Epiphanes ; à la ruine du Temple de

Jéruſalem, & à la diſperſion de ſes Prêtres. On ne voit

là ni Chriſt mis à mort ; ni alliance confirmée, ni ruine

du Temple , ni rien qui ait rapport à confirmer la Re

ligion Chrétienne,

· De plus, il ſuppoſe que Darius le Méde, ſucceſſeur

de Baltaſar , eſt le même que Darius l'ancien, qui con

quit la ville de Suſe ; ce qui eſt fort douteux : il l'eſt

encore plus que depuis le Prince ſous lequel Daniel eut

cette viſion, juſqu'au commencement de Cyrus, il ſe ſoit

écoulé quarante-neuf ans, ou ſept ſemaines d'années.

Cela eſt contraire à tout ce qui nous reſte de monumens,

& d'Hiſtoires. Il ſuppoſe encore une choſe qu'il auroit

bien de la peine à prouver, qui eſt, que les ſoixante & dix

années de captivité marquées par Jéremie , ſe commen

cent à la ruine de Jéruſalem par Nabuchodonoſor. Nos

Chronologiſtes en fixent le commencement à la quatrié

me année de Joaxim Roi de Juda , dix-huit ans avant

la ruine de Jéruſalem, & avant la ruine du Temple.

Enfin il avance que depuis le commencement de Cyrus,

juſqu'à Judas Maccabée, il y a quatre cens quarante

quatre ans ; ce qu'il auroit fallu bien prouver. Sa chro

nologie différe de quatre-vingt ans de celle d'Uſſerius,

dans l'eſpace de cinq cens ans. Ces dificultez , & ces

incertitudes ſuffiſent ſeules pour faire abandomer cet

te hypothéſe.

Le Pere Harduin a s'eſt défendu contre le Pere Lamy

de l'Oratoire, qui l'accuſoit d'avoir ſuivi le ſyſtême de

Marsham. Il faut lui rendre juſtice : il s'éloigne en plus

d'un article de cet Anglois ; & ce qui le diſtingue le

plus, c'eſt qu'il ſoûtient que la Prophétie des Septante

a Harduin. de 7o. hebdom. Dan. adverſ R. P. Eern. Lº

In edit. Oper. Harduini apud de Lorme, pag. 88c. &- ſ .

Semal
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Semaines de Daniel , ne s'eſt véritablement accomplie

qu'en la mort de JEsUs-CHRIST , dans la ruine de la

ville , & du Temple de Jéruſalem, qui en fut une pu

nition : Que ce qu'on a vû arriver ſous les Maccabées ,

dans la perſonne du Grand-Prêtre Onias, & dans la pro

fanation du Temple par Antiochus Epiphanes , n'étoit

u'une figure de ce qui devoit arriver en la perſonne de

† a, & de ce qui en devoit être la ſuite, &

le châtiment. C'eſt là.le ſyſtême du Pere Harduin : au

lieu que Marsham ne parle que de ce qui ſe paſſa ſous les

Maccabées, ſans faire mention de ce qui devoit arriver

du tems de nôtre Seigneur.

Voici donc comme il explique les Septante Semaines

de Daniel, dans la§ de l'ancien Teſtament,

imprimée à Paris en 1699. & comme il la prouve plus

au long dans ſa défenſe contre le Pere Lamy. L'Ange

dit à Daniel b Depuis que vous avez commencé à prier,

Dieu m'a envoyé pour vous découvrir ce qui doit arriver.

Le Chriſt doit être oint dans vôtre nation ; il doit être

mis à mort dans Jéruſalem. Le Seigneur irrité de cet

attentat, ruinera la ville Sainte, & le Temple , & diſ

ſipera le peuple qui l'aura fait mourir. Mais tout cela ſe

verra en figure, avant qu'il arrive en réalité, & dans la

perſonne du Meſſie. - -

Comptez donc ſoixante & dix ſemaines d'années, du

rant leſquelles arrivera ce qui doit figurer le tems du

Meſſie, & les ſuites de ſa mort.Voici comme vous par
tagerez ces Septante Semaines. Les ſept premiéres COII]

mencent au tems de la prédiction de Jéremie , c qui

menace ſon peuple d'une captivité de ſoixante & dix ans,

& qui lui promet de le rappeller aprés ce terme , dans

la terre Promiſe. Ces ſept ſemaines d'années ſont déja

preſqu'entiérement écoulées : elles ſe terminent à la

a Harduin. Ibidem , I b Dan. ix. 23. & ſeq.

pag 885. col. 1. I c ?erem. xxv. 1 r.
Tome III. M m
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premiére année de Cyrus , qui eſt mon oint. « Depuis
cette premiére année de Cyrus , & la fin des ſoixante&

dix ans de captivité, juſqu'à un autre de mes Oints, qui

eſt Judas Maccabée, figure du Meſſie, comptez ſoixan

te deux ſemaines d'annés.

Aprés les ſept ſemaines d'annés , qui ſe terminent à

Cyrus, le Saint des Saint recevra l'onction , c'eſt-à-dire le

Grand-Prêtre Joſué , fils de Joſedech , ſera rétabli à

Jéruſalem dans ſes fonctions, & commencera à y offrir

des ſacrifices, comme autrefois. Et aprés ſoixante deux

ſemaines d'années , qui commencent à Cyrus, & finiſ

ſent à Judas Maccabée ; un autre Saint des Saints, rece

yra auſſil'onction, & ſera mis à mort : c'eſt le Grand-Prê

tre Onias, qui ſera maſſacré à Antioche, b avant qu'An

tiochus Epiphanes ait profané le Temple de Jéruſalem.

Ce Grand Prêtre injuſtement mis à mort , eſt la figure

deJEsUs-CHRIsT, qui ſouffrira la mort à Jéruſalem :&

la prophanation du Temple par Antiochus Epiphanes,

eſt une figure de celle qui ſe verra aprés la priſe de Jé

ruſalem par les Romains. Voilà tout le ſyſtême de ce

ſavant Jéſuite.

· Je ne renouvelle point ici les difficultez que le R. P.

Lamy a propoſées contre lui ; je remarque ſeulement

qu'il compte ſoixante & deux ſemaines d'années, depuis

Cyrus, juſqu'à Judas Maccabée , qui eſt , dit-il , un

des Oints du Seigneur. Mais comment Judas fut-il mis

à mort à la fin de la ſoixante-deuxiéme ſemaine ; c Poſt

hebdomadas ſexaginta duas occidetur Chriſtus, puiſque ce

fut lui qui rétablit les ſacrifices , & qui purifia le

Temple au milieu de la ſeptantiéme ſemaine ? Mais ce

Chriſt qui eſt mis à mort aprés la ſoixanté-deuxiéme ſe

maine , eſt , ſelon le Pere Harduin, le Grand-Prêtre

Onias tué à Antioche. Si c'eſt Onias qui eſt l'Oint dont

parle Daniel, d'où vient qu'on donne ce nom à Judas
«\

* lſiixiv.1. I b 2.Macc.iv.32.33.34. I c Dan.ix.26.
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(!

Maccabée ?Y avoit-il à la fois deux Oints ; & la Pro

hétie avoit-elle deux objets hiſtoriques & littéraux ,

qui vécuſſent en même-tems ? On ſait qu'Onias fut tué

à Antioche , trois ou quatre ans avant que Judas eût pu

rifié le Temple. De plus , il entend ces mots : a Ot un

atur Sanctus Sanctorum, de l'onction Sacerdotale que re

ut Jeſus fils de Joſedech, à la fin des ſept premiéres

§ ; ou de celle que reçut Onias aprés les ſoixante

deux ſemaines; ce qui ſouffre plus d'une difficulté. Car,

1. Il eſt contre l'uſage de l'Ecriture, de donnerau Grand

Prêtre le nom de Saint des Saints ; & les paſſages qu'il

rapporte b ne le prouvent point. 2. Il n'eſt pas vrai que

Onias ait reçû l'onction à la fin de la ſoixante-deuxiéme

ſemaine. Il fut tué cette année-là, ſelon le P. Harduin ;

mais il étoit Grand-Prêtre il y avoit prés de trente ans.

Au reſte, ce ſyſtême quant au fond n'a rien de con- .

traire à la Foi, puiſqu'on y ſuppoſe que Jesus-CHRIsT

eſt à la fin de la prophétie, & que c'eſt à lui ſeul qu'elle

ſe termine dans§ premier ſens, & dans la premiere

intention du Saint Eſprit. Il n'a rien de contraire à

l'uſage des Prophétes , qui propoſent ordinairement le

type, & la figure du Meſſie, dans quelque ſujet , ou

dans quelque événement de l'ancien Teſtament , afin

ue l'éxecution littérale de leur prophétie en ce premier
§ , ſerve de preuve, & d'aſſurance à ce qui doit s'éxé

cuter plus parfaitement en un autre ſens , dans la per

ſonne, & dans la vie du Meſſie. Enfin il n'a rien d'op

poſé à la Foi, puiſque juſqu'ici l'Egliſe n'a rien d'écidé

ſur la maniére dont les Septante Semaines de Daniel

doivent s'expliquer ; que les ſentimens des Peres, & des

Docteurs Catholiques ſont trés-partagez entr-eux ſur

cette matiére; & qu'enfin il y a des Interprétes trés-Ca

tholiques qui ont ſuivi cette hypothéſe. c Nous allons

a Daniel. 1x. 24. c Eſtius,Sixtus Senenſ Biblioth.

b Harduini Defenſ. lib. v 1 I I. Heret 12. pag. 644.

pag. 887. 883. | Harduin. locis citatis.

M m ij
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eſſayer d'en donner une ſur le même plan , qui ſera peut

être ſujette à de moindres inconveniens, que celles qu'on

vient de propoſer. -

- L'Ange Gabriël dit à Daniel , qu'il eſt envoyé de Dieu

pour lui donner l'intelligence de ce qui doit arriver , &

de ce qui fait l'objet de ſes inquiétudes ; c'eſt-à-dire ,

lui expliquer les§. dix ans de captivité mar

quez dans Jéremie ; car c'étoit-là le ſujet de ſa priére. a

A l'occaſion de ces ſoixante-dix ans de captivité, je vais

vous reveler un autre miſtére. Il y a un nombre de Sep

tante Semaines d'années, qui font quatre cens quatre-vingt

dix ans qui eſt réſolu, & fixé pour la deſtinée de vôtre peu

ple & de la ville Sainte ; enſorte que dans ce terme la préva

rication ſera éffacée , le péché remis, l'iniquité expiée, &

la Juſtice éternelle ramenée ſur la terre. Les Prophéties , &

· les viſions de ?éremie, ou celles que vous avez euës , ſeront

accomplies, & le Saint des Saints, le Temple du Seigneur,

ſera oint, conſacré , & purifié de nouveau. Sachez donc

que depuis le jour de la Prophétie, ou de la révelation

faite à Jéremie , du rétabliſſement futur de Jéruſalem,

& de la fin de la captivité de Juda , b juſqu'au Prince qui

doit remettre vôtre peuple en liberté , juſqu'à Cyrus

l'Oint du Seigneur, c il y a ſept ſemaines d'années, ou qua

rante-neuf ans , aprés leſquels le peuple ſera renvoyé dans

ſon pays , les murs de Jéruſalem ſeront rétablyes , d & le

Temple reparé.

Depuis Cyrus, & le retour de la captivité il s'écoulera

ſoixante & deux ſemaines, pendant leſquelles les places de

la ville , & ſes foſſez ſeront rétablis dans des tems facheux,

ſous la domination des Perſes, & des Grecs, & pendant

les troubles que vous ſuſciteront les Samaritains vos

voiſins , & vos anciens ennemis. A la fin de ces ſoixante

& deux ſemaines d'années, l'Oint du Seigneur, Le Grand

Prêtre Onias ſera mis à mort à Antioche , & il n'aura

a Ch. Ix. YY. 1.2. I c Iſai. x 1 v. 1.

b Jerem. L 1. 19. l d I. Eſdr. Iv. 12, 13.
- -

-
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point d'héritier de ſa race. a Un Prince étranger , Antiochus

Epiphanes à la tête de ſon peuple déſolera ?éruſalem, &

ſouillera le Temple du Seigneur ; il fera la guerre , à vôtre

peuple, & ſe répandra ſur le pays, comme une innondation,

qut ravage tout. - - - à

Cette derniére ſemaine affermira l'alliance du Seigneur,

avec pluſieurs bons Iſraëlites, b qui ſe ſéparant des apoſ

tats , & ſe joignant aux Maccabées , ſoutiendront géne

reuſement le parti de la Religion. Au milieu de cette der

niére ſemaine , l'ennemi fera ceſſer les ſacrifices, & les of

frandes du Temple du Seigneur. L'abomination de déſo

lation , l'idole abominable de Jupiter, ſera placée dans la

hauteur du Temple, & cette deſolation abominable durera

juſqu'á la fin de la ſemaine , juſqu'à la ſeptantiéme ſe

maine accomplie ; & alors la Prophétie aura ſon parfait

accompliſſement. · - - ,

Les Prophéties de Daniel renfermées dans les Chapi

pitres v11. vIII. 1x. x. x1. xii. n'ont qu'un ſeul grand

objet, qui eſt de faire voir à Daniel ce qui doit arriver

à ſa nation, & dans tout l'Orient, depuis le regne de

Cyrus , juſqu'à celui d'Antiochus Epiphanes. Le même

ſujet y eſt repréſenté ſous différentes formes, pour en

marquer l'importance , & pour en imprimer plus forte

ment le ſouvenir. Le Seigneur déja deux fois avoit fait

voir ce grand événement à Daniel. 1. Sous l'emblême

des quatre bêtes qui ſortoient de la mer ; a Et 2 ſous

la figure de diverſes cornes. c Ces viſions qui ſe termi

noient toutes à marquer la déſolation du Temple , & de

la ville de Jéruſalem , qui étoient alors enſevelies ſous

leurs propres ruines , jettérent Daniel dans une extrême

inquiétude. Il conſulta le Prophete Jérémie, pour ſavoir

quand finiroit la captivité, & quand la ville & le Tem

ple ſeroient rétablis ; incertain ſi peut-être ces prédic

a Dan.ix.26. | mis qui zelum habet legis ſta- | c Dan.v .

b I. Maccab. | tuens Teſtamentum , exeat | d T)aniel

II.27.Om- | poſt me. Et 2. Macc. vuL 1 l VI ! **
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tions n'étoient pas des menaces de la prolongation des ca

lamitez de ſa patrie ; ou ſi c'en étoient de nouvelles qu'el

le avoit à eſſuyer aprés ſon rétabliſſement. Helas , Sei

gneur ! Jéruſalem n'eſt pas encore rétablie, vôtre peuple

eſt encore en captivité , & vous commencez déja à lui

annoncer de nouveaux malheurs ! Quand eſt-ce donc que

viendra la fin de nos diſgraces ? Quand verrons nous nô

tre Libérateur, qui doit faire éternellement regner la juſ

tice ſur la terre : Jt adducatur juſtitia ſempiterna. Jérémie

nous a dit , que nôtre captivité dureroit ſoixante & dix

ans. Quand finiront ces années ?

A l'occaſion des ſoixante & dix années de Jérémie,

† Gabriel montre à Daniel ce qui doit arriver de

puis le Chriſt Roi, qui eſt Cyrus,§ la Prophetie

d'Iſaïe, a juſqu'à l'abomination de déſolation; c'eſt-à-dire, de

depuis le rétabliſſement deJeruſalem &du Temple ſous Cy

rusjuſqu'àſa nouvelle déſolation ſousAntiochus Epiphanes.

Il dit que tout cela doit ſe conſommer dans le nombre pré

cis, & déterminé de Septante Semaines d'années. Et voici

comme il les partage: Depuis le jour que le Seigneur a par

lé à Jérémie , ab exitu ſermonis , juſqu'à Cyrus , qui

eſt le Prince oint, & deſtiné du Seigneur , pour délivrer

les Juifs de la captivité : Hac dicit Dominus Chriſto meo Cy.

ro .... Ipſe edificabit civitatem meam , & captivitatem

meam dimittet. Il ſe paſſera ſept ſemaines d'années, c'eſt-à

dire , quarante-neuf ans.

En effet, depuis la priſe de Jéruſalem, arrivée l'an 4116.

de la Période Julienne, 3416. du monde, juſqu'à la premié

re année de Cyrus, du monde 3468. il y a quarante-neuf

ans.Ces quarante-neufans ne font pas la§ de ſoixan

te & dix ans de captivité marquez par Jéremie; mais on fi

xe le compencement des ſoixante & dix ans à la quatrié

me année de Joakim, du monde 3398 parceque dés lors ily

cut un grand nombre de Juifs emmenez captifs à Babylone. 4

a Iſai. xLv. 1. 13. I b Vide 2. Taral. xxxvI. 6.
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On a déja vû que le Martyr ſaint Hypolite compteit les

ſept premiéres ſemaines de Daniel avant Cyrus. Èt Pier

re de Blois a entend ces mots : ©ſque ad Chriſtum Re

gem, Cyrus Roi de Perſe.

· Pour juger du vrai ſens des Septante Semaines de Da

niel, il faut conſulter ce Prophéte lui-même. Il nous dit

que n'ayant pas bien compris cet énigme , il s'affligea de

nouveau devant le Seigneur ; b & que le même Ange

Gabriel fut envoyé pour le conſoler, & pour lui donner

l'explication qu'il déſiroit. Gabriel lui marque donc d'a

bord ſuccinctement la deſtruction de la mornachie des

Perſes, & le partage de celle d'Aléxandre le Grand, qui

lui doit ſuccéder : Puis il lui explique au long tous les

maux qu'Antiochus Epiphanes§ 3lIX† cPuis

donc que pour expliquer à Daniel ce qu'il lui a dit tou

chant les Septante Semaines , il ne lui parle que de la per

ſécution d'Antiochus Epiphanes, il eſt à croire que c'eſt

à cela que ſe terminent les ſoixante-deux ſemaines , qui

doivent s'écouler depuis le Prince oint, jufqu'au tems de

# de déſolation , c'eſt-à-dire juſqu'aux Macca

CCS.

L'Ange dit à Daniel , qu'aprés Septante Semaines, d

La prévarication prendra fin que l'iniquité ſera effacée , que

le péché ſera expié, que la ?uſtice éternelle regnera, & que

les viſions ſeront accomplies, & le Saint des Saints ſera oint ,

& conſacré. En quoi il fait une alluſion viſible à ces pa

rolas de Jérémie : En ce tems-là je viſiterai le Roi de

Babylone, comme j'ai viſité le Roi d'Aſſur ; & je ferai re

venir Iſraël dans ſes anciennes demeures. Dans ce tems-là,

& dans ce jours-là, dit le Seigneur, on cherchera l'iniquité

d'Iſraël , & elle ne ſubſiſtera point ; & le péché de Juda,

& on ne le trouvera point; parce que j'aurai pitié de mon

a Petr. Bleſ l. 1, adverſ perfidiam ?ud.Exlc Dan. x1. x 11.

P. Alfonſi ?ud. converſo, apud Harduin.ld Daniel. 1x. 24.

b Daniel. x. 1, 2. 4. 12. 22.'e Jerem. L1.19.lo.

M m iiij
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peuple , qui ſurvivra à tous ces malheurs. Par où Jéremie

marque clairement le retour de la captivité , & la deſ

truction de l'empire des Chaldéens à Babylone , arrivée

par les armes de Cyrus Ce Prophete prononça cette Pro

phétie l'année même de la priſe de Jéruſalem , ou l'an
née ſuivante. -

Ces prédictions ont donc dû s'accomplir ou à la fin

des ſept premiéres ſemaines, ou à la fin des ſoixante deux

ſemaines ſuivantes. Selon nôtre hypothéſe, il eſt plus

naturel d'en mettre l'accompliſſement à la fin des ſept

premiéres ſemaines, à cauſe du retour d'Iſraël, qui y eſt

expreſſément marqué , auſſi-bien que la ruine de l'Empire

de Babylone. Or en ce tems-là le Seigneur oublia l'iniqui

té de ſon peuple ;l'idolâtrie fut bannie de Juda , & d'Iſ

raël ; le Saint des Saints fut oint, & conſacré de nouveau :

le Temple du Seigneur fut dédié , & on y offrit de nou

veau des ſacrifices.

L'Auteur du premier Livre des Macabées , a montre

que ce fut à la fin de la ſoixante & deuxiéme ſemaine

que s'éxécuta la menace du Seigneur, qui portoit, que

l'on verroit l'abomination de§ dans le lieu Saint;

puiſqu'il remarque qu'en éxécution de la Prophétie de

Daniel, Antiochus Epiphanes dreſſa l'idole abominable ſur

l'autel du Seigneur. Cet Écrivain croyoit donc que les Sep

tante Semaines de Daniel s'étoient accomplies ſous §

regne d'Antiochus Epiphanes, Je n'entre point dans l'exa

men des preuves Chronologiques qu'aportent Marsham,

& le P. Harduin , pour montrer que depuis le commen

mencement de Cyrus, juſqu'à la dixiéme année d'Epi

phanes , & la ſeconde du gouvernement de Judas Mac

cabée, il y a 441. ans. Uſſérius n'en met que 372.

L'Oint du Seigneur mis a mort à la fin de la ſoixante

deuxieme ſemaine eſt le Grand-Prêtre Onias. Trois ans

& demi aprés ſa mort , c'eſt-à-dire au milieu de la ſep

tantiéme & derniére ſemaine , les ſacrifices ceſſérent

a I, e-Maccab. 1. 17,



SUR LES 7o. SEMAINES DE DANIEL. 545

dans le Temple , & l'abomination de déſolation y fut

placée. Elle y demeura trois ans , juſqu'à la fin de la

ſeptantiéme ſemaine , que Judas Maccabée nettoya le

Temple , &y rétablit les ſacrifices , & le culte du Sei

gneur. Tout cela eſt bien prouvé dans l'Hiſtoire des

Maccabées. a -

L'Ange ajoûte en parlant de l'Oint du Seigneur, qu'il

ſera mis à mort , & qu'il n'aura perſonne pour l'aider.

Ou plûtôt : Qu'il n'aura point d'héritier, b dans la char

e du Grand Sacrificateur. L'un & l'autre ſe vérifie à

la lettre dans la perſonne d'Onias. Il étoit venu à Antio

che, pour ſe défendre des calomnies que l'on avoit ré

panduës contre lui. Il accuſa Ménélaüs uſurpateur de la

grande Sacrificature, de pluſieurs ſacriléges commis par

ſes ordres, dans le Temple de Jéruſalem. Andronique

Miniſtre, & Vicegérent du Royaume, en l'abſence d'E

piphanes, ayant été gagné par l'argent de Ménélaüs,

engagea Onias à ſortir de l'aſyle de Daphné où il s'étoit

retiré; & qu'auſſi-tôt qu'il en fût ſorti , il le fit met

tre à mort. Il avoit un fils nommé Onias comme lui,

lequel voyant qn'il ne pouvoit prétendre à entrer dans

ſouveraine Sacrificature, à cauſe de la puiſſance des

uſurpateurs, ſe retira en Egypte, où les Juifs qui y étoient

le reçûrent, & bâtirent un Temple au Seigneur , où

Onias exerça les fonctions de Grand-Prêtre. Ainſi fut vé

rifié la prophétie, qui diſoit que l'Oint du Seigneur ſe

roit mis à mort, & n'auroit point d'héritier.

Nonobſtant ces traits de vrai-ſemblance , & ces preu

ves qui ſemblent mettre la fin des Septante Semaines à

la purification du Temple par Judas Maccabée , le plus

ſûr , & le meillieur parti , eſt de la fixer à la mort de

JEsUs-CHR1sT , je veux dire à en mettre le commen

cement à la vingtiéme année d'Artaxercés à la Longue

a Voyez 1. e_2Maccab. | b T)aniel. 1 x. 26. Exci

IV.3 6, & 52. pag. 63, | detur Unctus , & non ei.
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main ; la ſeptantiéme commence au batême de JesUs

CHRIsT : la mort du Sauveur en eſt le milieu. La fin

eſt à deux ans & demi de là. Nous n'avons pas diſſimu

lé les difficultez que produit cette§ ; mais où

en trouver qui les ſauve toutes, & qui ne laiſſe aucune

doute ? Les termes de la Prophétie, nous ménent natu

rellement à JEsUs-CHRIsT , au Meſſie , le veritable

Oint du Seigneur , mis à mort pour effacer les péchez

de Juda , d'Iſräel, & de tous les hommes : avec lui le

regne† éternelle , en lui eſt oint le Saint des

Saints ; ſoit qu'on l'entende de ſa Perſonne adorable,

ou de ſon Egliſe purifiée, conſacrée, formée par ſon Sang,

- par ſon Saint Eſprit, par ſa vérité, & ſa grace.

Les anciens Juifs avoient compris que le Meſſie de

voit venir vers le tems,où JesUs-CHRIsT a paru. C'eſt

donc à ce tems-là qu'ils fixoient la fin des Septante Se

maines.C'eſt ainſi que l'ont entendu tous les anciens Chré

tiens. Sous les regnes d'Auguſte, & de Tibére , tous les

eſprits étoient en attente de la venuë du deſiré de toutes

les Nations. Il ne s'agiſſoit que de leur produire un ſu

jet dans qui ſe rencontraſſent tous les caractéres du Meſ

ſie, marquez dans les anciens Prophétes. C'en étoit aſ

ſez pour les obliger à les reconnoître; & pour les ren

dre inexcuſables, s'ils ne le reconnoiſſoient pas. Dans ces

circonſtances JesUs-CHRIsT paroît ; il fait une infini

té de merveilles, pour prouver qu'il eſt le Fils de Dieu,

& le Meſſie, attendu§ fi long-tems. Il retrace en

lui-même tous les caractéres particuliers marquez ici.

Il eſt le vrai Chriſt, & l'Oint du Seigneur, a mis à mort,
abbandonné de tous , ſans ſecours , ſans l'ignée , ſans

égal mais non ſans héritier, & ſans ſucceſſeur. puiſqu'il

laiſſe ſes Apôtres Princes de ſon Egliſe, & peres d'une

infinité d'enfans de Dieu , & de freres & cohéritiers de

JesUs-CHRIsT. b C'eſt par lui que le péché eſt remis ,

a Luc. 1v. 17. eAct. I b TRom. v I I I. 17

xxvi. 27. x. 37.38. l I, º1Petr. I I I. 7.
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v

l'iniquité effacée , la prévarication expiée. a C'eſt par

lui que regne dans le monde laJuſtice éternelle. b Aprés

, ſa mort la ville eſt deſolée , le Temple eſt ruiné ſans

reſſource, & ſans eſpérance d'être jamais rétabli ; les

facrifices ſont abrogez, & ſupprimez , l'abomination

de déſolation eſt placée dans le lieu ſaint. c Les Juifs peu

vent-ils conteſter un ſeul de ces faits ? On avoit vû ſous

les Maccabées quelque choſe de pareil, mais ſeulement

comme figure de ce qui devoit arriver dans la ſuite. Ils

n'ont jamais prétendu que dans ce tems-là le Meſſie ait

† Mais une infinité de Juifs , & de Payens, dont les

ucceſſeurs forment encore aujourd'hui l'Egliſe Chrétien

ne, dépoſent contr'eux , & aſſurent que JesUs-CHRIsr

eſt le vrai Meſſie & qu'il a parfaitement accompli dans ſa

perſonne, tout ce qui avoit été prédit par les Prophétes. d

Lorſque Jesus-CHRIsT parut, tout l'Orient étoit pré

venu de la forte perſuaſien, qu'alors il devoit ſortir de la

Judée un Monarque , qui étendroit ſa domination ſur

toute la terre : Percrebuerat Oriente toto vetus & conſtans

opinio eſſe in fatis, ut eo tempore ?udeâ profecti rerum poti

rentur. e dit Suétone. D'où ce bruit s'étoit-il répandu,

ſi ce n'eſt de la Judée, où l'on conſervoit les plus an

ciennes, & les plus autentiques propheties qui fuſſent au

monde ? Etpourquoi en ce tems plûtôt qu'en un autre,

ſi ce n'eſt que les Savans de la nation avoient ſur cela une

tradition certaine, fondée ſur les oracles des Prophétes ?

Tacite f dit expreſſément, que l'on étoit perſuadé que

ces promeſſes d'un Monarque nouveau , étoient renfer

mées dans les anciens Livres des Prêtres de Judée. Plu

* Luc. xx 1 v. 45. 46. c e_ZMatth. xx 1 v. 15.

Rom. 111. 24. Coloſſ. II. e_ZMarc. XI1. 14.

E # : , d Vide e_ZMatth. x I. 13.

4-uc. I. 35. Act. 11. 27. Hebr. 1.1.2. Rom. x. 4.

º Rom. ii. 26.1. Cor. 1. | e Sueton. in Veſpaſ cap. 4.

3° & 2. Cor. v. 21. | f Tacit. Hiſt. lib.v. cap. 14.
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ribus perſuaſio inerat antiquis Sacerdotum litteris contineri ;

eo ipſo tempore fore ut valeſceret Oriens , profectique Judeà

7e7f8772 potirentur.

Joſeph a qui étoit Juif, Prêtre de ſa Nation , & fort

inſtruit de la Religion de ſes peres, nous apprend que,

rien ne contribua d'avantage à élever le cœur des Juifs,

& à les porter à la révolte, que quelques prophéties mal

entenduës, qui leur promettoient qu'alors il ſortiroit de

chez eux un Prince , qui domineroit ſur tout le monde.

JPluſieurs des Sages de la Judée l'interprétoient en leur

faveur, & attendoient un Roi temporel, qui les délivre

roit de la domination des Romains, & qui porteroit ſes

conquêtes par tout le monde. C'étoit-là l'idée du commun

des Juifs. Ils ſe trompoient ſans doute ; mais Joſeph ſe

trompoit encore d'avantage, en† l'éxécution de

eet Oracle, à ce qui arriva à Veſpaſien , qui fut teconnu

| Empereur, comme il étoit à la tête des armées Romaines

en Orient. Les Mages qui vinrent à Jéruſalem, aprés la

naiſſance du Sauveur, b y furent attirez, non-ſeulement

par la vûë de la nouvelle étoile qui parut, mais auſſi par

la réputation d'un nouveau Monarque qui devoit venir,

& qui faiſoit l'attente de tout l'Orient. Ce bruit s'étoit

répandu juſqu'à Rome , puiſque Virgile appliquant à la

naiſſance du fils du Pollion les vers d'une Sybylle, qui dé

crivoit le ſiécle d'or , nous repréſente en vers pompeux la

naiſſance d'un enfant tout divin. c -

Ultima Cumai venit jam carminis etas,

Magnus ab integro ſaclorum naſcitur ordo.

Jam redit & virgo, redeunt Saturnia regna ;

Jam nova progenies celo demittitur alto.
--*

- - 1 « • '!. Z.

a ?oſeph. l.vii. de bell. c.12. »ºi #s 2éºs ris évº# #º
p. 961. Tò à ivrvéga» &vlss 77 7 à 2º T#Tv ºt ， º#

ég^ts• coº; @ v mé»t usv , # • x #o , k # » zºov, »è zº» et la a7?ar

2 enza3 s àu pi2 22G- ºa9ias cw # zoz,ºnnu cè rlu «eº

ºis ieeºis ºea& e 2eéaux- b e 2Matth. 1 1. 1 . *.

a , à, «2 @, gaté cxº » 'c Virgil. Eclog. 1V. initiº,
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de 7Nabuchodonoſor.

Abuchodonoſor Roi de Chaldée , aprés avoir éten

du ſa domination ſur tout l'Orient , retourna com

blé de gloire à Babylone, & ne ſongea qu'à embellir cet

te grande ville, & à joüir en paix du fruit de ſes victoi

res. Un jour il vit en ſonge un grand arbre , qui fut

coupé, abattu, & mis en piéces ; ſºn tronc, & ſa racine

furent conſervez, mais l'arbre abattu fut lié avec des liens,

ou des auneaux de fer & d'airain. Daniel lui expliqua ce

ſonge, & lui dit : Que cet arbre marquoit ſa perſonne,

& ſon Empire ; que Dieu irrité de ſon orgueil, l'avoit

condamné à demeurer pendant ſept ans, éloigné de la

compagnie des hommes , a parmi les animaux , & les

bêtes ſauvages ; trempé de la roſée du ciel , expoſé aux

injures de l'air , & broutant l'herbe comme un bœuf,

juſqu'à ce qu'il reconnut que le Trés-haut tient ſous ſa do

mination tous les Royaumes des hommes. Quelques tems

aprés ce Prince conſidérant avec complaiſance , les grands

ouvrages qu'il avoit fait à Babylone, oüit une voix qui

lui réitera les même menaces; & incontinent il ſe ſentit

changé en bœuf , & fut chaſſé de ſon palais, & de la

compagnie des hommes.

Un évenement ſi extraordinaire, a fait naître bien

des conjectures , & des opinions diverſes. Origenes, b

accoûtumé à chercher des allegories, par tout où le Tex

te ſacré lui paroiſſoit difficile , a avancé que ſous le nom

de Nabuchodonoſor , Daniel avoit eu deſſein de nous tra

cer une image de la chûte de Lucifer. Les circonſtances

a Dan.1v. 22, I b Origen. apud Jeron. in Dan. iv. p.1o87.
nov. edit.
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decette hiſtoire lui ont paru inexplicables & incompatibles

dans le ſens ſimple & litteral. Comment ſeroit-il poſſible,

diſoit-il, qu'un homme fut changé en bœuf Cela eſt bon

dans les Poëtes, qui nous parlent des compagnons d'Uliſſe

& de Dioméde, transformez en oiſeaux, & en loups ; mé

tamorphoſes fabuleuſes, qui n'eurent jamais de réalité,

que dans l'imagination des Poëtes. Comment un Prince

comme Nabuchodonoſor , nourri dans la délicateſſe, &

dans les plaiſirs, auroit-il pû vivre nud pendant ſept ans,

expoſé aux injures de l'air , & n'ayant pour nourriture

que de l'herbe, & des fruits ſauvages ; Comment aban

donné pendant ſi long-tems au milieu des bêtes féroces,

auroit-il pû réſiſter à leur violence , & à leur férocité ?

Qui gouverna pendant ſon abſence l'Empire des Chal

déens : Comment aprés ſept ans d'abſence fut-il reçû des

ſiens, & placé de nouveau ſur le trône, comme s'il n'eût

été abſent que pendant une nuit ? Enfin un événement ſi

ſingulier, & ſi mémorable auroit il échappé à la deligen

ce des Hiſtoriens profanes, qui nous racontent tant d'au

tres choſes de ce Prince même, quoique beaucoup moins

curieuſes, & moins dignes d'attention que celle-là : Voi

là ce que diſoit Origénes.

Mais ni le nom† ni la force apparente de ſes

raiſons ; n'ont juſqu'ici fait qu'une trés-légere impreſſion

ſur les eſprits. Il ne s'eſt trouvé perſonne, qui n'ait re

connu la vérité de cette hiſtoire, & qui ne l'ait priſe à la

la lettre : non pas toutefois ſans diverſité de ſentimens ;

car cela n'eſt pas poſſible dans une matiére auſſi difficile,

& auſſi extraordinaire que celle-là. Mais ces difficultez

ne roulent que ſur la maniére dont la choſe s'eſt faite ;

elles n'en attaquent nile fond, ni la vérité.

On peut marquer fix opinions différentes ſur ce ſujet.

La premiére eſt celle d'Origénes, dont on vient de parler.

La ſeconde, eſt celle de Bodin , a qui a pretendu qu'il

a Bodin Damonolog, lib. 2: cap. 6. Vide Johan. Georg Ba

chcin. Diſſert. ſingulari de Metamorphoſa Nabuchodonoſor.
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l- s'étoit fait un changement réel de Nabuchodonoſor en un

. taureau ; que ce Prince avoit perdu & la forme , & les

º ſentimens, & l'eſprit de l'homme ; enfin que le change

· ment s'étoit fait, & dans ſon corps , & dans ſon ame ;

# à peu prés comme il arriva à un nommé Albert Pericof,

: Homme riche & avare , qui ayant perdu en une nuit

# tout ſon betail, qu'il avoit ramaſſé depuis pluſieurs an

i nées ; par des moyens injuſtes & violens, tomba dans

un ſi étrange§ , qu'il oſa tirer ſon fuſil contre le4

# ciel, accompagnant cette action brutale de diſcours im

: pies. On vit en même tems des gouttes de ſang tomber

#. dé l'air, & cet homme fut changé en un chien noir ,

: qui ſe jettant ſur les charegnes de ſes animaux, com

# mença à les dévorer. Cluvier a rapporte cette hiſtoire

: ſur la foi de temoins, non-ſeulement auriculaires , mais

# oculaires , à ce qu'il dit.

: 3. D'autres b ont crû que cette métamorphoſe n'a été

# que dans le corps , & dans la forme extérieure, & nulle

# ment dans l'âme ; comme il arriva à Apulée, c qui ſans

: perdre ſes connoiſſances, & ſon eſprit , fut, à ce qu'il

# conte, changé en âne , par les forces de la magie. Tel

étoit le changement dont parle ſaint Auguſtin, d qui ar

# rivoit à certains hommes d'Italie, qui aprés avoir man

# gé d'un fromage que leur donnoient des magiciens de ce

# pays-là , ſe trouvoient métamorphoſez en chevaux , &

# les fervoient en cette qualité, juſqu'à ce qu'aprés un cer

« certain tems, ils reprenoient leur premier état , & leur

premiére forme. Ce Pcre ne croit pas ces changemens

véritables , & nous en parlerons encore ci-aprés. Héro

dote d raconte, ſur le récit des Scythes, & des Grecs,

3 Cluver. 2Appendic. ad ! d Aug. lib. 18. de Civ. c.13.

, 8puom. hiſtor. lib. x. | e Herod. lib. 1v. cap. 1o5.

J b Vide eLVMoldon. hic Ter- AtjevTtº #s #Tr©- ixxss &z2 #

I tul. de Panit. c. 12. & 13. # Nºrº iºso-##

c eApulei. de eAſino aureo. ºTº nºieºs exiyas ,e avºs

ianow és Tu'vn grisuTº.
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qui demeuroient en Scythie , que les Neures, peuples de

ce pays , ſe changent tous les ans en loup pendant cer

tains tems, & retournent quelques jours aprés en leur

premier etat.

| Gaſpar Peucer aſſure que cela eſt tout ordinaire dans

la Livonie. Pline , qu'on ſoupçonne quelquefois de cré

dulité, accuſe à ſon tour les Grecs de legereté, & de

menſonge, a lorſqu'ils racontent que dans l'Arcadie il y

a une famille, dont les hommes ſe changent en loup.

Voici la ceremonie qui s'y obſerve : On tire au ſort dans

la famille d'Autées, celui qui doit être metamorphoſé ;

on le conduit au bord d'un étang ; il y pend ſes habits

à un arbre, il paſſe l'eau à la nage , il entre dans le dé

ſert, & devient loup pour neufans. Si pendant cet eſpace
il n'attaque & ne mange point d'hommes, au bout des

neufs ans il revient à l'êtang , le paſſe de nouveau, re

prend ſes habits, & la forme d'homme , & vit encore

neufs ans daus cet état. On raconte qu'un nommé Temar

chus , ou Demanetus , b ayant goûté des entrailles d'un

jeune enfant que les Arcadiens immoloient à ?upiter Ly

céen ou le Loup, avoit été changé en loup ; & aprés dix

ans étoit revenu à ſon piemier état. Bartholin c dit que

Conſtantin Manaſſé a pretendu que Nabuchodonoſor

avoit été changé en porc. De humana forma , in porcif

guram à ommutatum.

4. Quelques Rabbins d ont avancé que l'ame de Na

buchodonoſor étant paſſée dans un autre corps , avoit

fait place† un tems à celle d'un bœuf, qui s'étoit em

parée de ſa machine , y avoit communiqué ſes inclina

tions, & y avoit produit toutes ſes actions , autant que

la figure humaine , qui ſubſiſtoit toûjours, le pouvoit

permettre. Qu'aprés ſept ans l'ame de Nabuchodonoſor

a Tºlin. lib. v 111. cop. 22. | c ZBartholin. de Morbis Bi

b Vide plin. loc. cit. Pauſan. blicis, cap. 13. -*

in Éliac. Demarchù vocat. | d Rgbb. quida apud Hºlº
étoit.
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étoit rentré dans ſon domicile, & en avoit chaſſé l'ame

du bœuf Opinion qui pourroit accomoder un Pytago

ricien , défenſeur de la Metempſycoſe , dont les Juifs

ont été autrefois, & ſont encore aujourd'hui entachez.

5. D'autres a n'ont reconnu dans Nabuchodonoſor

qu'une imagination bleſſée , & dans ſes ſujets qu'une

faſcination dans les yeux, qui leur a fait croire que ce

Prince étoit changé en bœuf, quoiqu'il ne fût rien moins

que cela. Le changement n'étoit ni réel , ni abſolu ; il

n'étoit , ſelon eux , que reſpectif On lit dans la vie de

ſaint Macaire, b qu'on lui aména un jour une jeune fille

que l'on croyoit changée en jument. Ses parens, & tous

ceux qui les accompagnoient, étoient fortement perſua

dez de cette métamorphoſe ; toutefois il n'en étoit rien.

Le Saint les détrompa dans un moment, en faiſanttom

ber le ſortilége qui faſcinoit leurs yeux. Saint Auguſtin

ne peut ſe perſuader que le démon ait pû réellement

changer les corps des hommes en animaux. Il veut que

ce changement ſurpaſſe ſon pouvoir. c Il croit que les

métamorphoſes prétenduës que faiſoient les magiciennes

d'Italie, dont on a parlé , ne conſiſtoient que dans l'i

magination de ces hommes, que le démon tournoit, &

frappoit de maniére qu'ils ſe croyoient véritablement che

vaux, ou ânes , & qu'ils s'imaginoient porter des far

deaux , auſquels ils n'avoient jamais touchez.

• Il donne une preuve de ſon ſentiment , qui eſt fort di

gne de remarque. Le pere d'un nommé Preſtantius avoit

expérimenté dans ſa perſonne l'effet des charmes de ces

magiciennes. Il demeura endormi pendant quelques jours,

T

a «_%edina lib. 2. de Re- 1 c. 18. Nec corpus quidem

tla in Deum fide, cap. 7. | ulla ratione crediderim Da

Vier. de preſtig. Damon. | monum arte » vel poteſtate

lib. I. cap. 24. in membra , vel lineamen

b Hiſtoria Lauſaca. ta bestialia veraciter poſº

c eAug. lib. 18. de Civ. l ſe converti.
Tom. III. TN n
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de maniére qu'il ne pût être éveillé. Il s'éveilla enfin , &

raconta comme quoi il avoit été métamorphoſé en bête

de ſomme, qu'il avoit porté du pain aux ſoldats, dans

un tel convoi , avec d'autres chevaux. On s'informa de

la choſe, & on la trouva comme il la diſoit ; a toute

fois il ne regardoit cela, que comme un ſonge. Il faut

donc ou que le démon ait faſciné les yeux de ceux qui cro

yoient voir ſon corps dans ſon lit, ou ceux qui crurent

voir un cheval dans le convoi ; & que l'imagination de

cet homme frappée par le démon , ſe ſoit figurée d'avoir

fait un voyage , qu'il n'avoit point fait.

6. Enfin l'opinion la plus ſuivie, b & la plus probable,

eſt que Nabuchodonoſor, par un effet de la puiſſance de

Dieu , tomba dans la manie, & dans la maladie qu'on

appelle l'ycantropie , lorſqu'un homme , par un effet d'u

ne imagination bleſſée , & d'un cerveau échauffé, s'ima

gine qu'il eſt devenu bœuf, loup , chien , ou chat, &

prend toutes les inclinations, les maniéres, les ſentimens

de ces animaux.Ainſi ce Prince croyant fortement qu'il

étoit bœuf , commença à marcher à quatre, à brouter

l'herbe à frapper comme avec les cornes , à demeurer

dans les champs , à fuir la compagnie des hommes,à

laiſſer croître ſes cheveux, & ſes ongles, comme une

bête. Ses gens étonnez d'un événement ſi prodigieux,

le ſaiſirent , le liérent , comme le marque Daniel : c

Alligetur vingule areo & ferreo, Ils le traitérent comme on
traite les maniaques , & les furieux, de peur qu'ils ne ſe

· a Aug. ibidem. Quod ita | c.2o.D.Th.de regim.Princip.

ut narravit facium fuiſſe lib.2. c, ult. Rupert.de Trin.

compettiim eſt. Que tamen | l.6. & de vitt. Verb. & alii.

ei ſua ſomnia videbantur. c Dan. 1v. 12. 7eron #

b Jeron. Theodoret. Mºtl- | Dan. Iv.p. io89. Cum perſº

don.Perer. Cornel.Sančt.hîc. picuumſit omnes furioſos , nº

Franc. Valeſ de Sacr. Philoſ ſe precipitent, & alios fº

c.8 Mercur. l. 6. Var Lect, l reo invadant, catemis ligari
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précipitent, ou qu'ils ne commettent quelque violence.

Mais enfin il s'échappa, & vêcut à la campagne, com

me une bête. Ces ſortes de maladies ne ſont nullement

iuconnuës aux Médecins ; & il y a peu de leurs livres

où ils n'en parlent.

On croit que cetre maladie, lorſqu'elle eſt naturelle,

eſt cauſée par un ſang mélancolique , trop dilayé, trop

ſec, & échauffé, & par une trop grande chaleur des

entrailles. On remarque dans ces ſortes de gens une

force extraordinaire, capable de rompre les liens, & les

chaînes, dont on veut les lier. Ils ſont capables de de

meurer trés-long-tems ſans manger , & ſans dormir ; ils

ſouffrent les plus grands froids ſans s'incommoder. Quel

quefois ces maladies durent pluſieurs années ; d'autres

fois elles ne durent que quelques jours, & on a des re

médes naturels pour les ſoulager, & pour les guérir.

Mais dans Nabuchodonoſor le mal étoit ſurnaturel , &

la durée en avoit été marquée, long-tems avant même

que la maladie ſe fût déclarée. Ce qui n'empêche pas

toutefois que dans la perſonne de ce Prince, il n'y pût

avoir des diſpoſitions naturelles à cette incommodité,

& que la Providence ne s'en ſoit ſervie pour faire écla

ter ſa vengeance ſur ce Roi ſuperbe , & préſomptueux.

Les exemples de ces maladies ſont communs.Aëtius a

cite de Gallien, que ceux qui ſont attaquez de la manie

qui leur fait croire qu'ils ſont changez en loups, ou en

chiens , ſortent la nuit dans le mois de Février, & cou

rent toute la nuit , cherchant à ouvrir les tombeaux.

Diogénes de Laërce b raconteque le Philoſophe Hé

raclite tomba dans une noire mélancolie, qui le rendit

miſantrope ; en ſorte qu'il falut l'enfermer pour l'empê

a Aetius l.6. C.11. 637 Galen. Tsg #éº # »º• utººººº

o r# Àt2°pàº xva»$péz •, # et »º : ººgº e§#

Avxx•}pºm» véov» «ºnx à et 2 #ºººººº º° #.
*, nr pºkéguo» uia yvx- bDiog. Laert.vitº Heracl.
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cher de s'enfuir. S'étant enfin échappé, il ſe ſauva ſur

les montagnes, où il vêcut d'herbes ſauvages. Homére

11Ol1S§ Bellérophon qui court les Campagnes,

& erre dans les deſerts, rongeant ſon cœur, & évitant

la rencontre des hommes, a pour calmer ſon chagrin,

& ſa mélancolie. On en voit qui aboyent comme des

chiens, qui hurlent comme des loups , qui rugiſſent

comme des lions ; qui fuyent les §, , & évitent la

compagnie des hommes , qui cherchent les antres, & les

forêts. D'autres s'imaginent être de beurre, ou de verre,

ou de neige. Quelques-uns croyent avoir le nez auſſi long

que la trompe d'un élephant. Ceux-ci ſe perſuadent

qu'ils portent un déluge d'eau au fond de leurs entrailles,

On en a vû qui s'étoient imaginez être morts, & qui re

fuſoient obſtinément de prendre aucune nourriture. On

en ſait qui dans certains accez font les chats, les lapins,

les rats, les poules. Enfin il n'y a rien dont une imagi

nation bleſſée, ne ſoit capable.

Mais l'effet le plus ordinaire de la manie, eſt de per

ſuader à ceux qui en ſont attaquez, qu'ils ſont changez

en animaux. Ils ne perdent pas pour cela la raiſon, mais

ſeulement ils imitent ce qu'ils ſavent que les animaux

ont accoutumez de faire.Si le maniaque ſe croit changé

en loup ; il hurlera, il mordra, il fuira les hommes, il

mangera de la chair cruë, il enlevera les brebis ; en un

mot , il imitera avec eſprit , & par raiſon toutes les ac

tions du loup , & ne ſera fol qu'en ce qu'il ſe croira ce

qu'il n'eſt pas. Si l'on peut réüſſir à détromper ſon ima

gination , on l'aura pleinement guéri. On y réüſſit quel

quefois , mais rarement, par la raiſon ; & plus ſouvent

par des† , & des remédes rafraîchiſſans. Le Ber

ger Mélampe ayant remarqué que ſes chévres étoient

purgées lorſqu'elles mangeoient de l'ellébore, s'aviſa de
donner de leur lait , peu de tems apres leur avoir fait

a Homer. Iliad. z.
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manger de cette herbe , à deux filles du Roi Proëlius.

Ces deux Princeſſes croyoient être devenuës vaches, par

l'effet d'une maladie, que la fable attribuë à la colére de

Bacchus , ou à celle de Junon , qu'elles avoient prétendu

ſurpaſſer en beauté. Le reméde de Mélampe eut ſon ef

fet ; ces Princeſſes guérirent, & leur imagination fut

remiſe.

Mais, Nabuchodonoſor conſerva-t'il l'uſage de la rai

ſon ,& de la parole, pendant les ſept années de ſa mé

tamorphoſe ? Il ſemble qu'il auroit dû joüir de la raiſon,

†§ aux deſſeins de la Provider-'e, qui vouloit

'humilier , & lui donner le tems de ſe reconnoître, &

de faire pénitence. Tertullien a ne doutoit pas qu'il ne

fût ſenſible à ſa diſgrace,& qu'il ne'n ſentit toute l'humi

liation, puiſqu'il croit que ce Prince prit cet accident

dans un eſprit de mortification ; & qu'il demeura ſept

ans dans un état de douleur , & de repentir ; & que ſon

· peuple entrant dans ſes ſentimens , obtint de Dieu, par

ſa pénitence, le retour du Roi dans ſon premier état.

Pœnitentia Babyloniorum, Regem in regna reſtituit, diu enim

pœnitentiam Domino immolarat , ſeptennii ſquâlore exemo

logeſim operatus.

En effet, à quoi lui auroit ſervi ce châtiment, s'il y

eût été inſenſible, s'il ne l'eût pasconnu, s'il y eût trou

vé ſon plaiſir, commeen trouvent les autres maniaques ,

dans le déſordre de leur imagination ? Un homme qui

croit fermement qu'il eſt loup , ou bœuf , ſouffre-t'il

d'être en cet état ? Se plaint-il de n'être pas homme ?

Il n'y penſe pas. Peut-être même n'a-t'il aucune idée de

l'avoir jamais été. Un certain s'imaginoit d'aſſiſter toû

jours à des repréſentations d'excellentes Tragédies, &
de voir toûjours d'habiles acteurs. Il demeuroit tout le

jour ſeul au théatre , & applaudiſſoit à un ſpectacle chi

mérique que nul autre n'appercevoit. Ses amis,& ſa famil

a Tertull. de Pœnitentia, cap. 12. Vide • 2Maldon. hic.
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le, par le moyen de l'ellébore, & de quelques autres

remédes , le tirérent de cet erreur. Il leur en ſçut trés .

· mauvais gré, & ſe plaignit qu'on lui avoit ravi le plus

grand plaiſir du monde. a

.. ... Pol me occidiſtis, amici,

ZNon ſervaſtis, ait : Cuiſic extorta voluptas,

Et demptus per vim gratiſſimus error.

S'il en étoit ainſi de Nabuchodonoſor ; en quoi conſiſ

toit ſa peine , ſon châtiment , ſon humiliation ? Il ne

la ſentoit pas ; il contentoit ſa fantaiſie ; il ſe plaiſoit

dans ſon état de bœuf.

Mais l'opinion contraire a prévalu. On croit que ce

Prince fut privé de ſon bon ſens, & que ſon imagination

demeura troublée, & altérée pendant l'eſpace de ſept

ans entiers ; que ſa langue demeura tellement liée, qu'il

ne proféra jamais une parole pendant tout ce tems; ſes

penchans , ſes actions, ſa voix, ſa nourriture , ſes mou

vemens , étoient ceux d'un bœuf, b autant que le pou

voit permettre la figure humaine , qu'il avoit toûjours,

quoique fort défigurée , parce qu'il s'étoit entiérement né

gligé qu'il laiſſoit croître tout ſon poil, qu'il alloit tout nud,

& marchoit à quatre, comme un bœuf. Si l'on deman

de en quoi donc conſiſtoit ſon châtiment, & ſon humi

liation ? Cet état même où il ſe trouvoit, ſon indolence,

ſon inſenſibilité ſur ſon malheur , ſa ſatisfaction dans

une affreuſe ſituation, n'étoient-elles pas tout ce que

l'on peut imaginer de plus triſte , & de plus affligeant

pour un homme ? Qu'y a-t'il de plus miſérable , qu'un

malheureux , qui ne connoit pas # miſere : Une fauſſe

félicité n'eſt-elle pas une vraye miſére ? Tertullien ſuppo

ſe que Nabuchodonoſor avoit perdu la forme humaine ,

& qu'il étoit converti en bœuf, ſans toutefois perdre la

raiſon, & l'intelligence. Mais ce ſentiment lui eſt parti

a Horat. lib. 2. Ep. 2. ] lib. v. Moral. cap. 6. Et l#.

b Vide Gregor. «2Magn. l 1, Paſtoral. c, 4 Santi, biº
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culier ; il raiſonne ſur un fait, non-ſeulement douteux

mais même abſolument faux.

Nabuchodonoſor avoit conſervé la forme humaine ,

mais à peine étoit-elle en lui reconnoiſſable; l'ame raiſon

nable étoit comme liée & captive dans un corps ſi déran

gé.Une imagination ſi frappée , ne pouvoit rien pro

duire de réglé. Il ne pouvoit faire aucune des fonctions

propres à l'homme raiſonnable, à cauſe du défaut de li

berté, & de l'obſcurciſſement de ſa raiſon.Il étoit à cer

tain égard, comme un homme endormi, ou enyvré , inca

pable de réfléchir , & d'agir auec connoiſſance , à cauſe

du dérangement des eſprits, & de organes. Le ſeul uſa

ge qu'il faiſoit de ſa raiſon, étoit de ſe conformer à ce

qu'il connoiſſoit de la nature, & des actions de bœuf, &

de ſe conduire, comme s'il eût été réellement changé en cet

animal. Le principe de ſon raiſonement étoit faux : mais

poſé le principe , il raiſonnoit conſéquemment ; & plus

il en pouſſoit les conſéquences, plus il s'égaroit. Quoi

qu'une ſi triſte ſituation ne fût pas affligeante pour un

homme qui n'en ſentoit , ni n'en connoiſſoit pas la dif

formité, ni l'horreur , cette indolence même étoit le plus

grand de tous les malheurs. Il eut le tems d'y réfléchir ,

lorſque ſa ſante lui eut été renduë. Tout ſon Empire trou

va dans cette humiliation un ſujet de crainte , & d'édifi

cation : Tous les ſiécles ont conſidéré ce châtiment, com

me un des plus ſenſibles effets de la colére du Scigneur ,

contre la vanité & l'inſolence des mortels.

Les Juifs ont ajoûté de leur chef diverſes particulari

tez à l'hiſtoire de Nabuchodonoſor. Ils croyent que pen

dant les ſept années d'abſence de ce Prince, & pendant

, qu'il vivoit parmi les bêtes, Evilmérodach ſon fils gou

verna l'Empire, &ſe conduiſit avec ſi peu de ménagement

envers ſes ſujets, qu'auſſi-tôt que Nabuchodonoſor repa

rut, tout le monde à l'envie accourut pour le faire re

monter ſur le trone ; tant on avoit conçû d'éloignement

pour Evilmérodach , à cauſe de ſes excez. Ce jeune Prin

ce fut jetté dans une priſon par ſon pere ; & ce fut là

N n iiij
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qu'il fit connoiſſance, & qu'il contracta amitié avec Jé.

chonias Roi des Juifs. Quelque tems aprés Nabuchodo

noſor mourut, & laiſſa l'Empire à Evilmérodach. Celui

ci mit d'abord en liberté Jéchonias, ſon compagnon de

priſon ; & de peur que Nabuchodonoſor ne revint aprés

ſa mort, comme il étoit revenu aprés ſept ans d'abſence,

il coupa ſon cadavre en trois cens morceaux , qu'il fit

manger à autant de vautours,, afin qu'il n'en fût jamais

arlé. a -

C'eſt apparemment de la même ſource que nous ſont

venuës les remarques que l'on fait ſur la forme préten

duë de Nabuchodonoſor pendant ſa diſgrace. Quelques

uns b veulent qu'il ait eu quelque reſſemblance avec les

Chérubins d'Ezéchiel , c & qu'il tint de l'homme, du

lion , de l'aigle , & du veau. Ces quatre animaux déſi

gnoient les crimes pour leſquels il avoit mérité d'être†

ni de Dieu : Son orgueil, ſes violences, ſa fierté, ſa ſen

ſualité. D'autres d veulent qu'il ait eu le devant , & la

tête de bœuf , & le derriere de lion : comme pour mar

quer les excez des plaiſirs , & des voluptez§ J>

auſquelles il s'étoit abandonné ; & les cruautez & les vio

lences qu'il avoit exercées contre les peuples qu'il avoit .

vaincu. Les premiéres étoient déſignées par la forme de

taureau, & les ſecondes, par celle de lion. Rien de tout

cela n'eſt appuyé ſur l'Ecriture, qui ne lui donne que la

forme de bœuf, ou de taureau. .

Mais dira-t'on, ſi la métamorphoſe de Nabuchodono

ſor ne conſiſtoit que dans le déreglement de ſon imagina

ton , & dans les actions , & les inclinations de bœuf,

qu'il faiſoit paroître , en quoi conſiſtera le miracle ? Ne

a Vide Ieron. in Iſai. x 1 v. c EKechiel. 1.

Lyran. in Iſai. L 1 I. Toſtat. d Doroth. &Pſeudo-Epi

in 4. Reg. xxv. Hiſtor. Scho- | phan. de vita & morte

laſt. in v. Tan. Prophetar. Ita & Chronic.

b Vide Juſtin.q. 44.adOrth. | Alex.
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voit-on pastous les jours des perſonnes dont l'imagination

ſe déregle, & qui ont des accez de manie, qui leur font

§ certains animaux dans leſquels ils ſe croyent

métamorphoſez, N'en a-t'on pas vû de nos jours, a qui ſe

ſont fait panſer, comme des chevaux , qui ont mangé du

foin au ratelier, & qui ont fait tout ce que font des vérita

bles chevaux ? Combien de gens demeurent toute leur vie

frappez de la folle imagination, qu'ils ſont Dieux, ou

Rois, ou Anges, quoi qu'enfermez dans une cage, ou

dans une priſon des petites maiſons ?

Je reponds , que quand il n'y auroit point d'autre

miracle que le ſonge de Nabuchodonoſor, & que l'expli

cation qu'y donna Daniel, qui prédit cette§
ſe un an avant qu'elle arrivât ; qui en marqua la fin au

bout de ſept ans ; qui annonça ce qui devoit arriver au

commencement, & à la fin de cctte fâcheuſe maladie ;

c'eſt-là déja un aſſez grand prodige pour convaincre les

incrédules , que cet évenement n'étoit pas purement na

turel, & que Dieu par ſa Providence l'avoit ménagé pour

châtier, & pour humilier Nabuchodonoſor. Quand il

n'y auroit que la voix du Ciel, qui ſe fit entendre à ce

Prince un an aprés ſon ſonge, & immédiatement avant

ſa métamorphoſe, il n'en faudroit pas d'avantage pour

nous y faire reconnoître du miracle. Je veux qu'il y ait eu

des diſpoſitions naturelles dans le ſang , dans les humeurs,

dans le temperamment du Prince mais un changement

ſi extraordinaire, n'a pû être ni prédit ſi long-tems au

aravant, ni ſe faire ſi ponctuéllement, ſans un effet de

† Toute puiſſance du Seigneur. -

Il faut reconnoître ici une main toute-puiſſante , qui

dans un moment met le trouble dans l'imagination du

Prince , jette la confuſion dans ſes idées , renverſe l'é

conomie de ſes humeurs , échauffe ſon ſang, & ſa bile,

& leur donne un mouvement irregulier & déreglé ; qui

lui inſpire des penchans , & des ſentimens tout contrai

a M. Bernier. *
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res à ceux qu'il avoit eu toute ſa vie. Les humeurs & le

ſang pouvoient y être diſpoſez naturellement, & de lon

gue main. Mais un changement ſi ſubit qui ſe fit dans

lui, ne ſemble pas naturel, non plus que celui qui ar

riva à ſa guériſon. Il fallut rendre le calme à ces hu

meurs, guérir cette imagination bleſſée, tranquiliſer cet

eſprit effaré, & troublé; remettre l'ordre dans ces idées,

& dans ces inclinations dérangées, & tout cela dans le

tems marqué par le Prophéte, huit ans auparavant. De

bonne foi cela eſt-il dans l'ordre naturel ? Un agent or

dinaire , un Médecin tout expérimenté qu'il pourroit

être , marqueroit-il ſi juſte le commencement , ou la

fin d'un accez de manie ; répondroit-il ſi ſûrement de

l'effet de ſes remédes : Sait-il à point nommé juſqu'à

quel degré des humeurs s'irriteront, & ſe dérangeront,

& dans quel moment elles ſe rétabliront , & ſe tranquil

liſeront ?

Bartolin a croit que la maladie de Nabuchodonoſor

étoit cauſée par ſa mélancolie ; & que la criſe & l'excré

rion des humeurs mélancoliques ſe fit par la longueur

des cheveux, des autres poils, & des ongles de ce Prince.

Il croit auſſi que la pluye , & la roſée contribuérent à

lui rendre la ſanté , en diſſipant la cauſe du mal. J'ajoû
terai , ſi l'on veut , que les herbes ſauvages dont il ſe

nourrit, & le froid qu'il endura , purent diſpoſer ſon

ventre à ſe lacher , & à purger ſes humeurs. Les Médº

cins avoüent que toutes purgations , ſoit naturelles ou

autres, ſont bonnes contre la manie. Mais nul autre que

Dieu n'a pû ſavoir au juſte que les humeurs mélancoli

ques ne ſeroient diſſipées que dans ſept ans , & qu'elles

le ſeroient préciſément dans ce terme là Nul autre que

lui ne l'a pû prédire à Daniel, & c'en eſt aſſez pour aſſu

rer que la guériſon de Nabuchodonoſor eſt miraculeuſe »

au moins en ce ſens.

a De Morbis Billicis , cap. x1 1 1. .
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On nous objecte auſſi le ſilence des Hiſtoriens pro

fanes, comme une raiſon légitime de douter de la vé

rité de cette hiſtoire. Mais cette objection n'eſt d'aucune

force,aprés la perte preſque totale des anciens monumens

de Chaldée , & des hiſtoires d'Orient. Et quand il nous

en reſteroitun aſſez grand nombre, pour croire qu'on n'au

roit pas dû y oublier ce fait, il eſt marqué d'une maniére ſi

préciſe, & ſi circonſtanciée dans Daniel, qui eſt un Auteur

du tems, & qui étoit témoin de ce qu'il écrivoit, que

le doute de fidélité , & d'integrité devroit tomber , non

ſur Daniel , mais ſur les Auteurs du pays , qui auroient

pû déguiſer cet événement, pour des raiſons particulie

res, qui nous ſont inconnuës. En matiére d'hiſtoire on

prefére toûjours celle en qui l'on voit plus de caractéres

de vérité , & contre laquelle on peut former moins de

ſoupçons , de flatterie, de complaiſſance, de fauſſeté, de

corruption. Or Daniel a cet avantage , non-ſeulement

ſur tout ce qui nous reſte de fragmens de l'hiſtoire de

ce pays -là ; mais auſſi contre tout ce qu'il y en pourroit

avoir d'entiéres : c'étoit un homme d'une naiſſance illuſ

tre , fort accrédité dans tout le pays, fort avant dans

l'eſtime , & dans la confidence des Rois de Chaldée ;

placé dans les premiers emplois du pays , fort religieux,

fort inſtruit homme de bien, contemporain, qui pro

· duit des piéces authentiques , & des monutnens auſſi

publics que l'eſt une déclaration du Prince , qui raconte

lui même le fait dont il s'agit. Qu'on nous donne un

Hiſtorien d'un mérite, d'une capacité, d'un poids égal ,

qui raconte l'hiſtoire de Nabuchodonoſor ſans parler de

ce fait ; & alors nous verrons ſi ſon ſimple ſilence doit

nous rendre douteux un fait auſſi circonſtancié , que ce

lui qui nous eſt raconté par Daniel.

Mais la Providence n'a pas permis que même à cet

égard l'Hiſtoire Sacrée fut démantie par la profane. Dans

le peu de monumens qui nous reſtent de l'Hiſtoire de

Caldée, nous en trouvons un qui inſinuë d'une maniére

aſſez claire l'événement dont il s'agit. Alphée cité dans
l -

·.
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—

Euſébe, a rapporte de Mégaſthéne ancien Hiſtorien de

Chaldée, que Nabuchodonoſor au retour de ſes expédi

tions, fut rempli d'une fureur envoyée de Dieu, ou d'unen

thouſiaſme ſurnaturel, & s'écria : Je vais vous annoncer,

ô ZBabyloniens un malheur que ni Bélus , ni tout le pouvoir

des Dieux , ne pourra jamais détourner. Il doit venir dant

ce pays un mulet Terſan , c'eſt-à-dire Cyrus , né d'un

d'un Perſan , & d'une femme de Médie, qui vous rédui

ra en ſervitude. Aprés qu'il eut dit ces paroles, &d'autres

ſemblables , il diſparut , dit l'Hiſtorien. La fureur, ou

l'enthouſiaſme dont Nabuchodonoſor fut rempli, ſuivant

cet Auteur, n'eſt autre apparemment que le premier 2C

cez de ſa manie ; aprés lequel il diſparut , s'imaginant

u'il étoit métamohphoſé en bœuf, & ne reparut que

§ ans aprés , lorſqu'il fut entiérement guéri , & que

ſon eſprit fut remis. -

Pour achever de mettre nôtre hypothéſe dans tout ſon

jour; il faut réfuter les ſentimens qui lui ſont oppoſez.

L'idée d'Origénes , qui a tourné cette hiſtoire en allégo

rie, n'auroit rien de bien extraordinaire dans le goût

où il étoit d'allégoriſer ſur tout, s'il ne s'embloit nier

la choſe même. Certainement rien n'a moins l'idée de |

figure , & d'allégorie que cette hiſtoire. Une choſe rap

portée dans un ſi grand détail , inculquée juſqu'à trois

fois , prédite dans un ſonge un an avant qu'elle arrivât,

expliquée par un Prophete, répetée un an aprés par une

voix du ciel publiée par une déclaration ſolemnelle d'un

Prince.-Si un fait de cette nature n'eſt qu'une figure , &

une allégorie , je ne ſais plus ce que l'on pourra donner |

pour un fait hiſtorique & véritable.

Dire que le changement de Nabuchodonoſor en bœuf

ait été réel , & phyſique , & qu'il ait eu non-ſeulement

la figure d'une bête, mais auſſi l'eſſence, l'ame la forme

ſubſtantielle , c'eſt vouloir multiplier les miracles, ſans

a e Alphaus apud Euſeb. Trapar. lib. 1x. cap. slt.

•r —.
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néceſſité. Le Texte de Daniel ne nous engage point à re

courir à une explication qui enferme de ſi grandes diffi

cultez, & un changement ſi incroyable : on doit tenir

pour maxime de ne pas augmenter les doutes des incré

dules , & les inquiétudes des eſprits délicats , en leur pro

duiſant de trop fréquens miracles.Dieu eſt trop ſage pour

prodiguer ſans néceſſité les effets miraculeux de ſa puiſſan

ce. N'auroit-il pas été contre ſa premiére intention de

ſubſtituer au vrai Nabuchodonoſor, à Nabuchodonoſor

criminel , un autre ſujet pour lui faire faire pénitence, &

pour le punir de ſon orgueil : Les plus grands pécheurs

envieroient le ſort de ce Prince ſuperbe , s'ils pouvoient

eſpérer de devenir d'une ſtupidité pareille à celle d'un ani

mal , pour expier leur crime dans un# étranger ;

dans la confiance de retourner aprés cela à leur premier

état , & d'obtenir la miſéricorde de leur Juge. Nabucho

donoſor lui-même détruit cette hypothéſe, lorſqu'il dit, a

qu'ayant enfin reconnu ſa faute , il leva les yeux au

Ciel , & que Dieu le rétablit dans ſa prémiére condi

tion. -

L'opinion , qui ſans admettre une ame de bête dans

ce Prince , reconnoît dans tout ſon corps une métamor

phoſe réelle , ſemblable à celle d'Actéon changé en cerf,

ou d'Iphigénie transformé en biche, ou de Lycaon mé

tamorphoſé en loup ; cette opinion paroît plus plauſi

ble que la précédente. Un corps humain eſt capable de

bien des changemens divers. Un fameux Phyſionomiſte

a prétendu trouver dans le viſage de chaque homme,

comparé à la tête des animaux, des traits de reſſemblan

ce , qui ſont, à ce qu'il prétend , accompagnez de cer

tains penchans naturels , ſemblables à ceux des bêtes ,

dont ils approchent par leur figure. L'un tient de la féro

cité d'un loup, l'autre de la fierté du lion , l'autre de l'air

farouche de l'ours, celui-ci de la ſubtilité du renard, celui

là de la voracité du porc. On lit dans le viſage de chacun

a 2Daniel. 1 v. 3 1. 32.



-

" ' A . ! -

5 66 D IS S E R T A T I O N -

d'eux , quelque choſe de l'inſtinct des animaux avecleſ.

quels ils ſympathiſent. Le texte ſ3cré ſemble un peu fa

voriſer cette opinion , puiſqu'il dit , que Nabuchodono

ſor s'étant reconnu, & ayant demandé pardon de ſa fau.

te, ſa premiére forme lui fut renduë. a Figura mea rever.

ſa eſt ad me. Mais pour vérifier cette expreſſion , eſt-il

néceſſaire que ce Princeait été réellement changéen bœuf

Ne ſuffit-il pas que par un tour de ſon imagination, il

ait pris d'abord toutes les maniéres, & les inclinations

d'un bœuf ; qu'il ſe ſoit en quelque ſorte revêtu de la

forme extérieure de cet animal , par un air ſauvage , né

gligé , hériſſé , velu , & qu'enſuite il ſoit revenu en ſon

bon ſens, & ait repris les ſentimens, l'air , & les manié

res de l'homme ?

La Metempſycoſe , ſuivant l'idée des Pythagoriciens,

n'avoit lieu qu'aprés la mort des perſonnes. Une ame ne

quittoit pas ſon corps vivant, pour faire place à une

autre ame. Il eſt vrai que les Docteurs Juifs croyent que

quelquefois une ame deſcend dans un corps déja animé,

en ſorte qu'il a deux ames diverſes en même-tems. Mais

cette eſpéce de metempſycoſe eſt inconnuë à toute l'an

tiquité, & il n'y a aucune apparence qu'elle ſe ſoit faite

à l'égard de Nabuchodonoſor. Je ſais quelques Philoſo

phes qui ont prétendu, du moins on leur a imputé, ſoit ſé

rieuſement, ou ſimplement pour s'égayer, que quelque

fois l'ame quittoit ſon corps pour aller en pays lointain

On conte là-deſſus divers traits d'hiſtoire , & on dit

qu'il y a eu maintes ames qui étant allée trop loin, & n'é

tant pas revenuës aſſez tôt, ont trouvé leurs corps déja

brûlez, ou enterrez, comme des machines ſans actions,

& entiérement abandonnées de ce qui leur donnoit la vie,

& le mouvement. On ajoûte que certaines ſorcieres de

Dannemarc ſe louènt pour dire des nouvelles de ce qui

ſe paſſe dans les pays fort éloignez : elles envoyent leurs

ames au lieu qu'on leur déſigne, & dans peu d'heures el

les reviennent , & racontent ce quelles ont vû à trois

a Dan. 1v. 33.
*.
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cens lieuës de la. Mais ces contes , non plus que la me

tempſycoſe , n'ont jamais été du gout des bons Philoſo

phes, encore moins des Théologiens, & ne ſont nulle

ment propres à nous faire comprendre la maniére dont

s'eſt faite la métamorphoſe de Nabuchodonoſor, ni ſon

retour à ſon premier état, au bout de ſept ans.

Enfin , quant au ſentiment qui n'admet dans toute

. certe hiſtoire de Nabuchodonoſor , qu'une faſcination

dans les yeux des aſſiſtans , & peut-être quelque impreſ

ſion dans l'eſprit de ce Prince, pareille à celle que cau

ſent quelquefois les magiciens ſur les ſens de certaines per

ſonnes, qui croyent être devenuës cheval , ou âne , &

faire de longs voyages, ſans toutefois qu'elles ſortent de

leur place. Ce ſentiment n'explique que la moitié de la

difficulté, ou plûtôt la laiſſe toute entiére. Car s'il y avoit

dans la figure de Nabuchodonoſor un changement réel,

la faſcination n'étoit nullement néceſſaire dans les yeux

de ceux qui le voyoient. Et s'il n'y avoit qu'un dérange

ment dans ſon imagination, & dans ſes humeurs , elle

n'étoit pas plus néceſſaire , puiſqu'indépendamment de

· l'idée des aſſiſtans , le Prince ſe ſeroit toûjours regardé

comme un bœuf, & ſe ſeroit conduit ſuivant cette ima

gination. Enfin s'il n'y avoit aucun changement ni dans

le corps , ni dans l'eſprit , ni dans l'imagination de ce

Prince, j'avouë que le démom pouvoit faſciner les yeux

des peuples , & le leur repreſenter comme un bœuf ,

quoiqu'il ne fut rien moins que cela. Mais dans ce cas on

ne m'explique point pourquoi le Prince ſe ſeroit retiré de

ſon palais, comme il auroit brouté l'herbe comme un ani

mal , comment il ſeroit demeuré ſept ans expoſé à la

pluye, au ſoleil , au froid , & aux vents , & comment

aprés ce terme ayant levé les mains au Ciel, il auroit re

† ſa premiére ſituation , ſe ſeroit repréſenté dans Baby

one, & auroit été reçû de ſes ſujets, & rétabli ſur le
trône. -

Que ſi l'on veut que la faſcination ait éte reciproque

& de la part du Prince, & de la part des peuples ; que
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l'un ſe ſoit crû changé en taureau, & que les autres ayent

été à ſon égard dans la même penſée. Une faſcination

qui dure ſept ans entiers ſur tout un peuple, me paroît

difficile à comprendre. 2. L'Ecriture ne me dit rien, qui

me donne le moindre ſoupçon de cela. Je n'y vois aucu

ne mention du mauvais eſprit ; tout s'y paſſe par la ſeule

puiſſance du Seigneur ; Daniel ne m'y fait apercevoir que

# doigt du Tres-haut , qui humilie les ſuperbes, & châ

tie les méchans. Or ſans recourir ni à la faſcination, ni

au changement réel, ni à la metempſycoſe ; jexplique
aiſément tout cela, , en ſuppoſant§ de la manie

dans Nabuchodonoſor : je dois donc m'en tenir à ce

ſyſtême.

seº.

#

#S\ſſ#
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D I S C O U R S

- sUR LE s DoUzE

PETITS PROPHETES.

N O U s ne nous étendrons pas beaucoup ici ſur les

douze petits Prophétes en géneral ; parce que nous

donnerons une Préface ſur chacun d'eux en particulier.

On les a mis douze enſemble dans un ſeul Livre ,

· quoi qu'ils ayent vêcu dans des tems , & ſous des

regnes differens ; parce que chacun d'eux en particu

lier ne pouvoit faire un juſte Volume. a Le nom

bre de douze n'a rien de myſtérieux. On les appelle petits

Prophétes , non qu'ils ſoient inférieurs en mérite, en lu

· miére , en autorité, à ceux qu'on appelle grands Prophé

tes ; mais parce qu'ils ont moins écrit. Ce n'eſt pas non

plus qu'ils ſoient plus récents. Quelques-uns ſont plus

anciens qu'Iſaïe lui-même ; & la plûpart vivoient avant

Jéremie, Ezéchiel, & Daniel.

Les Ecrits des douze petits Prophétes doivent être

fort précieux à l'Egliſe, non-ſeulement parce qu'ils ont

conſervé un grand nombre de prophéties qui concernent

la venuë, la vie , la mort, la réſurrection du Meſſie, la

vocation des Gentils, la réprobation des Juifs , la ruine

de Jéruſalem, & l'abrogation des cérémonies de la Loi ;

mais encore parce qu'ils nous ont donné le détail d'u

ne infinité d'événemens qui concernent l'hiſtoire des

a Jeronym. Prolog x1 1. Prophet. Theodoret. in Proem.

Auguft. lib. xv111. de Civit. cap. 27.

Tome III. O o
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Royaumes de Juda , d'Iſraël , de Babylonne, de Ninive,

de l'Idumée , de l'Egypte, de Moab , & d'Ammon :

Monumens d'autant plus chers , que l'Hiſtoire ſacrée

nous en dit trés-peu de choſe , & que la profane nous

manque preſque abſolument pour ce tems là. De ſorte

qu'on peut regarder le Livre des douze petits Prophétes,

comme une eſpéce de ſupplément pour l'hiſtoire de leur

tems, & des tems qui les ont ſuivis.

Où trouvons nous par exemple, la ruine de Babylo

ne, de Ninive , de Tyr, de Sydon, de Damas, décrite

dans un plus grand détail , que ce que nous liſons dans

Jonas, dans Amos, dans Sophonie, dans Nahum , dans

Habacuc ? Quel Prophéte nous a parlé plus clairement

de ce qui eſt arrivé depuis le retour des Juifs dans leur

pays, que Zacharie, Aggée, & Malachie ? N'y voyons

· nous pas les guerres d'Àléxandre le Crand, la perſécu

tion d'Antiochus Epiphanes, les victoires des Maccabées,

la derniére guerre des Romains contre les Juifs ? Et ces

événemens ſont d'autant plus clairs dans les derniers Pro

phétes, qu'ils approchoient d'avantage des derniers tems

de l'ancienne alliance, & que Dieu répandoit dans leurs

Ecrits des lumiéres capables de ſoûtenir l'attente des Juifs,

depuis leur tems, juſqu'à la venuë du Meſſie, pendant envi

ron quatre ſiécles, que la prophétie manqua dans Iſraël.

Une partie des douze petits Prophétes a vêcu dans le

Royaume d'Iſraël, quoique ſéparé de celui de Juda,

quant aux exercices de Religion Dieu ſuſcita dans ce Ro

yaume ſchiſmatique un aſſez grand nombre de ſaints

Perſonnages , qui ne prirent aucune part au ſchiſme de

Jéroboam , ni à l'adoration des veaux d'or. Oſée , &

Jonas prophétisérent dans le Royaume de Samarie. A

1I1OS § chaſſé de ce Royaume, lorſqu'il commençaà

prophétiſer, & fut obligé de ſe retirer dans celui de Ju

da. Joël, Michée , Nahum, Sophonie, Habacuc, paru

rent dans le Royaume de Juda. Habacuc, & Abdias vi

rent la ruine de Jéruſalem , & lui ſurvêquirent. Aggée

avoit vû le premier Temple, & fut témoin aprés la cap
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tivité, du rétabliſſement du nouveau. Zacharie prophé

tiſa en même-tems: mais ſes prophéties ont un objet bien

plus étendu que celle d'Aggée, qui ne regardent preſque

que le bâtiment du Temple. Malachie le dernier des dou

ze , a vêcu apparemment ſous Néhémie. Il invective

contre les abus que commettoient les Prêtres dans leur

miniſtére, & predit clairement le grandjour du Seigneur,

& la vengeance qu'il doit exercer contre ſon peuple

dans la ruine de la ville, & du Temple , par les armes

des Romains.

L'ordre que les douze petits Prophétes tiennent entre

eux dans les Exemplaires Grecs, eſt différent de celui

qu'ils tiennent dans les Exemplaires Hebreux ; a & l'un,

& l'autre eſt encore différent de celui que nous leur

avons donné, en ſuivant l'ordre chronologique , ainſi

qu'on le peut voir dans la Table ſuivante. Les Grecs les

mettent avant les quatre grands Prophétes. Les Hebreux

les placent aprés Iſaïe, Jéremie , & Ezéchiel ; & pour

Daniel, ils ne le mettent qu'aprés Job , les Pſeaumes,

& les Livres Sapientiaux. .. · : *

On ne ſait pas préciſément par qui, ni en quel tems

le Recüeil des douze petits Prophétes a été fait.On croit

communément que ce fut Eſdras, ou la grande Synago

gue qui les recüeillit, & les rangea dans l'ordre où ils ſont.

† fils de Sirach , Auteur de l'Eccleſiaſtique, b fait

'éloge des douze petits Prophetes en ces termes : Les os

des douze Trophetes reverdiſſent du lieu où ils ſont en

terrez , parce qu'ils ont affermi Iſrael par la ſolidité de leur

foi, & qu'ils l'ont garanti du danger. L'Auteur du quatrié

me Livre d'Eſdras c en parle auſſi , & rapporte leurs

noms ; mais ſuivant l'ordre qu'ils tiennent dans les Bibles

Grecques. On a montré ailleurs que cet auteur n'étoit

nullement le grand Eſdras ; mais un impoſteur qui a vécu

depuis JEsus-CHRIsT. -

â Videjer . Pref inlib. Reg. | b Eccli. xLIx. 12.

c inxii. Prophet. & injoel. c 4. Eſdr. 1. 39.

O o ij
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LES XII. PETITS PROPHETES

Rangez ſelon l'ordre qu'ils tiennent.

z'ans le Texte Hébreu , | T)ans les Exemplaires

| & dans la Vulgate. - des Septante.

1. O s É E. 17. NA H U M. I. O s É E.

2. J o É L. |8. HABAc U c.|2. A M o s.

3. A M o s |9. SoPHoNIE.|3. MIcHÉE.

4.ABD1As. | 1o. A G G É E.4. J o É L.

5. Jo N A s. | 11.ZAcHAR1E. 5. ABD1As.

6.M1cHÉE. | 12.MALACHIE | 6, Jo NAs.
• r -

7. NA H U M.

8. HABAc U c.

9. SoPHoNIE.
|

1 o. A G G É E.

11.ZACHARIE.

12.MALAcH1E

SELON · L'ORDRE CHRONOLOGIQUE.

I.O, S é E prophétiſa ſous Ozias Roi de Juda, qui

/commença à regner enl'an du Monde 3194.& ſous

les Rois Joathan, Achaz, & Ezéchias Rois de Juda ;

& ſous Jéroboam II. Roi d'Iſraël, & ſes ſucceſſeurs ;

juſqu'à la deſtruction de Samarie, arrivée l'an du Mon

de 3283. Ainſi Osée aura prophétisé environ quatre

vingt-cinq ans, & il aura vêcu plus de cent dix, ou cent

vingt ans, Nous ſuppoſons ici que le premier verſet d'O

sée marque le tems de ſa miſſion , & la durée de ſon

miniſtére : ce qui n'eſt pas ſans difficulté, comme on le

verra dans la Préface ſur ce Prophéte.

2.AMos a prophétisé l'an du Monde 32 15. la ving -

troiſième année d'Ozias, & environ ſix ans avant la

mort de Jéroboam II. Roi d'Iſraël , arrivée en 322 o.

3. JoNAs vivoit dans le Royaume d'Iſraël, Sous Joas

& ſous Jéroboam II. vers le même tems qu'Osée, &

qu'AmosJoas mourut en 3179 & Jéroboam II. en 32 1 c.

4. MIcHÉE a vêcu ſous Joathan, Achaz, & Ezéchias

Rois de Juda ;Joathan commença en 3245. & Ezéchias

!
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mourut en 33o6. Il étoit contemporain d'Iſaïe, mais il

commença plus tard à prophétiſer.

5. NAHUM, ſous le regne d'Ezéchias, & aprés l'expédi

tion de Sennachérib, c'eſt-à-dire , aprez l'an 3291.

6. JoEL, ſous Joſias , & en même tems que Jéremie.

Comparez Jéremie x11.x1v. xv. avec Joël 1. & 11. Jo

ſias commença à regner en 3363.

7.SoPHoNIE, au commencement de Joſias , & avant

la dix-huitiéme année de ce Prince, dans laquelle il ré

forma ſes Etats quant à la Religion ; c'eſt-à-dire , avant

l'an 3 381. & avant la priſe de Ninive , arrivée en

3378.

8. H A B A c U c vivoit dans la Judée au commen

cement de Joakim , vers l'an 3 394. & avant la venuë

de Nabuchodonoſor dans le pays , en 3398.

9. A B D 1 A s a vêcu dans la Judée aprés la priſe de

Jéruſalem, arrivée l'an 3414. & avant la déſolation de

l'Idumée par Nabuchodonoſor , cinq ans aprés la priſe

de cette ville, en 341o.

1o A G G E'E a vêcu avant la captivité. Il fut mené

captif à Babylone, & étant revenu à Jéruſalem , il pro

phétiſa la deuxiéme année de Darius fils d'Hyſtaſpe, &

par conſéquent en 3484.

1 1. Z A c H A R 1 E prophétiſoit dans le même tems

qu'Aggée.

12. M A L A c H 1 E n'a point marqué la datte de ſes

prophéties. Si c'eſt le même qu'Eſdras , comme il y a

quelque apparence: il a pû prophétiſer ſous Néhémie , qui

revint en Judée l'an 355o. -

Gt4t 3t #t #t #t #t #t gt4#> Gt Gt4p4t4 pgt4p#Gº4ººººo444348

D I S S E R T A T I O N

SUR L'ETAT DE LA R8LIGION DES ROYAUMES

de Juda, & d'Iſraél, depuis leur ſeparation.

"TºO U T le monde ſait aſſez en gros que la Religion

des Hebreux ſouffrit de trés-grands changemens dc

O o iij
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uis la mort de Salomon , & depuis le ſchiſme cauſé

par Jéroboam fils de Nabat : mais peu de gens ſavent diſ.

tinctement, & en particulier en quoi conſiſta ce chan

gement, qui en furent les auteurs, & par quels dégrez on

pavint à ce point de déſordres, & d'irreligion, qui attira

enfin la colére de Dieu ſur Juda , & ſur Iſraël, & fit en

tiérement périr ces deux Royaumes. C'eſt ce que nous

tâcherons de développer ici , en parlant ſéparement de

ces deux Etats , & de ce qui s'y paſſa par rapport à la

Religion.

R O Y AU M E D E JU DA.

O§ ne vit peut-être jamais d'exemple plus funeſte de

l'influence qu'ont les bonnes, ou les mauvaiſes acti

ons des Princes ſur l'eſprit , & ſur la conduite de leurs

ſujets , que celui que l'Hiſtoire nous préſente dans la per

ſonne de Salomon. Ce Prince , dont tout le monde con

noît la ſageſſe , & la folie , l'élévation ,& la chûte, &

que le Ciel ſembloit avoir ſuſcité, pour nous faire voir

juſqu'où Dieu peut par ſa grace élever le cœur, & l'eſprit

humain , & juſqu'à quel point l'homme abandonné à lui

même pour avoir abandonné Dieu, eſt capable de s'éga

rer ; Salomon dans les derniéres années de ſa vie s'aban

donna à l'amour des femmes , & enſuite à l'idolâtrie. a

Non-ſeulement il eut la foibleſſe de conſentir que les fem

mes étrangéres, qu'il avoit épouſées contre la Loi , b

adoraſſent leur faux Dieux ; il leur bâtit des Temples, c

& ſe proſterna lui-même devant les Idoles. Et voilà la

premiére ſource de ce débordement de maux qu'on vit

dans la ſuite dans Juda, & dans Iſraël.

a 3. Reg. x1.4. Cumque b Ibid. Y. 1. Deute

jam eſſet ſenex , depravatum | ron. x v 1 1 1. 17. Eccli.

eſt cor ejus per mulieres , ut | xLv11. 2 1.

ſequeretur Deos alienos, & c. c Ibid. Y. 7. 8.
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Ce peuple naturellement porté à l'idolâtrie , n'atten

doit pour s'abandonner avec toute liberté à ſon penchant,

que d'y être autoriſé ou par le ſilence , ou par l'exemple

de ſes Princes. Dés qu'il fut ſûr de l'impunité, & que

la barriére de la crainte fut levée, on le vit ſe précipiter

dans le culte impie des faux Dieux avec une rapidité ſur

prenante. Si de tems en tems Dieu ſuſcitoit des Princes

pieux , & zélez, & ſi les† par leurs exhorta

tions , par leurs ménaces , par leur autorité ſuſpendoient

pour quelques années ce furieux torrent, auſſi-tôt† CCt

obſtacle ne ſubſiſtoit plus , le peuple emporté par ſon in

clination, & par ſes habitudes , s'y laiſſoit aller de nou

veau avec plus d'ardeur, & recompenſoit en quelque

ſorte ſous un Roi impie, ce que son impieté n'avoit pû

exécuter ſous un autre regne. Il ſe dédommageoit pour

ainſi dire , par de nouveaux crimes, & par un cours plus

violent vers le mal.

Roboam fils de Salomon , craignant peut-être que le

reſte du peuple qui lui étoit demeuré fidéle, n'imitât l'in

conſtance des dix tribus, s'il vouloit les contraindre dans

leurs pratiques de Religion, leur donna une entiére li

berté ſur cela : & bien-tôt Juda devint auſſi corrompu

qu'Iſraël. a Ils érigérent des Autels ſur toutes les collines,

& ſous tous les arbres toufus. Ils conſacrérent par tout

des bois , & des ſtatuës aux faux Dieux. On vit dans ce

pays des hommes , & des femmes qui ſe firent une Reli

gion des plus honteuſes ſaletez, & des abominations qui

avoient fait exterminer les anciens peuples de la Paleſ

t1ne.

Abia ſucceſſeur de Roboam , ſuivit les traces de ſon

pere : b Mais Aſa fils d'Abia, fut un Prince pieux , &

zélé , c qui détruiſit les Idoles que ſes prédéceſſeurs

avoient érigées , ou ſouffertes. Il bannit du pays les im

pudicitez monſtreuſes , & les abominations. Il éloigna

même ſa mere Maacha de la préſidence qu'elle avoit

a 3.Reg.xiv. 2 2.2.3.2.4 I b 3 Regxv.3. I c Ibid. Y. 1**

O o iiij
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dans les cérémonies profanes, & honteuſes de Priape. On

ne lui reproche qu'une choſe , qui eſt d'avoir toléré les

ſacrifices , & les pélérinages des hauts lieux. A la vérité

on n'y adoroit que le Seigneur : mais ce culte n'étoit

point légitime , depuis que Dieu s'étoit déclaré ſur le

choix qu'il avoit fait du Temple de Jéruſalem. Joſaphat

fils , & ſucceſſeur d'Aſa, marcha ſur les traces de ſon

pere ; & on vit la Religion fleurir dans Juda ſous leur

regne. Il acheva de ruiner les reſtes des impuretez abo

minables, que ſon pere n'avoit pû entiéremeut déraci

11C1f. 4

Joram fils de Joſaphat , renverſa tout ce que ſon pe

re , & ſon ayeul avoient ſi ſagement établi, & fit paſſer

dans le Royaume de Juda, tous les déſordres que Jéza

bel avoit introduits dans celui d'Iſraël. b Il épouſa une fille

d'Achab , & adora les Dieux des Phéniciens. Ochozias

ſon fils imita toutes les impiétez de ſon pere , c étant

comme lui alliez à la maiſon d'Achab, qui étoit , pour

ainſi dire, la ſource de tous ces maux dans la Religion.

Auſſi Ochozias fut-il juſtement envelloppé dans la ven

geance que Dieu exerça contre la famille d'Achab. Jéhu

tua Joram Roi d'Iſraël, & Ochozias Roi de Juda, en

un même jour. d

Le faux culte de Baal continua dans Juda tout le tems

du regne d'Athalie : mais au commencement de celui de

Joas , Joïada renouvella l'alliance au nom du Seigneur

avec Juda ; & le peuple s'armant de zéle, & de force,

détruiſit le§ de Baal , renverſa ſes ſtatuës, & fit

mourir Mathan Prêtre de cette fauſſe Divinité , devant

ſon Autel. e Joas ſoutint parfaitement ces heureux com

mencemens, tandis que le grand-Prêtre Joïada vêcut,

& conſerva ſur lui l'aſcendant qu'il y avoit acquis. Mais

l'Ecriture lui fait un reproche, dont preſque aucun des

meilleurs Princes de Juda ne fut exempt ; c'eſt d'avoir

a 3. Reg. xx1 1.l b 4 Reg. vIII. 18. | d4.Reg. Ix.23.27.

41. 44• • • • #| c 4, R#g. vIu.27. | e 4.Reg. lx 17.18.
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épargné les lieux hauts, où le peuple alloit ſacrifier ,

contre l'ordonnance du Seigneur. a La dix-huitiéme

année de ſon regne, il ſe mit à réparer le Temple , &

à y rétablir l'ordre des Miniſtres, & des ſacrifices. En un

mot quoique la vie de Joas n'ait pas été ſans tache, le

culte du Seigneur ne laiſſa pas de ſe ſoutenir ſous ſon

ouvernement , de même que ſous ceux de ſes ſucceſ

† b -

L'Hiſtoire nous a conſervé une particularité de la vie

d'Azarias , autrement Ozias, qui eſt qu'ayant voulu en

treprendre ſur les fonctions des Prêtres, & ayant voulu

entrer dans le Saint, pour y offrir l'encens au Seigneur,

il fut frappé de lépre, & exclus du commerce des hom

mesjuſqu'à ſa mort, c Ce qui marque qu'alors le culte

du Seigneur étoit en vigueur dans Juda. Toutefois Iſaïe

dans les ſix premiers Chapitres de ſa prophétite, nous

fait une peinture affreuſe des déſordres qui y regnoient

ſous ce Prince. On n'y voyoit qu'injuſtice, que déregle

ment, que luxe, que vanité, qu'àvarice, & tous les autres

maux qui accompagnent d'ordinaire l'opulence , & la

proſpérité, Le Prophéte y déclame contre l'idolatrie,

comme contre un mal trés-commun. d Ainſi lorſque

l'Ectiture parle avantageuſement de la piété d'Ozias, on

doit reſtreindre cet éloge aux premiéres années de ce Prin

ce, au tems qu'il ſuivoit les conſeils de Zacharie le Vo

yant ; e & avant qu'il ſe fut élevé d'orgüeil contre le

Seigneur. La fin de ſon regne ne fut ni heureuſe , n'y

exempte de déſordres. Le crime d'Idolâtrie, n'y fut pas

à la vérité public, ni dominant ; mais il y fut au moins
toleré dans le particulier.

Achaz ruina tout le bien qu'avoient fait ſes prédeceſ

ſeurs,&replongea Juda dans toutes ſortes de déreglemens.
*

a 4. Reg. xII. 2.3. 5. Ö xv. 34. | & 11.6. & 111.18.

b 4. T{eg. xiv. I. | c 2. Par. xxvi. 21. |e 2. Paral. xxvI.

* 3 , 4 & xv. | d Iſai. 1.28.29. | 5. & 16.
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a Il fit revivre le culte de Baal , & celui de Moloch. Il

conſacra ſon propre fils à cette fauſſe Divinité, en le fai

ſant paſſer par le feu. Il ſacrifioit ſur les hauteurs , &

dans les bois conſacrez aux Idoles. Etant un jour allé à

Damas , pour rendre graces à Théglathphalaſſar de lafa

veur qu'il en avoit reçûë, en le délivrant des Rois de

Syrie, & d'Iſraël qui lui faiſoient la guerre, il vit un

Autel d'une forme particuliére ; il conçut l'envie d'en

faire un pareil, & il en donna la commiſſion au grand

Prêtre Urias , qui s'en acquita ponctuellement. Il le mit

dans le Temple du Seigneur en la place de l'Autel des

holocauſtes , & il fit mettre celui-ci dans un lieu écar

té, au ſeptantrion du parvis b

Etant de retour à Jéruſalem, il ordonna qu'on ne brû

leroit plus de victimes que ſur cet Autel nouveau. Il fit

encore d'autres changemens dans le Temple, & ſoutint

toûjours le caractére d'un Prince impie, & rebele au

Seigneur. Iſaïe c qui vêcut ſous ſon regne, nous le dé

† comme un Roi opiniâtre, & qui manquoit de foi ,

de ſoumiſſion au Seigneur ; comme un Prince non

ſeulement incommode, & inſupportable aux hommes ;

mais odieux à Dieu même. L'Auteur du quatriéme Li

vre des Rois nous aſſûre qu'Achaz adora les Dieux de

Damas, & des Syriens ; fondé ſur ce ridicule raiſonne

ment; Les Dieux de Syrie aident ceux qui les adorent ;

je veux donc les adorer , pour me les rendre propices.Il

ſe vit obligé de prendre tout l'or . & l'argent qui étoit

dans les tréſors de la Maiſon de Dieu, pour le donner

au Roi d'Aſſyrie. Il ferma le Temple du Seigneur , &

empêcha qu'on n'offrit les ſacrifices accoutumez, qu'on
n'allumât les lampes, & qu'on ne brûlât l'encens ſur

l'Autel des parfums. Il dreſſa des Autels dans tous les

coins de Jéruſalem , & dans toutes les villes du pays. d

a 4. Reg. xv I. l xxv 1 1 1.1.2. & | d 2. Paralipoº.

b 4. Reg. xv1. 1o. | ſeq. xxv I I I. 2 3. J'
| | . / • • • •

11.12.& 2.Par. l c Iſ vII. vIII.Ix. l ſéq. xxix. 7.
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::

Voilà quel fut l'état de la Religion ſous Achaz.

Ezéchias a qui lui ſuccéda, répara tous ces déſordres.

Il ouvrit le Temple , rétablit les ſacrifices , purifia, &

répara la Maiſon du Seigneur , abattit les Autels, & les

Idoles des faux Dieux , envoya même aux reſtes des dix

tribus qui étoient demeurez dans leur pays, aprés que

Salmanaſar eut enlevé, & emmené captifs leurs freres

au-delà de l'Euprate. Il les fit inviter à venir prendre

part aux Fêtes , & aux ſacrifices du Seigneur. Enfin on vit

ſous ſon regne la Religion , la juſtice , & la piété renaître

dans Juda. On ne lui reproche que la vaine complaiſan

ce qu'il eut de faire voir aux Ambaſſadeurs de Mérodach

Baladan, les richeſſes qu'il poſſédoit ; b & on peut le

propoſer comme un vrai modéle d'un des plus parfaits

Princes qui ayent regné dans Juda.

Il eſt pourtant inconteſtable qu'il y avoit de grands dé

ſordres dans le pays ſous ſon regne. Iſaïe dans tout le

Chapitre xxvIII. 7. & ſuiv. invective contre l'intempé

rance, & les excés du vin dans les Juifs, & même dans

les Prophetes, & les Prêtres du pays. Les Grands ſe rail

loient des ménaces des Prophetes, & les tournoient en

ridicules. Ils avoient mis leur confiance dans le menſon

ge , & avoient fait alliance avec la mort. Sous les meil

leurs Princes il y a toûjours bien des abus, qu'ils ne ſont

pas en état de réprimer entiérement.

Manaſſé fils d'Ezéchias, juſtifia ce qu'on a ſouvent re

marqué, que rarement les fils reſſemblent à leurs peres.

Il fut un des plus grands monſtres d'impiété qu'on ait vû.

Il s'abandonna à toutes ſortes d'idolâtries ; il rétablit les

Temples des faux Dieux, qu'Ezéchias ſon pere avoit dé

molis: il adora Baal, & les Aſtres, & conſacra des bois aux

Idoles. c Il érigea des Autels aux faux Dieux juſques dans

a 4. Reg. xv 1 1 1.4. 5. 6. | & Iſai. xxxIx. I. 2. & ſeq.

, - & 2.Par. xxix. xxx. xxxI. c 4. Rég. xxi. 2. 3 .

b 2. Paral. xxx1 1. 3 1. l & ſeq.
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les parvis du Temple du Seigneur ; il y plaça des Idoles ;

il fit paſſer ſon propre fils par le fêu , & s'attacha à tou

tes ſortes de divinations, de ſuperſtitions, & de magies.

Enfin il ſemble qu'il ſe ſoit propoſé de faire revivre, &

même de ſurpaſſer toutes les impiétez d'Achaz.

Il ajouta à tout cela une infinité de meurtres, & d'au

tres maux, dans leſquels il engagea ſon peuple. Dieu per

mit qu'il tombât entre les mains des Aſſyriens , qui le

menérent à Babylone , & l'y tinrent dans les fers. a

Cette diſgrace lui fit ouvrir les yeux ; il fit pénitence, &

obtint miſéricorde. Etant tetourné à Jéruſalem , il répa

ra le ſcandale qu'il avoit cauſé à ſon peuple ; il détruiſit

les Autels , & renverſa les ſtatuës qu'il avoit érigées dans

la Maiſon du Seigneur ; il y rétablit l'Autel des holocauſ

tes, & y fit offrir des ſacrifices. Enfin il ordonna à tout

ſon peuple d'adorer le Seigneur. La ſeule choſe qui man

qua à ſa parfaite converſion, eſt qu'il n'empêcha point

Juda d'adorer, & d'offrir des ſacrifices, & de l'encens ſur

les hauteurs. Amon ſon fils profita, mal des exemples de

Manaſſé : il le ſuiuit dans tous ſes égaremens ; mais il ne
l'imita pas dans ſon rétour à Dieu, & dans ſa pénitence.b

Joſias eſt loüé dans toute l'Ecriture comme un Prince

d'une pieté ſolide, & véritable , & depuis David, il n'en

eſt aucun qui ait mérité de plus grands éloges. Il faut pour

tant avoüer que les commencemens de ſon regne ſe reſſen

tirent des déſordres de celui d'Amon ſon pere. Le Prophé

te Sophonie c qui vivoit au commencement de †.
& avant la priſe de Ninive , parle avec beaucoup de vé

hémence contre les crimes de Juda. Il invective contre

l'idolâtrie ; il reproche au peuple d'adorer les Aſtres ſur

les toits, de jurer au nom de Melchom , de tourner le

dos au Seigneur : En un mot il nous donne lidée d'un
Royaume trés-corrompu , & trés déréglé. Jêremie cſt

--
-

3 2. Par. xxx I1 I. *. 15. I 21.22. & 4. Reg. xxi.2l.º*

b 2. T'aralip. xx x 1 1 1. l c Sophon. I. 1.2.3.4 & ſeq.
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encore plus-vif; & on ne peut rien ajouter à la peinture

qu'il fait de cet Etat , dans les premiers Chapitres de ſa

prophétie. On voit au ſecond Livre des Paralipoménes,

xxxv. 3. qu'auparavant cette dix-huitiéme année, l'Ar

che du Seigneur n'étoit pas dans le Sanctuaire, & que les

Prêtres la portoient ſur les épaules de ville en ville com

me une relique, pour gagner de l'argent, ou pour la dé

rober aux pourſuites des impies , qui auroient voulu rui

ner la Religion dans Juda. -

Ce ne fut donc qu'aprés la dix-huitiéme année du

regne de Joſias , a que ce Prince ayant oüi la lecture

qu'on lui fit de la loi du Seigneur , déchira ſes habits , &

envoya conſulter la Prophéteſſe Holda ſur ce que le Seig

neur ſouhaitoit de lui :Car il comprit que lui,& ſon peuple

ayant fait tout ce qu'il faut pour mériter les plus terri

bles effets de la colére de Dieu , ils devoient s'attendre

de la voir bien tôt éclatter ſur leur tête. Joſias depuis ce

tems, ne penſa qu'à réformer ſes Etats, & a y faire re

gner la Religion. Il renouvella l'alliance avec le Sei

gneur , détruiſit les Autels, renverſa les ſtatuës des faux

Dieux , fit abattre les bois ſacriléges , brûla les Idoles,

ſoüilla les hauteurs , où juſqu'à lors on s'étoit donné la

liberté d'aller ſacrifier au Seigneur , Enfin rien ne fait

mieux voir à quel point la corruption étoit montée dans

Iſraël , que le dénombrement des œuvres de Religion

que fit Joſias , & des maux qu'il réforma; des Autels,

des Temples, & des Idoles qu'il détruiſit.

Juda s'étoit rendu par ſes crimes indignes de poſſéder

long-tems un Prince ſi pieux, & ſi religieux. Joſias fut

tué dans un combat contre Néchao Roi d'Egypte ; &

aprés ſa mort , l'Etat retomba dans ſes anciens péchez.

Les Rois ſes fils firent le mal devant le Seigneur. b Ils

ſe plongérent dans l'Idolâtrie , commirent mille vio

a 4. Reg. xxu. [ b 4. Reg. xx111.32.33. xxiv. 9.

3.,& ſeq. l & 19. & 2.9Par. xxxvI. 5.9.12.
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lences, & mille cruautez , & méritérent enfin que le

Seigneur laſſé de leurs déſordres, les livrât aux Rois de

Caldée. Les Prophétes Jéremie , & Ezéchiel nous dé

crivent les maux qui regnoient alors d'une maniére qui

fait horreur. L'Auteur du ſecond Livre des Paralipomé

nes a nous dit en géneral que les Princes des Prêtres, &

tout le peuple étoient tombez dans la prévarication, &

s'étoient abandonnez à toutes les infamies des peuples

idolâtres; qu'ils avoient violé la ſainteté de la Maiſon du

Seigneur , & mépriſé inſolemment les Prophétes que

Dieuleur envoyoit , juſqu'à ce qu'enfin leur crimes étant

tombé à leur comble, Dieu les livra à leurs ennemis,

& réduiſit leur pays en ſolitude.

Voilà quel fut l'état du Royaume de Juda pour ce qui

concerne la Religion, depuis le regne de Salomon , juſ

qu'à la ruine de Jéruſalem, & la captivité de ſon peu

ple ſous Nabuchodonoſor. Comme les petits Prophétes,

our l'explication deſquels nous avons entrepris cette Diſ

§ , ne s'étendent point au-delà de ce tems, nous

nous fixerons à ce que nous en venons de dire. Paſſons à

préſent au Royaume d'Iſraël, ou des dix tribus.

D U R O Y A U M E D'IS R A E L,

OU D E S D I X T R I B U S,

I E Royaume de Juda eut toûjours par-deſſus celui

d'Iſraël de fort grands avantages en ce qui regarde la

Religion. C'étoit dans Juda qu'étoit la Ville ſainte, &

le Temple du Seigneur.On y voyoit les Prêtres de la ra

ce d'Aaron habiles, attentifs, zélez, & engagez par de

voir , par Religion , par intérêt, à inſtruire, & à conte

nir le peuple dans le devoir. Il y eut dans Juda un nom

bre de Princes qui eurent de la pieté , & du zéle ; com

a 2.Paralip. xxxvi. 14 & ſq.
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me Aſa, Amaſias, Oſias Joathan , Joas, Ezéchias, Jo

ſias. Mais dans le Royaume d'Iſraël , on ne vit rien de

pareil : Auſſi le déſordre y fut bien plus grand, plus

continuel, plus étendu. Leurs Prêtres étoient les premiers

à les séduire ; leurs Princes furent tous méchans, & tous

intéreſſez à les entretenir dans la ſuperſtition , & dans

l'impiété : Eſt-il donc étonnant que ce Royaume ait

toûjours été ſi corrompu , & déréglé ?

Jéroboam fils de Nabat, qui fonda cette Monarchie,

étoit un Prince ambitieux, qui s'étant mis à la tête d'un

peuple revolté contre ſon Roi légitime , crut qu'il ne

pouvoit conſerver ce Royaume acquis par le crime, que

par un autre crime. Il craignit que ſi le peuple retour

noit à Jéruſalem, pour y célebrer les Fêtes du Seigneur,

il ne ſe laiſſât inſenſiblement gagner à la vûë des céremo

nies, & toucher par les exhortations, & les reproches

des Prêtres ; ou qu'enfin les Rois de Juda ne regagnaſſent

leur affection par des voies contraires à celles qui les

avoient aliénez de Roboam. Il voulut donc rompre tout

commerce entre ſon peuple, & celui de Juda, & inven

ta un nouveau culte, pour fixer la Religion de ſes ſujets,

& pour arrêter leur inconſtance. -

Mais il étoit trop bon politique, pour faire paſſer tout

d'un coup le peuple d'un extrémité à l'autre. Il ſavoit

que ces ſortes de paſſages trop précipitez, & trop bruſ

ques, ſont toûjours périlleux, ſur tout en matiére de

Religion. Il laiſſa à ſes peuples la liberté de ſuivre en plu

ſieurs points les Loix judicielles, & même les céremo

nielles de Moyſe. Il conſerva les ſacrifices , les repas de

dévotion, les Fêtes du Seigneur, & les aſſemblées de

Religion. a Ce ſont des pratiques aiſées , & agréables ,

auſquelles le peuple étoit depuis long-tems accoutumé.Il

retint ceux des Prêtres & des Lévites qui voulurent renon

cer à la Religion primitive, & quitter les rits anciens,

a Vide Amos 11.11.12.Lv.4-5.v.21.22.23.v1 1 1.3.5.1o.
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our ſe ranger au ſervice des veaux d'or. a Il chaſſa de ſes

Etats tous les autres , b & ne s'oppoſa point diréctement

à la réſolution de ceux de ſon peuple , qui conſtamment

attachez à la Loi du Seigneur , ne pûrent ſe réſoudre à

pratiquer ce nouveau culte.Une partie d'entr'eux ſe retira

dans le Royaume de Juda, c & les autres reſtérent dans

les terres d'Iſraël.

Ainſi on peut conſidérer le Royaume des dix tribus

COlmnnC llIl compoſé de trois ſortes de gens , par rapport

à la Religion.Les premiers ſont les bons Iſraëlites, com

me les prophétes Èlie , Eliſée, Oſée, Amos Jonas , &

comme Tobie, Abdias Intendant du Roi Achab , l'époux

de la Sunamite, & tant d'autres , qui ſoutenus par les

exemples, & par les inſtructions des Prophétes, conſer

voient une exacte fidélité au Seigneur ; qui ne prenoient

aucune part au ſchiſme, qui ſe rendoient , autant qu'ils

pouvoient , à Jéruſalem , pour y adorer le Seigneur dans

ſon Temple ; qui fréquentoient les aſſemblées des Pro

phetes ; qui conſervoient le dépôt de la foi , avec la pu

reté des mœurs ; qui pratiquoient ponctuellement les

Loix du Seigneur. En un mot ils étoient de ces ames

choiſies que le Seigneur s'étoit réſervées , d & qui n'a

voient pointfléchi le genoû devant Baal. Sous le regne d'A

chab, où le déſordre étoit arrivé à ſon comble, où il n'é

toit plus permis de n'être pas Idolâtre, & où la perſécu

§'fut ſi violente, que le Prophéte Elie ſe croyoit ſeul

des Prophetes, qui eût échappé à la cruauté Jézabel, e il

en avoit encore ſept mille, qui n'avoient pris aucune part

au culte des Idoles.

Les ſeconds , ſont les Iſraëlites foibles , & relâchez ,

qui n'ayant ni aſſez de force pour s'oppoſer au torrent de

• vide E. ch. xLrv.1o.11 [ x1.13.14.1 5. º º 2

b 3. Reg. x 111.33. Fecit de c 2. Paralipom. x 1.1º

moviſſimis populi Sacerdotes d ;. Reg x ! *. 18.

excelſorum, & c. Vide Cº e 3. Rég. x 1x 1o.

x1 1. 3 1. & 2. Paralipom. | XV I I I. 2.2 • 1

1
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la coutume , ni aſſez de réſolution pour réſiſter aux or

dres , & à l'autorité du Roi ; conſervant d'ailleurs un

fond de crainte du Seigneur , & de reſpect pour ſes Loix,

s'imaginoient ſans raiſon pouvoir allier le culte du vrai

Dieu avec celui des veaux d'or. Ils alloient d'un côté fai

re leurs offrandes à ces figures idolâtres à Béthel ; & d'un

autre côté ils fréquentoient les hauteurs conſacrées au cul

te du Seigneur. Leur culte étoit impur , partagé ſuperſ

titieux. Mais on ne peut pas dire qu'ils euſſent entiére

ment abandonné le Seigneur. Ils clochoient des deux côtez,

comme le leur reproche Elie ; a ilsjuroient par ?éhovah,

par Baal , ou par Moloch, b C'eſt principalement ces

Iſraëlites mitoyens entre le dernier déréglement, & l'exac

te obſervance de la Loi , à qui les diſcours , & les in

vectives des Prophétes s'adreſſoient.Ils étoient comme des

brebis égarées , que le ſouverain Paſteur ne jugeoit pas

abſolument indignes de ſes ſoins. C'étoit comme une é

pouſe déreglée , à qui ſon époux veut bien pardonner , ſi

elle retourne à lui, c & avec laquelle il ne veut pas fai

re un divorce éternel , & ſans retour.

Enfin la troiſiéme eſpéce d'Iſraëlites étoient les auteurs

& les fauteurs du ſchiſme, les faux-Prophetes , les mau

vais Prêtres , qui non contens de rendre un culte public

aux veaux d'or , & à Baal , y engageoient les ſimples, &

les entretenoient dans leurs ſuperſtitions ; qui non-ſeule

ment ne guériſſoient point les ames malades, d mais qui

leur donnoient la mort par leurs mauvais exemples, &

par leur cruelle condeſcendance. Ce furent toûjours les

plus nombreux dans Iſraël, & leur nombre, auſſi-bien

que leur déreglement, s'accrurent enfin à un tel point,

que Dieu abandonna Iſraël , comme un peuple qui ne

méritoit plus ſes ſoins , & ſon attention , qui n'é

a 3, Reg. xvII1. 21. c Oſee 11. 5. d Amos

b Sophon. 1. 5. 6..... 14. 15. vI. 6. .

Tome III. P P
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toit pas digne de ſa colére , & de ſa jalouſie. a

: Il n'y a aucun moyen de juſtifier le culte des veaux

d'or. Jéroboam ne propoſa pas à ſon peuple un objet dif

férent de celui qu'Aron leur avoit offert dans le déſert.

L'un & l'autre vouloit imiter le culte impie , & idolâtre

que les Egyptiens rendoient à Apis. Jéroboam avoit pris

ce faux culte en Egypte, où il avoit demeuré aſſez long

tems ; de même que les Iſraëlites du déſert, qui s'étant

habituez dans ce pays à adorer le bœuf, voulurent conſer

yer ſon culte durant leur voyage.

C'eſt fort inutilement que Monceaux , b & Grotius

ont entrepris de donner une couleur plauſible à l'entre

priſe de Jéroboam. Le premier veut que ce Prince ait

fait ſes veaux d'or ſur le modéle des Chérubins , qui

étoient ſur l'Arche , & que les Iſraëlites ayent adreſſez

leurs adorations au vrai Dieu , en les lui rendant en pré

ſence des veaux d'or, il ſuppoſe que ces Chérubins avoient

une figure de bœufs, ou du moins que la forme de bœufs

y étoit la dominante. Il accuſe Jéroboam de ſchiſme,

mais il l'excuſe d'idolâtrie. Voici ſes raiſons : Comment

tout un peuple, opiniâtrement attaché à ſes uſages , au

roit-il quitté bruſquement, & tout d'un coup le culte du

Seigneur, pour ſuivre celui des Idoles ? Comment auroit

il obéi à Jéroboam dans une affaire de cette nature : C'é

toit riſquer à perdre ſon Royaume , & à ſoulever ſon

peuple contre lui, que de lui faire ſeulement la propoſi

tion d'abandonner ſa Loi, & ſes anciennes coutumes. Il

y eut toûjours dans le Royaume d'Iſraël un nombre de

Prophetes du Seigneur , & d'homme pieux ; dira-t'on

que tous ces gens-la étoient coupables d'idolâtrie , qu'ils

vivoient en paix , & unis de communion avec des im

pies , & des idolâtres : Où voit-on que les Prophétes

a Ezech. xvi. 42. Requieſ | quieſcam,neciraſcar an plint.

cet indignatio mea in te, & b « ZMoncaus, Tract. de

auferetur zelus meus à te, & vitulo aureo.
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' traitent d'idolâtrie le culte du veau d'or ? Lorſqu'Elie fit

ce fameux miracle ſur le mont Carmel , a il ne deman

da pas au peuple de renoncer au culte des veaux d'or ; '

il leur reproche ſeulemeut de clocher des deux côtez ;

d'être à Dieu , & à Baal. Si le Seigneur eſt vrai Dieu ,

pourquoi ne le pas adorer ſeul ? Si c'eſt Baal , pourquoi

adorer avec lui le Seigneur ? S'il y eût eu trois parties

dans le culte du peuple , le Prophéte n'auroit pas manqué

ſans doute d'exprimer celui qui tenoit les veaux d'or pour

des Dieux. Voilà les principales raiſons de cet Auteur.

Grotius b a là-deſſus une autre idée, qui eſt encore

moins ſoûtenable.Jeroboam étoit de la Tribu d'Ephraïm,

qui reconnoiſſoit le Patriarche Joſeph pour ſon Auteur ,

afin d'inſpirer à ſes compatriotes , & à ſes freres une

profonde vénération pour Joſeph, & pour ſe conſerver à

lui-même une autorité durable, Jeroboam s'aviſa de pre

'ſenter aux Iſraëlites l'objet de leur culte ſous la même

forme , que le Patriarche Joſeph avoit été autrefois repre

ſenté§ les Egyptiens, en reconnoiſſance de ſes impor

tans ſervices. Les Egyptiens le firent repréſenter ſous la

forme d'un bœuf, c'eſt-à-dire, ſous la figure de Sérapis.

Cette figure de bœuf étoit tout à la fois la figure du Pa

triarche Joſeph, & celle ſous laquelle Jéroboam vou

loit que les Iſraëlites des dix Tribus adoraſſent le Sei

·gneur.

C'eſt par une politique à peu-prés ſemblable que les Em

† Romains affectoient de relever en toute occaſion,

la gloire d'Enée le Troyen, comme un Prince d'une ra

ce illuſtre, & ſurnaturelle, & deſtiné des Dieux mêmes;

& par le deſtin, à poſſéder le Royaume d'Italie, & l'Em

Pire du Monde dans la perſonne de ſes deſcendans. c

- · Naſcetur pulchra trojanus origine Ceſar

' , Imperium Oceano , famam qui terminet aſtris.
· 3 | i ) ti. .. rii, •rt :, irr,-- : -

- a 3. Reg. xvI 1 I. 2 I. | de Origine ar

- | b Grot. in 3. Reg. x1 1. | ce & Cherub.

· Vide & Spencer. Diſſert. v. | c •AEneid. 1.
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Mais qu'il y a de fauſſes, & d'incertaines ſuppoſitions dans

le ſyſtême de ce grand Homme ! Il eſt douteux, il eſt in

certain , on peut même aſſürer qu'il eſt faux, que jamais

les Egyptiens ayent reconnu Joſeph ſous la† de Sé

rapis ; on ne convient pas que cette Divinité ſoit ancien

ne dans l'Egypte. a Et quand elle ſeroit de la premiére

antiquité, quelle preuve a-t'on qu'elle ait repréſenté Jo

ſephe ? & quand elle l'auroit repréſenté, eſt-il certain que

Sérapis ait eut la figure d'un bœuf ? Certes Macrobe

nous le dépeint bien d'ùne autre ſorte. b Il lui donne

trois têtes ;au milieu c'eſt une tête de lion , à la droite,

c'eſt une tête de chien, & à la gauche une tête de louve.

, Tout le corps de la ſtatuë eſt envelloppé d'un ſerpent,

dont la tête vient ſe rendre à la droite de la figure. Eſt

ce la l'effigie des veaux d'or de Jéroboam ?

- Monceau ſuppoſe encore ce qui eſt en queſtion , quand

il dit que les Chérubins avoient la figure de veaux. Rien

n'eſt plus incertain , rien n'eſt plus faux que cette ſuppo

ſition. On ignore abſolument quelle étoit la figure des

Chérubins . & on peut affirmer qu'en géneral une figure

de Chérubin, étoit une figure dont la forme n'étoit point

fixe, & que l'on repréſentoit diverſement , ſelon§

de celui qui la commandoit , ou qui la travailloit. Et

quand il ſeroit vrai que les Chérubins auroient eu

quelque rapport avec le bœuf, qui a dit à Monceau que les

veaux d'or de Jéroboam approchoient des Chérubins du

Temple ? L'Ecriture en quelque endroit , donne-t'elle le

nom de Chérubins à ces veaux ? Jéroboam lui-même,

& ſes orfévres ſavoient-ils qu'elle étoit la figure des

Chérubins ? Qui d'entre les peuples, ou même d'entre

les Prêtres, pouvoit ſe vanter de† avoir vû ?

Enfin quand on avouëroit tout cela , s'enſuivroit-il

que le culte des veaux d'or auroit été légitime ? Dieu

auroit-il permis qu'on rendit aux chérubins un culte ſou

-

a Voyez Tacit. hiſt. lib. v. I b Macrob. Saturn. l.1.c.2o°
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verain ? La défenſe d'adorer toutes ſortes de figures,

ne comprenoit-elle pas les Chérubins comme le reſte ?

Mais, dira-ton, ce culte ne ſe bornoit pas à ces figures,

il ſe rapportoit au Seigneur , de même que dans nôtre

Religion le reſpect que nous rendons aux Images, ſe

rapporte aux Originaux qui ſont repréſentez. C'eſt toû

jours ſuppoſer ce qui eſt en queſtion. Et† Dieu avoit-:

il permis ce culte : Vouloit-il être adoré ſous des formes

ſenſibles ? N'avoit-il pas au contraire défendu expreſſé

ment tout culte de ſtatuës, & des repréſentations ? Et

lorſqu'Aaron jetta en fonte le veau d'or, comment Moy

ſe prit-il cette entrepriſe ? Il la punit comme une vraïe

idolâtrie, & comme une injure faite à la Divinité. a

Prétendre que les Prophétes , & les hommes pieux

qui étoient dans Iſraël prenoient part au culte des veaux

d'or , & ne les condamnoit point , mais ſeulement celui

de Baal, c'eſt une erreur manifeſte ; non ſeulement ils ne

l'approuvoient point ; mais ils le condamnoient en tou

te occaſion. A-t'on vû Elie, Eliſée, Oſée , ou Amos of

frir de l'encens à ces figures ? Avec quelle force le Pro

phéte du Seigneur envoyé de Jéruſalem à Béthel , le

jour même de la dédicace de ces veaux , & de leur autel,

parla-t'il contre ce culte impie ? Le Prophéte de Béthel

qui trompa celui de Juda , adoroit-il ces veaux d'or ? c

S'il les eût adorez, ſeroit-il demeuré dans ſa maiſon pen

dant cette céremonie ? Comment Oſée d parle-t'il de ce

culte des veaux d'or ? Ils ſe ſont fait des Idoles avec leur

or, & avec leur argent. Vôtre veau eſt jetté par terre , ô Sa

marie : Ma colére s'eſt allumée contre eux .. .. Ils offriront des

ſacrifices , & le Seigneur ne les recevra point, & c. Et ail

leurs : e Les habibtans de Samarie ont adoré les vaches de

ZBéthaven , ou, de la maiſon d'iniquité. C'eſt ainſi qu'il

nomme Béthel par dériſion. Son peuple eſt dans l'affliction,

a Exod.xxx11.4. | b 3.RegxIII.1.&ſeq. | d Oſee vII.4.5.& 13.

1. Cor. x. 7. l c Ibid. V. 1 1. l e Oſee x. 5. 8.

P P iij
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à cauſe de la perte de ſes Dieux. On les a envoyez comme un

préſent au Roi d'eAſſyrie, qui eſt venu au ſecours d'Iſrael.

Enfin il les ménace de réduire en pouſſiére, a & de dé

truire les veaux d'or, comme des toiles d'araignées : In

aranearum telas erit vitulus Samarie.

Le ProphéteAmos s'étant tranſporté à Béthel, yan

nonça de la part de Dieu, b Que les hauteurs conſatrées

à l'Idole ſeroient abattues , & que les lieux conſacrez dans

Iſraël ſeroient détruits, & que la maiſon de ?éroboam ſeroit

exterminée par le glaive. Combien de fois l'Ecriture re

proche-t'elle à Jéroboam d'avoir fait pécher Iſraël ?

Combien de fois reproche-t'on aux Princes impies d'a

voir imité les péchez de Jéroboam ? Il faut donc recon

noître que le culte des veaux d'or étoit une vraie idolâ

trie, & que les dix tribus n'étoient pas ſeulement cou

pables de ſchiſme ; mais encore d'un culte impie, & ſa

crilége. Il eſt vrai que les défenſes des Rois, qui ne per

mettoient pas d'aller à Jéruſalem , & les peines dont on

châtioit ceux qui y alloient malgré ces défenſes, & qui

demeuroient attachez au culte du Seigneur , pouvoient

être une eſpéce d'excuſe à leur foibleſſe : mais ces pei

nes, & ces ménaces devoient-elles l'emporter ſur les mé

naces du Seigneur, & ſur la ſoumiſſion qu'ils devoient

à ſes ordres ?

Le même eſprit qui fit inventer à Jeroboam le culte

impie du veau d'or , forgé ſur celui du taureau Apis adoré

dans l'Egypte, lui fit auſſi propoſer au peuple le bouc,

comme l'objet de ſes adorations. Il établit , dit l'Ecriture,

c des Prêtres des hauts lieux , & des boucs , & des veaux

qu'il avoit faits. Ce ſont toutes les mêmes Divinitez que

les Hébreux , malgré les ſévéres défenſes de Moyſe ,

avoient autréfois adorées dans le déſert ; d & on ne peut

a Oſee v111. 6, d Levit. xv11.7. 7Nequaquam ultra

b eAmos v11. | immolabunt hoſtias ſuàs Demonibus ,

c 1, Par. xi. 15. | (Heb. Hircis,) cum quibus fornicati ſunt.
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douter que dans ce culte impie ils n'ayent mêlé toutes les

impudicitez, & les abominations , que les Auteurs pro

fanes a ont reprochées aux Mendéſiens , adorateurs du

bouc dans l'Egypte. -

Mais reprenons le fil de nôtre Hiſtoire. Jéroboam

ayant ainſi détaché la plus grande partie de ſon peuple

du culte du Seigneur , & les ayant engagez dans celui

des veaux d'or , ne ſe mit plus en peine de quelle manié

re ils ſe gouuernaſſent dans leur Religion, pourveu qu'ils

n'allaſſent plus à Jéruſalem. Comme à ſon égard la Re

ligion n'étoit qu'une affaire de politique , & un lien qui

tenoit les peuples unis entre eux , il jugea que plus les

Iſraëlites s'éloigneroient de Juda , plus ſa domination

s'affermiroit ; & que plus les dix tribus mêleroient de ſu

perſtitions dans leur culte , plus elles formeroient d'obſ

tacles à leur réünion avec Juda. Il les abandonna donc

à eux-mêmes ; & bien-tôt ſon Royaume ſe remplit

de hauteurs, de bois, d'Autels conſacrez, où le peuple

volage, & inconſtant alloit pratiquer les exercices d'une

dévotion bizarre , volontaire , & toute de ſon choix. b

On fréquenta donc non-ſeulement Béthel , & Dan ,

où le Roi avoit placé ſes veaux d'or ; on alla auſſi à

Galgal au Carmel , au Thabor , à Maſpha au-delà du

Jourdain , à Sichem. En un mot tous les lieux célébres

par quelque apparition, ou par quelque action remarqua

ble des Patriarches ; les endroits où ils avoient fait leur

demeure , & où ils avoient érigé des Autels, devinrent

des lieux de pélerinage , & de dévotion pour tout Iſra

ël. J'en excepte toûjours les Prophétes, & les perſonnes

de pieté, qui conſervérent dans toute ſa pureté , le dépôt

de la Religion qu'ils avoient reçûë de leurs peres. -

La playe que Jéroboam cauſa à la Religion, ne put

a Herodot. lib. 2. cap.46. | malum ſuper omnes qui fue--

b Vide 3. Reg. x 1ii. 32. runt ante te , & feciſti tibi

33. & xiv. 9. Operatus es | Deos alienos , & conflatiles
'&ºc. P P iiij
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jamais ſe guérir, ni ſe refermer. Nadab ſon ſucceſſeur ;

fut un trop fidéle imitateur de ſes déſordres. Dieu le li

vra à ſes ennemis , qui exterminérent toute la maiſon de

Jéroboam. a Baſa qui regna aprés Nadab , ſuivit toutes

les voies de Jéroboam. b Il enchérit même ſur ſes ini

quitez, & il mit à mort le Prophéte Jéhu qui le ména

çoit de la colére du Seigneur. c Les Princes qui ſuivi

rent Baſa, furent tous ſans exception impies, violents,

& de vrais Tyrans plûtôt que de véritables Rois. Amri

ſe diſtingua parmi les autres par ſon impiété. d Il fut

plus méchant que n'avoit été aucun de ſes Prédeceſſeurs :

Operatus eſt nequiter ſuper omnes qui fuerunt ante eum.

Mais Achab ſon fils , fit voir qu'on pouvoit porter en

core plus loin l'impieté. Il épouſa Jézabel, fille du Roi

de Tyr, & introduiſit dans Iſraël le culte public, & ſo

lemnel de Baal , Dieu des Sidoniens. e Ce fut ſous ſon

regne que le Seigneur ſuſcita Elie, un des plus zélez, &

des plus illuſtres Prophétes de l'ancien Teſtament, qui

s'oppoſa toûjours avec fermeté à toutes les impiétez d'A

chab, & de Jézabel. Dieu le conſerva d'une façon mi.

raculeuſe au millieu de leurs perſécutions , & de leurs

embûches. Le déſordre étoit ſi gêneral , & le nom du

Seigneur paroiſſoit tellement oublié dans Iſraël, qu'Elie

ne croyoit pas qu'il y eût un ſeul Prophéte du Seigneur

reſté avec lui, fJézabel en fit mourir tout autant qu'elle

en put prendre, g Les autres furent obligez de ſe ſauver,

ou de ſe cacher dans des cauernes, Elle établit juſqu'à qua

tre cens cinquante faux Prophetes de Baal, & quatre cens

Prophetes des bois conſacrez aux Idoles , qu'elle nourriſ

ſoit de ſa table. C'étoient-là les Miniſtres du culte public

qu'elle avoit établi dans le pays. h

T

a 3. Reg. xv. 29. | d Ibid. xvi. 25. 22. C% xIx. 1o.

b lbid. V, 34, & | e Ibid. xvi. 31, | g 3. Reg. xviit.
XVl. 2,. 32 , 33- 4.

e Ibid. xv1 7, l f 3. Reg. xvIII | h; Regxviu 19
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Ce fut ſous ce regne qu'arriva cette épreuve fameuſe,

où Elie démontra la verité de ſa Religion contre celle des

Prophetes, & des Prêtres de Baal, en faiſant tomber le

feu du Ciel ſur un holocauſte, ſur lequel les adorateurs

de Baal avoient inutilement employé tout leur ſecret, &

toutes leurs invocations. a L'affaire de Naboth ſi injuſ

tement accuſé, & condamné par l'ordre de Jezabel, fait

aſſez voir juſqu'à quel point la Religion , & la juſtice

étoient oubliées ſous un regne ſi corrompu. b Enfin l'E

criture a gravé ces traits ineffaçables à la memoire d'A

chab : c On n'en vit jamais de pareil en impieté. Il fut com

me vendu pour faire le mal devant le Seigneur. Jé(abel ſon

épouſe l'engagea dans le crime. Il ſe rendit abominable juſqu'à

adorer les Idoles des Amorrhéens, que le Seigneur avoit exter

minez de devant Iſraél. Il eut pour ſucceſſeur Ochoſias,

qui le ſuivit dans tous ſes deſordres. d Le culte de Baal

ſubſiſta ſous ſon regne. Les collines, & les hauteurs ſa

crileges, & les Autels conſacrez dans des lieux de devo

tion , étoient le moindre mal qui regnât alors dans Iſraël.

Joram ſucceſſeur d'Ochoſias, fit quelque eſpece de re

forme dans la Religion d'Iſraël : Car dans cet Etat, où

Dieu n'étoit preſque plus connu , & où il n'étoit que

trés mal obéi , les Princes s'étoient déclarez chefs

de la Religion, & en donnoient des Loix au peuple

qui avoit de la foibleſſe d'obeir plûtôt à l'homme ,

qu'à ſon Dieu. Joram abolit donc , ou du moins

reprima le culte de Baal. e Il détruiſit les ſtatuës de

cétte Divinité Phenicienne , & ſe contenta de con

ſerver les Veaux d'or, & le reſte du culte impie qu'a

voit établi Jeroboam fils de Nabat. Dans un tems auſſi

malheureux, c'étoit quelque choſe de n'être pas entiere

menr mauvais ; & c'eſt donner quelque ſorte de loüange

à un Roi d'Iſraël, de dire qu'il reprima les plus énormes

déreglemens,

• ibid, Cap. xv111. I c Ibid. I d 3. Reg.xx1 1.54.

b 4.Reg. xxi, I. 24 l X. 25. l e 4. Reg 1 1 1.2.



594 D I S S E R T A T I O N

On voyoit ſous Joram des aſſemblées de Religion

chez les Prophétes. On s'y aſſembloit principalement les

jours de Sabbat, & de Néoménie ; & l'hôteſſe d'Eliſée à

Sünam étant allée voir le Prophéte un jour ouvrable,

ſon mari lui dit : a Pourquoi y allez vous aujourd'hui,

puiſque ce n'eſt ni jour de Sabbat , ni Néoménie ? On vo

yoit auſſi des troupes de vrai Prophétes, qui exerçoient

tranquillement leur miniſtére, & qui vivoient en Com

munauté, comme des Religieux , b Joram avoit un trés

grand reſpect pour Eliſée ; & ce Prophete avoit auſſi de

la conſidération pour ce Prince, qui eſt conſtamment le

moins mauvais qu'on ait vû dans les dix Tribus. Il avoit

même de la piété, & de la crainte du Seigneur; & tout

ſon peuple fut témoin du cilice dont il étoit revêtu ſur

la chair nuë , c pendant le fiége de Samarie par les Sy

riens. Il prenoit§ à entendre raconter les merveilles

que le Seigneur avoit faites par Eliſée. d Mais tout cela

ne le garantit pas des maux que les Prophétes avoient dé

noncez à la maiſon d'Achab. Joram fut mis à mort par

Jéhu , & jetté dans le† de Nabot ; ce champ

qu'Achab avoit ſi injuſtement uſurpé. e

Jéhu acheva de ruiner le culte de Baal, que Joram

avoit déja proſcrit dans ſes Etats. f Ce dernier n'avoit

pû arracher entiérement cette mauvvaiſe racine; elle ſub

ſiſta tout le tems que vêcut Jézabel. Mais Jéhu envoyé

de Dieu pour exterminer la race d'Achab , aprés avoir fait

mourir tous les fils de ce Prince , aſſembla tous les Prê

tres, & tous les Prophetes de Baal ; & ayant fait ſemblant

de vouloir non-ſeulement entretenir , mais même aug

menter le culte de Baal , il les enferma dans le§
de cette fauſſe Divinité , & fit main baſſe ſut eux tous ,

ſans qu'il en échappât un ſeul. Il démolit le Temple, bri

ſa, & brûla les ſtatuës , & changea la place du Temple

e 4. Regix.24.2 5"a 4 . Reg. Iv. 22.23. lc 4. Reg. v I. 3o.

f4. Reg. 1 1 1.2.b 4.Regiv.38.& v1.1.]d 4.Reg. v111.4.5.
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en un lieu d'ordure. a Ainſi fut aboli pour un tems le

culte de Baal dans Iſraël.

Mais Jehu ne toucha pas aux veaux d'or. b Il regar

da cette fauſſe Religion comme l'ancienne Religion du

pays, établie par Jéroboam fils de Nabat, fondateur du

Royaume d'Iſraël. Ses ſucceſſeurs imitérent en cela la po

litique, on les faux égards de Jéhu ; & ſous Joachaz ſon

ſucceſſeur, ou alloit hautement à Béthel , & à Dan. Il y

avoit même un bois conſacré aux Idoles dans Samarie. c

Ce qui fait juger que ce Prince toléra le culte de Baal, &

d'Aſtaroth. Joas fils de Joachaz , eut de la conſidéra

tion pour Eliſée ; d & ce Prophete lui prédit trois vic

toires qu'il remporta ſur les Rois de Syrie. Mais il n'eut

pas la force de réſiſter à l'impreſſion de l'exemple de ſes

, prédéceſſeurs ; il continua lui , & ſon peuple dans le
culte des veaux d'or.

Le regne de Jéroboam ſecond eſt remarquable par

plus d'un endroit. Il y eut de ſon tems divers Prophétes ;

& nous avons les Ecrits de quelques-uns, qui nous font

voir qu'il regna avec autant , ou plus d'éclat, & de bon

heur, qu'aucun de ceux qui l'avoient précedé. Il rempor

ta pluſieurs avantages ſur ſes ennemis , ils étendit les fron

tiéres de ſes Etats, & ſe rendit maître de beaucoup de

pays : Mais auſſi ſous ſon regne la corruption que les ri

cheſſes, l'oiſivité, & la paix, ont accoutumé de produi

re, innonda , pour ainſi dire tout le Royaume d'Iſraël.

On y vit regner la molleſſe, la ſomptuoſité, l'injuſtice. e

On ne reproche pas à Iſraël d'avoir adoré Baal depuis

le regne de Jéhu, qui démolit ſes Temples, & fit mou

rir ſes Prêtres. Il eſt même remarquable que ſous le re

gne de Jéroboam, f on obſervoit pluſieurs points de la

a 4.Reg.x.19.2o.21.&ſeq.28.|e Amos II. 6.7. & ſeq. III.9.

b 4. Rºg. x. 29, 3o. 3 1.| 1o.14.15.v1.4.5.6.7. vIII.4.5.

c 4. Reg. xl 11.2. 6. f Amos 1 I. 11.12. 1v. 4.5.

d 4. Reg. x 1 I I. 14. s v. 22, 23. v 1 1 1.3.5.1o.
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Loi du Seigneur : on conſacroit des Nazaréens , on pa

yoit les prémices , & les décimes , on offroit diverſes

ſortes de ſacrifices , on chantoit des Cantiques au Sei

gneur, on obſervoit les Fêtes, & le Sabat.

Mais pour le reſte, la licence étoit extrême. On mul

tiplia les lieux hauts , & les pélérinages ſuperſtitieux.

Outre Dan , & Béthel, a on alloit à Berſabée , b qui

étoit une nouvelle conquête de ce Prince. C'eſt ce qu'ils

appelloient les hauts lieux d'Iſaac, c parce que ce Patri

arche autrefoisy avoit érigé un Autel & planté un bois. d

On alloit auſſi à Maſpha au-delà du Jourdain , dans les

montagnes de Galaad , e ou Jacob , & Laban avoient

dreſſé un monument de leur alliance. f Enfin on fré

quentoit Galgal , g lieu célebre par la demeure que le

peuple y fit ſous Joſué ; & Oſée dit que de ſon tems on

y avoit mis des veaux d'or. h Le Thabor, i le Carmel ,

& preſque toutes les montagnes d'Iſraël étoient fréquen

tées par les peuples, & on y avoit dreſſé des Autels.

Zacharie ,§ de Jéroboam ſecond , & le der

nier de la race de Jéhu, marcha ſur les traces de ſes pe

res. Il permit tout, or le culte de Baal. Ce fut ſous lui

que le ſang répandu par Jéhu dans la vallée de Jezrahel,

tomba ſur la famille de Jéhu k Elle fut exterminée par

Sellum; & depuis ce tems, juſqu'à l'entiére deſtruction

du Royaume d'Iſraël , on ne vit que déſordres, que

meurtres, que guerres civiles dans ce malheureux Etat. n

La corruption des mœurs, & les déſordres de la Reli

gion y étoient montez à leur comble ; & le Seigneur s'en

nuyant de tant de crimes, l abandonna enfin ſon peuple

a Amos vII. 13. | f Geneſ xxxI.

b •Amos. v. 6. 4 I. 46.

VI I I, 14. g Oſe.iv.15.1x.15.

c Amos v1 1.9. | h Oſee x1 1. 18.

d Gen. xxv. 25. | i Oſee v. 1. | dieb. illis cœpit Dis

c Oſee v1. 8. , x Oſee 1. 4. | tedere ſuper lſaet

l Oſee 1v. 1.2.3.

& ſeq. x111. 1.2.

& ſeq.

m 4.Reg. x.32. Iº
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(

aux Rois d'Aſſyrie, qui ruinérent le Royaume , & la

ville de Samarie, & tranſportérent le peuple ou-delà de

l'Euphrate.

L'Ecriture nous fait un portrait affreux des maux qu'y

attirérent ces derniéres§ : a Les Iſraelites s'aban

donnérent au culte des Dieux étrangers , & marchérent dans

les voies des mations, que le Seigneur avoit détruites en leur

préſence. lls érigerent des lieux hauts dans toutes leurs villes,

depuis la tour des Bergers, juſqu'à la ville fortifiée. Ils

dreſſérent des Autels , & des ſtatués ſur toutes les hauteurs,

& dans tous les bois chargez de verdure ; ils y bruloient de
l'encens comme les peuples idolâtres , que le Seigneur avoit

chaſſez de devant eux. En vain les Prophétes les avertiſſoient

de recourir au Seigneur ; ils endurciſſoient leur cœur , & ſe

couoient le joug comme avoient fait leurs peres ; ils rejettoient

les Ordonnances du Seigneur, & renonçoient à l'alliance qu'il

avoit fait avec eux. Ils adorerent des veaux jettez en fon

te ; ils conſacrérent des bois de futaye ; ils rendirent leurs

adorations à Baal, & â toute l'armée du Ciel ; ils firent .paſ

ſer leurs fils, & leurs filles par le feu : ils s'adonnérent aux

augures, & à la divination : Enfin ils ſe vendirentlºfaire
·le mal ; & ils devinrent comme les eſclaves du péché. - r

Les Prophétes nous décrivent ces derniers tems, com

me des tems de confuſion , & d'abomination; b ou l'in

juſtice, la violence , l'idolâtrie regnoient inpunément

dans le pays, Ils ne ſuivoient d'autre régle, ni d'autres

exemple que ceux d'Amri, & d'Achab. Le meilleur d'en

tre eux étoit comme la ronce , & le plus juſte comme

l'épine. Il n'y avoit ni bonne foi, ni pieté, ni droiture.

Ceux qui auroient dû empêcher le mal , étoient les

premiers à le commettre. Les méchans ſe ſoûtenoient,

& ſe prêtoient la main l'un à l'autre, -

Ezéchiel c les dépeint comme des endurcis , & des

a4. Regxv11.8.9. I b Mich. 1.7. & 1 1 1.1.2. | c Ezech.

1o. 1 1, & ſeq. l 3. & ſeq. &xx I. & ſeq. 1 1 1. 13.
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incorrigbles , des apoſtats , & des prévaricateurs , qui

ont abandonné, & irrité le Seigneur depuis le commen

cement ; a qui ont refuſé d'écouter ſa voix, & mépriſé

ſes Prophétes ; un peuple qui a un front d'airain, & un

cœur de bronze ; b un pays ſoüillé de toutes ſortes d'i

dolâtries, où l'on ne voyoit que de marques de ſuperſti

tions, & des monumens d'impieté, ſur toutes les hau

teurs , & dans tous les bois ; c où les faux Prophétes

· étoient en crédit ; oùl'on écoutoit leurs diſcours ſéduc

teurs , pendant que les vrais Prophétes du Seigneur

étoient abandonnez, & mépriſez ; où les méchans trou

voient des approbateurs, & des flatteurs, qui les entre

tenoient dans leursdéſordres : d Enfin un peuple quivou

loit ſecoüer le joug du Seigneur, renoncer à ſon allian

ce , & vivre dans l'indépendance, & la liberté : Un ma

lade incurable, que tous les remédes n'avoient pû guérir;

une nation ſoüillée, qui ne pourroit être purifiée de ſon

extrême corruption , qu'aprés avoir été diſperſée parmi

les nations, & attérrée par des maux infinis : Une Èpou

ſe infidéle, qui s'eſt abandonnée aux derniers dérégle

mens avec tous les peuples ſes voiſins ; e & dont § 3

non-ſeulement imité , mais ſurpaſſé l'impudence, & les

déſordres ; qui a fait voir par† de ces infamies ,

qu'un peuple pouvoit être plus corrompu, & plus ſcéle

rat, que ne l'avoient été ni Gomorrhe, ni Sodome, ni

d'Egypte. , " - -

Jéremie f les renvoye aux autres peuples, pour voir fi

l'on en a vû qui ayent quitté leurs Dieux, & qui ſoient

paſſez dans une Religion étrangére, comme a fait Iſraël,

qui a rejetté le Seigneur , lui qui eſt une ſource d'eau vive,

pour ſe creuſer des cîternes rompuës , & incapables de

contenir l'eau. Il les compare à une courtiſanne effrontée,
-

º . - - * • • •

a Ibid. 1 1 1. 7. ] & x1v. 1. & ſeq. | 32. 33. & ſeq.

b Ezec.vi. 3.&ſeq. | & xx. 1. & ſeq. | e Ezech. xx1 1 r.

c EXech. x1 1 1.16. ] d Ezechiel.xx1. ' f Jerem. II. ro.II.
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-

qui s'abandonne au premier venu ; à une géniſſe indom

ptée, qui a rompu ſon joug ,& qui a dit : Je ne ſervi

rai point ; à une vigne plantée de la main du Seigneur,

qui a dégéneré ,& qui au lieu de raiſin , n'a produit

que du verjus, ou de mauvais fruit ; à un âne ſauvage,

indompté , féroce , brutal, qui ne ſuit que le plaiſir ; à

un enfant indiſciplinable, & déſobéiſſant , qui ne peut

ſouffrir la correction, & qui ſe révolte contre ſon pro

pre pere. -

Pour entrer dans l'eſprit des Prophétes , & pour bien

entendre leurs prédictions, il faut ſe faire une idée diſtinc

re de létat des deux Royaumes par rapport à la Religion.

C'étoit là le premier , & le principal objet des prophé

ties. C'eſt ce qui nous a déterminé à mettre ici tout de

ſuite ce que l'Ecriture nous apprend de plus diſtinct ſur

ce ſujet dans les deux Royaumes de Juda & d'Iſraël,

pendant les tems que les Prophétes ont paru dans ces Etats.

• • • # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # #
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dans le déſert, & en particulier ſur le Dieu Rephan,

ou Rempha. AMos v. 26.

S# l'on ne ſavoit d'une maniére à n'en pouvoir douter,

que les Hebreux ont adoré les Idoles dans le déſert;

non pas une ſeule fois, & en paſſant, mais habituelle

ment, & d'une maniére perſéverante , on auroit peine

à ſe le perſuader , tant la choſe paroît extraordinairere,

& incroyable. Que ſous les yeux de Moyſe , en préſence

de l'Arche d'Alliance , à l'ombre de la nuée, qui les pro

tégoit jour , & nuit , au milieu des prodiges dont ils

étoient , témoins , parmi tant de Prêtres, de Juges rem

plis de l'Eſprit de Dieu, & de perſonnes zélées pour la .

gloire du Seigneur ; enfin malgré les Loix ſi expreſſes,
-

-

-



6oo D IS S E R T A T I O N

qui défendoient l'idolâtrie ſous peine de la vie, ils ayent

porté avec eux des Idoles, & leur ayent rendu un culte

ſuperſtitieux, & ſacrilége; c'eſt ce qui ſemble paſſer tou

te créance : & c'eſt cependant ce qui eſt inconteſtable,

aprés le témoignage exprés d'Amos, a confirmé par ſaint

Etienne dans les Actes des Apôtres , b qui reprochent

aux Iſraëlites, d'avoir porté dans leur voyage du déſert la

tente de leur Dieu e_2Moloc , l'image de leur Idole, & l'é

toile de leur Dieu Rempham.

L'habitude qu'ils avoient priſe en Egypte , d'adorer

les Idoles , ne put être réprimée, ni par les ménaces,

ni par les prodiges , ni par les rigueurs, ni par les bon

tez du Seigneur. c Lorſque Moyſe entra dans l'Egypte,

& qu'il parla aux Hebreux de la part de Dieu, il com

mença par les exhorter à quitter les abominations de l'E

gypte : d Unuſquiſque offenſſiones abominationum ſuarum ab

jiciat, & in Idolis •AEgypti nolite pollui. Ses remontrances

furent inutiles. Dieu fit enſuite ménacer les Hebreux des

effets de ſa colére ; ils furent ſourds à ſes ménaces ; &

il n'y eut que la conſidération de ſa gloire, qui l'empê

cha de les exterminer même dans ce pays. Il les tira donc

de l'Egypte, il les en arracha comme malgré eux, ſuivant

§ d'Ezéchiel , ejeci eos de terra vAEgypti ; & les

conduiſit dans le déſert pour leur donner ſes Loix , & ſes

Ordonnances. Mais au† de profiter de tant de graces,

ils irritérent le Seigneur par leur murmure , en dix occa

ſions il fut ſur le point de les y faire périr, pour châtier

leur ingratitude, & leur inſolence. Ils continuérent à y

adorer leurs Idoles : e Toſt idola cor eorum gradiebatur.

Le même Ezéchiel en un autre endroit f leur repro

che encore leur idolâtrie de l'Egypte , dans des termes

a Amos v. 26. lin AEgypto non intellexe |d Ezech.xx.6.7.8.9.

b Act.vII. 43.# mirabilia tua, non]e Ezech.xx. 6.7.8.9

c Pſal. cv. 7. fuerunt memores, multi-|f EXech xxiii.1.2.19
T'atres noſtri,tudinis miſericordia tue.]ao.2 Rº# G

Pleins
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pleins de véhémence, & il compare leur conduite à celle

d'une proſtituée, qui ayant commencé à ſe corrompre

dans l'Egypte , ne quitta jamais ſes honteux commerces,

& pouſſa l'impudence aux dernieres extrémitez.

, Joſué eſt un autre témoin irréprochable de leur attache

ment ſuperſtitieux au culte des divinitez Egyptiennes , &

de leur déſobéiſſance au Seigneur dans le déſert. a Mais

pourquoi chercher aillenrs des preuves de leurs déregle

mens, puiſque les Livres de Moyſe en parlent d'une ma

niére ſi claire ? Combien de murmures , combien de ré

voltes, combien de plaintes contre le Seigneur ? Moyſe

eſt-il obligé de demeurer abſent quelques jours ? Auſſi

tôt les voilà tombez dans le culte du veau d'or. b Ils vien

nent au voiſinage des Moabites , on les invite aux fêtes

de Phogor ; ils y vont, rendent leurs adorations à cette

vaine Divinité, & tombent dans le crime d'impureté. c

Inutilement Moyſe fait des réglemens, & des défenſes ;

ils ſe roidiſſent contre lui , & continucnt à marcher par

des voyes de perdition, & à ſuivre les mauvais déſirs de

léur cœur. Il veut que tout ce qu'on offrira de victimes

ſoit amené à la porte du Tabernacle , d & que tous les

animaux qu'on† , ſoiênt tuez devant le Seigneur

& le ſang offert ſur ſon Autel ; il ordonne qu'on ne ſa

, crifie plus déſormais aux boucs avec leſquels ils ſe ſont sor

rompus : il fait ces défenſes ſous peine de la vie , interibit

de populo ſuo ; tout cela ne fait qu'irriter leur paſſion e ils

portérent la niche de leur Meloc , l'image de leur Idole , l'é

taile de leur Dieu. - -

Ils demeurérent pendant les quarante ans de leur voya

ge dans le déſert, dans une eſpéce d'indépendance, & ſi

on l'oſe dire , d'irreligion. M'avez-vous offert des hoſties

a Joſuexxiv.14. 2Nequaquam ultrà irvmolabunt ho

b Exod.xxxII.4. ſtias ſiias 2Demonibus , ( Heb. pi

c Num. xxv. 3. loſs, ) cum quibus fornicati ſunt.

d Levit. xvII.7. e gAwos v. 26,

Tome III. - Q q
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& des offrandes pendant quarante ans dans le déſert, maiſºn

d'Iſraël ? dit Amos. a Je n'ai point exigé de vos peres qu'ils

m'offriſſent des# , & des victimes au jour que je les

ai tiré de l'Egypte, dit le Seigneur par Jéremie. b je ne

leur ai demandé autre choſe , ſinon qu'ils écoutaſſent ma voix,

& qu'alors je ſerois leur Tieu. Enfin Moyſe ſur la fin de

ſa vie diſoit à Iſraël : c Lorſque vous ſerez entré dans la

terre que le Seigneur vous doit donner, vous ne ferez plus Cº

que nous faiſons aujourd'hui, où chacunfait ce qui lui paroit

juſte. Il eſt indubitable que pendant tout ce tems ils ne re

çurent point la circonciſion, & qu'ils ne célebrérent point

la Pâque depuis leur départ de Sinaï. L'ordre des ſacrifi

ces , & diverſes autres pratiques n'étoient pas même or

données pour le déſert , il auroit été impoſſible de les y

obſerver avec une parfaite exactitude.

Mais quels furent ces Dieux qu'ils adorérent dans le

déſert ? C'étoit apparement des Divinitez Egyptienes,

puiſqu'ils ne faiſoient que de ſortir de ce† & que

c'étoit-là qu'ils avoient pris l'habitude de les adorer. Le

veau d'or qu'ils firent au pied du mont de Sinaï, étoit le

même qu'Apis, dont le culte étoit ſi célébre dans toute

l'Egypte. C'eſt l'opinion commune ,& reçuë parmi pref

que tous ceux qui ont traité cette matiére. Mais il y a

bien plus de difficulté touchant ce que nous dit Amos ;

voici ſon Texte à la lettre : Vous avez porté les tentes de

vôtre Roi , & la baſe de vos figures , l'étoile de vos Dieux,

que vous vous êtes faits. Ou bien : Vous avez porté les ten

tes de vôtre Roi, Chevan vôtre image, & l'Aſtre vôtre Dieu,

que vous vous êtes fait. Voilà des Dieux portez en cérc

monie, logez dans une tente ; des figures en relief, des

figures d'Aſtre, & une Divinité reconnuë pour le Roi de

ceux qui l'adorent, & ſervie en cette qualité, logée dans

un pavillon magnifique , & portée dans les marches

· magnifiques de l'armée, à peu-prés de même que le Ta
º

a « Amos v 25. I b Jerem. v11.22. I c Deut. x11.8.
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bernacle du Seigneur, & ſon Arche étoient portez dans

le déſert, par les Prêtres , & par les Lévites.

Les Egyptiens adoroient pluſieurs ſortes de Divini

tez. Il y en avoit de reconnuës, & d'adorés univerſelle

ment dans tout le pays ; & d'autres révérées ſeulement

dans un canton , ou dans une ville. a Ils avoient dans

leur Théologie différents étages de Dieux ; des Dieux

ſupérieurs , & des ſubalternes ; à peu prés de même que

chez les Grecs, les grands Dieux , & les Dieux d'un or

dre inférieur : Dii minorum gentium. Ici c'étoit un croco

dile ; là un bouc : ici une brebis ; là un chat , ou un ibis,

ou un corbeau. Ailleurs c'étoit le feu , la terre, l'eau ;

aîlleurs c'étoit un homme diviniſé, ou une femme ; Iſis,

Oſiris , Ammon.

Le taureau , & la vache, le ſoleil , & la lune, Oſiris,

& Iſis étoient des Divinitez communes , & adorées par

tout le pays.Preſque par tout on joignoit le culte des Dieux,

des hommes§ , des aſtres , & des animaux ; &

peut-être n'étoit-ce qu'une même choſe, une même Divi

mité conſidérée ſous divers regards. b Oſiris , par exem

ple, adoré d'abort par ſes ſujets comme une Divinité qui

avoit paru ſur la terre, fut regardé aprés ſa mort com

me ayant paſſé dans le corps du ſoleil, qu'il animoit,

& qu'il conduiſoit, comme il avoit fait ſon propre corps

pendant ſa vie. D'autres s'avisérent de placer la même

ame dans le corps du taureau , c le plus bel animal , le

plus fort , & le plus utile qu'ils§ dans leur pays.

Ainſi c'étoit le même Dieu qu'ils adoroient ſous ces di

verſes figures. Et nous croyons qu'Amos ne veut nous

marquer que cette ſeule Déité ſous ces trois noms, vôtre

- v - - - .\

a Herodot. lib. 2. c. 42. OeÈs c Diodo... lib. I. p.54. Ths 5

28 ， rès évlè: 4xaozts augia ; ré Goès 7s7é haºs au naº,ºº!

Aiyºxhet oººovzw , aoàv i'aio- pipso »igsvres, ºrt 77x40tº*:
» ! A .} / 7 / à - 47 - vV x3

ss , ê o aiea©-. Tòv 3 A14vv- ©- one è ® es ' slov º º

viov etvar Ai ysart. avr# pzevis n, v> 2le TºTº 2ls

b Vide Diodor. lib. 1. pag. 7. | mNe uºg , # º .. &r*.
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Toi , la Baſe de vôtre figure, & vôtre Aſtre. Tout cela

n'étoit pas différent du veau d'or , du Dieu Apis , du

ſoleil , du Roi Oſiris.

Cette Divinite étoit la premiére de toutes celles qu'on

adoroit dans le pays. a Ainſi c'eſt à juſte titre qu'Amos

lui donne le nom de Roi. Et lorſque les Iſraëlites eu

rent fait leurs veaux d'or, ils ciiérent : b Voilà tes Dieux,

qui t'ont tiré de l'Egypte. La plupart des anciens Peres c

ont crû qu'ils n'avoient fait qu'une tête de veau , ou de

taureau ; & c'eſt peut-être la baſe qui portoit cette tête,

que le Prophéte déſigne ici ſous le nom de piedeſtal de

leur figure en relief. Mais je croirois plûtôt qu'ils repréſen

térent un taureau entier , ou une figure humaine, àvec

la tête du taureau. Le Taureau Apis devoit avoir ſur le

front une marque du ſoleil , d & ſur le côté une

· figure de croiſſant pour mériter les a dorations publique

des peuples ; & lorſqu'on lui remarquoit ces ſignes, on

s'imaginoit ridiculement que le Roi Oſiris avoit reparu de

nouveau dans cet animal

Les Hcbreux qui forgérent la figure du Dieu qu'ils

portoient dans leur niche , ne manquérent pas ſans doute

de lui donner tout ce qui étoit néceſſaire pour lui mé

riter leurs adorations, & pour le faire confidérer comme

le ſoleil. On ſait qu'en Egypte , plus qu'en aucun autre

endroit du monde , on chargeoit les figures des Dieux

de divers emblêmes , qui étoient des ſignes de leurs di

verſes qualitez,On ne voit aucune de leurs ſtatuës qui n'ait

un animal ou ſur la tête , ou auprés de ſoi , ou ſur ſa

main. C'eſt de l'Egypte qu'eſt venuë la coutume de con

-

a Diodor, lib. 1. p. 13 . ſeu I 9. eduxerunt de terra AEgypti.
Fdit. Vechel. an. 16o4. Tès à l ·-- * - c*

aubeus Tes tepès zérzt ov°azºº- c Voyez ce que nous a

usvo, A'z v, x ey avºir o n'- vons dit ſur l'Exode xxx11.

e à « tpº#vai, ê Ts'les & . d Herodot. lib. 3. c. 28. Eer
b Exod. xxx11, 4. Hi tuiyas , ſeu uixas izi # *

ſiint Dii tui, Iſrael , qui te l ºla # 6 , 7e à ...
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ſacrer certains animaux â chaque Dieu. Mais les Egyp

tiens faiſoient plus que les autres peuples à cet égard,

uiſqu'ils ne ſe contentoient pas de conſacrer des bêtes à

euts Dieux ; ils adoroient ces bêtes comme le Dieu mê

me , dans la penſée qu'autre fois les Dieux s'étoient ca

chez ſous la figure des animaux. Voilà ce qui nous pa

roit de plus probable ſur cette Déité que les Hebreux

portérent dans le déſert. C'étoit Apis, ou le ſoleil , por

té dans une niche, & ſur un piedeſtal. . -

Macrobe a dit que les Egyptiens repréſentoient le ſo

leil de cette ſorte. C'étoit une figure ayant une corbeille

ſur la tête , ou ayant la tête raſée du côté droit, & cou

verte de cheveux au côté gauche : où enfin on repréſen

toit un animal à trois têtes. Celle du milieu étoit d'un

lion ; celle de la droite repréſentoit une chienne douce,

& careſſante ; & celle de la gauche, une louve farouche,

& raviſſante, Mais on a déja remarqué qu'ils dépei

† auſſi le ſoleil ſous l'emblême d'un taureau , &

ous la figure d'Oſiris : De maniére que l'on ne peut dire

préciſément quelle étoit la forme de l'idole que les He

breux portoient dans leurs niches , quand même on au

roit des preuves que c'étoit le ſoleil. La Théologie hiéro

glyphique des Egyptiens avoit des régles qui étoient

peut-être arbitraires, & peut être fixes. Mais on n'a ſur

cela aucune certitude. Ainſi ſi nous nous déterminons à

dire que les Hebreux adoroient apparemment le taureau,

& le ſoleil , ce n'eſt pas que nous en ſoyons fortement

perſuadez ; c'eſt que nous n'avons rien de meilleur, ni

de plus ſûr. » ,

La coutume de porter les figures des Dieux ſous

des tentes, ou dans des chariots couverts en forme de

litiéres , eſt auſſi venuë des Egyptiens. Amos nous dit

ici que les Iſraëlites portoient dans le déſert des tentes

de leur Roi ; & quelques Ecrivains b ont prétendu que

a e_2Macrob. lib. 1. I b Spencer. lib. 111. de Le

«. 2o. 2 1.Saturn. l gib. Hebr. Ritual. Diſſert. 1 °

Q q iij
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le Tabernacle du Seigneur, du Dieu d'Iſraël, avoit tiré

de-là ſon origine; & que e'étoit à l'imitation de ceux

des Egyptiens, & pour donner quelque choſe au goût, &

à l'habitude des Hébreux , que Moyſe avoit fait dreſſer

une tente ſomptueuſe, pour loger l'Arche de l'Alliance,

comme pour donner au Seigneur une demeure digne de

ſa Majeſté au milieu de ſon peuple. Iſaïe , a & Baruch b

parlent auſſi de la coutume de porter les Idoles ſur les

épaules des hommes. Ordinairement on les mettoit à

couvert ſous des voiles, ou des dais magnifiques.

Hérodote c parle d'une Fête d'Iſis, où l'on portoit ſa

ſtatuë ſur un chariot à quatre rouës , & tiré par les

Prêtres. Saint Clément d'Aléxandrie d nous décrit une

Proceſſion Egyptienne, où l'on portoit deux chiens d'or,

un éprevier , & un ibis. Le même Pere e rapporte les

paroles de Ménandre, qui raille ces Divinitez coureuſes,

qui ne peuvent demeurer en place, ni garder leur Tem

ple. Macrobe f dit qu'on proméne ſur un brancard le

Jupiter d'Héliopolis en Egypte, porté ſur les épaules des

hommes, à peu prés comme les Romains portoient leurs

Dieux dans la pompe des Jeux du Cirque, comme nous

portons les Chaſſes de nos Saints. Philon de Biblos g

en parlant d'Agrotés , fameuſe Divinité des Phéniciens

raconte qu'on la portoit dans une niche couverte, ſur un

chariot traîné par des animaux. Servius h remarque que

les Egyptiens , & les Cartaginois avoient de certaines Di

vinitez, ou Simulacres fort petits, qu'ils portoient dans

des chariots couverts, & qui rendoient des oracles par le

mouvement qu'ils imprimoient à leur voiture. On aſſûre

'que l'oracle de Jupiter Ammon étoit à peu prés de cette

a Iſai. xLv. 7. | e Idem. Protrept. | pud Euſeb. Prep.
b Baruc,v1.3.25. | pag. 49. lib. 1. mum. 1o.

c Herodat lib. 1v. | f Macrob. Saturn. | Naà, Kv2ep. gavºx.

d Clem. Alexand. | lib. 1. h Servius advi,

l.v.Strom, p.157, l g Philo Bibl. a- l eAEneid,
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ſorte.a Les Prêtres portoient ſur leurs épaules une ſtatuë

ayant la forme de bélier depuis la tête juſqu'au nombril ;

on la plaçoit dans une eſpéce de naſſelle, aux deux côtez

de laquelle pendoient pluſieurs patéres, ou plats d'argent.

Le mouvement de ce petit navire faiſoit juger aux Prê

tres ſi le Dieu étoit favorable , ou non ; & ſur cela , ils

formoient leur réponſe, & la donnoient à celui qui les

conſultoit. · · · ·

Les anciens Germains adoroient une Déeſſe inconnuë,

qui réſidoit dans un bois conſacré d'une iſle de l'Océan.

On lui conſerve , dit Tacite , b un chariot couvert,

dont nul n'oſe approcher que ſon Sacrificateur. Il obſer

ve le tems que la Déeſſe y entre ; & plein de reſpect,

il accompagne cette litiére tirée par deux géniſſes. Par

tout où elle paſſe, elle eſt reçûë avec des fètes, & des ré

joüiſſances publiques.Aprés avoir fait ſon tour, elle s'en

retourne dans ſon bois , comme fatiguée du commerce

des mortels. Alors & le chariot , & le.. voile qui

le couvre , & la Déeſſe elle-même ſont plongez

dans un lac, & lauez par des eſclaves, que l'on noye in

continent. C'eſt ce qui fait qu'on a une ſi profonde vé

neration pour ces myſtéres, qu'il n'eſt pas permis de voir,

ſans s'expoſer à la mort.
º

Sulpice Sévere c dit que les payſans Gaulois avoient

coutume de porter leurs Dieux par la campagne, couverts

d'un voile blanc : Simulacra Damonum candido tetta vela

mine miſerâ per agros ſuos circumferre dementiâ. Voilà quel

les pouvoient être les tentes, les niches couvertes, les

litieres, ou les temples portatifs qu'Amos reproche aux

Iſraëlites d'avoir porté dans le déſert.

Quelques Hebreux d veulent que le terme Siccuth, que

nous traduiſons par des tentes , ſignifie une Divinité Payen

ne ; peut-être la même qui eſt appellée dans le Livre des

a Curtius , lib. 1v. I c Sulpit.Sever. l. 1. I d Vide Hebr.

b Tac,de morib. Germ. l de vita S.Martini. l Vatab.Munſt.

Q q iiij
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Rois a Socoth-ZBenoth , & que l'on entend de Vénus. Mais

ce ſentiment n'eſt point aſſez bien fondé , pour nous fai

re abandonner l'opinion contraire. - -

Saint Jérôme b a crû que les Hebreux pendant tout

leur voyage du déſert, n'offrirent point leurs ſacrifices au

Seigneur , mais à Moloch leur Dieu , dont ils portoient

la tente, & la figure.Il ajoute que ce Dieu eſt déſigné au

même endroit ſous le nom d'Aſtre, ou d'Etoile , Sidus Dei

veſtri : Que cet Aſtre n'eſt autre que Lucifer, ou l'Etoile

du matin , que les Sarraſins adoroient encore de ſon tems.

De maniére que cette Divinité , dont on leur reproche

le culte, auroit été imitée des Arabes, au pays deſquels

ils étoient ; & non pas de l'Egypte , d'où ils étoient ſor

tis peu de tems auparavant

Les Septante c Aquila, & la plûpart des Interprétes

ſont, auſſi-bien que ſaint Jérôme , pour Melchom, ou

Moloch, Dieu des Ammonites ; mais on l'explique ordi

nairement de Saturne , & non pas de l'étoile du matin.

Ce qui favoriſe le plus l'opinion qui veut que ç'ait été Sa

turne, c'eſt qu'on offroit à Moloch des ſacrifices d'hom

mes vivans , de même qu'â Saturne. Moloch étoit adoré

chez les Ammonites, peuples voiſins des Arabes chez qui

les Hebreux étoient alors , & Moyſe inſinuë que ſon cul

te n'étoit pas inconu aux Iſraëlites , puiſqu'il défend ſi

expreſſément de conſacrer ſes enfans à Moloch, & de les

paſſer par le feu. d Nous nons ſommes aſſez expliqué ail

leurs e ſur cette Divinité , pour nous diſpenſer ici d'en

trer dans un plus grand détail. Ce qui eſt certain c'eſt que

l'Hebreu, lit, Melchechem, vôtre Roi , & non pas Mo

loch ; d'ailleur Moloch, ou Melchom, n'étoit point une

a 4. TReg. x v 1 I. 3o. , xs: à 7&y , ë ; iz ſcan ia -

b /eronym. in Amos v. %is Aquil, Moxºº. -

d Levit. xv 11 1. 2 1. cº
2 6.

- * • ) v. XX. 2. 3. 4. 5.

c 7o. A 4X4ºurs ràv ox n- -

»èv « º Mexèx , ê @ A sza , e Diſſert. ſur Moloch ,

vã ©e# wear f x ?à,. lºis zº- à la tête du Levitique.



SUR LI'DOLATRIE DES ISRAELITES. 6o9

Divinité Egyptienne ; ainſi on peut s'en tenir à l'opinion

qui l'explique d'Oſiris , ou du Dieu Apis, ou même d'un

veau d'or , & du Soleil, ainſi que nous l'avons dit d'a

bord.

· Ce que ſaint Jérôme a traduit par : L'image de vos Ido

les , & l'aſtre de vôtre Dieu, eſt ce qui fait la principale

difficulté du paſſage d'Amos que nous expliquons. Sa tra

duction eſt trés-littérale, & trés-exacte ; mais tout le mon

de ne la prend pas dans un même ſens. Les uns croyent

que Moloch l'image de vos Idoles, & l'aſtre de vôtre T)ieu ,

ne ſont qu'une même choſe répétée par ſynonimie ou

trois maniéres différentes ; & ne ſignifient que le même

Dieu Saturne, répréſenté en relief, avec quelque marque

qui repreſentoit la planéte qui lui eſt conſacré, & dans

laquelle on croit qu'il faiſoit ſa demeure. -

D'autres reconnoiſſent dans Amos trois Divinitez 1,

e XMoloch , ou Oſiris, 2. Saturne , & 3. un aſtre, dont le

nom n'eſt point exprimé. Les Septante par le changement

d'un terme qu'ils ont fait dans le Texte, ont été les pre

miers auteurs de ces embarras où ſe trouvoient aujour

d'hui les Commentateurs. Ils ont renverſé l'ordre des

mots, & ont traduit : L'aſtre de vôtre Dieu Réphan , &

leurs figures que vous vous êtes faites. Ce Dieu Réphan ,

ou Ramphan, ou Romphan , eſt peut-être un des ſujets

qui a le plus exercé nos plus habiles Critiques; & l'on

a tant écrit, & avec ſi peu de certitude ſur ce nom, que

je ne commence qu'avec répugnance à en traiter de nou

veau, n'ayant rien à dire de meilleur , ni de plus certain,

que ce que les autres en ont écrit avant moi.

Grotius a crû que Remphan ou Remvan, eſt la même Di

vinité qui ſetrouve ſous le nom de Remnon dans les Livres

des Rois. a En changeant l'u voyelle, en v conſonne, il eſt

aiſé en Hebreu de lire Remvam , au-lieu de Remon. Il

croit que les Syriens donnoient ce nom à la Planete de

Saturne. Remmon en Hebreu, marque ſon élevation,

a 4. Reg. v. 18. Remon , ou Remvan.
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parce que Saturne eſt la plus élevée des Planetes. D'autres

dérivent le nom de Rephan, de l'Hebreu Rapha, être né

gligent, moû, pareſſeux, parce que Saturne eſt la plus

pareſſeuſe, & la plus lente des Planetes. Capelle , & Ha

mond a croyent que Revaphan eſt le nom d'un Roi d'E

gypte mis par ſes peuples au rang des Dieux , & adoré

dans ſon pays. Diodore de Sicile dit que le Roi Remphis

ſuccéda à Protée ; b mais cet Auteur ne nous dépeint pas

Remphis comme un Prince digne des honneurs divins ;

c'étoit un faineant & un avare, dont tout le mérite con

ſiſtoit à ſavoir faire des amas d'argent, dont il ne ſe ſer

voit jamais ni pour faire du bien aux hommes, ni pour

honnorer les Dieux.

Loüis de Dieu nous donne comme une découverte

rare , & importante , que Rephan étoit une Divinité

Egyptienne ; il le prouve parce que dansun Alphabet Co

phte envoyé de Rome à Scaliger , où ſe trouvent les

noms des ſept planétes , celui de Rephan, eſt expliqué

par le nom de Saturne : & en Arabe Raph, fignifie la

, voracité, qualité qui convient parſaitement à Saturne,

qui a, dit-on dévoré ſes enfans. Mais cet Alphabet Co

phte eſt-il d'une antiquité à nous prouver que du tems

des Septante , Rephan ſignifioit Saturne en Egyptien ?

N'eſt-il pas bien plus probable que les Cophtes ont ap

pris cette ſignification de quelques nouveaux Ecrivains,

· dont l'autorité n'eſt d'aucune valeur dans une queſtion

comme celle-ci : Et à l'égard de la voracité. ou de la

gourmandiſe de Saturne, on ne lit point que le Saturne

· Egyptien ait dévoré ſes enfans. Il faut donc avoiier que

juſques-là il n'y a encore rien de certain ſur ce terme,

ni ſur ſa ſignification.

voſſius c a crû que Réphan, ou Chevan , ou Chion,

-

a In eAct. v1 t. 44. 2le)#éºs rºv Barixes• •

b Diodor. lib. 1. p. 39. vios Piu p s , Cºc.

M. : 2 3 72» mIdoz ?; rtMtvlay, c Voſſ. de idolol, l.2.c.23.
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étoit la Lune. On ne ſéparoit guéres le culte de la Lune

d'avec celui du Soleil ; celui d'Iſis , d'avec celui d'Oſiris,

L'Hébreu Chion, auſſi-bien que le Grec Kion , ſignifie une

colomne. Les Anciens ont long-tems adoré descolom

nes, & des piques, au lieu de Divinitez. a La Divinité

principale des Arabes étoit Alilat, b ou la Lune, & on

nous apprend que ces peuples adoroient une pierre, c

qu'on peut fort bien défigner ſous le nom de Chion,

une baſe. -

Si je voulois toucher au Texte de cet endroit, & ſubſ

tituer à Rephan , ou à Chevan , ou à Kion une autre le

çon, je préfererois Chimach, que l'on trouve dans Job

en deux endroits ; Chap. Ix. 9. & xxxv 1 1 1. 3 1. qui

ſignifie les Pléiades, qui ſe lévent au commencement du

printems. Ces Etoiles ſont appellées dans Job , les dé

lices de Chimah, apparemmant à cauſe de la beauté, &

de la douceur de cette ſaiſon. Mais je penſe qu'il faut re

courir à l'Hébreu de cet endroit-ci, comme à la ſource.

La conſtruction de ce Texte ne me paroît nullement

permetre que l'on faſſe de Chion une Idole. C'étoit appa

remment une eſpéce de petit Autel, ou de piedeſtal , ſur

lequel étoit portée l'Idole. Amos ne nomme expreſſément

le nom d'aucune Déité , ſi ce n'eſt peut-être de Moloch,

& encore le nom dont il ſe ſert eſt génerique, & ſignifie

un Roi : Vous avez porté les tentes de vôtre Roi , la baſe

de vos ſtatues , l'aſtre de vos Dieux.

C'eſt ainſi que la plûpart des plus ſavans Interprétes d

l'entendent. Les§ dans le déſert portoient leurs

Dieux à peu prés comme nous portons les chaſſes de nos

a Clem. Alex. Protreptic. d Jun. Tremel. Piſc. Je

p. 29. 3o. Euſeb. lib. 1. | ron. in eAmos v. 26. eAq.

b Herodot. lib. 1 1 1. c. 8. | & Sym. Ipſum Hebraicum

& lib. 1. cap. 131. s! transferentes poſueriit Chion,

c Clem. in Protrept. p. 29. | Theodotio , Alºée•ei, , id

d, Aezºs G» »ijev, est, obſcuritatem.
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Saints ſous un dais ; & ſur des baſes ; ſur leurs épaules,

ou ſur des chariots , ou dans des littiéres, ainſi qu'on l'a

expliqué auparavant.
-

Enfin d'autres liſent dans l'Hebreu a Chevan , au lieu

de Chion ;& ils prétendent que c'étoit le Saturne des Ara

bes, & des Syriens. Et il eſt vrai qu'en Syriaque, en

Arabe , & en Perſan , Chevan ſignifie Saturne. b Cette

découverte a donné lieu à d'autres c de dire que le Rephan

des Septante étoit une ſimple faute de Copiſtes, qui ont

confondu ſans y penſer , le K avec le P , & ont mis

rEvAN, pour KEoAN. L'herreur eſt aſſez aiſée dans des

lettres auſſi reſſemblantes, & dans des noms auſſi incon

nus , & auſſi barbares. Les Septante, ou leurs Copiſtes

auront mis le o, au lieu de l'» conſonne , de même qu'on

a ſi ſouvent écrit Dafus , pour T)avus , & ſerfus, pour

ſérvus. Il y en a même qui ſoupçonnent que la faute

vient de plus loin , & que les Septante ? avoient lû dans

leurs Exemplaires Hebreux Rephan, au lieu de Chevan :

Ce qui n'eſt nullement impoſſible.

Nous nous rangerions aſſez volontiers du parti de

ceux qui tiennent que Rephan eſt une ancienne faute ve

nué, ou d'un Texte Hebreu peu correct, dont ſe ſervoient

les Septante; ou de la précipitation des Copiſtes , qui

ont mis un nom qu'ils n'entendoient pas, en la place d'un

autre, qui etoit également barbare à leur egard. Ce qui

arrêteroit en ceci, ne ſeroit ni là ſignification de l'Arabe

Raipha, ni l'autorité du Cophte cité par Loüis de Dieu.

La premiere preuve eſt toute des plus foibles ; & la ſe

conde ne prouve rien, à moins qu'on ne nous montre

que dans l'ancien Egyptien , Rephan ſignifioit Saturne.

Tant qu'on ne l'aura pas fait, nous ſerons en droit de

dire que les Cophtes ont pris le nom de Rephan des Sep

a Chion, ou Chevan. Ita Syr. | Grot. Caſſel. Lexic. & maxi

b Chevan. Vide Abnezra ,| me Pocok. Lexic. fol. ult.

Kimchi, Ludov. de Dieu.l c Druſ.Mercer, Vitring Livcl.
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tante, & qu'ils lui ont donné la ſignification de Saturne,

parce que les Arabes , & les Syriens entendoient de cette

Divinité , l'Hebreu Chevan, ou Chion, auquel ces Inter

pretes ont ſubſtitué Rephan.

Une autre raiſon qui nous rend ſuſpect le nom du

prétendu Dieu Rephan, eſt le ſilence de tous les anciens

ſur ce ſujet.Aucun Auteur que nous ſachions, n'a parlé

d'une Divinité Egyptienne, ou Arabe de ce nom. Nous

ne la trouvons ni dans la Theologie des Grecs, ni des Sy

riens , ni des Caldéens. Cependant les Septante vivoient

dans un tems qui ne nous eſt point inconnu, & ou les Au

teurs Grecs ont aſſez écrit ſur les affaires de l'Egypte. S'il

s'agiſſoit du tems de Moyſe, ou d'Amos, la choſe ſeroit

plus mal aiſée. Mais Rephan doit être plus récent que

Chevan ; & cependant il eſt tellement inconnu , que la

mémoire en eſt perduë, ſuppoſé pourtant qu'elle ait ja

mais ſubſiſté.

La ſeule choſe qui pourroit nous faire ſuſpendre nô

tre jugemeut , & nous obliger à recevoir le Dieu Re

phan , ſeroit l'autorité de ſaint Etienne dans les Actes,

a qui citant Amos , a conſervé ce nom dans ſon diſcours

Seroit-il croyable que ſaint Etienne eût ſuivi une fauſſe

Traduction dans un diſcours qu'il faiſoit , inſpiré du

Saint Eſprit ? Mais on peut répondre à cela deux choſes.

La premiére, que ce ſaiut Diacre parloit apparemment

Hébreu , c'eſt-à-dire , aux Juifs de l'aſſemblée ; & ainſi

il eſt à préſumer qu'il ſuivit le Texte Hébreu , & prc

féra Chevan , & non pas Rephan. La ſeconde, que§

Luc, qui a redigé ſon diſcours , a pû ſuivre la Verſion

des Septante dans la citation de ce paſſage de l'Ecriture,

dans une choſe, qui au fond ne fait rien à la Foi, ni

aux mœurs , & qui à tout prendre, ne confiſte qu'à une

lettre au lieu d'une autre , pour déſigner un nom d'u

- * _ . ' • W rv - -

a Acf. v I 1.43. A 1A4 r Tºy 7 nvº rs MoXàx , •è © #spe, r$

ºº **à Ptºpas , ràs zvx«; us imiiva «verxvre , àv%7 ;.
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ne Déité Payenne trés-obſcure, & qu'il importoit trés.

peu à la Religion de connoître.
-

J'avouë que le Saint Eſprit qui inſpiroit ſaint Luc,

de même qu'il avoit† ſaint Etienne , auroit pû

découvrir à l'Hiſtorien ſacré une faute de Copiſtes, &

la lui faire corriger. Mais quand l'Evangéliſte auroit

connu cetre faute , quelle néceſſité de la corriger dans

une choſe de petite conſéquence : En combien d'autres

occaſions Dieu s'accommode-t'il à nos préjugez ? Et com

bien de fois cite-t'on une Traduction, quoique notoire

ment imparfaite, parce qu'elle eſt reçûë, & autoriſé par

l'uſage ; ſur tout quand il ne s'agit que de choſes légéres,

& de matiére indifférente ? Il ſemble donc que tout bien

conſideré, avoüer la dépravation du Texte des Septante

dans cet endroit , eſt peut-être le meilleur parti , & le

plus raiſonable ; & qu'au lieu de Rephan, il faut lire Kion,

ou Chevan.

Mais qui étoit ce Chevan des Syriens, & des Arabes ?

Si ce nom marque une Déité, & non pas un ſimple pie

deſtal , c'eſt apparemment le Saturne des Egyptiens. Ces

peuples répandirent leur fauſſe† parmi tous leurs

voiſins. L'Égypte fut la mere de preſque toutes les ſuperſ

titions , non-ſeulement de l'Arabie , de la Paleſtine, de

la Syrie, mais encore de la Gréce. Or Saturne eſt un

des premiers Dieu de l'Egypte. a Le Soleil regna d'abord

dans ce pays ; puis Vulcain ; puis Saturne. Ce dernier

épouſa ſa ſœur Rhea , & en eut Oſiris, & Iſis , ou Ju

piter, & Junon. Saturne eut de grandes guerres contre

Bacchus Roi de Nyſa, où il fut toûjours battu. b

Nous ignorons qu'elle étoit la figure du Saturne Egy

ptien. Ni les médailles Egyptiennes, ni les Auteurs qui

nous ont parlé de la Religion de ce pays, ne nous en don

nent aucune deſcription. S'il eſt tel que nous le dépei

gnent les Grecs, ſa forme eſt connuë de tout le monde.

a Diodor. Sicul. lib. 1. p. 8.9. I b Idem lib. 111. p.143.
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S'il reſſembloit au Saturne Phénicien , voici comme le

décrit le faux Sanchoniaton dans Euſébe a Il avoit deux

yeux au viſage, & deux au derriére de la tête : deux ou

verts, & deux fermez. Il avoit auſſi deux aîles ſur chaque

épaule ; deux étoient étenduës, & deux repliées. Tout

cela étoit des ſymboles de ſa qualité de Roi, & de ſa vi

gilance toûjours attentive , de ſon activité toûjours prom

te , ſans ſe laſſer , & ſans s'affoiblir. Il avoit auſſi deux

aîles ſur la tête, dont l'une repréſentoit la ſupérioritéde

ſon eſprit , & l'autre la vivacité de ſes ſentimens. Mais

l'Auteur de qui nous apprenons ces particularitez , eſt ſi

ſuſpect, que nous ne pouvons faire aucun fond ſur ſon

témoignage. .

ll ne faut pas diſſimuler que nous ne trouvons point

Saturne parmi les Dieux anciens des Arabes. b Ils n'a

doroient que Dionyſus , & Vénus la Céleſte. c Le pre

mier étoit nommé Urotalt, & la ſeconde Alilat. Ils étoient

encore ſur ce pied là du tems d'Aléxandre le Grand Ce

Conquérant conçut l'envie de ſubjuguer les Arabes , dans

la vûë de ſe faire reconnoître parmi eux pour une troiſié

me Divinité. Cela nous fait croire que ſi Chevan ſignifie

le Dieu Saturne, & ſi c'eſt lui que les Hébreux ont ado

ré dans le déſert, c'étoit le Saturne Egyptien , & non pas

l'Arabe ; & beaucoup moins le Phénicien, ou le Syrien.

Mais comme nous l'avons dit plus haut, nous croyons

que c'eſt plûtôt Apis , ou Oſiris, & le Soleil , porté ſur

un piedeſtal , & dans une niche.

Moyſe nous parle encore du veau d'or adoré par les

Hébreux dans le déſert, & de ZBéelphégor Dieu des Moa

bites, au culte duquel ils ſe laiſsérent aller peu avant

a Euſeb. Prep. lib. I. n. 1o. | º 2lè , è º Aérº …
b Herodot. lib. 1 1 1. c. 8. «eiry tzr »aºa iaº négatsº

c Strabo lib. xv1 pag. 51o. Herodote dit Bacchus ,

| Ezeibº ) s ©tè, ix C $ 4,4 m & Alilat comme on l'a

Zºa 3a1 éséyes èa av15v , vû.
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leur entrée dans la Terre promiſe. Enfin il dit en paſ

ſant que les Iſraëlites avoient offert leurs ſacrifices aux

boucs. Voilà ce qui nous reſte à examiner ſur les Dieux

·étrangers auſquels les Hébreux rendirent leurs adora

tions , aprés leur ſortie d'Egypte.

Les boucs, ou les velus , auſquels ils offroient des ſa

crifices dans le déſert, ſont ſans doute le Dieu Pan, que

les Egyptiens dépeignoient de la même maniére que les

Grecs font les Faunes , & les Satyres, avec une face de

chévre , & des jambes de bouc. a Nous les voyons enco

re dans les médailles ſous la figure que nous venons de

dire. Mais outre cela ils adoroient un véritable bouc.

Ceux de Mendàſe avoient pour lui une ſinguliére véne

ratiou ; & ils ont fait repréſenter juſques ſur leurs mé

dailles comme leur Divinité favorite. L'Hiſtoire raconte

ſur ce culte des choſes qui font horreur à la nature , &

que je me garderai bien de rapporter ici. Voilà quels fu

rent les principaux objets de l'adoration des Iſraëlites

durant leur voyage.

#1##

D I S S E R T A T I O N

Sur le Poiſſon qui engloutit ?onas.

Oici un des faits contre lequel les incrédules , &

V# prétendus eſprits forts ſe récrient avec plus d'in

ſolence;ils triomphent en relevant les impoſſibilitez qu'ils

croyent remarquer dans l'hiſtoire de Jonas, & ſoutien

nent que ce qu'on dit du poiſſon qui l'engloutit, & qui

le tint pendant trois jours dans ſon eſtomach , tout vi

-

a Herodot. lib.2. cap. 46. - E » myes!#

Tozºu- 3 ) rè yNüpsat i• »& Tex2ezxt2ia. Vilie c5 Dreécr.: ezº71 » ! n# 2r2\üq) 'a ? Sicul. lib. 1. pag. 59

4«2gávet 7-8 IIctºf 045 %t)TE. - . I. p4g. 59

VaMlt,
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vant , eſt un conte fait à plaiſir, ou une parabole, qui

n'eut jamais de réalité. Quoi un homme tout vêtu,

jetté dans la mer, ſans y être noyé, trouve tout d'un

coup , & à point nommé un poiſſon qui l'engloutit,

ſans lui faire de mal, qui le paſſe dans ſon goſier ſans

l'étouffer , qui le garde dans† eſtomach tout en vie,

& cela pendant trois jours ?† cet homme reſpire ,

vive , ſe nourriſſe , & faſſe oraiſon dans cette ſombre,

& étroite priſon vivante, & ſe promette d'en ſortir, a

ſe peut-il rien de plus incroyable ? Et pourquoi ce mira

cle ? pour conſerver un Prophéte rébelle , & déſobéiſ

ſant, qui ne veut pas marcher où Dieu lui ordonne d'aller,

& qui ſe ſauve de devant ſa face. Pourquoi s'intereſſer

à la conſervation de cet homme ? C'eſt pour l'envoyer

enſuite malgré lui à Ninive, comme s'il n'y eût pas eu

d'autre Prophéte en Judée, capable de faire cette com

miſſion. Si jamais événement eut les caractéres de fable,

c'eſt aſſûrément celui-l'à.Voilà ce que les Payens diſoient

autrefois, & ce que les ennemis de la véritable Religion

objectent aujourd'hui contre ce prodige : Hoc genus queſ

tionis multo cachinno à paganis graviter irriſum animadverti,

diſoit ſaint Auguſtin. b | | · -

Mais il y a long-tems que la Religion Chrétienne

s'eſt miſe au-deſſus des fades railleries des libertins , &

qu'elle a répondu aux objections des Infidelles. Dés qu'on

attaque un miracle de l'Ecriture , il faut les attaquer

tous , & l'attaquer elle-même ; ou les recevoir tous ,

avec les Livres ſacrez qui les contiennent. Aut omnia

divina miracula credenda non ſunt, aut hoc cur mon credatur

cauſa nulla eſt , dit encore ſaint Auguſtin. c Eſt-il plus in

croyable que Jonas ait vêcu trois jours dans le ventre

a Jonas 1 1. 2. 3. mea ad Dominum , &c.

c ſéq. Et oravit Jonas b Auguſt. epist. 1o2. in

de ventre piſcis, & ait : . queſt. 6. de Jona. n. 3oe

Clamavi de tribulatiove c Ibid. num. 3 1.

Tome III. ' · · · * R. r
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d'un poiſſon, qu'il ne l'eſt que JEsUs-CHRIsT ſoit reſ.

ſuſcité aprés avoir été trois jours dans le tombeau , &

qu'il ait rendu la vie au Lazare enterré depuis quatre

jours ? Eſt-il plus impoſſible que Jonas ait été delivré

de l'eſtomach du monſtre marin, qu'il ne l'eſt que les

trois jeunes Hébreux de Babylone, ſoient ſortis de la

fournaiſe ardente ſans avoir été incommodé des flam

1mcS ?

Si nos incrédules nous conteſtent tous les prodiges

ue nous liſons dans l'Ecriture , il eſt inutile de travail

ler à établir celui dont nous parlons ici, il faut pren

dre nos adverſaires par un autre endroit , & leur prou

ver la verité, & la divinité de nos Livres ſaints ; mais

s'ils reçoivent les Ecritures , & qu'ils y reconnoiſſent

quelques miracles, c'eſt à eux à nous montrer en quoi .

celui-ci eſt plus incompréhenſible , & plus incroyable

qu'un autre. Qu'ils fixent des bornes à la toute-puiſſance

du Créateur, & qu'ils nous diſent juſqu'où elle peut,

ou ne peut pas s'étendre.

Nous n'entreprendrons point ici de prouver la vérité,

& l'infaillibilité de nos Ecritures ; ce travail nous écar

teroit trop, & nous prendrions peut-être une peine inu

tile, aprés ce que d'autres ont écrit pour cela : nous nous

contenterOnS , cn ſuppoſant ce principe, dont convien

nent tous ceux qui ne nient pas l'exiſtence de Dieu, que

cet Etre ſouverain peut tout ce qui n'enferme point de

contradiction ; de faire voir que le prodige dont nous

parlons , ne contient rien ni d'imcompatible , ni de con

tradictoire, ni de contraire à la nature de Dieu, quoi

qu'il ſoit au-deſſus des loix ordinaires, & connuës de la

nature : & par conséquent qu'on n'a aucune raiſon légi

time de nous le conteſter, puiſque nous ne le donnons

pas pour un fait d'un ordre commun, & naturel , mais

comme un prodige, & d'un ordre ſurnaturel , & qui

ſurpaſſe ce qui arrive ordinairement dans la nature.

En matiére de miracle on doit faire deux choſes qui

paroiſſent ſe contredire , & qui ſont pourtant fort
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compatibles, & ſans leſquelles un vrai miracle ne peut

ſubſiſter. La premiére eſt de montrer que le fait eſt im

poſſible ſuivant les loix ordinaires de la nature, & la

deuxiéme qu'il n'eſt pas impoſſible , ſelon d'autres loix

ſinguliéres, & ſupérieures à l'ordre commun des cho

ſes, & des évenemens. Que Jonas ait vêcu quelque

tems ſous les eaux ſans ſe noyer , il peut n'y avoir eu en

cela aucun miracle ; on a des exemples de pluſieurs plon

geurs qui y ont demeuré quelques heures , & on en

voit tous les jours qui y demeurent aſſez long-tems.

D'ailleurs il paroît par l'Ecriture a que le Seigneur avois .

préparé un poiſſon pour recevoir Jonas auſſi-tôt qu'il fut

tombé dans l'eau, ainſi le grand danger qu'il courut ne

fut pas d'être noyé, mais d'être brisé dans la gueule du

monſtre marin, d'être étouffé dans ſa gorge , ou en

fin d'être conſumé dans ſon ventre ; & encore dans la

rigueur on peut dire que d'être englouti ſans être froiſ

sé ſous la dent d'un poiſſon , n'eſt point une choſe ſi

miraculeuſe. Les§ carnaciers engloutiſſent ordi

nairement ſans mâcher ; nous voyons tous les jours

des brochets qui ont l'eſtomach plein de poiſſons en

tiers, & quelquefois encore palpitans. Rondelet aſſure

qu'il a vû des poiſſons marins qui avoient avallé des

hommes tout entiers, & même armez de cuiraſſes. On

ne doute point qu'il n'y ait des poiſſons aſſez gros pour

engloutir tout d'un coup un homme entier. La gran

de difficulté eſt donc de montrer que Jonas a pû mi

raculeuſement être conſervé pendant trois jours, & trois

nuits dans le ventre d'un poiſſon.

Mais avant que d'entrer dans cet examen , il eſt bon

de ſavoir quel étoit le poiſſon qui engloutit Jonas ; car

il y a ſur cela quelques variétez de ſentiment. L'opi

·nion la plus commune, eſt que c'étoit une baleine. Le

a 7onas 11. 1. Et preparavit Dominus piſcem grandem 2

ut deglutiret ?onam. .

R r ij
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terme cetus, que l'Evangile a employe pour déſigner le

poiſſon de Jonas, ſe prend ordinairement pour une balei

•ne, mais il ſignifie auſſi en géneral toute ſorte de grands

poiſſons, & de monſtres marins. L'Hebreu Dag Gadol,

un grand poiſſon , ſe peut dire géneralement de tous les

poiſſons d'une grandeur au deſſus de l'ordinaire , de mê

me que le Grec Cetos , & le Latins Cetus, ſe diſent de

tous les poiſſons cétacées, & d'une groſſeur remarquable.

La baleine eſt le plus grand poiſſon marin que nous con

noiſſions. Sa gueule eſt d'une capacité ſuffiſante pour

contenir pluſieurs hommes. Saint Auguſtin remarque

qu'à Carthage on voyoit des os de baleines ſi vaſtes, que

le ventre de ces monſtres devoit être comme de grandes

cavernes. Et quelle devoit être leur gueule, & leur goſier?

uanto hiatu patebat os illud, quod velut janua ſpelunca il

lius fuit ? Olaüs Magnus b aſſure que les baleines des pays

ſéptentrionaux ſont ſi prodigieuſement grandes,que quand

la tempête en a jetté quelques-unes ſur le bord , lorſque

leurs chairs ſont enlevées, ou pourries, & qu'il ne reſte

plus que leurs ſquellettes,elles† commede grands

vaiſſeaux , ou comme de vaſtes maiſons avec pluſieurs

chambres, & pluſieurs fenêtres , enſorte que toute une

famille y pourroit facilement loger. On aſſure que dans

les tempêtes les baleines retirent leurs baleines dans leur

gueule , qui eſt par conſéquent fort vaſte ; elles n'ont

ordinairement point de dents , & ainſi Jonas n'avoit

rien à craindre de ce côté-là.

Si l'on juge de la grandeur de l'éſophage, & de l'eſto

mach , par l'ouverture de la bouche , il faut que celui de

la baleine ſoit extrémement vaſte, puiſqu'il a une ſi pro

digieuſe ouverture. Auſſi aſſure-t'on que quelquefois on

a trouvé dans leur grand ſac , ou eſtomach, juſqu'à deux

ou trois hottées d'herbe. Jean Cabri Académiciende Flo

a Matth. x1 1.4o. Sicnt b Olaüs Mag. de piſcib.mon

fuit ?onas in ventre ceti. ſtroſ lib. xxI. cap. 15.16.



sUR LE PoISSON QUIENGLOUTIT JON. 621
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ence , fait mention d'une baleine qui échoüa ſur les côtes

d'Italie en 1624. & qui avoit la gueule ſi grande, qu'un

homme à cheval y auroit pû entrer commodément. On

ne trouve pas ces poiſſons danstoutes les mers ; mais on

en voit dans la Méditerranée, & ſur les côtes de Phéni

cie, ou Jonas fut jette dans la mer , il y a donc toute

ſorte d'apparence que ce fut une baleine qui engloutit

ce Prophéte, & qui le tint dans ſon eſtomach † lui

§ ImOrt. -

On peut encore appuyer ce ſentiment ſur ce que la

baleine ordinairement ne vit que d'herbes, ou d'écume

de mer, ou de quelques petits poiſſons blancs, comme

anchois , ou autres , ou de ces petits inſectes,† ap

pelle puces de mer. On ne trouve jamais dans ſon eſto

mach lorſqu'on en fait la diſſection, aucun gros corps de

poiſſons; ainſi il n'eſt§ ſi étrange que Jonas n'ait pas

été conſumé par la chaleur , & par les humeurs acides de

ce ventricule , accoutumé à ne digérer que des herbes ,

ou de petits inſectes, que s'il fût tombé dans l'eſtomach

d'un poiſſon carnacier, & dont le ventricule fût plus

chaud, plus charnu , plus ſolide, & rempli de matiére

plus corroſive , & plus pénétrante.

Ces raiſons toutes plauſibles qu'elles ſoient , n'ont

pas fait beaucoup d'impreſſion ſur l'eſprit de nos Cri

tiques, & de nos Naturaliſtes. a Ils ont remarqué que

le gozier de la baleine étoit trop étroit pour paſſer un

homme ; & cette ſeule raiſon en a porté la plûpart à aban

donner le ſentiment commun. Ils ſoutiennent que la ba

laine n'a pas le gozier de plus d'un demi pied de large.

Ce qui n'eſt pas capable de donner paſſage à un homme

entier. Bartolin aſſure que les plus grandes baleines,

même de celles qui ſont ſi monſtreuſes, qu'on peut tirer

a Voyez Rondelet, Al- | 2.lib. 5. c.12. Druſ in ?on.

drov. Scalig. contra Cardan. cap. 2. Bartholin de morb.

ZBoch. de animal. ſacr. part. l biblic. art. 14.

R r iij
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juſqu'à dix-huit tonnes d'huile de leur langue ſeule, ont

le gozier ſi étroit, qu'à peine un homme y peut-il faire

# le bras.

Mais qui ne ſait que cette partie eſt capable d'une fort

grande dilatation, & que l'éſophage d'un animal mort,

eſt beaucoup plus étroit que celui d'un animal vivant,

ſur tout lorſqu'il mange actuellement, & qu'il eſt obligé

d'avaller quelque choſe de fort gros. A n'en juger que

par la vûë qui croiroit qu'un brochet peut engloutir un

poiſſon§ gros que lui-même : C'eſt cependant

ce dont on a une expérience journaliére.

Mais ſuivons nos nouveaux Naturaliſtes. Ils préten

dent que ce que l'Ecriture nous apprend du poiſſon de

Jonas , convient beaucoup mieux au chien dé mer,

nommé canis carcarias , qu'à la baleine. Le grand chien

de mer a quatre, ou cinq rangs de dents à chaque ma

choire. Ces dents ſont extrêmement rudes , tranchantes,

pointuës ; & quelques-unes ont jnſqu'à un pouce de long.

Il a l'éſophage, & l'eſtomach ſi grands, qu'on y a quel

quefois trouvé des hommes tout entiers. C'eſt , dit-on,

dans le ventre d'un pareil animal que ſauta Hercules

tout armé, & où il demeura trois jours , & n'en ſortit

qu'aprés avoir déchiré les entrailles de ce monſtre marin,

ſans autre incommodité de ſa part, que la perte de ſa

chevelure, cauſée par la chaleur interieure du poiſſon. a

Il eſt tout viſible que cet endroit de la Fable eſt tiré de

de l'Hiſtoire de Jonas. Les Grecs ont déguiſé la vérité

de l'Hiſtoire, qu'ils avoient pû apprendre† Phéniciens,

en diſant que Neptune ayant envoyé le chien marin , ou

le chien de Triton pour dévorer Hercules , ces Héros ſauta

a Lycophron,Teatrries AtailG» , Theophraſte. o"cc# ê Hes

#y zrºlà yvé9º4f. - xAzs adsra » 2lg ipaſeºons 7#;

TeiTwv3- ººa« Vs ºexapos r sà i©' #s iw>es ; ua， » ºvus

xvav , &ºc. Ad quem locum *gs rºezrº%jveu , ê 2lamº3ºa .

Tzer(es, A à $ c ºſte sas Vide & Cyrill, hic, Grot,

vºie35 mvi4vw3 EtAEneasGaz, Bethartr,
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dans ſa gueule armé comme il étoit ; & aprés avoir ſe

journé trois jours dans ſon ventre , le força de le relâ

cher , & de le rendre comme nous avons dit.

Ce poiſſon eſt auſſi nommé lamie ; & voici ce qu'on

en remarque de plus convenable à nôtre ſujet dans les

Naturaliſtes. Il y a de ces lamies ſi groſſes qu'on en a vû

qui péſoient juſqu'à quatre mille livres, & qu'une ſeule

pouvoit à peine être traînée ſur une charette à deux che

vaux. Rondelet raconte qu'on en a pris à Niſſe, & à Mar

ſeille, dans l'eſtomach deſquelles on a trouvé des hom

mes tout entiers , & même un tout armé. a Il aſſûre

qu'il en a vû une en Xaintonge, qui n'étoit pas des plus

grandes, & qui avoit la gueule ſi vaſte , qu'un homme

gros , & gras y fût aiſément entré. Il ajoute que ſi on

tient cette gueule ouverte avec un bâillon, les chienspeu

vent deſcendre juſques dans ſon eſtomach , pour y man

ger ce qu'ils y trouvent. La lamie a les dents aiguës,

âpres, & groſſes , & de figure triangulaires, découpées

comme une ſcie, &§ par ſix rangs , dont le pre

mier ſe montre hors de la gueule. Celles du ſecond ſont

droites , & les autres recourbées en dedans. C'eſt le plus

goulu de tous les poiſſons, & qui digére en moins de
UCInS.

Nous laiſſons au Lecteur à juger laquelle des deux opi

nions eſt la plus probable ; celle qui #plique le§
en queſtion de la baleine ; ou† † l'entend de la

lamie. La choſe nous importe aſſez peu ; & pourvû qu'on

ne donne point d'atteinte à la vérité du miracle , nous ac

cordons volontiers aux Critiques la liberté de s'exercer dans

la recherche de ce poiſſon, que l'Ecriture ne nous a déſi

gné que ſous le nom géneral.de grand poiſſon marin.

Mais pour égayer la matiére , il eſt bon de rapporter ici

quelques découvertes curieuſes des Rabbins.

Ils enſeignent premiérement que ce poiſſon n'étoit

a C'eſt le Pere Billis qui le rapporte. Voyez Rondeletº

& Furetiere.

Rr iiij
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pas du nombre de ces poiſſons ordinaires que nous

voyons dans les mers. C'étoit une bête créée dés

le commencement du monde , & deſtinée tout exprés à

cet uſage. Elle attendoit Jonas depuis plus de trois mille

ans, lorſque ce Prophéte fut jetté dans la mer. Cette bel

le prétention eſt fondée ſur ces paroles du Texte : a Et

le Seigneur avoit préparé un grand poiſſon pour engloutir ?o

nas.Le Texte Hebreu fournit encore au Rabbin Salomon

Jarchi la matiére d'une remarque fort ſinguliére. Le nom

du poiſſon eſt d'abord au§ dans le y 1. b ?onas

demeura dans le ventre d'un poiſſon ; & au V. 2. il eſt au

féminin : Il pria dans le ventre d'une poiſſonne. D'où vient

cette différence, dit nôtre Rabbin : C'eſt que d'abord le

Prophéte fut reçû dans le ventre d'un mâle , où s'étant

trouvé aſſez au large, il ne penſa point à recourir à Dieu

par la priére : Mais Dieu voulant l'obliger à reconnoître

ſa faute, le fit vomir par le premier poiſſon ; & auſſi

tôt il fut englouti par une baleine femelle, qui étoit plei

ne , &qui avoit déja ſon baleinon dans ſon ventre. Alors

le Prophete ſe ſentant reſſerré , & fort à l'étroit com

mença à crier au Seigneur, & à prier.

Je ne m'arrête pas à relever l'ignorance de ce Maître

en Iſraël , qui veut que la baleine conçoive , & nourriſſe

ſon baleinon dans ſon eſtomach ; je paſſe à une autre par

ticularité auſſi abſurde. Le même Auteur ſuppoſe que

Jonas fut conduit par ſon poiſſon dans la Mer Rouge,

& que§ le§ apparemment , & pour ranimer

ſon eſpérance, & ſa foi chancellante par la vûë de l'en

droit où ſes peres avoient autrefois paſſé la mer , Dieu

voulut bien lui faire la grace de voir ces gouffres, ſans

ſortir de l'obſcurité de ſa priſon. La baleine qui le ren

fermoit, avoit ſept yeux, qui étoient comme autant de

fenêtres, par leſquelles Jonas eut la facilité de voir tout

# la diſpoſition de la mer, & la profondeur de ſon
OIlCl : 67

-

a Jonas ii.i. I b Ibid.Ery.2.1 c Horat de art.Poèt init,
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Spectatum admiſſi riſum teneatis, amici ?

Mais venons à quelque choſe de plus ſérieux. On a vû

juſqu'ici que ſans un fort grand miracle, Jonas avoit pû

être reçû dans le ventre d'un chien marin , d'une lamie,

& peut-être d'une baleine , ſuppoſé pourtant que ſon go

zier ſe puiſſe dilater autant qu'il faut pour donner paſſa

ge à un homme, ſans le dépécer ; il s'agit à préſent de

montrer comment cet homme a pû vivre dans le ventre

de ce poiſſon ; je ne dis pas ſans miracle, mais ſans con

tradiction : En un mot ſi un homme peut réſiſter avec

un ſecours ſurnaturel à la chaleur du ventricule d'un poiſ

ſon , à l'activité de la matiére qui y cauſe la digeſtion ;

& enfin s'il peut y reſpirer; ou ſuppoſé qu'il ne le puiſſe

as, s'il peut vivre trois jours , & trois nuits ſans§ irer:

† voilà à quoi ſe réduit ce qu'on oppoſe d'un peu ſolide à

l'évenement dont nous parlons.

Or il eſt indubitable que Dieu par ſa puiſſance peut ſuſ

pendre pour un tems la pénétration , & la voracité des

acides , qui ſont dans l'eſtomach le plus carnacier, & le

plus chaud, & arrêter l'effet de ſa§ ; a de même

qu'il ſuſpendit autrefois l'ardeur des flammes en faveur des

trois jeunes hommes enfermez dans la fournaiſe, & qu'il

donna à S. Pierre la légéreté pour marcher ſur les eaux,

ou aux eaux la ſolidité pour porter ſaint Pierre. Il n'y a

rien en tout cela qui ſurpaſſe les forces du ſouverain Au

teur de la nature, qui donne, ou qui ôte l'action au corps;

qui arrête, qui ſuſpend, qui change , & modifie comme

il lui plaît les mouvemens qu'il a communiquez à la ma

tiére, de quelque nature qu'elle puiſſe être. D'ailleurs on

ne doit pas ſe figurer dans le ventricule d'un poiſſon une

chaleur fort ſenſible, ni fort capable d'incommoder un

corps vivant. Ce qui fait qu'ils digérent ſi aiſément des

animaux fort gros, & fort maſſifs , eſt principalement une

humeur ſaléé , mordicante, corroſive, pénétrante , qui

a Tºeodorer. in lone 11. H #»eialixà à » « s ·ſis ;a#ès

cvepyeºr en vAºsr.
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diſſoud les parties , & les détache les uns des autres, &

les broye enfin de maniére qu'elles peuvent ſervir à la

nutrition de l'animal. Mais il s'en faut beaucoup que cet

te humeur, qui cauſe la digeſtion des chairs mortes, n'ait

le même effet ſur un corps animé, & vivant.' Jonas étoit

plein de vie, ne demeuroit pas ſans mouvement dans le

ventre de ce poiſſon ; il ne donnoit pas priſe à l'acide

digeſtif, comme il auroit fait , s'il eût été comme une

maſſe morte, & ſans action.

Enfin quoique ſuivant les Loix ordinaires de la nature,

il ſoit impoſſible qu'un homme reſpire dans l'eſtomach

d'un poiſſon , ou du moins qu'il y reſpire un air capable

de lui conſerver la vie, & de donner à ſon ſang le rafraî

chiſſement, la fluidité, le reſſort néceſſaires pour con

ſerver l'économie de ſa machine ; la choſe n'eſt pas con

traire à la nature , ni ſupérieure au pouvoir de Dieu.

Cet Etre tout-puiſſant put mettre le ſang de Jonas dans

un ſi grand repos, qu'il n'eut pas beſoin de reſpirer ſi

fréquemment ; de même que ces animaux qui demeurent

pluſieurs mois ſous la terre , ou au fond des eaux , ſans

reſpirer, & dans une eſpéce de mort, ou d'engourdiſſe

ment, qui ôte à leur ſang une grande partie de ſon acti

vité & de ſon mouvement, ſans toutefois le glacer entiére

ment, ni le refroidit àun point, de ne pouvoir plus repren

dre ſa premiére diſpoſition , lorſque le§ ſe rappro

che, & rechauffe la terre, & les animaux ; ou comme il

arrive à ces plongeurs dont l'Hiſtoire nous parle, qui de

meurent pluſieurs heures ſous les'eaux ſans reſpirer : Enfin

comme aux enfans dans le ſein de leurs meres, où ils ſont

ſans reſpiration.

Les anciens Médecins ſoutenoient qu'en cet état leur

cœur, & leur ſang demeuroient dans un repos entier, &

que leurs poûmons ne faiſoient aucune de leurs fonctions,
Mais les nouveaux Anatomiſtes perſuadez que l'animal

ne peut vivre ſans que la circulation du ſang ſe faſſe dans
ſon corps, & fondez d'ailleurs ſur l'expérience, qui leur

a fait découvrir dans le fœtus une communication cntrc
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la veine cave , & la veine du poûmon, qui fait qu'une

bonne partie du ſang coule dans cette derniére veine par

le trou ovale , ſans paſſer dans le ventricule droit du

cœur ; & que de l'artére du poûmon la principale partie

du ſang va dans l'aorte , par un canal artériel, qu'on

nomme de Botal, & coule ainſi perpétuellememnt par

une circulation non interrompuë, ſans cependant entrer

dans le lobes du poûmon, qui ne commencent à ſe rem

lir de ſang, & à ſe mettre en mouvement , que lorſque

§ commencé à prendre l'air, & à reſpirer. Alors

le ſang pouſſé du cœur dans l'artére ; qui a ſon orifice

dans#n ventricule, va ſelon le mouvement le plus droit,

dans les poûmons , & eſt raporté dans le cœur par la

vaine pulmonaire ; en ſorte que petit-à-petit les canaux

qui ſervoient à la communication du ſang dans le fœtus,

ſe bouchent , & ſe séchent.

Mais il ſe peut faire que quelquefois la nature les con

ſerve dans certaines perſonnes; & c'eſt par ce moyen que

les Phyſiciens expliquent ce que font les plongeurs, qui

ſe paſſent de reſpirer pendant ſi long tems. Nous ne

prétendons pas avancer que Jonas ait été de ces gens-là:

mais en rigueur, il n'y a dans tous cela rien d'impoſſible,

rien d'incompatible avec les Loix de la nature; quoique ré

guliérement parlant, tout cela dans les circonſtances dont

il s'agit ici,§ au-deſſus des Loix ordinaires, & con

nuës, & par conſéquent miraculeux.

L'on a peut-être encore un peu trop groſſi la difficulté

qu'on forme ſur le tems que Jonas demeura dans le ven

tre du poiſſon. J'avouë que l'Ecriture dit qu'il y fut trois

·jours , & trois nuits : a Tribus diebus, & tribus močtibus :

Mais n'en dit-elle pas de même du tems que le Sauveur

devoit demeurer dans le tombeau ? b Sicut fuit Jonas in

ventre ceti tribus diebus, & tribus nottibus, ſicerit Filius hominis

in corde terre , tribus diebus, & tribus moëtibus. Et cependant

a fonas. 1 1. 1. I b e_VlAatth. x 1 I. 4o. 4I.
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nous ſavons par l'Ecriture même, que le Fils de Dieu

ne fut dans le tombeau qu'environ trente-quatre heures.

Rien ne nous empêche d'en dire autant de Jonas. Mais

auſſi rien ne nous oblige à recourir à cette ſolution, &

à abréger le tems de ſa demeure dans le ventre du poiſ

ſon. Dés qu'on a prouvé qu'il a pû y demeurer un jour,

on ne doit plus trouver de difficulté de l'y laiſſer trois

jours. La même puiſſance qui a pû l'un, peut encore l'au

tre. La difficulté ſe diſſipe, auſſi-tôt qu'il ne s'agit que du

plus au moins à l'égard du Tout-puiſſant.

Mais, dira-t'on , étoit-il de la ſageſſe du Seigneur de

faire ce prodige dans un rencontre , où il paroiſſoit ſi peu

néceſſaire ? On veut bien que Dieu faſſe un miracle,

par exemple , en faveur de ſon peuple préſſé entre la Mer

Rouge, & l'armée Egyptienne ; il n'y avoit point d'au

tre moyen que celui là de le ſauver. Qu'il tire de l'eau

d'un rocher pour empêcher toute la multitude d'Iſraël

de périr de ſoif, l'eſprit humain non-ſeulement ne s'y op

§ pas ; il trouveroit même quelque eſpéce de dureté

dans Dieu , s'il ne déployoit pas la force de ſon bras,

pour donner des ſecours ſurnaturels, lorſque les naturels

manquent abſolument. Mais ici quelle obligation de ga

rantir Jonas, &de le garantir par un miracle ſi imcompré

henſible ? Ce Prophéte n'avoit-il pas bien mérité par ſa

déſobéiſſance que Dieu le livrât aux flots, & l'abandon

nât pour ſervir de pâture aux monſtres marins ? N'étoit

il pas infiniment plus aiſé de faire ceſſer la tempête, ou

de repouſſer le vaiſſeau au bord , aprés que Jonas eut re

· connu ſa faute ; ou enfin de ſuſciter un autre Prophéte,

pour l'envoyer à Ninive ? Un Agent infiniment ſage

prend toûjours les voyes les plus ſimples, les plus cour

tes , les plus abregées. Ainſi en voulant mal-à-propos

exalter la ſouveraine puiſſance du Seigneur, il eſt à crain

dre qu'on ne donne atteinte à ſa ſageſſe, & à ſa prévo

yance infinies.

Nous convenons de ce principe , & nous ſentons

trés-bien la forcc de ces raiſons : mais nous nions que
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leur application à ce ſujet ſoit juſte, & raiſonnable. Nous

pouvons même rétorquer le raiſonnement contre nos ad

verſaires, en leur diſant : L'hiſtoire de Jonas telle qu'elle

eſt racontée dans l'Ecriture, eſt un fait inconteſtable, &

miraculeux. Or Dieu ne fait point de miracles ſans de

trés-puiſſantes raiſons : Il en a donc eu de trés-fortes pour

faire ce prodige. Il ne nous eſt§ poſſible de les déve

lopper toutes ces raiſons : mais ſans ſe donner la liberté

de vouloir trop pénetrer dans les deſſeins de Dieu, ne

peut-on pas dire que ce qui arriva à Jonas, entroit dans

les deſſeins de Dieu par deux endroits importans ? Le

premier, pour porter les Ninivites à la pénitence , &

our nous donner en leurs perſonnes un modéle d'une

§ converſion. Quel effet ne fit pas ſur leurs eſprits

la prédication d'un homme, qui avoit été trois jours, &

trois nuits dans le ventre d'un poiſſon , & que Dieu

avoit délivré de cette affreuſe priſon d'une maniére ſi

miraculeuſe ? -

Le ſecond motif que l'Ecriture nous offre de la part

de Dieu pour opérer ce prodige, eſt de donner au mon

de une prophétie parlante , & expreſſe du plus impor

tant article de nôtre Foi , qui eſt la Réſurrection du

Sauveur. On ne doit pas juger des vûës de Dieu dans

ce qu'il fait, & dans ce qu'il dit par ſes Prophétes , par

rapport à ce qui nous en paroît dans le tems auquel ils

ont paru. Ils repréſentoient tous JesUs-CHRIsT ; tout

leur arrivoit en figure. L'Ecriture n'exprime pas toûjours

toutes les circonſtances qui ont précedé, ſuivi , ou ac

compagné les faits dont elle nous parle ; & quand Dieu

n'auroit point eu d'autres motifs que ceux dont nous

avons parlé , ils étoient ſans doute plus que ſuffiſans ,

pour l'engager à produire un auſſi grand prodige, que

celui de la délivrance de Jonas. - -

Voilà ce que nous avons à dire aux Chrétiens qui recon

noiſſent avec la Divinité des Ecritures, & qui ne forment

des difficultez que ſur la maniere dont ce miracle eſt ar

rivé.Quant à ceux qui comme Porphyre, comme Julien
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l'Apoſtat, comme les incrédules , voudroient traduire ce

fait en ridicule, & en conteſter ſérieuſement la verité 3

il eſt aiſé de leur montrer dans les Poëtes , dans les Hiſ

toriens, dans les Theologiens du Paganiſme des faits en

core plus incroyables que celui-ci. a Nous avons déja

parlé du ſéjour que fit Hercules dans le ventre du chien

marin, que Neptune envoya contre lui. Toutes les mé

tamorphoſes de Jupiter en Taureau, en cygne , en feu,

en or ; les changemens des dents de ſerpents ſemées par
Cadmus, en autant d'hommes armez ; la naiſſance de

Bacchus de la cuiſſe de Jupiter ; celle de Minerve de ſon

cerveau : Tout cela eſt-il moins incroyable que le fait de

Jonas ? Qu'on liſe tout ce que les Auteurs de la Théo

gonie, ou de l'origine des Dieux, nous ont dit de Sa

turne, de Jupiter, de Baccus, de Vulcain , de Neptu

ne, d'Hercules, de Mercure, & ce qu'on nous en ap

prenddans les Métamorphoſes, qu'y a-t'il dans nos Ecri

tures qui ſoit ſi fort au-deſſus des forces de la nature,

# le ſont ces choſes , que les Payens croyoient, & qui

aiſoient partie de leur Religion ?

Mais quelle comparaiſon de la ſainteté, de la gravité,

de la Religion, de la pureté qui regnent par tout dans

nos divines Ecritures, & des infamies, des ordures, des

baſſeſſes , des puérilitez, des contradictions, des crimes,

des abominations , des impertinences qu'on remarque

dans les Livres des Payens ? Cependant on vouloit que

le peuple crût tout ce qui eſt dans les Ouvrages des

Auteurs Payens ; dans des Livres qui n'ont aucune auto

rité ni par eux-mêmes, ni par le mérite de ceux qui les

ont compoſez , & quoique viſiblement ils conduiſent

au crimes , & au déſordre ; & cela ſous le ſpécieux pré

texte que rien n'eſt impoſſible à Dieu ; pendant qu'on

ſe jouë de tout ce qu'il y a de plus ſacré dans nôtre Re

ligion : Et quum turpibus credant, potentiâque Dei univerſa

- a Jeronym, in hunc locum. '
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defendant, eandem virtutem non tribuunt & honeſtis, dit
ſaint Jérôme. a - '•

Si Homére, ſi Héſiode, ſi Ovide, ſi Apollonius de

Thyane, ſi quelques Théologiens du Paganiſme euſſent

écrit ce que nous liſons de Jonas, les Payens ne man

queroient pas de s'en prévaloir en faveur de leur Reli

gion , ils le citeroient avec emphaſe. Il croyoient ridicu

lement ſur le témoignage de leurs Auteurs, ce que la

Fable nous conte d'Arion favoriſé des Dieux, qui ayant

été jetté dans la mer par des Mariniers, qui vouloient le

dépoüiller de ſon argent, fut reçû ſur le dos d'un dau

phin, & porté ſain & ſauf en terre ferme. Mais parce

qu'un Prophéte des Hebreux, Ecrivain grave, ancien

contemporain ; celui même à qui la§ eſt arrivée,

l'a racontée , il faut qu'il la révoquent en doute ! Mais

qu'ils ſe raillent de nosEcritures tant qu'ils voudront, dit

ſaint Auguſtin , b† qu'ils reconnoiſſent que mal

gré eux nôtre Religion s'augmente aux dépens de la

leur , & que le Paganiſme tombe, &§ de jour

en jour : Ita rideant Scripturas noſtras, dum per ſingulos

dies rariores , paucioréſque ſe videant , vel moriendo , vel

credendo.

Quelques Anciens ſemblent avoir crû que Jonas étoit

mort dans le ventre du poiſſon. c L'Auteur des Queſ

tions à Antiochus parmi les Oeuvres de ſaint Athanaſe,

dit que ce Prophéte eſt mort trois fois La premiére,

à Sarepta, dans la maiſon de ſa mere , qu'il ſuppoſe être

la veuve de ce lieu , dont Elie reſuſcita le fils, qui étoit

Jonas même. d 2. Dans le ventre de la baleine, où il

mourut par rapport aux hommes ; & la troiſiéme, lorſ

qu'il finit ſa vie pour la derniére fois. Saint Hilaire d

-

a Jeronym. in ?onam 11. 2. ] néA , 3 c v， xºle aze2 àvrté

b Aug. epiſt. 1o2. n. 32. mois ézé?ay1v , & c.

c Autor Quaſt. ad Antioch. | d 3. Reg. xv1 1.

inter opera Athan. qu, 6. e Hilar. in Pſal. 68. m. 6.
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l'imitateur de la mort du Sauveur ; & du tems qu'il de

meura dans le tombeau : Imitator ille Dominica mortis,

& temporis 7onas, mari merſus, cetoque ſuſceptus, non tam in

mari# quàm in inferno poſitum teſtatur. Enfin L'Auteur des

ueſtions aux Orthodoxes , a raiſonne ainſi : Si Jonas

n'eſt pas véritablement mort , comment eſt il une figure

expreſſe de la mort de JEsus-CHRIsT ? Et s'il eſt véri

tablement mort , comment veut-on qu'il ait été mira

culeuſement conſervé dans le ventre de la baleine ?

Mais ce même Auteur répond fort ſolidement à tou

tes ces difficultez , en diſant que l'Ecriture ne compare

pas la mort de JEsUs-CHRIsT à celle de Jonas. Ce

Prophéte n'a pas été la figure de JEsUs-CHRIsT par cet

endroit ; mais par le tems qu'il demeura dans l'eſtomach

de la baleine. Et ſi Jonas eût été véritablement mort

dans ce poiſſon , & qu'enſuite il eût été reſuſcité, quel

le auroit été la différence entre la réalité, & la figure ;

entre le Maître, & le ſerviteur ;entre JEsUs-CHRIsT,

& Jonas ? Il falloit que la ſépulture du Prophéte dans

le ſein du poiſſon fût la figure de la ſépulture de JEsUs

CHR 1sT dans le tombeau. Mais JEsUs-CHRIsT de

voit ſortir vivant du tombeau , où il étoit entré mort ;

& il en devoit ſortir par ſa propre vertu : au lieu que ſi

onas ſortit vivant du poiſſon qui l'avoit englouti vivant;

il n'en ſortit que par la force , & la bonté du Sauveur

lui-même, qui ménageoit dés-lors toutes ces circonſtan

ces, pour exécuter ſes deſſeins éternels , & pour affer

mir nôtre foi. -

a Queſt. ad Orthod. q. 64. Tº Tº pa mxexporàv , r# o•

o v $uya7w n » 9ura% ovunu- rºgos v# reinuipe cv v， «ire

piºant, à»à r» Tºinºteo» c» es # rs I'a»a.
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SUR LES DIVINITEZ PHE NICIENNES,
/

ou Cananéennes. -

D† qu'on entreprend de parler ſur les Divinitez an

ciennes des Payens, on doit s'attendre à rencontrer

des obſcuritez , des fables, & des énigmes ; toute leur

Théologie eſt enveloppée de ténebres, & remplie de myſ

teres affectez , & cachez ſous des expreſſions ambiguës,

qu'il eſt impoſſible de débroüiller parfaitement. C'étoit

le goût des Anciens de mêler de la fable par tout, dit

Strabon. a Leur Hiſtoire, leur Religion, leur Philoſo

phie même étoient en quelque ſorte fabuleuſes ; les Ori

entaux ſur tout ont été féconds en fictions, en allégories,

en ſimilitudes ; c'eſt ce qui fait qu'on a tant de peine à

ſéparer le vrai du faux , dans l'examen de leur Religion ,

& de leurs Dieux. -

Les Phéniciens, dont nous entreprenons ici d'expliquer

la Théologie, avoient autrefois de bons monumens de

leur Hiſtoire , b dont on auroit pû tirer de grandes lu

miéres pour le ſujet que nous traitons , mais il ne nous

en reſte que† de choſes , dans quelques fragmens

rapportez par Joſeph. Porphyre c raconte que Thaaut,

appellé Thoth par les Egyptiens , étant en réputation

d'une ſageſſe extraordinaire parmi les Phéniciens , entre

prit de tirer la Théologie de ſa nation de la baſſeſſe où

elle étoit entre les mains d'hommes ignorans , & de la lie

s * strabo lib, 1 °. p, 326, II#; lib. 1. cap. ult., pag. 4o.

9 ° ºei, zº, etãº aºyg- àe3a - IIeór@- nº g là • 4, %oviºias

i•s i#ºn (e ès#•s , ê u%ôss, cº rns Täv xvdaia , azere as, éºs

•u ,rfoui, av 75, xaAa ，,, &rc. imrnusviziº ireeaav d)s xz #e ».

b Ioſ l. 1, contraApp. p.1o42. o uélà 24vtàs w\ésus ©ios

c Apud Euſeb. T'repar. | zspº»ºw s, eut ºs , crc.
Tome III. S s
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du peuple, qui juſqu'alors en avoient été comme les dé.

oſitaires, pour la mettre dans un plus beau jour, & pour
§ donner un air plus ſavant. Pluſieurs générations aprés

Thaaut, le Dieu Surmubéle , & une femme nommée

Thuro, & ſurnommée Chuſarthis, la développérent des

allégories ſous leſquelles Thaaut l'avoit cachée , & la ti

rérent de l'obſcurité où il l'avoit miſe. Voilà ce que dit

Porphyre , qui revient aſſez à ce qu'Euſebe rapporte un

peu auparavant , tiré de Sanchoniathon, a que Taaut re

réſenta les Dieux ſous pluſieurs formes, qui exprimoient

† diverſes qualitez , & leurs caractéres. C'eſt-à-dire,

en un mot , qu'il embreüilla la Religion Phénicienne,

& qu'il la fit§. de ſa ſimplicité, & de ſa nudité pri

mitive, pour en faire un myſtére au peuple , & pour la

dérober à la connoiſſance des ſimples.

· Les ſept freres Cabyres fils de Sydec, aidez de leur

frere Eſculape , écrivirent par l'ordre de Thaaut ce qui

regardoit cette ancienne Théologie ; mais enſuite le fils

de Tabion, qui eſt le plus ancien Interpréte que l'on con

noiſſe de la Religion Phénicicnne, la gâta, en y mêlant

· des allégories, & des fictions, priſes des choſes naturelles,

& la mit ainſi défigurée entre les mains des Prophétes,

qui célebroient les fêtes de Bacchus, & qui préſidoient

aux céremonies. Ceux-ci curieux d'en augmenter la beau

té, & l'éclat , multipliérent encore ces fictions, & les

firent paſſer à leurs ſucceſſeurs ; aprés quoi les Grecs

ayant adopté la plus grande partie de la§ Phé

nicienne , enchérirent ſur les premiers auteurs des fables,

& jettérent ainſi toute la Théologie dans de profondes té

nébres, & dans un chaos épouventable. -

Sanchoniathon de Bérithe, b qui vivoit dit-on, avant

a Apud Euſeb. Prepar. | b Id. ibid. c.9. p.3o. & c.

lib. 1. cap. ultim.l# 39. 2aſxºvté9a» «ºlà T}» p•otxar

Tuavro rºy eeâ, cxle Kpévu- | 2lgXtx nv, ?wxA% s " !, xz

•s, © Azzºv9-, ê 75v aoiziS» i xauàv igve/a» • « rã, x，là xºur

d)tr'mwv rºs spº ; , & c. uuves wºrw , è rà, c , & ..
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la guerre de Troye , dans la vûë de faire une hiſtoire

complette de ce qui regardoit les Phéniciens , chercha

de tous côtez dans les archives des villes parriculiéres,

& dans les Livres ſacrez qu'on conſervoit dans les Tem

ples, tout ce qui† ſervir à remplir ſon deſſein. Il

s'attacha principalement à recüeillir tout ce que Thaaut

avoit écrit ,§ que c'étoit ce grand homme qui avoit

inventé les lettres, & qui avoit commencé à écrire des

mémoires. Il joignit à cela l'étude de l'Hiſtoire des Juifs,

a qu'il étudia dans les monumens laiſſez par Jérombal

Prêtre du Dieu Jevo. Cet Ouvrage de Sanchoniathon tra

duit par Philon dé Biblos , eſt cité par Porphyre, d'où

Euſébe a pris de grands fragmens, qu'il rapporte dams

ſes Livres de la préparation Evangélique. b Voici à quoi

ſe peut réduire cette Théologie des Phéniciens rapportée

dans Porphyre. -

Un air ſombre, & ténébreux agité, & rempli d'un

ſouffle intérieur , avec le chaos obſcur , & confus, ſont

le principe de toutes choſes. Ce vent, ou ce ſouffle s'é

tant laiſé enflamer de l'amour de ſes principes, & s'étant

mêlé avec eux , cet amour, ou cet union produiſit tous

les Etres. De cette union ſortit moth , ou le limon ; d'où

nâquirent d'abord les animºux ſans raiſon, puis les ani

maux raiſonnables, nommez Zopha-ſemin, ou Contem

plateurs du Ciel. Enſuite furent produits le ſoleil, la Lu

ne, & les Aſtres. Les animaux capables d'intelligence ſe

leverent tout d'un coup, comme frappez , & réveillez

par un coup de tonnerre, & commencérent à ſe mouvoir

mâles, & femelles ſur la terre , & dans la mer. Ces pre

miers animaux rendirent des honneurs divins aux herbes,

& aux plantes , & leur offrirent leurs adorations , &

a Ibidem-paulà ſuperius. zay- | T !, rºv ixav àpxºv uarºn9:Tu

xº"é}ºv èxrpès ?à étouvieo.3 | étez (cpé) , è mºvºré) .. ;

*º# # pºº3éAs 75 mg •s osé | » o#» aipes & pºèus , 2.3-G
r# I't , à , &'é. 9-»ºse, ipsº àNs Taº . 3 # a #

* llem Prepar. lib. 1, cap ult. | reçe, è àùxºès •ººvz, & c.
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leurs ſacrifices. La meſure de leur intelligence ne leur

permettoit pas encore de s'élever plus haut.

Le vent nommé Colpias , a & ſa femme nommée

ZBan, ou la nuit, engendrérent le ſiecle, & le premier né,

tous deux mortels. Ils eurent pour fils la Race , & la Gé

mération , qui habitérent la Phénicie. Dans une grande ſé

chereſſe ils levérent leurs mains vers le Soleil , qu'ils re

gardoient comme le modérateur du Ciel , & à qui ils

donnérent le nom de Béelſamen, c'cſt-à-dire, Seigneur

des Cieux, qui eſt le même que le Jupiter des Grecs.

Le ſiécle, & le premier né eurent pour fils la Lumiére,

& le Feu, & la Flamme , qui étoient des hommes mor- .

tels. Ceux-ci furent peres d'un nombre de Géans , qui

donnérent leurs noms aux montagnes qui leur ſervirent

de demeures, au Liban, à l'Antiliban, au Caſius , au

ZErathius. De ces Géans ſortirent Memrumius , & Hypſi

ranius, dont les meres étoient des femmes publiques, &

débauchées, Hypſuranius habita à Tyr, & eut un frere

nommé Uſoo , avec qui il eut de grands démêlez. Ce

dernier érigea deux colomnes, b l'une au Feu, & l'autre au

Vent , auſquels il rendit ſes adorations, & leur offrit le

ſang des animaux qu'il prenoit à la chaſſe. Tous ceux-là

furent honorez comme des Dºux par la poſtérité, quileur

conſacra des bâtons , des colomnes, & qui leur décerna

des jours de fêtes. - --

De la race d'Hypſuranius aprés pluſieurs ſiécles, nâqui

rent le Chaſſeur, & le Pêcheur, inventeurs de la chaſſe,

& de la pêche. Ils eurent deux fils qui inventérent le fer,

-& ſes divers uſages. Le premier s'appelloit Chryſos, & eſt

le même que Vulcain, appellé auſſi Diamichius. De Vul

cain nâquirent deux autres hommes ? L'un nommé

l'Artiſan ; & l'autre le Terreſtre , ſorti de la terre , ou

a Eu rg KºAzri'a à éas , (ê Ex 7u rov res 2evºus vus , &ºc.

» Lv2 :, éº# E42u , Tº% 3 b A vtteaaza 5 ov• Fº»a rº

»%zzz ºp & evvºv , A'ia va g} aeº- e4 " » «94 mtºggn , ºrgà aero-z

a ue º, 3 , 4 º , 4rºpaº . ... .. »iva, 2eG 71 v »è eo avrai,crr.
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né dans le pays ; mais d'une mere incertaine. a Ceux-ci

, eurent deux fils : L'un nommé b le Champ ; & l'autre le,

Laboureur. On dédia à celui-ci une ſtatué, & un Temple

portatif, qui étoit traîné par des animaux. On les nom

ma auſſi Vagabonds, & Titans. Ils furent les peres du

| Vengeur, & du • Magicien, qui inventérent l'uſage des
maiſons champêtres , & des troupeaux. Miſor, & Sidyc,

c'eſt-à-dire , celui qui eſt aisé à délier, & le Juſte ſortirent

de ces derniers. Ils inventérent l'uſage du ſel.

, Miſor eut pour fils Thaauth, que les Egyptiens appel

lent Thoth, les Aléxandrins Thoyt, & les Grecs e_2Mercure.

Sidycengendra les Cabires , ou les Coribantes, ou les T)ioſ

cores ; c'eſt-à-dire , Gaſtor, & Pollux. De leur tems nâ

quirent Elion , c'eſt-à-dire, le Trés-haut , & ſa femme

Beruth , qui eurent pour fils le Ciel , & pour fille la Terre.

La beauté de ces deux enfans fit qu'on donna leurs noms

au Ciel que nous voyons, & à la Terre qui eſt nôtre de

| meure. le Ciel étant entré en poſſeſſion du Royaume de

ſon pere Elion , épouſa la Terre ſa ſœur, & en eut quatre

fils, qui ſont Ilus , ou Saturne Betylus, T)agon, ou le

Dieu du froment, c & Atlas. Le Ciel eut encore plu

ſieurs autres enfans de diverſes femmes; ce qui cauſa tant

de jalouſie à la terre ſon épouſe, qu'elle le quitta, aprés

l'avoir chargé d'injures.

Saturne étant devenu grand, entreprit de venger l'hon

neur de ſa mere, & déclara la guerre à ſon pere le Ciel

aidé de Mercure Trismegiſte ſon Sécretaire. Saturne eut

Proſerpine, & Minerve. La premiére mourut avant que

d'être mariée. Dans la guerre qu'il fit à ſon pere, il prit

une de ſes concubines, qu'il donna à ſon frere Dagon,

enceinte qu'elle étoit du Ciel ; & elle enfanta bien-tôt

•/

a KaAà 9ad 3 &vl5y r), # rt- c Azjo » 3; t ;i riva -
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aprés Demaroon. Saturne ayant conçû quelque ſoupçon

contre Atlas ſon frere, le prit , & l'enfoüit bien avant

dans la terre. Les Compagnons d'Ilus, ou de Saturne,

furent ſurnommez Eloim ; comme # diroit les Iliens,

ou les Saturniens. Ce Dieu tourna ſes armes , & ſa fu

reur contre ſa propre famille. Il égorgea de ſa main ſon

fils Sadid , & coupa la tête à ſa fille.

Cependant le Ciel étoit en exil, & n'oſoit paroître de

vant Saturne. Il envoya trois de ſes filles , Aſtarte, Rhea,

& Dione, pour le tuer en trahiſon. Mais Saturne ſçut ſi

bien gagner ſes ſœurs , qu'il les retint , & les épouſa.

Le Ciel indigné de cet outrage , l'attaqua à force ouverte,

& envoya la Teſtinée, & la Beauté°avec ſes Alliez, pour

lui faire la guerre Saturne les† encore, &les retint.

Il eut d'Aſtarte ſept filles , qu'il appella Titanides , ou

Dianes, & deux fils le Déſir , & l'Amour ; a & de Rhea

il eut ſept fils, dont le ſeptiéme fut mis au rang des Dieux

dés ſa naiſſance. Dione lui donna quelques filles.

Sidyc , ou le Juſte épouſa une des Titanides, dont il

eut Eſculape. Saturne eut encore d'autres fils ; ſçavoir,

Saturne , 7upiter , Belus , & Apollon; & quelque tems

aprés , Tontus , Typhon, & Nereus Pontus fut pere de

Sidon. Demaroon eut pour fils e_ZMelicarte , c'eſt-à-dire,

Hercules. Saturne ayant fait tomber le Ciel ſon pere dans

une embuſcade , le prit , & le rendit eunuque. Dans le

même tems que Saturne poſſédoit l'Empire de ſon pere le

Ciel, on vit auſſi regner la Reine Aſtarté ,Jupiter, De

maroon , & le Roi des Dieux eAdod. Aſtarté eſt la même

que Vénus, ſelon les Phéniciens. b Elle prit pour mar

que de ſa Royauté, une tête de taureau avec ſes cornes

ſur ſa tête.Voilà l'idée que nous donne Sanchoniathon de

l'origine du Monde, & de la Théologie Phénicienne.

a A j#t ss No , »iº3 ê - ©aNii BavtMetas 2rºspéampz a» rica

,eº , - Aº Taºps.. 14, à A'ra »r ce -

b H 5 Aszitvº ixi}nxt v# iôiz «t- vixt; rar Appaèirxr ti,au , crc.
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Si cet Ecrivain étoit un témoin ſur lequel on pût faire

quelque fond, nous aurions peu de choſe à ajouter à ce

qu'il vient de nous dire : mais ſon autorité eſt tellement

tombée aujourd'hui, que la plûpart des Sçavans ne le re

gardent plus que comme un Auteur ſuppoſé par Porphyre,

ennemi, du nom Chrétien, qui crut par ce moyen affoi

blir l'autorité des Livres ſaints des Juifs, & porter par :

conſéquent un coup mortel à la Religion de J. CHRIsr, .

en montrant qu'Abraham n'étoit autre que Saturne; que

l'Hiſtoire des Patriarches, & le récit de la Création du

Monde étoient pris des Pheniciens.On remarque aiſément

dans ce ſyſtême le Chaos, le ZBohu, dont parle Moyſe ; a

l'eſprit qui ſe remuë ſur les eaux ; b les animaux tant rai

ſonnables, que dénüez de raiſon, animez c par le tonnerre,

i les réveilles comme d'un profondſommeil, |. qui marque

ſ§ toute-puiſſante du Créateur.

Le vent nommé Colpias, eſt auſſi apparemment ce Fiat

du Tout-puiſſant. Col-piah en Hébreu, ſignifie la parole

de ſa bouche. Le premier né eſt eAdam tiré du limon de la

terre , animé du ſouffle de Dieu. d Le Dieu du Ciel Béel

famin , eſt le Seigneur, & le Créateur de l'Univers , que

le premier homme adora auſſi tôt apprés ſa formation.

Les Géans ſont connus dans l'Ecriture. Les plus fameux

vêcurent avant le déluge.Memrum eſt le même que Nemrod.

Hypſuranius ſon frere, ſont les autres bâtiſſeurs de Babel ,

qui dirent entre eux : e Bâtiſſons une tour, dont , le ſommet

parviene juſqu'au Ciel.C'eſt à peu prés l'explication du mot

Grec Hypſuranius, celui qui eſt élevé au deſſus du Ciel.

Le Chaſſeur , & le Pêcheur , ſont apparemment les

fondateurs de Sidon. Ce dernier mot en Phénicien, ſignifie

la pêche , & la chaſſe. Le Laboureur, eſt Noé f qui com

a Geneſ 1. 2. # zélélo rāv | e Geneſ x 1. 4.
- : L] Spoylºy Tà cee2a

b geneſ · ibidem #Jºa - vos#oi #. f Geneſ 1x. 1e.

c Sanchoniat. apud | 2 vien,r,. " | Capitqs Noé vir a

8uſ l.1.Prep. c.ult. | d Geneſ 1 r. 7. gric. exercere terra.

- S s iiij
. X
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mença à cultiver la terre. Le Vengeur , & le Magicien ,

ſont Ammon, & Moab. Amunos en Grec, ſignifie un

Vengeur ; & Moab peut ſignifier en Hebreu un Magicien.

a Les Ammonites , & les Moabites s'adonnoient beau

coup à nourrir des troupeaux. b

Miſor,eſt viſiblement le même que Mezor,le pere#
raims ou des Egyptiens. Sidyc en Phénicien, ſignifie la Juſ

tice Apollodore c nous apprend que Cinyras Roi d'Aſſyrie,

eut pour fils Oxypore, & Adonis, & pour filles Oxſedic,

Laogore, & Breſia; où l'on remarque Sedic, &Berith, ou Re

ruth, femme d'Elion. Elion eſt le Dieu trés-haut, connu ſous

ce nom même dans l'Ecriture. Berith, ſignifie l'alliance.

Il eſt parlé de Baal Berith dans le Liure des Juges, d Ilus,

qui eſt le même qu'Abraham , fut fils d'Elion. Il eſt viſi

ble que tout cela eſt copié ſur la véritable Hiſtoire du Peu

ple de Dieu, & que Porphyre n'a cherché qu'à déguiſer

la vérité , pour faire rapporter aux Phéniciens, & au

Paganiſme, ce que les Juifs,& les Chrétiens entendoient

des plus ſaints Patriarches.On a montré ailleurs la fauſſe

té de ce qu'il dit de Dagon. e Zedich , ou Zedech, eſt

copié ſur Melchizedech de Moyſe. -

Ce que l'on nous raconte du Ciel, & de la Terre,

pere, & mere des Dieux, & des hommes , eſt tiré des
Auteurs prophanes de l'Hiſtoire fabuleuſe, & de la Théo

gonie : f Principes Dei, Cœlus, & terra, dit Varon. g .

La circonciſion que prit Abraham , & le ſacrifice qu'il

voulut faire de ſon fils Iſaac , ſont cachez ſous ce que dit

la Fable de la mutilation d'Ilus, ou Saturne , & ſous le

a Aav,c-. Heb. un magicien.

b 4. Reg. I I I. 4.

c Apollodor. lib. 111. c. 13,

d ?udic. 1x. 4.

e Diſſert. ſur les Divinités

des Philiſtins.

f Vide Apollodor, lib. 1.

cap. 1. ZBibliothecc.ove,):

zeg 73- 7g Taºlòs ) yépºva

x97u# Tºua, à à 27» ſltxêa n

zr 27ss ss's tºſlézzeigas, êºé

pººv 3w7 v» , Koſo » .

g Varro de lirgua Lat.

Vide & Ennium apud Lact

· de filſ Relig, lib. I. c. 13 .
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récit de la mort qu'il donna à Jeiid ſon fils unique , qu'il

avoit eu de la Nymphe Anobreth. a

L'Auteur ſuppoſé par Porphyre, dit que Saturne fut

nommé Iſraël par les Phéniciens : mais il confond Abra

ham avec Jacob. Il ne ſait ce qu'il dit, quand il avance

qu'on donna le nom d'Elohim aux Alliez d'El, ou Ilus ,

ou Iſraël, pour marquer leur union. Les Hébreux appel

loient Eloim le vrai Dieu, & ſouvent auſſi les Anges, &

les Princes, ou les Magiſtrats. Les Bethyles, dont on at

tribuë l'invention à Saturne, ſont encore un vol que Por

phyre a fait à l'Hiſtoire ſacrée , qui nous apprend que Ja

cob allant en Méſopotamie , érigea une pierre à Bethel.

Nous abandonnons donc toute cette Théologie, comme

une invention de Porphyre,& nous allons chercher dans

l'Ecriture, & dans des Auteurs certains, qu'elles étoient

les Divinitez Phéniciennes. * -

La premiére remarque que l'Écriture nous fournit ſur

les Divinitez Phéniciennes, c'eſt qu'elles étoient toutes

les mêmes que les anciens Dieux des Cananéens , & des

Amorrhéens, que le Seigneur avoit exterminez en pré

ſence de ſon peuple. Le culte de ces Divinitez conſiſtoit

dans toutes les abominations que l'Ecriture reproche avec

tant de force aux anciens habitans du pays de Canaan : b

Achab ſe rendit abominable aux yeux de Dieu, juſqu'á ſuivre

les ldoles qu'avoient faites autrefois les Amorrhéens, que le

Seigneur avoit fait périr de devant ſon peuple. Manaſſé fit

auſſi le mal devant le Seigneur, c en imitant les abominations

des peuples , qui avoient été détruits devant Iſraél. Les prin

cipaux de ces Dieux étoient Baal , & Aſtaroth, la Milice

du Ciel, les Conſtellations, ou Mazeloth, Adonis, ou

Thammuz. L'Ecriture n'en nomme pas d'autres : Mais

les Hiſtoriens nous apprennent que les Phéniciens ado

roient encore Jupiter , Apollon, & principallement Her
cules.

a ſide Sanchoniat. apud Eu- I b 3. Reg. xxi. 26.

ſeb. Prºpar. lib. 1. cap. ult. l c 2. Par. xxxiii. 2.



642 D I SS E R TA T I O N

D U D I E U B A A L.

B# eſt un nom générique qui ſe donne à toutes les

Divinitez Payennes des peuples qui ſe ſervoient des

Langues Hébraique, Caldéenne , Syriaque, ou Phéni

cienne. Toutes ces Languesoriginairement, & quant au

fond, étoient autrefois les mêmes. Ainſi on dit Baal-ze

phon , Baal-berith, Baal-gad, Baal Dieu des Moabites, a

Bélus Dieu des Caldéens, Béel-phégor , Béel-ſebub ; &

ainſi des autres. Mais dans Iſraël on nommoit Baal par

excellence, la premiére, & la plus grande des Divini

tez Payennes qu'on adorât dans le pays. On ne connoît

· que ſous ce nom les faux Dieux auſquels les Hebreux s'a

bandonnérent b ſous les Juges ; & enſuite ſous les Rois.

Les principaux caractéres qui nous peuvent conduire à

la connoiſſance diſtincte de ce faux Dieu, ſont 1. Qu'il

auoit été adoré autrefois par les Cananéens. 2. Qu'on

lui offroit des hoſties humaines. 3. Qu'on plaçoit ces Au

tels ſur les hauteurs, & ſur les terraſſes des maiſons.

Il eſt inutile de s'arrêter à prouver que Baal étoit l'an

cienne Divinité des peuples de Canaan ; on en a cent preu

ves dans l'Ecriture; la choſe n'eſt point douteuſe. Jéremie

comparé au quatriéme Livre des Rois, & à divers autres

endroits de l'Ecriture, montre qu'ils offroient à ce Dieu

des hoſties humaines : Ils ont bâti les hauteurs de Ba

al, qui ſont dans la vallée des enfans d'Ennon, & ils ont

conſacré leurs fils, & leurs filles à e_ZMoloch, dit Jéremie. e

Et ailleurs : d Ils ont conſtruit des hauteurs à Baal , pour

brûler leurs enfans par le feu au Tieu Baal. Et le quatriéme

Livres des Rois : e Les enfans d'Iſrael ont adoré la Miliee

du Ciel ;ils ont ſervi Baal , & ont conſacré leurs fils, & leurs

a 7Num. xxI. 4 1. l x1I1.33.6 3. Reg. | c Jerem. xxx1 1.35.

b 7udic. xi. 25. & i xv1.31. xvIII. 2 1. | d 7erem. x 1.x. 5.

ſep. & u.11.11 7. | 22. xxi1.54. & c. , c 4. Reg. xv 11.16.
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filles en les paſſant par le feu.Les impuretez des adorateurs

de Baal, & d'Aſtaroth ſont connuës par vingt endroits de

l'Ecriture. Elle nous dit qu'on vit des hommes , & des

femmes conſacrez à des commerceshonteux en l'honneur

# des fauſſes Divinitez : a Effeminati fuerunt in terra. Enfin

#: Iſraël adoroit les faux Dieux ſur les hauteurs : b •AEdifica

# verunt ſibi eAras, & ſtatuas, & lucos ſuper omnem collem

rt excelſum,& ſubter omnem arborem frondoſam.

#, Sophonie c parle diſtinctement des Autels érigez ſur

# les plattes-formes des maiſons : Je détruirai, dit le Sei

s gneur, les reſtes de Baal , ſes Miniſtres , & ſes Prêtres,

# & ceux qui adorent ſur les toits la Milice du Ciel. Jéremie

# † du même uſage ; d & Joſias détruiſit les Autels,&

es ſtatuës de Baal, & de toute la Milice du Ciel , qu'on(#
-

# adoroit ſur les hauteurs, & ſur les terraſſes des maiſons. e

# Voyons à préſent quelle eſt la Divinité à qui tous ces ca

ractéres conviennent.

Il eſt bon de remarquer d'abord que la Théologie an

( cienne des Orientaux, & en particulier des Phéniciens,

- étoit fort differente de celle des Grecs , qui nous eſt plus

· connuë, & plus familliére. Vouloir trouver dans la Phé

nicie les mêmes Déitez qu'à Athénes, c'eſt chercher à

ſe tromper, & à confondre des choſes toutes différentes.

# Et c'eſt une des plusgrandes ſources d'erreurs dans ce

$ ! genre d'étude, que l'affectation qu'ont euë les Grecs à

( vouloir donner à tous les Dieux des autres nations, des

l noms tirez de leur Théologie Depuis les conquêtes d'A

· . léxandre le Grand, ilsfirent recevoir leur religion par tout;

# du moins ils obligérent les peuples à donner à leurs an

, ciennes Divinitez des'noms nouveaux, & à les adorer ſous

# de nouveaux rits. Ils voulurent par tout voir leur Jupiter,

， leur Saturne, leur Apollon » leur Mars, leur Diane, leur

:;

- a 3. Reg x Jv.24. Oſee 1 v. 14. | d 7erem. xix. 13.

XV. I 2. XXI1.47.

4. Reg. xxIII.7.

e 4. Reg xx 1 1 1.

4• j. I 2 .

b 3. Reg. xiv.23.

c Sophon. 1.4.5.
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Mercure. La moindre reſſemblance dans la vie, dans les

noms,dans la figure des ſtatuës , ou dans leurs propriétez,

ſuffit pour avancer qu'un tel Dieu Phénicien , par exem

"ple, étoit Saturne, Jupiter, ou Apollon; comme ſi tous

les Dieux étoient ſortis de la Gréce, ou que toutes les

· nations euſſent conſpiré dans les mêmes ſentimens

- ſur la Religion.

• Ces Déitez Payennes étoient des hommes tout différensles

unsdes autres.La Religion des Perſes, celle des Egyptiens&

celle desPhéniciens avoient entre elles anciennement aſlez

peu de proportion. Hérodote a reconnoît que les noms de

· la plûpart des Dieux ſont venus de l'Egypte dansla Grece.

Mais quand il s'agit de comparer les Dieux des Grecs

avec ceux d'Egypte, il n'y trouve plus ſon compte b Ainſi

quand nous examinons ici quel eſt Baal le Phénicien,

nous ne devons point aller chercher ſes propriétez

dans le Saturne des Grecs , ou dans leur Apollon , ou

dans leur Jupiter. Nous le comparerons ſeulement aux au

· tres Divinitez des Orientaux, peuples voiſins de la Phé

·nicie ; en rétrogradant même, autant que nous le pour

rons , juſqu'au tems qui a précedé la domination des

· Grecs dans ce pays. -

Pluſieurs ont crû que Baal Phénicien étoit le même que

'Moloch des Ammonites, & le Saturne des Carthaginois.

Le principal fondement de cette opinion eſt la coutume

d'offrir des hoſties humaines à toutes ces trois Divinitez.

Nous avons montré ci-devant, qu'on faiſoit paſſer par

le feu les enfans en l'honneur de Baal. C'eſt ce que l'E

criture reproche c aux anciens Cananéens , dont les Phé

niciens étoient des reſtes : Gardez-vous bien de conſacrer

vos enfans par le feu ; car c'eſt pour de ſemblables crimes que

le Seigneur va exterminer les peuples de Canaan en votre

préſence. Achab fit paſſer ſon fils par le feu , d ſuivant la

a Herodot. lib.2.c.4. & c.5o. | Levit.xx.2.3.4 Deut. 18.10

b Idem l.2.c. 144 145.146. ld 4. Reg xv 1. 3. -
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coutume des peuples que le Seigneur avoit diſſipeX de devant

Iſrael Manaſſé imita ſon impièté. a Les Rois des dix tri

bus furent encore plus dévoüez à ces fauſſes Divinitez ,

& à leur culte impie, & cruel. b Porphyre c aſſûre que

les Phéniciens dans toutes leurs diſgraces publiques ou

de guerre, ou de peſte, ou de ſéchereſſe, avoient accou

tumé d'immoler à Saturne celui de leurs amis que le ſort

avoit déſigné. On vit la même coutume dans l'iſle de

Créte , où les Curétes immoloient des hommes à Satur

ne ; d & dans l'iſle de Rhodes, & à Carthage. Cette der

niére étoit une Colomnie des Phéniciens. , ſ . !

- Cet uſage étoit ſi commun autrefois, qu'il n'y avoit

preſqu'aucun pays où on ne le remarquât. e Diodore de

Sicile raconte que quelques tems aprés la mort d'Aléxan

dre le Grand, les Cartaginois étant aſſiégez par Agatho

cles Roi de Sicile , crurent que leur Dieu Saturne étoit

irrité contr'eux, de ce qu'au lieu qu'autrefois on lui im

moloit les fils des plus diſtinguez de la ville, qu'on tiroit

au ſort ; depuis un certain tems, ils ne lui offroient plus

que quelques miſérables enfans qu'ils achettoient à vil

prix. Pour appaiſer la colére de cette inhumaine Divinité,

& pour réparer leur faute , ils ſe hâtérent de choiſir par

le ſort deux cens enfans de familles illuſtres , qu'ils égor

gérent impitoyablement à Saturne ; & outre cela environ

trois cens autres, qui s'offrirent d'eux-mêmes , comme

coupables d'avoir violé l'ancienne Religion. Agathocles

réprima cette horrible inhumanité, mais il ne put arracher

du cœur d'un peuple ſuperſtitieux, une ſi ancienne ſuperſ

rition, Tertullien f nous apprend que l'uſage d'immo

ler des hommes dans Cartage, ne fut aboli que ſous le

º 4. Rfg xx I. 3. 6. , d Iſtrus apud Porphyr.Ibid.

b 4. Reg. xv 1 I. 17. 1 e Voyez tout le ch xvI. du

c Porphyr. apud Euſeb.Prep. 1y.Liv. de la Preparation

l,## Évangelique d'Euſebe.

u*yaÀºus vvºpoçaºs , & c. | f Tertull. eApolog. 2 .
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regne de Tibére. Voilà ce qu'on dit pour montrer que
Baal , & le Saturne Phénicien ne ſont qu'une même Di

V1n1tC.

D'autres a prétendent que Baal n'eſt autre qu'Hercule

le Phénicien. L'Ecriture ne parle jamais expreſſément

d'Hercule dans les Livres de l'ancien Teſtament écrits

en Hebreu. Elle n'en fait mention que dans les Li

vres des Maccabées, b où elle raconte que Jaſon en

voya quelques Juifs de ſa cabale à Tyr, avec de l'ar

gent pour y offrir des ſacrifices à Hercule. Mais les Au

teurs profanes ne nous ventent rien tant que l'Her

cule Phénicien. Ménandre d'Ephéſe cité dans Joſeph, c

raconte que Hiram Roi de Tyr, & ami de Salomon, dé

dia des Temples , ou des bois ſacrez à Hercule , & à

Aſtarte. Il joint Hercule à Aſtarte, comme l'Ecriture joint

Baal, & Aſtaroth. Lorſqu'Aléxandre le Grand parut de

vant Tyr, il ne témoigna d'empreſſement que pour voir

le Temple d'Hercule, & pour y ſacrifier. Pendant le ſié

de la ville, Apollon ayant déclaré en ſonge à quel

u'un qu'il vouloit ſe retirer de la ville, les Tyriens le

Hiérent à ſa baſe avec des chaînes d'or , dont ils attaché

rent le bout à l'autel d'Hercule, afin que ce dernier le re

tint, comme étant le défenſeur,& le gardien de leur ville.d

Les Cartaginois regardérent toûjours l'Hercule Tyrien

comme la principale Divinité de leurs ancêtres. Ils lui en

voyoient tous les ans à Tyr , la dîme de tous leurs reve

nus;& ſe voyant un jour aſſiégez dans leur ville, & cro

yant que leurs Dieux étoient en colére contr'eux, ils fi

rent porter à Tyr des préſens magnifiques à Hercule,ils

lui députérent méme pour l'appaiſer d'autres Divinitez,

dont ils tirérent les niches d'or de leurs Temples. e Enfin

a Vide Fuller.Miſcellä. c.7. Sicul. Plutarc. in Alexand.

b e 2Maccab. 1v. 19. 2o. e Diodor. Sicul. lib. xx.

c Joſ la, contraApp. p.1o43. Neui• les s'» s• • • 1 , --

Ka91x4rt là a exa7a n °2, érc. n7s + H :•z» 12 + ra22 r s

d Vide Curt. lib. 1V. Diodor. »anixsts :;zºn » zN279-; c>r.
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Pline aſſure qne les Cartaginois immoloient tous les

ans un homme à Hercules : a Ad Herculem Pœni omnibus

annis humana ſacrificaverunt victima. Lucien b parle du

Temple d'Hercules de Tyr , & de celui d'Aſtarte de Sidon,

comme des plus célébres du pays. Herodote c eut la cu

rioſité de voir celui d'Hercules de Tyr, qui paſſoit pour

trés-ancien ; il y remarqua deux colomnes , l'une d'or,

& l'autre de pierre d'émeraude. Les Prêtres de ce Dieu aſ.

ſuroient que le Temple étoit bâti depuis deux mille &

trois cens ans. On ne dépeignoit pas l'Hercules Phénicien

comme celui des Grecs , avec la maſſuë , & la peau de

lion; d on le repréſentoit comme un vieux pilote, demi

chauve, & tout brûlé du Soleil.

On voit dans M. Vaillant e une ancienne Médaille

Phénicienne qui repréſente apparemment un Hercules

avec une tour ſur la tête , une robbe longue , & ſerrée

d'une ceinture : il porte de la barbe, & tient de la main

gauche un trident. L'Hercule Phenicien étoit un Dieu

marin qui avoit enſeigné la navigation à ces peuples. D'où

uient qu'on lui rendoit de ſi grands honneurs dans toutes

les colonies maritimes, qui tiroient leur origine de la Phé

nicie, comme à Cartage, à Cadis, à Tarteſſus. La hau

te idee que les Phéniciens avoient d'Hercules, l'antiquité

dé ſon culte, & de ſes Temples , les victimes humaines

qu'on lui offroit quelquefois, pourroient perſuader que

c'eſt lui que l'Ecriture a déſigné ſous le nom de Baal,

ou de Seigneur.Car quelle apparence qu'elle n'eût jamais

parlé d'une Divinité ſi ancienne , & fi célebre dans ce

pays : Hercules étoit conſideré comme le Roi de Tyr,

d'où lui vient le nom de Melicerta, ou Meleckirtha, Roi

de la ville, & celui de e2Malic, le Roi ſimplement, que

lui donnoient les habitans d'Amathus en Cypre.

Mais l'opinion qui eſt la plus commune, & qui nous

# Plin.l. xxxvi. c.5. | c Herodot.l.2.c.44. | e Hiſt. Reg.

b Lucii. de Dea Syr. l d Strabo, lib. xv. | Syn. p.#
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paroît la plus certaine , eſt que les Phéniciens, & les

Cananéens adoroient le Soleil ſous le nom de Baal , & la

Lune ſous le nom d'Aſtarte.Voici les raiſons qui nous

déterminent à ce ſentiment préferablement aux autres.Les

Orientaux ont toûjours été fort attachez au culte des Aſ.

tres. Le Soleil, & la Lune ont été de tout tems les prin

cipaux objets de leurs adorations ; aucune Divinité n'a

eu un regne plus étendu , ni un culte plus géneral. Les

premiers habitans de la Gréce n'avoient point d'autres Divi

nitez que celles qui ſont encore aujourd'hui adorées par la

plupart des peuples barbares, dit Platon ; a c'eſt-à-dire, le

Soleil , la Lune , la Terre, les Aſtres , & le Ciel. L'Ecritu

rejoignant toûjours, ou preſque toûjours Baal , & Aſtar

te, & la Milice duCiel, n'eſt-il pas fort croyable qu'elle par

le ſuivant l'opinion des Idolâtres, qui regardoient le Sc

leil, & la Lune comme le Roi , & la Reine des Aſtres,

ou des Armées céléſtes ? Par exemple, aprés avoir dit b

que Manaſſé adora Baal on ajoute qu'il planta des boca

ges, & qu'il adora toute l'Armée du Ciel ; & un peu aprés,

qu'il érigea des Autels à toute l'Armée du Ciel dans les

parvis du Temple.

Joſias ſucceſſeur de Manaſſé, voulant réparer le mal

que ce Prince avoit fait dans Juda , fit mourir les Prêtres

des Idoles, c qui brûloient de l'encens à ZBaal le Soleil , à

la Lune, & aux Planétes. Il fit jetter hors du Temple d

tous les vaſes qui avoient ſervi à ZBaal , Aſera , & à la

Milice du Ciel. Le même Prince e fit ôter les chevaux que

les Rois de Juda avoient conſacrez au Soleil à l'entrée du Tem

ple du Seigneur, & fit brûler les chariots conſacrez à cet Aſ

tre, Moyſe f condamne à la mort ceux qui voudront en

gager le peuple à adorer les Dieux étrangers ; le Soleil , la

Lime, & toute la Milice du Ciel , & c. Tout cela paroît

a In Cratylo. b 2. Paral. xxxIII. d Ibid. Y. 4.

@zi, ovrta uet e, 3. & 5. e Ibid. Y. 11.

aeg rs1 # , &ºc. c 4. Reg. xxIII. 5. | f Deut. xvii. 3
demonſtra
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démonſtratif, pour faire voir que Baal étoit le même que

le Soleil , Mais la nature, & les circonſtances de ſon culte

le prouvent encore d'une maniére évidente.

C'étoit une maxime de la Religion des Payens, qu'il

falloit autant qu'on pouvoit ériger les Autels, & les ſta

tuës du Soleil, & lui rendre ſes adorations dans des lieux

ouverts, & ſur des hauteurs. C'eſt pourquoi les Hébreux

avoient dreſſé les Autels de Baal ſur† plus fameuſes , &

les plus hautes montagnes de leur pays ; & chacun en

particulier en érigeoit pour ſa dévotion ſur le toit, ou

ſur la platte-forme de ſa maiſon. Comme le Temple du

Seigneur étoit ſur une hauteur, &,bâti à découvert, quel

ques Rois impies en profanérent la ſainteté, en y plaçant

des Idoles de Baal. C'eſt ce qu'on remarque en particulier

de Manaſſé. a Jéremie b ménace ceux de Juda de la ve

nuë des Caldéens , qul détruiront les maiſons ſur le toit

deſquelles ils facrifioient à† démolit c les Au

tels qu'Achaz avoit érigez à cette fauſſe Divinité ſur le toit

de ſon Palais. Les Temples, & les Autels de Baal étoient

ordinairement accompagnez de bois conſacrez. d Les

bocages étoient principalement dédiez à Aſtarte, la Déeſ

ſe des bois; c'eſt-à-dire, à la Lune, Déeſſe inſéparable de

Baal, qui demandoit l'ombrage , & l'obſcurité des forêts

dans ſes myſtéres ; comme ceux du Soleil vouloient la

rande lumiére, & le plein jour.C'eſt dans ces bocages que

# commettoient les abominations , & les infamies que

l'Ecriture reproche continuellement aux Hebreux. Tout

Juda , & tout Iſraël étoient pleins de ces bois de futaye ;

& pour en marquer la multitude , l'Ecriture, ſe ſert ordi

nairement de cette expreſſion : e Le peuple offroit de l'en

cens ſur toutes les auteurs, & ſur toutes les collines, &

a 4. Reg. xx1. 5. | d 3. Reg x1v.) xx v1 1 1 4. Iſai

Jerem. xxx11.34. 2 3. Lv11. 7erem 1 1 1.

b Jerº.xxx1 1.29. | e 4. Reg. xv1.4.| 6. EKeeh. v1.13.

c 4. Keg. xx111. 12. | xx1 1.1o. 2. Par,| © c.

Tom. III. T t
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ſous tous les bois couverts de verdure :Immolabat victimas,

& adolebat incenſum in excelſis , & in collibus, & ſub omni

ligno frondoſo.
-

Un autre caractére du Dieu Baal , c'eſt qu'on lui of

froit des victimes humaines , comme on l'à remarqué

au commencement. Or les Hiſtoriens profanes nous

apprennent qu'en pluſieurs endroits on a immolé de pa

reilles hoſties à Apollon, ou au Soleil. Porphyre a aſ

sûre que l'on offroit un homme en ſacrifice dans la vil

le du Soleil en Egypte ; coutume qui fut abolie par le

Roi Amaſis. Dans les iſles de Leſbos , de Chios , & de

Ténédos on faiſoit un pareil ſacrifice à Bacchus , ſur

nommé le Mangeur de chair cruë. b Or Bacchus eſt le .

même que le Soleil , comme le montre Macrobe c Apol

lon a quelquefois exigé des victimes humaines , comme

le remarque Denys d'Halycarnaſſe , cité par Euſébe,

Les Romains avoient dans leur ville un Temple dedié à

Apollon le Boureau. d Mitra , qui étoit ſans contredit le

Soleil, étoit honoré par tout par des ſacrifices de victi

mes humaines. e Les Arabes immoloient auſſi des hom

· mes à leurs Dieux. Or on ſait qu'ils n'adoroient que le

Soleil , & la Lune, ſous le nom de Dionyſus, & d'Alilat. .

Il ſemble donc qu'on peut conclure que le Baal Cana

néen, ou Phénicien n'eſt autre que le Soleil; que c'eſt le

méme Dieu que les Ammonites appelloient Moloc, les

Syriens Adad , les Egyptiens Oſiris , les Arabes Dionyſus,

les Caldéens Bélus, &c. f On peut voir ce que nous

avons dit dans la Diſſertation ſur Moloch.

Le Dieu Baal étoit adoré dans des enclos déc ouverts,

a Apud Euſl.4. Prap. c.16

b Euſeb. ibidem.

c e_WMacrob. Saturn. lib. 1.

c. 18.

d Sueton in Aug. c. 7o.

Cazarem eſſe Apollinem,

ſed tortorem , quo cognomi

ne is Deus quadam in par.

te urbis uolebatur.

e Pallas , de Mitra Myſ

teriis , apud &uſeb loco cit.

f Nonnus Dionyſiac. 4c.

Fide & Porphyr. apnd

Euſeb. prºpar. 3. s. x I.
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nommez Chamanim, en Hébreu , a & en Grec Pyreia,

ou Pyrattheia, C'étoit des lieux fermez, & entourez de

murailles , dans leſquels on érigeoit des ſtatuës , & des

Autels, & où l'on conſervoit un feu éternel. Cela n'étoit

pas général : mais il y avoit pluſieurs endroits dans l'O

rient où cela ſe pratiquoit. b La figure de cette Divinité

n'étoit pas uniforme. Les Tyriens conſacrérent d'abord

des haſtes, ou des bâtons à leurs Dieux ; puis des colom

nes , & enfin des ſtatuës. c Ce fut Hiram qui le pre

mier conſacra une ſtatuë à Hercules. d L'Autel érigé ſur

le mont Carmel au Dieu Baal, n'avoit encore ni Tem

ple, ni ſtatuë du tems de Veſpaſien : e Nec ſimulacrum

Deo, aut Templum ; ſic,tradidêre Majorer ;) Ara tantum, &

reverentia. Les Egyptiens lui conſacroient des obéliſques,

& des pyramides, comme pour imiter ſes rayons. Ils le

dépeignoient quelquefois comme un homme avec des

cornes de bélier.f

A Hiérapolis de Syrie gil étoit repreſenté avec un long

viſage, & une barbe pointuë; & ſur la tête une corbeil

le. Il étoit revêtu d'une cuiraſſe, & armé d'une lance, au

deſſus de laquelle étoit une figure de la victoire. Il pré

ſentoit de la main gauche une fleur. Un bouclier qui re

préſentoit la tête de Gorgone avec ſes ſerpents, lui cou

vroit les épaules. Quelques Anciens enſeignent que Baal

avoit quatre faces; h & on aſsûre i que la figure de cet

udcam Carmeli Dei oracu

lum conſulentem Veſpaſia

num , & c.

f Euſeb. Prep. l. 3. c. 12.

a 2.Par. xxx1v. 4. Iſai.

xxv 1 J. 9. & xv1 I. 8.

b Vide Strabo. lib. 1 F.

IIvpu3'éia , on c à lºyts é#i4A•

29*» c ré%is uioos Gaºuès, & c.

c 7oſeph. contra App. l. 1.

d Idem Antiq. l.vi 11. c.2.

FIgé%s Ti r# H azxAius #yºp

emy : rot4ovaT , &rc.

e Tacit. hiſt. lib. 2. Vide

& Sueton, in Veſpaſ Apud

Macrob.Saturn.l.l. c.17.

Euſtat. de E2ſa sºiuº3 •.

Eznigaé } et 5 ) @ •7e2ast,

qbay testatMirnég rº x9 Aºà º

B4aA.

i Vide Salian. ad ann,

AMundi 3 34o.

T t ij
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te Divinité que Manaſſé mit dans le Temple du Seig

neur, étoit dé cette ſorte ; afin que ceux qui y entroient,

ne pûſſent ſe diſpenſer de lui rendre leurs hommages, de

quelque côté quils vinſſent. Dans les médailles des Rois

de Syrie, dont la domination s'étendoit auſſi ſur la Phé

nicie, on voit en plus d'un endroit Apollon en habit de

femme. aLes Phéniciens reçûrent volontiers cette Divi

nité dans leur Temple ; parce qu'au fond c'étoit la même

que Baal. On a vû ci-devant la maniére ſuperſtitieuſe

dont ils enchaînérent la ſtatuë d'Apollon, qui les avoit

ménacez de les quitter. Appion parle de la ſtatuë d'A

pollon, de Dora, ville de Phénicie. b -

Il eſt à remarquer que les Septante donnent ordinaire

ment à Baal l'article féminin ; c apparemment parce

que la Déeſſe Aſtarte étoit auſſi déſignée ſous ce nom,

ou parce que les Phéniciens adoroient leurs Dieux ſous

les deux ſexes.

ASTARTE ou ASTAROTH.

A Déeſſe Aſtarte, ou Aſtaroth , eſt connuë dans l'É

criture non-ſeulement comme la Déeſſe des Phéni

ciens ; mais auſſi comme une Divinité des Philiſtins.

Elle eſt célebre & dans les Auteurs ſacrez, & dans les

profanes. Les Philiſtins mirent les armes de Saül dans le

Temple d'Aſtaroth. d L'Ecriture lui donne ſouvent le nom

de TDieu des Sydoniens , ou e d'Abomination des Sidoniens.

f Mais le nom maſculin de Dieu des Sydoniens, ne prou

ve pas qu'Aſtaroth ſoit un Dieu. Les Hébreux n'ont

a Vaillant. hiſt. Reg. Syr. xxxII. 35. Oſee 1 1. 3.

P. 2 4 I. 243 . 3. Reg. x1x. 18.

b #oſeph. lib. 2. contra Ap- | d | 1. Reg. xxx 1. 1o.

pion. e 3. Reg. x1. 5 - x11 I. 33

* ferem. x I. 13. x1x. 5. | f 4. Reg. xx11l. 13.
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point de nom qui marque une Déeſſe ; & d'ailleurs la

Déeſſe des Phéniciens étoit reconnuë, & adorée ſous les

deux ſexes , comme on l'a déja dit, & comme on le

verra ci-aprés. Aſtaroth eſt un nom plurier : mais il ne

ſignifie pas pour cela pluſieurs Divinitez, non plus que

Baalim, & Elohim, qui ſont auſſi des noms de multitu

de. Les Payens par honneur, ou autrement, donnoient

quelquefois à leurs Dieux des noms pluriers. a Aſtaroth

ſignifie proprement des troupeaux de brebis , ou de ché

vres. b -

On lui donne auſſi la qualité de Reine du Ciel ; c

parce que ſous le nom d'Aſtaroth, on adoroit la Lune ,

qui étoit conſiderée comme la Reine de l'armée du Ciel ;

je veux dire, des Etoiles, & des Planétes. Dans les Li

vres ſacrez elle eſt ſouvent appellée Aſera, Aſerot, ou

Aſerim les bois, ou l'Idole de bocage ; parce qu'on l'ado

roit dans les bois , & que les bois étoient proprement

fon Temple. Les Septante d n'ont pas fait difficulté en

quelques occaſions de mettre Aſtarte dans leur Texte , au

lieu d'Aſera, qui étoit dans l'Hébreu. l'Hébreu lui même

ſemble mettre l'un pour l'autre indifferemment , puiſ

qu'aprés avoir dit e que les Iſraëlites abandonnérent le

Seigneur,pour ſuivre Baalim, & Aſtaroth,il dit au Chapitre

ſuivant, f qu'ils s'adonnérent au culte de Baalim , &

d'Aſerot. Saint Jérôme a mis Aſtaroth dans l'un & dans

l'autre endroit, ne diſtinguant pas ces deux noms, qui

au fond ne ſont point différents , quant à la choſe qu'ils

ſignifient. Enfin on mettoit indifféremment Baal , & Aſ

taroth; ou Baal, & Aſera, comme des Divinitez de mê

me nature Achaz avoit quatre cens cinquante Prophétes

de ZBaal, & Jézàbel ſon épouſe en avoit quatre cens

, a Ovid. Faſt. lib. 4. Sape | d 2. Paral. xv. 16.

Paleſtin.jurat adeſſe Deas, xxIv. 18.

b Deut. v 1 I. 13. - e ?udic. 11. 13.

C feremvu.18.orxLiv.17.18. | f ?udtc. 111. 7.

Tt iij
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d'Aſera. a Manaiſé érigea des Autels à Baal, & conſacra

des eAſera, b ou des bois dédiez à la Lune. Joſias fit jet

ter hors du Temple c tout ce qui avoit ſervi à Baal à

eAſera, & à la Milice du Ciel.

Comme Baal étoit adoré ſur les hauteurs, & dans des

Temples, & des enclos tous découverts ; d ainſi la Lune,

ou Aſtaroth , étoit adorée dans des Aſerim , ou dans des

bocages chargez de verdure. Ces deux Divinitez étoient

inséparables. Les bois de la Lune étoient toûjours joig

nant les Temples du Soleil , & pendant qu'on offroit à

Baal des victimes ſanglantes, & même des ſacrifices hu

mains , on préſentoit à Aſtarte des pains , des liqueurs,

des parfums, e & on s'abandonnoit en ſon honneur aux

plus honteuſes proſtitutions, dans des tentes dreſſées,

exprés, ou dans des cavernes pratiquées dans ces bois.

Les enfans ramaſſent le bois , dit Jéremie, f & les peres

allument le feu, & les femmes mêlent la graiſſe dans les gâ

teaux qu'elles paîtriſſent pour la Reine du Ciel.Ailleurs dans

le même Prophéte g les Juifs ſe plaignent que depuis

qu'ils ont ceſſé d'offrir des libations à la Reine du Ciel,

toutes ſortes de malheurs leur ſont arrivez. On lui dreſ

ſoit auſſi des tables ſur les toits des maiſons, auprés des

† , ou dans les veſtibules, & aux carrefours, où l'on

ervoit comme un ſouper pour la Lune , aux premiers

jours du mois. C'eſt ce que les Grecs nommoient le ſou

per d'Hécaté,

On nous diſpenſera de parler ici des impudicitez, qui

ſe commettoient dans les bois conſacrez à Aſtarte. Saint

a 4.Keg. xv111. 19. Qui pomitis fortune menſam, &

b 4, Reg. xx1. 3. libatis ſuper eam. Heb. Qui poni

c 4 Rºg. xx 1 I, 4, tis e_ZMeni menſam. Meni eſt la

d Iſai, xv t I. 8, Lune.

xxv11. 9. d 7evem.vii. 18. Vide &xLiv.17.

c Vide Iſai Ixv, 1 1, c ferem, xL 1v, 17. 18.19.
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Jérôme traduit quelquefois le nom Hébreu d'Aſera, a par

celui de Priape; comme pour inſinuer les infamies qui ſe

paſſoient dans ces lieux. Nous remarquerons ſeulement

que Baal , & Aſtarte étoient tellement unis, que quelque

fois on confondoit même leurs noms. La ſtatuë ,& l'Ido--

le que Gédéon abattit , étoient conſacrez à Aſera, com

me le Texte le dit d'une maniére aſſez expreſſe ; b & ce

pendant combien de fois dit-on que c'étoit le bois de Baal

Les Septante ont trés-ſouvent donné l'article féminin à

Baal, comme pour marquer ce que nous venons de dire.

Souvent Baal, ou Appollon étoit repreſenté vêtu en fem

. me ; & quelquefois Vénus , ou Aſtarte paroiſſoit armée,

& avec de la barbe. c La ſtatuë qu'on adoroit dans le fa

meux Temple d'Héliopolis, étoit d'une femme vêtuë en

homme. d La Déeſſe céleſte eſt quelquefois apellée Baltis;

e comme qui diroit la Maîtreſſe , ou la Reine, l'Epouſe

de Baal. Itobal Roi de Tyr , pere de Jézabel, étoit Prê

tre d'Aſtarte , ſelon Ménandre d'Ephéſe , cité dans Jo

ſeph contre Appion.Jézabel introduiſit, ou augmenta le :

culte de cette Déïté dans Iſraël.

Quelques-uns ont prétendu qu'Aſtarte étoit Junon :

Juno ſine dubitatione ab illis ( Pœnis ) Aſtarte vocatur , dit

ſaint Auguſtin.f Mais le plus grand nombre eſt pour la

Lune, g ou Vénus la céleſte , ou la Déeſſe céleſte

a 3. Reg. xv. 13. Neeſ

ſet Princeps inſacris Priapi.

Et 2. Par. xvI. 16. Eo

quod feciſſet in luto ſimula

chrumPriapi.L'Hebreu dans

ces deux endroits porte

Aſora. - - - ".

b ?udic. vi. 25. Deſtrue

aram ZBaal que eſt patristui,

C nemus quod circa aran

eſt, ſuccide.Heb. Et Aſeram

que ſuper •m ， , ſuccide.

· c e_WMacrob. Satur. l. 3.

c.8. Signum Veneris eſt Cy

pri barbatum corpore.

· d Plin. lib. 5. cap. 23.

e Sanchoniat. ſeu Porphyr

- apud Euſeb. prep. l. 1. c.ult.

f Aug. queſt. 16. in ?udic.

g Lucian. de Dea Syr. A -

gzºrno è tjò }x ta osAtvaaa°

ºsedeaſ. -
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des Cartaginois, qui n'étoit autre que la Lune, au juge

ment d'Herodien. a Cette Divinité étoit adorée dans les

bois ; & ceux qui vouloient ſe diſtinguer par leur dévo

tion envers elle, ſe faiſoient imprimer ſur la chair la figure

d'un arbre ; de mème que les adorateurs de Bacchus pre

noient la figure d'un liére. On appelloit les premiers Den

drophori, porte-arbres; b ce qui revient merveilleuſement

à ce que nous dit l'Ecriture de la Déeſſe Aſtarte, & de

ſon nom d'Aſera, qui ſignifie des arbres , ou un bocage.

Les Théologiens Phéniciens aſſûroient que leur Aſtarte

étoit la VénusSirienne native de Tyr,& épouſe d'Adonis,

fort differente de celle qui étoit née en Cypre, Venus Sy

ria, Tyroqué concepta, que Aſtarte vocatur, quam Adonidi

nupſiſſe tradunt, dit Ciceron. c C'étoit apparemment la

même que la Déeſſe de Syrie, que la Vénus d'Aſcalon;

qu'Alilat des Arabes , qu'Ifis des Egyptiens. Toutes ces

Divinitez n'étoient autres que la Lune : Quam Caleſtem

Afri, Mitram Perſe, plerique Venerem colunt, prodiverſitate

nominis , non Numinis varietate, dit S. Ambr,Ep. 3 1.

Il nous faut apréſent examiner quelle étoit la figure

d'eAſtarte , Porphyre d aſſûre quelle ſe mit une tête de

bœuf ſur la tête, avec ſes cornes, pour marque de ſa

Royauté, comme pour imiter la figure du croiſſant de la

Lune ; de même qu'Hérodote nous repréſente Iſis Déeſſe

† e Macrobe frapporte la deſcription de la

Deſſe Vénus Architis , qu'on adoroit dans le mont Liban,

& que nous croyons être celle d'Aphec , ou Aphachite,

dont Euſébe a parlé dans la vie de Conſtantin.g Elle étoit

-

- - - -T - -T- - T -

a Herodian.lib. 5. Aiêves ， d Porphyr. ſeu Sanchon.

# # #, sºie sºi" ºº - «pud Euſeb prsp. l1. c.ult.
»º 5 enºxºxº iv°ég-ſun , e Herodot. l.2 c.41. Té 7è ^s

2, - •I • • • - -6-i •º - 2 -- - fne &2-Aºgs io, vu•aia ,

b Asv ' épepet. Vide Tºeſawr. Aé« tp2 » : sa.

Henrici Steph. | f Macrob. Satur, l. 1. c.11.

c Cicero. l. 3, de nat Dcor, # Euſde vita Conſi, l, c jj,



SUR LES DIVINITÉS PHENICIENNES. 657

—-

#

#

#

#

#!

#

en poſture d'une femme triſte, & affligée, la tête couver

te, & appuyéeſur ſa main gauche au dedans de ſon voile,

On croyoit voir couler ſes larmes. Elle repréſentoit la

douleur de vénus , aprés la bleſſure de ſon § Adonis.

Les médailles de Tyr, a frappées en l'honneur de Dé

métrius ſecond Roi de Syrie , nous font voir Aſtarte ,

eu Vénus la Tyrienne vêtuë d'une ſtole, ou habit long,

& par-deſſus d'un manteau retrouſſé ſur le bras gauche.

Elle a la main gauche avancée, comme commandant avec

un air d'autorité ; & de la droite elle tient une eſpéce de

bâton panché, & fait en forme de croix. Nous ne ré

pétons pas ici ce que nous avons dit dans la Diſſertation

ſur les Divinitez Phéniciennes, en parlant de la Déeſſe

Derceto ou Atergata. C'étoit la même que celle que nous

décrivons ici. L'Auteur du ſecond Livre des Maccabées b

nous aprend qu'il y avoit un Temple d'Atergata dans la

ville d'Araſtoth-Carnaïm. Ainſi il ne faut pas s'imaginer

qu'Aſtarte fût toûjours repréſentée ſous une figure fixe,

& uniforme. Chaque Province, chaque ville la repré

ſentoit à ſa maniére. Les uns y faiſoient remarquer un

ſymbole d'une de ſes propriétez , & les autres d'une autre.

Souvent on lui donnoit une figure fort compoſée, com

me un hiéroglyphe de ſes qualitez. - . "

ADoNIS EPoUx DASTARTE.

Donis Epoux d'Aſtarte, eſt nommé dans l'Ecriture

sl'Idole de la Jalouſie, c & Thammuz , & Béelphé

gor, & ſimplement le Mort. On peut voir nôtre Diſſer

tation ſur Chamos, ou Béelphégor. Nous croyons que

les Miphlezoths, dont parlent ſouvent les Livres des Rois;

& qu'on faiſoit à l'honneur d'Aſtarte, & pour honorer

a Vaillant. hiflor. TReg. | b 2. e_WMaccab. x 1 1. 2 6.

$r. Pag 272. 273, | c Ezec. v111.3.5.1dolum Kºli.
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ſon culte, étoient des figures obſcénes ſemblables à celles

de Priape, & à celles de Dionyſus, que des femmes por

toient en proceſſion dans l'Egypte. a Iſis ayant ramaſſé

tous les membres de ſon Epoux Oſiris, les enterra bono

rablement dans les Temples : Mais il n'y eut aucune par

tie à qui elle rendit plus d'honneur, qu'à celles que la

pudeur a coutume de cacher avec plus de ſoin. Elle les

· plaça dans tous les Temples, leur fit offrir des ſacrifices,

& inſtitua en leur honneur des fètes , & des céremonies

ſolemnelles. b C'eſt de là que les Grecs avoient pris ces

infames repréſentations, qu'ils faiſoient dans leurs myſ

téres, & dans les fêtes de Bacchus.

Bacchus, ou Dionyſus, Priape, Oſiris, & Adonis ,

ne ſont qu'une même Divinité ſous différens noms. c

On portoit publiquement ces figures par les villages, &

† les champs ; on les portoit dans les proceſſions ſo

emnelles des initiations aux myſtéres. d Voilà ce que c'é

toit que les Miphlezoth, que les Hebreux conſacroient

dans leurs bois , où ils commettoient toutes les ardures

que l'Ecriture leur reproche ſi ſouvent.

Quelques-uns traduiſent l'Hébreu Miphlezoth , par

des épouventails, parce qu'on mettoit autrefois des fi

gures de Priape dans les champs, & dans les jardins pour

épouvanter les enfans, & les voleurs. e Saint Jérôme a

traduit ce terme, par Priape, dans la perſuaſion que c'é

toit une figure honteuſe. Tout cela revient à peu-prés

au même.

a Vide Herodot. l. 2. c. 48,

49. o'azvzt "ma'aia &y4ºo mx

chum canit , Oſir. • AEgypt.

vocat, Arabica gens Adon.
v426eaxraesv» @. aºe po « n ºz2

«ºas Ttº yuvaize , , »& ov ，

et 2°tö , cºc.

b Manethe AEgypt. apud Eu

ſeb. prepar. lib. 2. t. 1. Tà ?

ºv àvao,%vn» # inexè©- utpn

& : s &#ta%ºva4 4 årt e v zé

pn }oº , aºo »r » Tò òe , 69"c.

e eAuſon. Ogigia me Bac

d Vide Plutarc. l. 1 cupi

ditate apii. Theodor. l.2.crc.

e Columell. l. x. Arboris

antiq. num. vener. Ithyphal.

Terribilis membri . medio qui

ſemper in horto,

Ignib puero,pradoni fa'ce minetur
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· Les jardins étoient conſacrez à Adonis chez les Profa

nes ; & les Anciens nous parlent de certains pots de fleurs

que les femmes portoient dans les fêtes de cette honteuſe

Divinité, & qu'elles appelloient les jardins d'Adonis. a

Le Scoliaſte dit que pendant ces fêtes l'on ſemoit de l'or

ge, du froment dans des cours, & qu'on appelloit jardins

d'Adonis ce qui y venoit. L'Ecriture parle en quelques

endroits des jardins conſacrés aux Idoles,qui ne ſont autres

aſſurément que ceux qu'on conſacroit à l'Amant de Vé

nus. b Iſaïe : Vous ſerez chargez de confuſion, à cauſe de ces

bois,que vous avez tant aimé ; &vous aurez honte de ces jar

dins que vous avez choiſi. Et ailleurs c Mon peuple ne ceſſe

de m'irriter, en immolant dans les jardins, & en ſacrifiant ſur

les toits, Et au Chapitre ſuivant d Ils ſe purifient par des

prétendués luſtrations dans leurs jardins , & derriére les por

res. On adoroit Adonis dans les jardins , & la Lune ſur

les toits, & la Déeſſe Trivia , qui eſt la même que la Lu

ne, derriére les portes, qui lui étoient conſacrées. Elle

eſt nommée Achat, ou Hécathé dans ce paſſage d'Iſaïe ,

qu'on vient de citer; & ailleurs e ce même Prophéte dit

que les Juifs mettoient derriére la porte la figure de leur

Idole. | - * . - -

Ils dreſſoient des tables aux carrefours en l'honneur

de la même Divinité , qu'ils appelloient auſſi Méni ,f&

y répandoient des libations ; pratique qui a eu grandevo

gue chez les Grecs, où nous remarquons ces tables qu'on

dreſſoit â Hécathé au commencement du mois ; pour

obtenir toute ſorte de bonne fortune. Il eſt remarqué

dans les Livres des Rois que Joſias détruifit les Autels des

"

a Theoerir. Idyll. A'),iz{. d Iſai. L x v1. 17.

Vide Plutarch. l. Cur di- e Iſai. Lv1 1.8. Poſt oſ

vina vindicta in malos ani- tium , retrà limen poſiiſti

madvertere differat. Vide ſi | memoriale tuum.

lubet, & Scoliaſt. Theocriti. f Iſai. Lxv1. 1 I. Qai

b Iſai. 1. 29. ponitis fortune menſam , cº

c lſai, Lxv. 3. libatis ſuper eam.
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† , a qui étoient prés de la porte de Joſué Prince de

la ville de Jéruſalem. On adoroit auſſi Apollon qui pré

ſidoit aux† : & Je ne ſai ſi les chevaux, & les cha

riots conſacrez au Soleil à la porte du Temple du Sei

gneur, qui furent détruits par le Roi Joſias, b n'étoient

pas des préſens faits à Apollon le gardien des portes, par

quelqu'un des Rois prédéceſſeurs de Joſias;

Voilà quels ſont les Dieux des Phéniciens, dont nous

parlent les Livres des Rois , & les Prophétes; & voilà

à peu-prés ce qu'ils nous diſent de leurs céremonies. Je

ne doute pas qu'on ne ſoit bien aiſe de trouver ici toute

cette matiére raſſemblée, & éclaircie par les paſſages des

Auteurs anciens.Ezéchiel, c& l'Auteur du Livre de la Sageſ

ſe, d inſinuënt qu'ils adoroient auſſi des animaux vils,

& mépriſables, comme la mouche, & les poiſſons, nom

mez dans l'Hébreu Béelſébub , & Dagon ; mais nous

avons parlé aſſez au long de ces vaines , & ridicules Déi

tez dans la Diſſertation ſut les Divinitez des Philiſtins,

à la tête du premier Livre des Rois. .

$EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE13
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pour ſervir d'éclairciſſement aux Prophetier.

qui les concernent.

L# Propheres du Seigneur ne bornent pas leur avis

aux ſeuls Royaumes de Juda , & d'Iſraël ; ils ont

a 4. Reg. xxiII. 8. Et deſ- [ rus autem ſolis combuſſit igni.

truxit aras portarii in introi- | c Ezechiel vI11. 1o. Et

tu oſtii ?oſue Principis civit. | ingreſſus vidi, & ecce om

b Ibid. R. 11. eAbſtul. | mis ſimilitudo reptilium . &

quo que equos quos dede- animalium abominato , &

runt Reges Juda Soli in in- | univerſa Idola domus Iſrael.

troitu Templi Domini. cur- ! d Sap. x II. 8. 23. 27.
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auſſi pour objet les Etats voiſins des Juifs ; tantôt

incidemment, lorſque les affaires des Juifs ſont mêlées

avec celles de ces peuples; & tantôt d'une maniére direc

te, lorſque leur alliance avec le peuple du Seigneur,

ou leur guerre contre lui, demandoient que les Pro

phetes leur adreſſaſſent des ménaces, ou des inſtructions.

A la tête des grands Prophétes, nous avons donné un

précis de l'Hiſtoire des grands Empires d'Orient, qui ont

eu quelque liaiſon avec les affaires des Hebreux, perſua

. dez que ſans avoir une notion au moins génerale de ces

puiſantes Monarchies, il eſt preſque impoſſible d'entrer

dans le ſens de ces Prophétes. Ici nous allons eſſayer une

choſe nouvelle, qui n'eſt pas moins importante pour l'ex

plication des petits Prophétes; c'eſt de rapporter l'Hiſ

toire des Philiſtins , des Phéniciens , des Iduméens , des

Ammonites. des Moabites , & des Syriens, autant que le

peut permettre le peu de monumens qui nous reſtent ſur

ce ſujet. -

Comme les Auteurs profanes ne nous apprennent preſ

ue rien de ces peuples, nous aurons recours à l'Hiſtoire

§ & aux Prophétes , & nous emprunterons d'eux

tout le fond de cet Ouvrage. Si l'Hiſtoire n'en eſt pas

fort remplie, ni fort circonſtantiée, elle aura au moins

cet avantage , quelle ne contiendra que des choſes cer

taines, & puiſées dans des ſources§

On verra ici des révolutions importantes, quoique peu

marquées dans l'Hiſtoire ancienne , qui nous reſte : Des

peuples entiers aſſujettis, & puis rétablis en liberté ; em

menez captifs dans des terres étrangéres, où ils demeu

rent pendant pluſieurs années, puis renvoyez libres dans

laurs pays : Des Royaumes autrefois célébres, ſi abſolu

ment ruinez, qu'à peine en reſte-t'il quelque mémoire

dans les monumens de l'Antiquité : Tout cela bien mar

qué pluſieurs ſiécles auparavant par les Prophétes du Sei

gneur : Ces événemens, dont nous voyons l'exécution à

nos yeux , mêlez avec les prophéties du Meſſie, exécu

tées auſſi à leur tour, & formant la preuve la plus forte,
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& la plus inconteſtable de nôtre Religion.

Avant que d'entrer dans le détail de cette Hiſtoire, il

eſt bon de remarquer que les Rois de Ninive, & de Ba

bylone, autrement d'Aſſyrie , & de Caldée , faiſoient la

guerre d'une maniére aſſez extraordinaire. Ils portoient

la déſolation , & la terreur par tout ; enlevoient les ha

bitans des pays conquis, & les tranſportoient dans d'au

tres terres, qu'ils leur donnoient pour les cultiver. C'eſt

ainſi que Théglathphalaſſar, Salmanaſar , Nabuchodo

noſor en uſérent envers les peuples dont nous allons par

ler. Cyrus en uſa d'une maniére toute contraire. Il traita

les nations qu'il aſujettit, avec beaucoup de douceur, &

de modération. L'Ecriture a en parle comme d'un Prince

juſte, moderé, équitable. Il renvoya dans leurs pays la

plûpart des peuples , que les Rois ſes prédéceſſeurs

avoient fait paſſer au-de là de l'Euphrate. Le retour des

Hébreux dans leur pays, eſt bien marqué dans les Li

vres ſaints. Mais on verra ici qu'ils ne furent pas les ſeuls

qui joüirent de cet avantage.

-f

A R T I C L E P R E M I E R.

T)es Thiliſtins.

L† Philiſtins étoient étrangers dans la terre de Cana

an.L'Ecriture b nous apprend qu'ils y étoient venus de

l'Iſle de Caphetor , que nous croyons être celle de Créte

dans la Méditerranée. c Ezéchiel , d & Sophonia e les

appellent Crétim , ou Crétois. Ils s'emparérent du pays des

Hévéens , f& les obligérent de ſe retirer plus avant dans

l'Arabie. Ils étoient déja fort puiſſans dans la Paleſtine,

a Iſai. xL. 2. 1o. cVoyez nôtre Diſ-| Livre des Rois,

b geneſ x. 14. | ſert.ſurl'origine d Ézech. xxv. 1é.

jerem. xLv11.4. | des Philiſtins, à|e Sophon. 1 1. 4

. eAmos 1x. 4. | la tête du prem.f 2Deuter. 1 1, 23.
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dés le tems d'Abraham ; ils y avoient des Rois, & y poſ

ſédoient des villes conſidérables. a Ce qui fait juger que

leur arrivée dans ce pays, & leur tranſmigration de l'Iſle

de Caphetor, ſont trés-anciennes.

Les Philiſtins ne ſont pas exprimez dans le dénombre

ment des peuples que le Seigneur dévoué à l'anathême,

& dont il abandonne le pays aux Hebreux : Et en effet

ils n'étoient pas de la race maudite de Canaan. Toutefois

Joſué ne laiſſa pas de les attaquer par l'ordre duSeigneur; h

arce qu'ils occupoient une partie du pays promis aux

§ , & que par leurs crimes,& leurs abominations,

c ils s'étoient rendus auſſi coupables, & auſſi dignes d'ê

tre exterminez, que les Amorréens ,& les Cananéens.

Mais les conquêtes que Joſué fit ſur eux, ne s'étendirent

pas loin , ou ne furent pas bien ſoutenuës , puiſque

ſous les Juges, & aa commencement de David, ils avoient

encore des Rois, & que leur Etat étoit partagé en cinq

Satrapies, qui étoient comme autant de Provinces, ou

de petits Royaumes. -

Sous les Juges , il eſt remarqué que Samgar leur

tua fix cens hommes avec un ſoc de charruë. d Quel

ques années aprés, les Philiſtins joints aux Ammonites,

opprimérent Iſraël. e Le Seigneur ſe ſervit de Jephté
our reprimer les Ammonites , f & de Samſon pour hu

milier les Philiftins. g Ce Héros les tint en reſpect pen

dant ſa vie ; & ſa mort même leur fut funeſte,§
fit périr les Principaux d'entre eux ſous les ruines du

Temple , ou lui même fut écraſé. Ce qui n'empêcha pas

que ſous le gouvernement du grand-Prêtre Héli, & ſous

celui du Prophéte Samuël, & même au commencement

de Saül , les Philiſtins ne continuaſſent à affliger Iſraël.

Sous Héli , les Hebreux perdirent la fameuſe bataille,

a geneſ xx. 18. 4, 2 t. 23. 24. | f Judic. x 1.

b 7oſiie x111.2.3. | d Judic. 111.3 1. X I I.

e SºP. xii. 2. 3. | e ?udic. x. 6. 7. ! g Judic. xiv. 1.
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où l'Arche du Seigneur tomba entre les mains des Philiſ.

tins. a Mais ſous Samuël , les Iſraëlites s'étant repantis de

leurs fautes, & ayant fléchi la colére de Dieu, ce Prophéte

les fit marcher contre les Philiſtins, & leur obtint pat

ſes priéres une victoire ſignalée. b

La paix dura juſqu'au commencement du regne de

Saül. Ce Prince les battit en plus d'une occaſion : mais

cela n'empêcha point que les Philiſtins ne continuaſſent

à faire des irruptions dans les terres des Hebreux. La

victoire la plus remarquable que le peuple du Seigneur

ait alors remportée contre eux , fut celle où David tua le

géant Goliath. c De long-tems aprés cette défaite, les

Philiſtins n'oſérent attaquer Iſraël. On ne peut pas dire

toutefois qu'il y eût une paix ſolide entre les deux peu

les, ni que les hoſtilitez ceſſaſſent entiérement. Saül

f§ ſuccomba enfin à l'effort des Philiſtins , & fut

tué avec ſes fils dans la funeſte journée de Gelboë. d

· David étant monté ſur le trône , ne rétablit la paix

dans le pays, & ne força les Philiſtins à ſubir le joug,

& à lui payer tribut , e qu'aprés pluſieurs combats, &

pluſieurs victoires remportées ſur eux. Ils demeurérent

dansl'obéiſſance ſous Salomon, & ſous les Rois de Juda

ſes ſucceſſeurs, juſqu'au regne de Joram fils de Joſaphat.

Ce Prince leur fit la guerre, fſoit qu'ils ſe fuſſent ſou

levez contre lui, ou contre Joſaphat ſon pere. Il eſt cer

tain qu'ils ſervoient comme troupes§ dans la

guerre des Ammonites, & des Moabites, & des autres

peuples liguez contre Joſaphat, & dont il eſt parlé au

Pſeaume Lxxx1 1.

Ils ſe révoltérent encore ſous Ozias Roi de Juda : mais

ce Prince les réprima, & les contint pendant tout ſon

a 1. Reg Iv. v. | d s. Reg. xxv111. |f 2.Par. x1 1. r r.

b 1. Reg. v11.3. | xx1x.xxx.xxx1. | & 2.Par.xx 1.16.

I 3. I 4. e 2. Reg. v. 17. |g Pſ. Lxxxii. & .

c I. Reg. xvI 1. l v1 1 1. 1. & ſeq. | Par.xx. 1.2.2 2

regnc.
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regne. a Durant les diſgraces du pays de Juda ſous le re

gne d'Achaz , les Philiſtins firent des courſes dans le pays,

& y commirent mille déſordres : b mais Ezéchias fils,

& ſucceſſeur d'Achaz, leur fit la guerre, & les aſſujettit

de nouveau aux Rois† e Ce ne fut apparemment

que ſous Manaſſé qu'ils ſe mirent en liberté. Nous voyons

ſous les derniers tems des Rois de Juda, que les Philiſ

tins veulent vivre dans une entiére indépendance. Il n'é

toit plus queſtion de ſe défendre contre les Hebreux ; ils

ne vouloient pas même ſubir le joug des Caldéens, vain

queurs de l'Orient. .

Les Prophétes Iſaïe , d Amos, e Sophonie , fJére

mie,g & Èzéchiel h les ménacent des plus terribles ef

fets de la colére de Dieu , en haine des cruautez qu'ils

avoient exercées contre les peuples de Juda , durant les

diſgraces de ce Royaume ſous ſes derniers Rois. Les Phi

liſtins pour comble de malice, avoient vendu les eſclaves

qu'ils avoient faits dans Juda , aux Iduméens, les plus

cruels ennemis du peuple du Seigneur. ,

Vers ce tems-là, Pſammétichus Roi d'Egypte, leur fit

la guerre , & prit Azot, aprés un ſiége de vingt-neuf

ans. i Néchao ſon ſucceſſeur, les aſſujettit, dit-on, au #

retour de ſon expédition contre Carchémiſe. Sargon, ou

Aſſaradon Roi d'Aſſyrie , leur prit auſſi Azot par les ar

mes de Thartan Géneral de ſon armée. k. Aprés la priſe

de Jéruſalem, Nabuchodonoſor ayant formé le ſiége de

Tyr, qui dura treize ans, réduiſit ſous ſon obéiſſance,

endant l'intervalle de ce long ſiége , les Philiſtins , &

§ autres peuples des environs. L'Ecriture l parle aſſez

clairement & de leur captivité ſous les Caldéens, & de

a 2. Paral. xxv1. l e Amos 1. 6.7.8. | x Iſai. xx. 1.

6. 7. f Sophon, ii. 4.5. | l Iſai x 1 l. 14.

b 2.Par.xxv111.18. | g Jerem. xLv11. I. | 15. 1 6. xxv. 11.

c 4. Reg. xv111.8. | h Ezech. xxv. 15. & ſequ. xv1 1,

d Iſai. x1v. 28. | i Herod.l.2.6.157. | 7. L. 16.
Tome III. V u
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leur retour dans leur pays ſous Cyrus.Ainſi ils eurent à

peu prés le même ſort à cet égard, que les Hébreux.

Aprés la ruine de l'Empire des Caldéens, les Philiſtins,

de même que tout le reſte de la Judée , demeurérent

ſoumis aux Rois de Perſe , qui avoient ſuccédé aux

Rois de Babylone. Aléxandre le Grand les ſoumit ,

& ruina Gaza, a la ſeule de leurs villes qui oſa lui réſi

ſter.Aprés la mort d'Aléxandre, ſa vaſte Monarchie ayant

été partagée entre plufieurs Princes, la Paleſtine appartint

rantôt aux Rois d'Egypte, & tantôt à ceux de Syrie, ſe

lon que le ſort des armes en décidoit. Les Philiſtins, de

même que les juifs , étoient toûjours la proye du plus

fort.Enfin aprés la perſécution qu'Antiochus Epiphanes

exerça contre les Juifs , les Aſmonéens, ou Macabées,

profitant de la diviſion, & de la foibleſſe des Royaumes

de Syrie, & d'Egypte, ſe jettérent ſur le pays des Philiſ

tins, & en démembrérent petit-à-petit diverſes villes ,

dont ils demeurérent les maitres. Tryphon, qui étoit

Gouverneur du jeune Antiochus , & Régent du Royau

me de Syrie, donna à Jonathas Aſmonéen l'Itendance de

toute la Côte de la Méditerranée, dupuis Tyr, juſqu'à

l'Egypte ; & par conſéquent, de la Phenicie, & du pays

des Philiſtins. b Enfin depuis Jonathas, la plus grande

partie de la terre des Philiſtins demeura ſoumiſe aux Juifs,

juſqu'à la ruine de Jeruſalem : c En ſorte que depuis le ré

tabliſſement du Royaume des Juifs par les Maccabées, les

Philiſtins ne font plus aucune figure dans l'Hiſtoire. Il n'en

eſt plus parlé, comme d'un peuple particulier ; ils ſont

confondus avec les Pheniciens, ou les Syriens. Ainſi ſe

ſont accomplies dans toute leur exaétitude, les prédictions

des anciens Prophetes, qui avoient ménacez les Philiſtins

d'une ruine entiére.

a Adrian. l. 2. de expedit. c Voyez 1. Macc. v. 65.

Alex. Strabo,Geograph.l.16. 68. x1. 61. x111. 43. 44.

b 1. « VMaccab. x1. 59. | Joſeph. Antiq. l. x11 1.c.2 !.
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T)es Phémiciens.

L† Pheniciens ſont les plus fameux de tous les peu

ples Cananéens. Sidon pere des Pheniciens, & fon

dateur de la ville de ce nom , étoit l'aîné des enfans de

Canaan. a Les Anciens ont ſouvent confondu les Phéni

ciens avec les Philiſtins , en donnant à la Phenicie toute

l'étenduë du pays qui eſt depuis le mont Liban , au nord ;

juſqu'à Gaze , ou juſqu'au lac Sirbon, ou juſqu'au mont

Caſius, au midi. Mais les Auteurs ſacrez diſtinguent exac

tement ces deux peuples. La Phenicie ne paſſoit pas le

mont Carmel, & le torrent Ciſſon , au midi. Le paysdes

Philiſtins s'étendoit depuis le même mont Carmel , au

nord , juſqu'à Gaze, ou midi.

Quoique les Pheniciens fuſſent du nombre des peuples

dévoüez à l'anathême par la ſentence du Seigneur , toute

fois nous ne voyons pas que Joſué les ait attaquez. Ils

demeurerent dans leur pays , fort reſſerrez ſur les côtes,

& ne ſe mêlant que du trafic ; pendant qu'ils laiſſoient

aux Hebreux le terrain qui étoit derriere eux , pour en

joüir , & pour le cultiver à leur aiſe. Ils opprimérent les

Iſraëlites ſous les Juges : b & au commencement du gou

vernement de Samuël, c ils ſe liguérent avec les Philiſtins

contre le peuple du Seigneur : mais les Philiſtins ayant

été battus , les Pheniciens ne firent dans la ſuite aucune

entrepriſe contre les Hebreux. Hiram Roi de Tyr, culti

va même l'amitié de David , d & de Salomon , e &

envoya à ces deux Princes des bois, & des ouvriers pour

bâtir leur Palais , & le Temple du Seigneur.

Les filles de Tyr f§ avec des préſens dans la

a Geneſ x. 15. c Eccli. xLv1.2 1. | e 3. Reg. v. 1.

b7udic. x.12. d 2. Reg. v. II. f Pſal. xLiv. 13.
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nôce de Salomon avec la fille du Roi d'Egypte. Les Anna

les des Phéniciens rendoient témoignage à la grande union

qui avoit été entre Salomon , & Hiram Roi de Tyr, &

parloient des énigmes que ces deux Princes ſe propoſoient

l'un à l'autre, a ſuivant l'uſage de ces anciens tems. Les

Tyriens ſe trouvérent comme troupes auxiliaires dans l'ar

mée des Ammonites, & des Moabites révoltez contre

Joſaphat Roi de Juda, b Mais dans le même tems Achab

Roi d'Iſraël, étoit ſi uni avec les Tyriens , qu'il épouſa

Jézabel fille du Roi de Sidon , c laquelle introduiſit dans

Iſraël le culte de Baal , & des autres Divinitez Phéni

ciennes. -

On liſoit dans les Annales des Tyriens d une particula

rité, qui ne ſe trouve point dans l'Ecriture. Salmanaſar

Roi d'Aſſyrie, ſi connu par les guerres qu'il fit aux der

niers Rois des dix tribus , dont il ruina enfin le Royau

me, par la priſe de Samarie, & par le tranſport qu'il fit

du peuple au-delà de l'Euphrate ;Salmanaſar, dis-je, fit

§ la guerre à Elulée, ou Eliſée Roi de Tyr. Ce der

nier Prince avoit équippé une flotte, pour réduire ſous

, ſon obéïſſance les Gitthiens , e qui s'étoient révoltez con

tre lui Salmanaſar entra dans les terres des Tyriens, &

y fit de grandes hoſtilitez : mais enfin on en vint à une

paix ; & Salmanaſar ſe retira en Aſſyrie avec ſon armée.

Quelque tems aprés, les villes de Sidon , d'Acé , nom

mée depuis Ptolémaïde , & l'ancienne Tyr , avec plu

fieurs, autres villes de Phenicie,ſecoüérent le joug desTy

a ?oſeph. sontra • Appion. | Geth, ville des Philiſtins.

b 2. Paralip. xx. 1. 2.3. | Mais qu'étoit-ilbeſoin d'u

C 3. Reg. xv I. 3 I. ne flotte, pour réduire une

d Menander. Annal. Tjr. ville qui n'eſt nullement

apud Joſeph. Anniq. l. 9. maritime ? Scaliger dit a

cap. 14. vec plus de raiſon, que ce

e Uſſérius croit que les | ſont ceux de l'Iſle de Cy

Gitthiens ſont ceux de | pr°.
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riens, & ſe donnérent au Roi d'Aſſyrie.Salmanaſar revint

donc en Phenicie,pour réduire les Tyriens,& pour ſoutenir

les villes qui s'étoient livrées à lui. Les Phéniciens rébel

les équippérent une flotte de ſoixante vaiſſeaux pour Sal

manaſar. Les Tyriens armérent de leur côté ; & avec ſeu

lement douze vaiſſeaux ; ils diſſipérent la flotte ennemie,

& prirent cinq cens captifs. Salmanaſar ne pouvant les

réduire par la force, ſe rétira en Aſſyrie, & laiſſa une

artie de ſon armée ſur le bord oppoſé à l'Iſle , où étoit

§ la ville de Tyr ; afin d'obliger les Tyriens de ſe ren

dre faute, d'eau ; car il n'y avoit point d'eau douce dans

leur Iſle. Ce ſiége, ouce blocus dura cinq ans ; & lesTy

riens pour s'empêcher de mourir de ſoif, furent contraints

de creuſer des puits dans le roc.

On ne ſait pas diſtinctement qu'elle fut l'iſſuë de cette

guerre : mais il y a toute apparence que les Tyriens con

ſervérent leur liberté ; car au commencement du régne

· de Sédecias Roi de Juda , ils envoyérent des Ambaſſa

deurs à Jéruſalem , pour concerter avec ce Prince, &

avec les Princes voiſins , des moyens propres à réſiſter à

Nabuchodonoſor , qui en vouloit vifiblement à leur li

berté. Ils entrérent dans la révolte de Sédecias contre le

Roi de Caldée : a mais ils ne remplirent pas le devoir

de bons alliez ; ils abandonnérent Sédécias dans la guerre

qu'il fut obligé de ſoutenir contre les Caldéens. Les Pro

phétes Joël, b & Ezéchiel c leur reprochent d'avoir mê

me inſulté au malheur des Juifs , aprés la priſe de Jé
ruſalem. -

Mais leur perfidie ne les mit pas à couvert de la ven

geance divine, ni de la colére de Nabuchodonoſor. Ce

Prince n'ignoroit pas ce qui s'étoit paſſé entre Sédécias,

& les Tyriens. Ainſi aprés avoir pris, & ruiné Jéruſa
lem, il tourna ſes armes contre Tyr. Cette ville étoit

alors une des plus belles, & des plus floriſſantes de tout

a fºremxv.22.xxvii.3. I b Joël.II 1.4.5. I c &XechxxvI.2.

- V u iij
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l'Orient. Elle étoit remplie de richeſſes ; elle avoit at.

tiré à ſoi le commerce des Provinces les plus éloignées.

Ezéchiel nous donne un grand dénombrement des peu

ples qui venoient à ſes foires, & des marchandiſes qu'on

y vendoit. Ithobal qui y regnoit alors , a étoit un des

plus riches , & des plus magnifiques Princes du monde.

Il ſe regardoit comme une Divinite au milieu de ſa ville,

& de ſon immenſe trafic. La plûpart des Marchands de

Tyr étoient comme autant de Princes. b

Nabuchodonoſor conduiſit ſon armée de Jéruſa

lem à Tyr , & en forma le ſiége. Il fut treize ans

devant cette ville , c ſon armée y ſouffrit de trés

grands travaux ; parce que la ville étant dans un iſle,

il falut faire avec des peines incroyables , des le

vées , & d'autres ouvrages, pour approcher de ſes mu

railles. Saint Jérôme aſſure, d & Ezéchiel e l'inſinuë que

les Tyriens ſe voyant ſur le point d'être forcez par l'ar.

mée Caldéenne abandonnérent leur ville , mirent dans

des vaiſſeaux ce qu'il avoient de plus précieux, & ſe reti

rérent dans d'autres pays. Le Seigneur me parla, dit Ezé

chiel , & me dit : 7Nabuchodonoſor Roi de Babyllone, a

fatigué ſon armée au ſiége de Tyr ; toutes les têtes de ſes ſol

dats en ſont devenues chauves , & toutes leurs épaules en

ſont pelées : & toutefois ni lui, ni ſon armée, n'ont point re

gù de récompenſe de ma part pour le ſervice qu'ils m'ont ren

du devant cette ville. C'eſt pourquoi voici ce que dit le Sei

gneur : Je donnerai le Roi d'Egypte, & ſon pays pour ſalai

re à Nabuchodonoſor. Il prendra captifs la multitude des

Egyptiens ; il s'énrichira des dépouilles , & du butin de ce

pays-là, pour récompenſer ſon armée des travaux qu'elle a

endurez , & des ſervices qu'elle m'a rendus devant Tyr. je

lui livrerai pour cela l'Égypte, dit le Seigneur Dieu.

a Philoſtrat, apud Joſeph, xx v 1 I. xx v 1 1 1.

Antiq, l. x. c, Ii. & contra | c Philoſtrat. loco citate,

Appion, lib 1, pag. 1o46. | d Ieronim. in Ezech.

b Voyez Ezechiel, xxvI, | c Ezech. xx1x 18, 19:



DES PEUPLES vOISINS DES JUIFS, & c. 671

Béroſe a nous apprend que le motif de la guerre de

Nabuchodonoſor contre les Phéniciens, étoit la révolte

du Satrape qu'il avoit établi pour gouverner cette Provin

ce. C'eſt ce qui eſt auſſi inſinué par Jéremie , b qui dit

que le Roi de Tyr ayant, comme nous l'avons dit, en

voyé des Ambaſſadeurs à Sédécias Roi de Juda , pour

faire alliance avec lui , le Seigneur lui ordonna, à lui

Jéremie, de faire préſent à chacun des Ambaſſadeurs

, qui étoient venus ; car il y en avoit de la part de†
Princes; de leur faire préſent d'un joug , & de leur dire

qu'ils porteroient le joug de la domination des Caldéens;

& que ceux qui voudroient ſecoüer ce joug, ſeroient ré

duits en captivité, & en ſervitude. Il préſenta en parti

culier aux Rois de Tyr , & de Sidon c le calice de la co

lére de Dieu, & les força d'en boire juſqu'à s'enyvrer. Ce

que Béroſe appelle Satrape, Jéremie l'appelle Roi , à la

maniére des Juifs.

Béroſe donc raconte que le Satrape qui gouvernoit la

Phénicie, l'Egypte , & la Syrie, s'étant révolté, Nabo

polaſſar Roi de Caldée , envoya contre lui Nabuchodo

noſor ſon fils, avec une armée. Le Rébelle fut vaincu

en bataille rangée, & les Provinces auſquelles il avoit inſ

piré l'eſprit de révolte, ſe rendirent à Nabuchodonoſor,

& rentrérent ſous ſon obéiſſance. Durant cet intervalle ,

Nabopolaſſar mourut , & Nabuchodonoſor ſon fils ,

ayant réglé les affaires de la Phénicie, & de l'Egypte,

s'en retourna promtement à Babylonne, & laiſſa à ſes

amis le ſoin de faire paſſer dans la Babylonie les captifs

Juifs , Syriens, Phéniciens, & Egyptiens , qu'on avoit

fait durant cette guerre ; & de ramener l'armée, qui avoit

ſervi dans la Phénicie, & dans la Syrie. Mais il y a beau
coup d'apparence que ce Strape, ou ce Roi, ſe maintint

encore dans la nouvelle Tyr ; ou que la guerre que Béro
-

a Beroſ l.3.Rerum Chald. I b #er. xxvIII. 3.4. & ſeq.

ºPnd Jºſeph.Antiq. l.xc.it. l c #erem. xxv. 22.
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ſe décrit, eſt la même qui eſt marquée dans Ezéchiel ,

contre le Roi de Tyr. - -

Ce qui eſt certain, eſt que Nabuchodonoſor, déja Roi

de Caldée, vint pour réduire Sédecias , & pour faire le

ſiége de Tyr. Iſaïe a avoit prédit que Tyr ſeroit en ou

bli pendant ſoixante & dix ans, & qu'aprés cela, elle

ſeroit rétablie. Il n'eſt pas aiſé de fixer l'époque du com

mencement, ou de la fin de ces ſoixante-dix ans. Mais de

quelque maniére, qu'on les entende, je crois qu'on ſera

obligé de l'expliquer de la déſolation de l'ancienne Tyr,

ſituée ſur la terre ferme , & oppoſée à la nouvelle Tyr,

ſituée vis-à-vis dans une lſle ; puiſque Tyr ſituée dans

l'Iſle , eut des Rois, même aprés ſa priſe par Nabuchodo

noſor , comme nous l'apprenons des Annales des Ty
riens. b -

Tyr la nouvelle étoit déja bien rétablie, quoique fort dif

férente de ce qu'elle étoit autrefois, lorſque Eſdras , &

Néhemie revinrent dans† c Zacharie la repré

ſente comme une ville puiſſante, qui ſe fortifioit de jour

en jour, & qui amaſſoit de l'or , & de l'argent en auſſi

grande quantité que la terre, & la bouë des ruës : d AEdi

ficavit Tyrus munitionemſuam, & coacervavit argentum qua

ſi humum, & aurum ut lutum platearum. Mais en même

tems il la ménace de la colére du Seigneur. Il dit queDieu

s'en rendra maître , qu'il la détruira , qu'il la réduira,

cn cendres. Les anciens Prophétes e avoient fait contre

elle les mêmes ménaces. Les unes tombent ſur l'ancien

ne Tyr, & les autres ſur la nouvelle : les unes furent exé

cutées par Salmanaſar , & par Nabuchodonoſor ; & les

autres par Aléxandre le Grand. Juſtin f raconte que les

a Iſai, xx1 1 1, 15. I 6. 17, d Zach. 1x. 2. 3. 4.

b Annal. Tyrior, apud Joſep. | e Voyez Iſai. xxIII. Je

t. 1, contra Appi5. p.1o46. rem. xxv 1 1. 47. Ezech.

c I, Eſdras. 1 1 1, 7. & XXV I. XXV I I. XXVII1. XX1X.

2, Eſar, x1 1 1, 16, | t juſtin. lib, x v 1 1 1.
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Tyriens aprés avoir long-tems réſiſté aux Perſes, ſe trou

verent ſi épuiſez d'hommes, de forces , que leurs eſclaves

ſe ſouleverent, firent mourir leurs Maîtres , & établirent

Roi de Tyr un nommé Straton , qui étoit de race Roya

le. Mais on ne ſait en quel tems on doit mettre cet évé

11C1I1CI)t. -

| Pendant les perſécutions d'Antiochus Epiphanes con

tre les Juifs , nous voyons les Tyriens, a avec les autres

ennemis d'Iſraël , faire des§ dans leur pays ; & en

général Joſeph b remarque que les Tyriens avoient toû- '

jours une trés-grande animoſité contre les Juifs ; & qu'ils

en donnoient des preuves dans toutes les occafions. Sous

Antigone Roi d'Aſie , & dix-huit ans aprés la mort d'A

lexandre, Tyr ſoutint encore un ſiége de quinze mois. c

Depuis Antiochus Epiphanes, les Tyriens n'ayant point

eu de liaiſon particuliére avec les Hébreux, nous n'entre

prendrons pas de ſuivre ici leur Hiſtoire. Ce que nous
avons dit, ſuffit pour juſtifier ce qu'en ont prédit les Pro

phétes. *

Sidon eſt plus ancienne que Tyr. Homére parle de Si

don ; d mais non pas de Tyr.Sidon premier-né de Canaan,

la fonda ; e & Joſué la donna en partage à la tribu d'A

ſer.f Mais cette tribu ne fut jamais en état d'en faire la

conquête, ni de s'en mettre en poſſeſſion. Tyr n'étoit .

que la fille, ou la colonie de Sidon. Toutefois la fille

fut long-tems plus puiſſante que la mere ; & la jalouſie

qu'elle en† à ſe donner à Salmanaſar ,

comme nous l'avons vû , & à l'aider dans la guerre qu'il

fit à ſa rivale. Sidon vit avec joye la chûte de Tyr ſous

Nabuchodonoſor,; & le Prophéte Iſaïe lui en fait de vifs

reproches : g Sidon , rougis de honte ; car la mer, la force ,

a 1, Macc. v. 15.|2. Olymp. 1 1 6. | v.54. l. 15. v.114.

b7oſeph. l. I. contral d Homer. Iliad. 6.'e Geneſ x. 15.

Appion. p.1o39.jv. 743. &l. 23. v. f joſue x1x. 18

c Diodor. •An 289. & Odyſſ. l. 4. g ſſii. xx 1 1 1.4.



674 H I S T O I R E

ou les richeſſes , de la mer diſent : Je n'ai point enfanté cet

jeunes hommes, & je n'ai point enfanté ces jeunes filles.Com

me s'il diſoit : Les peuples étrangers ſont touchez de dou

leur, & de compaſſion , en conſidérant la diſgrace d'une

ville ſi belle, & fi illuſtre; & toi, Sidon , comment peux

tu regarder ſon malheur avec indifférence, toi qui es ſa

mére, & ſa nourrice ?

Le Roi de Sidon, avec ceux de Tyr, d'Egypte, de Moab,

& d'Ammon, avoient envoyé des Ambaſſadeurs à Sédecias

Roi de Juda, a pour faire alliance avec lui contre Nabu

chodonoſor Roi de Caldée.Jéremie b lui préſenta comme

aux autres, le calice de la colére du Seigneur, & un joug,

& une chaîne, pour marque de leur futur aſſujettiſſement

aux Caldéens. e Aprés la priſe de Tyr, Sidon fut ſubju

guée, & demeura aſſujettie aux Rois de Babylone, ſous

des conditions fort onereuſes. d

Hérodote e nous apprend qu'Apriés, ſon ſucceſſeur de

Pſammis Roi d'Egypte , ( c'eſt Pharaon Vaphrée, mar

qué dans Jéremie,) f fit auſſi la guerre aux Phéniciens,

à Tyr, & à Sidon. Mais on ne ſait ſi ce fut avant, ou

aprés le ſiége de Tyr formé par Nabuchodonoſor, & la

réduction de Sidon ſous l'obéiſſance du même Prince. g

Joël reproche aux Sidoniens de s'être réjoüis du malheur

des Juifs, & d'avoir inſulté à leur diſgrace. Ezechiel h

leur fait le même reproche. C'eſt ce qui attira ſur eux les

effets de la colére du Seigneur. Il ſouffrirent aſſez ſous la

domination des Caldéens ; & enſuite ſous celle des Perſes:

mais les menaces qui leur ſont faites par les Prophétes, i

n'eurent leur parfait accompliſſement que dans la ſuite

de pluſieurs ſiécles.

Sous le regne d'Artaxercés Ochus Roi de Perſe, les

3. #erem. x x v 1 I. | 21: 7erem. xxxII.4.!g Joel. I I I. 4. ſ .

b 7erem. xxv. 22.e Herodot. lib. 2.h Ezech.xxvIII.2.4

c Ezech. xxv11. | c. 16 I. li Zach. 1x. 2.3.4

d & zechiel. xxvni.if 7erem. xl Iv. 3.l EKºch. xxvi.
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Sidoniens irritez des mauvais traitemens qu'ils ſouf

froient de la part des Gouverneurs qui leur étoient en

voyez de la Cour de Perſe , firent ſecrettement alliance

avec Nectanebe Roi d'Egypte , a & ſe révoltérent enfin

hautement contre les Perſes. Ils équippérent une grande

flotte, & traînérent ignominieuſement au ſupplice le Sa

trape qui les gouvernoit. Ils coupérent les† du jar

din du Roi , & mirent le feu au fourrage deſtiné à nour

rir ſes chevaux.Les Satrapes de Syrie, & de Cilicie , com

me les plus proches, accoururent pour arrêter le mal dans

ſon origine : mais Tennés Roi de Sydon, les mit en fuite.

Artaxercés vint lui-même en perſonne à la tête de trois

cens mille hommes de pied, de trente mille chevaux,

ayant une flotte de trois cens vaiſſeaux de guerre , & cinq

cens navires chargez de proviſions, pour attaquer Sidon

Par mer , & par terre.

, Les Sidoniens de leur part avoient amaſſé des trou

pes, & s'étoient mis en état de ſe bien défendre : mais ils

furent trahis par leur propre Roi, & par le Géneral de

leur armée, qui livrérent la ville à Artaxercés. Les Sydo

niens eurent d'abord recours à la clémence de ce Prince.

Ils lui députérent cinq cens hommes en habit de ſuppli

\ ans, & tenant en main des branches d'olivier. Mais Ar

taxercés fit tirer ſur eux , & les fit percer de coup de

fléches.

Les Sydoniens avant l'arrivée des Perſes , avoient eux

mêmes mis le feu à leurs propres vaiſſeaux , pour s'ôter

toute eſpérance de retraitte, ou de fuite. Se voyant donc

réduits à l'extrémité, ils prirent la plus étrange réſolu

tion de déſeſpoir dont on ait entendu parler. Ils s'enfer

mérent dans leurs maiſons avec leurs femmes, & leurs

enfans , & s'y brûlérent avec tout ce qu'ils avoient. On

compte qu'il périt dans cet incendie plus de quarante

mille hommes , tant libres , qu'eſclaves.Ainſi furent ac
complies les ménaces des Prophétes contre cette ville.

a Diodor.Sicul, ad Am. . Olymp. 177.
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s Elle ſe releva toutefois , mais foiblement ;'& elle ſub

ſiſtoit encore , lorſque Aléxandre le Grand vint dans la

Phénicie. Il la traita favorablement , parce qu'elle s'étoit

renduë à lui de bonne grace , & de bonne-heure. Ce

n'eſt que dans la ſuite de pluſieurs ſiécles , & aprés bien

des revolutions, que Tyr, & Sydon furent réduites en

l'état où nous les voyons depuis ſi long-tems, ſans nom,

ſans autorité, ſans force, & preſqu'enſevelies ſous leurs

propres ruines : a Dabo te in limpidiſſimam petram; ſiccatio

ſagenarnm eris, nec , adificaberis ultra ; quia ego locutus

fum, ait Dominus T)eus,

A R T I C L E T R O I S I É M E.

» " '

Des Iduméens.

Es Iduméens ſont, comme tout le monde ſait , les

deſcendans d'Éſaü autrement Edom , frere de Jacob,

& fils d'Iſaac. La premiére demeure des Iduméens fut au

midi de la Mer Morte, & du Jourdain, dans les mon

tagnes de Séhir. Dans la ſuite ils deſcendirent au midi de

la Paleſtine , & de la Mer Morte, entre les terres de

Juda, & l'Arabie Pétrée. Il faut de néceſſité reconnoître

ces deux pays des Iduméens, pour concilier l'Ecriture

avec elle-même. b -

· Les Iduméens furent premiérement gouvernez par des

Chefs , ou des Princes, & enſuite par des Rois. Ils en

avoient déja eu un aſſez grand nombre, lorſque leurs fre

res les Iſraëlites commencerent a en avoir aprés la Judi

cature de Samuël & au commencement de Saül.L'animoſité

qu'Eſaü avoit conçûë contre ſon frere Jacob , qui obtint

à ſon déſavantage la bénédiction d'Iſaac leur pere , paſſa

c Ezechiel. xxv I. 14. 7.2.Par. xx. 2 1º.ººº

a Voyez geneſxxx1 1.3. 23. Thren. 1v. 25. EXech.

xxx11 I. I. 3. Reg. xI. 18. xxv. 8. & xxxv 2. 3 .
A - -

& peut être ?oſite x1. 17.xii. b Geneſ xxxvi. 3 I.
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à ſes deſcendans, & ne fit que s'augmenter de plus en plus

dans la ſuite. Lorſque les Hebreux voyageoient dans le

déſert, ils ne pûrent obtenir des Iduméens la permiſſion

de paſſer ſimplement dans leur pays, même en payant le

pain , & l'eau qu'ils y prendroient. a Il fallut que les Iſ.

raëlites priſſent un grand détour, par les pays de Moab,

& de Madian, pour arriver dans la terre promiſe ; b

Dieu leur ayant défendu d'attaquer le pays d'Edom. ,

Saül fit la guerre aux Iduméens , c qui avoient fait des

irruptions, & du ravage dans les Terres de Juda. Mais

cela n'aboutit qu'à les réprimer , & à les contenir dans

leur pays, David les ſubjugua, & ſe les rendit tributaires. d

On ne ſait pas le motif de la guerre qu'il leur fit ; ſi ce

n'eſt peut-être qu'ils avoient favoriſé les Ammonites,

dans celle qu'ils firent à David. Quoi qu'il en ſoit , on vit

alors le parfait accompliſſement de la promeſſe que Dieu

avoit faite à Jacob, de lui aſſujettir ſon aîné: e Major.
ſerviet minori - · •

Les Iduméens ne pûrent demeurer long-tems en repos

Dés la fin du regne de Salomon, ils commencérent à re,

muër. Adad qui étoit de la race Royale d'Idumée ; & qui

avoit été portée en Egypte tout enfant , f lorſque Joab

General des troupes de David , mit tout à feu, & à ſa

dans l'Idumée ; Adad revint dans ſon pays ſur la fin du

regne de Salomon, & s'y fit reconnoître pour Roi. Mais

je penſe que ce fut dans l'Idumée orientale, & vers les

montagnes de Galaad ; car† les autres Iduméens ,

qui demeuroient au midi de la Paleſtine, ils furent ſou

mis aux Rois de Juda , juſqu'au regne de Joram fils de

Joſaphat.g - -

- Joram leur fit la guerre, mais il ne put les réduire; ils

demeurérent affranchi de la domination des Juifs. Ama

ſias fils de Joas Roi de Juda, remporta auſſi ſur eux quel

a 7Nºm. xx. 14. | c 1. Reg. x1v. 47.

b Numer. xx 1.4 | d 2. Reg. vni. 14.

Judir. x1. 17. " 3. R#.. xi. 15.

C Geneſ. xxv. 2 3·

f 3. Reg. x1. 14

g 2.Par. xxI. S.9°
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que avantage , il leur tua dix mille hommes , & ſe rendit

maître de Pétra, qu'il nomma Jectaël , aprés qu'il eut

fait précipiter du haut du rocher , dix mille Iduméens ,

qui avoient été pris dans le pays. Il enleva les Dieux de

ces peuples, & eut la foibleſſe de leur offrir de l'encens. a

Mais ces victoires n'eurent pas de grandes ſuites. L'Idu

mée demeura en liberté, & ne manqua aucune occaſion

de faire voir ſon ancienne jalouſie contre les Iſraëlites,

Amos b reproche aux Philiſtins d'avoir traité inhumai

nement les Iſraëlites qu'ils avoient pris à la guerre, & de

les avoir vendus aux Iduméens leur ennemis. Le même

Prophéte fait de terribles menaces contre les Iduméens

qui avoient tirél'épée contre les Juifs leurs freres. Ozias

Roi de Juda reprit ſur eux la ville d'Elat ſur la Mer Rou

é : c mais cette conquête ne fut pas de longue durée ;

# Roi de Syrie la reprit ſur Ozias, & en chaſſa les

uifs d Sous le regne d'Achaz, les Iduméens ſe jettérent

dans les terres de Juda, & y commirent toutes ſortes de

cruautez. e On croit qu'ils ſe joignirent à Sennachérib

dans la guerre qu'il fit à Ezéchias ; fmais ils furent punis

de leur inhumanité par Aſſaradon ſucceſſeur de Senna

chérib , qui ravagea leur pays. g Holofernes les ſubju

ua, h de même que les autres peuples qui ſont autour

de la Judée,

Le Roi d'Edom envoya des Ambaſſadeurs à Jéruſalem

au commencement du regne de Sédécias. i Jéremie leur

fit préſent d'un joug & d'une chaîne, pour leur fairecon

noître leur aſſujettiſſement futur , & forcé à Nabucho

donoſor, s'ils ne ſe ſoumettoient volontairement à ſon

Empire. Malgré ces ménaces , ils ne laiſſérent pas de

jurer l'alliance avec Sédecias : k. mais bien loin de ſecou

-

a 2.Par. xxv. d 4- Reg. xiv. 6.1g Iſxx1.11.12.13.xxxiv.i.

14. 19. 2o.|e 2.Par.xxviu. 17.|h ?udith. 1 1 1. 14.

b Amos I. 1 1.|f Herodot. lib. 2.i ?erem. xx v111. 3

c4.Reg.xiv.2 2.l cap. 14 I. x Jerem. xxv. 14
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rir les Hébreux leurs alliez pendant la guerre que leur

fit Nabuchodonoſor , ils ſe joignirent à lui, & l'animé

rent contre Juda , & contre Jéruſalem , en l'exhortant

de détruire leur ville de fond en comble, & d'en arracher

juſqu'aux fondemens. a

Cette perfidie ne demeura pas ſans châtiment. Nabu

chodonoſor cinq ans aprés la priſe de Jéruſalem , abat

tit toutes les puiſſances voiſines de la Judée, & entr'au

tres les Iduméens. b

Quoique nous ne voyons pas en particulier que les Idu

méens ayent été du nombre des peuples que Nabuchodo

noſor tranſporta au-delà de l'Euphrate ; toutefois on lit

dans les Prophetes des menaces génerales de la captivité,

& des promeſſes génerales du retour de tous les peuples

voiſins des Juifs. c qui peuvent perſuader qu'Edom n'é

vita pas ce châtiment, non plus que les autres nations

vaincuës. Mais il ne faut pas croire que ces tranſmigra

tions ayent eté telles, qu'il ne ſoit reſté perſonne dans

le pays. Nous ſavons que pluſieurs Iduméens, qui avoient

échappé à l'épée du vainqueur, s'étendirent inſenſible

ment dans les parties méridionales de la Judée : enſorte

qu'au retour de la captivité des Juifs, les Iduméens ſe

trouvoient en pofſeſſion de preſque tout ce qui eſt au mi

di de Judas, depuis Hebron , en tirant du côté de l'A

rabie.

Ils y étoient ſi puiſſans, & fi floriſans, qu'ils donnoient

même quelque eſpéce de jalouſie aux Juifs, leſquels di

ſoient au Seigneur dans Malachie : d En quoi nous ave{.

vous aimez ? Edom n'eſt-il pas en paix dans ſon pays,

a Pſal. cxxxv1,7 Thren. | Ezechiel. xxv. 14. Ioſeph.

· 1v. 2 I. 22. «Abd. Y. 1 1. | Antiq. lib. x. cap. x 1.
Ezeckiel. xxv. 12. jerem. c lerem. x1 I. 14. 15. 16.

x1 I. 6. L IX. 7. Item xxv. 1. C ſeq. &°

b Abd. I. Ierem. L 1x. | x x v 1 I. 7. L. 16.

7. 1o. 2 o. 6 Ix. 26. d « %alach. 1. 4.
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auſſi-bien que nous ? Mais le Seigneur leur répond : 7'ai

aimé ?acob, & j'ai hai Eſaii.J'ai réduit ſes montagnes en ſolitu

de, & j'ai abandonné ſon héritage aux dragons du déſert. Que

ſi l'Idumée dit : On a détruit nos villes , mais nous les re

bâtirons ; voici ce que dit le Seigneur des armées, Ils batiront;

& je détruirai. Leur pays ſera appellé un pays d'impieté,

& leur peuple, un peuple contre lequel le Seigneur eſt faché

pour toûjours. En effet quoi qu'Antiochus Epiphanes les

eut épargnez, a pendant qu'il exerçoit toute ſa cruauté

contre les Juifs, ils ne pûrent jamais parvenir juſqu'à ſe

mettre en liberté, & à ſe donner des Princes , ou des

Rois dé leur nation. On les vit toûjours ſoumis aux Rois

d'égypte, ou deSyrie ; & enfin ils tomberent ſous la do

mination des Juifs , en exécution des anciennes Pro

phéties.

Judas Maccabée les attaqua , & les battit en plus

d'une rencontre. b Jean Hircan acheva ce que Judas

avoir commencé. Il dompta les Iduméens , & les for

ça à recevoir la circonciſion. c Ils demeurerent dans la

dépendance des Juifs juſqu'à la ruine de Jéruſalem , &

la diſperſion de la nation. Pendant le dernier ſiége de Jé

ruſalem, ils y accoururent, dit Joſeph, & prirent les armes

pour la conſervation de la liberté de cette ville, qu'ils

regardoient comme la Metropole de toute la race d'Abra

ham. d Ainſi furent pleinement accommplies les prophe

ties d'Iſaac, e & de Balaam , f qui promettoient à Ja

cob la ſupériorité ſur Eſaü ; & les prédictions des Pro

· phétes Iſaïe , Amos , Jéremie, Abdias, & Ezéchiel, qui

avoient annoncé la ruine entiére des pays d'Edom, & juſ

qu'à l'extinction de ſon nom. C'eſt ce qui ſe voit éxecuté

depuis pluſieurs ſiécles d'une maniére trés-ſenſible.

a T)aniel. x I. 4. c Ioſeph. lib.4. de bello lud
b Iſai.Lxx111. I. & I. c.é. pag, s77. Ezº iX3C%ipiº

Macc.v. 3.4.2.Macc.x. 16. # ºº " ºp na(es

loſeph. Antiq. l. x1. c. x 1 d Geneſ. xxv. 23.

C 7oſAnt.l.xII1.c.17. .4j O. e Numer. xxIv. 28.7oſ - p ARTICLE
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Des Ammonites, & des Moabites.

N† ne ſéparons point les Ammonites des Moabites,

parce que l'Ecriture les joint toûjours, & que leur

origine, leur pays , leurs guerres, leur fortune, leurs diſ

graces ſont toûjours communes.Tout le monde ſait qu'ils

ſont ſortis du commerce inceſtueux de Loth avec ſes

deux filles. a Leur demeure étoit à l'orient du Jourdain,

& de la Mer Morte ; ayant les Arabes Scénites à l'orient,

& les tribus de Gad, & de Ruben au couchant. Dés avant

l'entrée des Iſraëlites dans la terre promiſe , les Amor

rhéens avoient uſurpé un aſſez grand terrain ſur le pays de

Moab , & d'Ammon. b Les Hébreux ayant conquis ſur

les Amorrhéens ce pays anciennement uſurpé ſur Moab,

le conſervérent comme acquis de bonne guerre ; & c'eſt

ce qui cauſa cette grande animoſité qu'on vit toûjours en

tre les deux peuples.

Elle avoit auſſi ſa ſource dans ce qui arriva , lorſque

par le conſeil de Balaam , les filles de Moab engagérent

les Hébreux dans l'impudicité , & dans l'idolâtrie. c De

plus Moab avoit eu la dureté de refuſer aux Hebreux le

aſſage dans ſon pays , & de leur donner du pain, & de

† dans leur extrême beſoin. En haine de cette cruauté,

le Seigneur avoit dit que l'Ammonite , & le Moabite

n'entreroient point dans l'aſſemblée de ſon peuple, juſ

qu'à la dixiéme géneration. d -

Eglon Roi de Moab, joint aux Ammonites, fut un

des premiers qui opprima Iſraël, aprés la mort de Joſué.

Aod fils de Jéra, les en délivra, en tuant Eglon. Iſraël

prit les armes contre les Moabites. Il en fut tué dix mil

a Gen. xIx.37.38. c Num. xxv. 1.2. d Deuter

b Iudic. x 1. I 3. & xx I. 2 5. XX111. 3 »

Tome III. Xx
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le , & le pays fut en paix quatre-vingt ans.a Les Ammoni

tes enſuite reprirent le deſſus, & dominérent les tribus

qui étoient au-delà du Jourdain. Se ſentant les plus forts,

ils prétendirent revendiquer tout le pays qui avoit été au

trefois conquis par Moyſe ſur les Amorrhéens. Jéphté

choiſi par le peuple, pour être Chef de cette expédition,

maintint que la conquête faite par Moyſe, étoit légitime,

livra bataille aux Ammonites , les vainquit , & leur prit

une grande partie de leur pays.

Naas b Roi des Ammonites , abuſant de ſes forces,

opprima auſſi quelque tems apres , les peuples de de-là le

Jourdain. Il attaqua ceux de§ de Galaad , & préten

dit les aſſujettir ; & cela avec tant de hauteur, & de cruau

té, qu'il ne fit point d'autre réponſe à ceux qui lui deman

doient la paix, ſinon qu'il n'en auroit point avec eux, qu'à

condition qu'il leur arracheroit à tous l'œil droit, & les

rendroit un opprobre éternel dans Iſraël. Ces propoſ

tions jettérent ceux de Jabés dans la conſternation. Ils

recoururent à Saül , qui ne faiſoit que de monter ſur le

trône. Saül marcha vers eux avec une promptitude ſurpre

nante, ſurprit les Ammonites , les défit , délivra Jabés ;

& pendant tout ſon regne , les Ammonites n'oſérent rien

entreprendre contre Iſraël c

David durant ſa diſgrace ſous Saül, ſe retira pendant

quelque tems dans le pa;s des Ammonites , & des Moa

bites. Il y avoit§de la protection, il y avoit même

laiſſé ſes parens comme dans un azyle, d pour les déro

ber à la violence de ſon perſécuteur. Il en conſerva toü

jours beaucoup de reconnoiſſance envers le Roi d'Am

mon. A la mort de ce Prince, David envoya des Ambaſ

ſadeurs à Hanon Roi des Ammonites ſon fils, & ſon

ſucceſſeur , pour lui témoigner la part qu'il prenoit à la

mort du Roi ſon pere, & pour le féliciter ſur ſon nouvel

avénement à la coronne. e Hanon prévenu par les mau

a Iud. n1. 12.&ſeq, b 1. TReg x1.11. d, I. Keg. xx111.2.3.4.

lud,xi. 1.2. & ſeq.lc 1.Reg.xiv.47.le 2.Reg.x.1.2.3. cºſº4



DES pEUPLES VOISINS DES JUIFS, & c. 68;

#

(I .

l,!

#

# #

#

#

#

，

vais conſeils de ſes Courtiſans, s'imagina que ces Ambaſ

ſadeurs étoient des eſpions que David envoyoit dans ſon

pays pour l'obſerver. Il les reçut mal, & leur fit inſulte,

en coupant indignement tout le bas de leur habit , & leur

barbe. Pour vanger l'outrage fait à ſes Ambaſſadeurs,

David déclara la guerre aux Ammonites, prit Rabbath

lear capitale , remporta ſur eux deux grandes batailles,

ruina § pays , & les aſſujettit pour toûjours à ſon Em

pire. Moab , & Ammon demeurérent ſous la domination

des Roisde Juda ; juſqu'aprés la mort de Salomon. Sous

le regne de Roboam, les dix Tribus s'étant ſouſtraites à

l'obéiſſance de la maiſon de David , les Ammonites, &

les Moabites entrérent ſous la domination des Rois d'Iſ

raël, & y demeurérent juſqu'à la mort d'Achab. a

Ochozias ſucceſſeur d'Achab ne ſe trouva pas en état

de les pouvoir réduire, mais Joram fils d'Achab, & frere

d'Ochozias Roi d'Iſraël , étant monté ſur le trône , mar

cha contre les Moabites accompagné du Roi de Juda,

& du Roi d'Edom. b Ces trois Princes prirent leur route

par le déſert d'Idumée : mais aprés ſept jours de marche,

ils ſe trouvérent ſans eau. Elizée qui ſe rencontra heu

reuſement dans l'armée, leur déclara de la part du Sei

gneur qu'on eût à faire des canaux , & des foſſes dans

la vallée , & que le lendemain tout cela ſeroit rempli

d'eau. Il ajoûta que le Seigneur l'ivreroit Moab entre

leurs mains. En effet le lendemain de grand matin les

Moabites ayant apperçû ces eaux qui paroiſſoient rouges,

à cauſes de la réverbération du ſoleil à ſon lever , cru

rent que c'étoit du ſang , & s'imaginérent que l'armée

des trois Rois s'étoit défaite d'elle-même. Sans exami

ner la choſe de plus prés , ils accoururent confuſément,

comme pour dépoüiller les morts , & ramaſſer le butin.

Mais l'armée alliée les chargea ſi vivement, qu'ils furent
&>

tous mis en déroute, ou paſſé au fil de l'épée.

a 2.Reg.viii. 2.3.4.4 Regi. 1. 1 b 4 Reg. m. 4.5. & ſeq.

-

Xx ij
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On raconte encore une autre guerre contre les Moa

, bites ſous Joſaphat Roi de Juda , a laquelle arriva avant

celle dont on vient de parler. Les Ammonites, les Mao

niens, & les Iduméens ayant fait irruption dans la Judée,

s'avancérent juſqu'à Engaddi, Joſaphat appuyé ſur le ſe

| cours du Seigneur , en qui il mettoit toute ſa confiance,

marcha contre eux en ordre de bataille : mais les ſol

' dats ennemis ſoudainement ſaiſis de trouble , & d'une ter

reur panique, tournérent leurs armes les uns contre les

autres; enſorte que l'armée fut entiérement défaite, &

que Joſaphat n'eut qu'à d'époüiller les morts, & ramaſ

ſer le butin. -

Moab, & Ammon étant, comme nous l'avons déja

dit , ſous la domination des Rois d'Iſraël, furent expoſez

aux mêmes malheurs , & coururent la même fortune

que les dix tribus. Théglathphalaſſar , & Salmanaſar

leur firent ſouffrir de grands maux. Iſaïe au commence

ment du regne d'Ezéchias les menace d'un malheur qui

devoit leur arriver trois ans aprés ſa prédiction , b &

qui ne peut regarder que la venuë de Salmanaſar dans la

' Syrie, & dans les terres d'Iſraël , quelques années avant

le dernier ſiége de Samarie.

| Bénadad , & Hazaël Rois de Syrie avoient conquis la

ville de Ramoth de Galaad ſûr Achab, & ſur Joram Rois

d'Iſraël. On ne ſait point les particularitez de ces guer

res : mais on apprend d'Amos , c que les Ammonites, &

les Moabites profitans de cette conjoncture pour ſecoiier

le joug des Rois d'Iſraël, & pour contenter leur ancienne

animoſité contre le peuple du Seigneur , commirent con

tre lui les derniéres violences , juſqu'à ouvrir les fem

mes enceintes . pour les faire périr avec leur fruit. Le
même Prophéte reproche à Moab d'avoir brûlé, & ré

duit en cendre le Roi d'Idumée. On croit qu'il veut

marquer le ſacrifice que fit le Roi de Moab du fils du Roi

a 2.Par.xx. I.2. Pſ. Lxx11.7. I b Iſxv. I c Amos. r. 1;.

|



DES PEUPLES VOISINS DES JUIFS, & c. 68;

# d'Idumée , lorſqu'il ſe vit preſſé dans ſa ville par les Rois
l# d'Iſraël , de Juda, & d'Edom. Voyez 4. Reg. 1 1 1. 27.

# Les guerres , & les calamitez dont Amos menace Mo- .

# ab, & Ammon, ſont ou celles que leur firent ſouffrir !

: Ozias , & Joathan Rois de Juda , a ou celle de Salmana

#t ſar, dont on a déja parlé , ou enfin la guerre que leur fit

# Nabuchodonoſor cinq ans aprés la ruine de Jéruſalem, b

# dont on parlera ci-aprés. - - -

Aprés la tranſmigration des tribus de Ruben, de Gad,

& de la demi tribu de Manaſſé de delà le Jourdain , Am- '

mon , & Moab ſe mirent en poſſeſſion du pays, & des

villes que ces tribus avoient eté obligées d'abandonner.

# Jéremie c leur en fait de violens reproches, & les mena

t， ce de tous les effets de la colére de Dieu. Ce fut appa- '

:# remment Holofernes qui fut l'exécuteur de ces menaces :

# car on voit par Judith, d qu'il les aſſujettit quelque tems .
# aprés. - - • : •

# Les Ambaſſadeurs des Ammonites , & des Moabites"

Cl, étoient du nombre de ceux à qui Jéremie avoit préſenté

# la coupe de la colére de Dieu, e & auſquels il avoit fait

sº preſent d'un joug, & d'une chaîne , f les exhortant à ſe !

ſoumettre à Nabuchodonoſor, & les menaçant ; en cas ?

# de refus, de la ſervitude, & de la captivité. Ils négligé-,

# rent les avis du Prophéte , & conclurent une alliance ?

º! contre les Rois de Juda, d'Egypte , de Tyr , de Sidom,

# & d'Edom, pour s'oppoſer aux Caldéens. Mais lorſqu'ils

# virent Nabuchodonoſor attaché au ſiége de Jéruſalem ,

Iſ. & les Juifs prêts à ſuccomber, non-ſeulement ils ne vin

# rent point à leurs ſecours, mais il s'en raillérent , & in

s ſultérent à leur malheur. g Le Seigneur irrité de cette

|! a 2. Paral. xxv1. 7. 8. e Iud. v. 2. & v1 1.8.

# & xxvII.5 f Ierem. xxv. 14.

b Iſii x v. - g Ierem. xxv I I. 2. 3.4.
•A c Joſeph. Ant. l. x. c. x1. | h Ezech. xxv. 3. 6. Ierem.

- Ierem. , x L 1 x. 1. xxv. 14. Soph. 1 1.8. 9

Xx iij
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perfidie , ſuſcita contre eux Nabuchodonoſor même ,

qui leur fit la guerre, & les mena en captivité au-delà de

l'Euphrate. Les Prophetes les menacent ſouvent de cette

tranſmigration , a & ils leur promettent auſſi ordinaire

ment leur retour dans leur pays. b Mais il faut repren

dre les choſes d'un peu plus haut.

Lorſque Nabuchodonoſor ſe mit en chemin pour ve

nir faire la guerre à Sédecias, & aux autres Rois liguez,

Ezéchiel c nous aprend qu'il délibéra s'il marcheroit d'a

bord droit à Jéruſalem, ou droit à Rabbath capitales des

Ammonites, Le ſort des baguettes qu'il mêla dans un car

quols , le détermina à aller droit à Jéruſalem. Pendant

qu'il formoit le ſiége de cette ville , pluſieurs Juifs ſe re

tirérent dans le pays des Ammonites comme en lieu de

ſureté , chez un peuple ami , & allié de leur Roi. C'eſt

Jéremie qui nous apprend cette circonſtance, d qui montre

qu'il y avoit alors entre les deux peuples quelque eſpéce

d'union. Mais cela ne détruit pas ce que dit Ezéchiel ,

qu'Ammon s'étoit réjoüi du malheur de Juda, & de la rui

ne du Temple. C'eſt que les uns inſultoient aux Juifs dans

leur diſgrace , & que les autres en étoient touchez de

compaſſion.

· Il eſt aſſez croyable que la perfidie exercée par le Roi

des Ammonites contre Godolias , e & contre les Caldéens

qui avoient été laiſſez dans la Judée aprés la priſe de

Jéruſalem par Nabuchodonoſor, fut une des principales

raiſons qui† ce Prince à faire la guerre aux Am

monites, à les traiter avec la rigueur que nous avons vûë,

& à les arracher de leur pays pour les tranſporter en des

terres étrangéres, Mais il ne pût éxécuter cette guerre

qu'à la cinquiéme année depuis la priſe de Jéruſalem,

comme nous l'apprenons de Joſeph. f

a ler. Ix. 26.x11.14.15. | c &zchiel. xx1. 2o. 2 1.

I 6. xxv. I 1, 12, xLv 1 1 1, d Ierem, xL. II. xL1. 1o. 15

b IerxLv111, 47, xLix, e Ier. xL1. 1.2.3...6.

3, é, 39. L, l 6, f Ioſeph, «Ant. l. x. c, li.
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Nous croyons que Cyrus rendit la liberté aux Ammo.

nites , & aux Moabites, & qu'illes renvoya dans leur pays,

de même que les Ifraëlites , & les autres peuples voiſins.

En effet depuis ce tems nous voyons Moab, & Ammon ſe

rétablir, ſe multiplier ſe fortifier dans leurs villes à propor

tion comme les Juifs dans les leurs : on les voit aſſujettis

aux Rois de Perſe, & gouvernez par les Satrapes de Syrie,

& de Paleſtine. Ils demeurérent dans cet état juſqu'au

regne d'Aléxandre le Grand, auquel ils ſe ſoumirent.

Aprés ſa mort ils obéirent d'abord aux Rois d'Egypte ,

aprés quoi ils tombérent ſous la domination des Rois de

Syrie. Antiochus le Grand prit Rabbath capitale des Am

# , en abattit les murs , & y mit une forte garni

OIl. 42 - - - - " - º -

Sous la perſécution d'Antiochus† ils furent

épargnez , b ſoit qu'ils ayent obeï fans réſiſtance à ſes
ordres impies, ſoit qu'ils ayent embraſſé la Religion des

Grecs long-tems auparavant, ſoit enfin que ce Prince n'ait

§ eu le loiſir de les attaquer. Pendant ces tems de trou

les , les Ammonites exercérent leur fureur contre les

Juifs qui demeuroient dans les montagnes de Galaad. e

Judas Maccabées marcha coutre eux, leur prit quelques

† , en fit périr un grand nombre, & retira de ce pays

es Iſraëlites qui y demeuroient, pour les amener dans la

Paleſtine. L'Hiſtoire ne nous a pas appris diſtinctement

ce qui arriva aux Ammonites, & aux Moabites depuis ce

tems-là : mais nous ſavons trés-certainement que les Prin

ces Aſmonéens, & aprés eux les Hérodes poſſédoient en

toute ſouveraineté le pays de delà le Jourdain juſqu'aux
monts de Galaad. • · · ·

a Polib. l. 5. | c .. e_maccab. v. 6. 4.5 -

b Dan. x1.41. Joſeph. Antiq. lib. 12. s. 12.

*，g
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ART I C L E C I N QUI É ME.

Des Syriens de Damas.

A" A Ram pere des Syriens étoit fils de Sem. a Ses deſ

cendans ſe répandirent dans toute la Syrie, & la

Méſopotamie. Nous nous bornons ici à la Syrie de Da

mas ; c'eſt-à-dire , à l'ancien Royaume de Damas , par

ce qu'il eſt le plus voiſin de la Paleſtine , qu'il a plus de

rapport avec les Juifs, & qu'il en eſt fait mention plus

ſouvent dans les Ecrits des Prophetes.

Damas étoit déja grande, & cêlebre du tems d'Abra

ham. Quelques-uns ont même prétendu que ce Patriarche

yavoit regné immédiatement aprés Tamaſcus ſon fonda

· teur. b Joſeph c enſeigne que Hus fils aîné d'Aram, la

fonda. Les Livres ſaints ne nous diſent rien de l'état, ni

du gouvernement de Damas, juſqu'au regne de David.

Ce Prince ayant déclaré la guerre à Adarézer Roi de la

Syrie de Soba, Adad Roi de Damas , vint au ſecours de

ſon allié ; mais David remporta ſur eux une grande vic

toire. d Joſeph e avance que c'eſt cet Adad Roi de Da

mas , qui le premier prit le titre de Roi dans ſa ville ;

& il le dit aprés Nicolas de Damas , Hiſtorien du pays,

qui vivoit du tems d'Hérode. . . ! " -

Damas deméura donc aſſujettie à David , & à Salo

mon pendant tout leur regne : Mais à la révolre des dix
tribus, qui ſe ſéparérent de Juda, cette ville ſe trouvant

trop éloignée des terres de Roboam, & profitant du trou

· ble, & de l'affoibliſſement où étoit ſon Royaume, ſe re

mit en liberté, & s'y maintint aſſez long-tems. L'Ecritu

a Geneſ x. 22. d 2. Reg. v111. 4 - j -

b Iuſtin, l. 36, e Ioſeph. eAntiq. lib, v1 1.

c Ioſeph Antiq, , c. 6. Nisol. Damaſc. lib. 4.

lib, I. cap, 7. • Hiſtoria apud 7oſeph ibid.

|
-
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re remarque a que ſur la fin mêmedu regne de Salomon,

Dieu lui ſuſcita un adverſaire dans la perſonne de Razin

fils d'Eliada, qui s'étant mis à la tête d'une troupe de vo

leurs, fut reçû dans Damas , & y prit le titre de Roi. Il

commença à exercer des hoſtilitez ſur les terres d'Iſraël,

ſous Salomon, & les continua dans le Royaume des dix

tribus. ' " , i . } · - - -

Aſa Roi de Juda , ſe voyant moleſté par Baſa Roi

d'Iſraël, envoya demander du ſecours à Bénadad fils de

·Tabremon Roi de Damas. Il l'engagea par argent à rom

pre l'alliance qu'il avoit faite avec Baſa, & à faire irrup

tion ſur ſes terres. b Long-tems aprés, Bénadad vint aſ

· ſiéger Samarie, accompagné de trente-deux Roisſes alliez,

·& à la tête d'une armée prodigieuſe.Achab qui regnoit

alors ſur Iſraël, ne ſe voyant pas aſſez fort pour lui ré

ſiſter , aquieſça à la demande qu'il lui fit faire de lui don

ner ſon or, ſon argent, ſes femmes, & ſes enfans. Mais

le Roi de Syrie n'étant pas encore ſatisfait de cette ſou

miſſion, lui envoya dire : Temain à cette même heure j'en

voyerai mes ſerviteurs dans vôtre maiſon , & dans celles de

vos ſerviteurs s ils fouilleront par tout , & ils prendront ce,

qu'il leur plaira. , .. · e · · · · · · · · ·

. Achab comprit que c'étoit unpiége qu'on lui tendoit,

-& que§ vouloit à ſa liberté.Il ſe reſolut donc

de l'avis de ſes Conſeillers, de ſoutenir le ſiége, & d'at

tendre le ſort de la guerre, La ville fut bien tôt depour

vûë de vivres , & de ce qui étoit néceſſaire pour ſoutenir

l'effort des ennemis ; Achab deſeſperoit de ſe ſauver de

leurs mains. Mais il fut raſſûré par un Prophete, qui

lui promit une victoire certaine. En effet on fit une ſor

tie ; Bénadad , & ſon armée furent mis en déroute. L'an

·née ſuivante, Benadad remit une autre armée ſur pied ; c

& dans la folle penſée que le Dieu des Hebreux étoit un

Pieu des montagnes, il réſolut d'atendre Achab dans la
l

-

* 3ºgº.23.24.25. I b 3. Regxx. I c ;.Regxx.23.24.
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plaine. Le Roi d'Iſraël l'alla chercher juſqu'à Aphec en

Syrie, lui livra bataille, lui tua cent mille hommes, &

le força de ſe rendre entre ſes mains. Achab uſa de ſa vic

toire avec une clémence qui déplut à Dieu ; il ſe contenta

de ſe faire rendre les villes que Benadad avoit priſes ſur

Iſraël, & d'exiger qu'il fut permis aux Iſraëlites de bâtir

quelques ruës dans Damas , comme les Syriens en a

voient euës par le paſſé dans Samarie. Le Seigneur déſap

prouva la conduite du Roi d'Iſraël , & le fit ménacer par

un Prophéte de lui ôter la vie, pour l'avoir conſervée

mal-à-propos à ſon ennemi. .

Bénadad ayant été rélâché par Achab, refuſa d'executer

la promeſſe qu'il lui avoit faite de lui remettre Ramoth de

Galaad, & quelques autres places qu'il avoit priſes ſur

lui dans les guerres précédentes. Achab ſe remit donc à

la tête de ſon armée, & engagea Joſaphat Roi de Juda,

à marcher avec lui, pour reprendre Ramoth. Le Roi de

Syrie avoit ordonné à ſesc§ de ne tirer que contre

le Roi d'Iſraël, & de le lui amener vif, ou mort. Achab

en fut averti : il ſe déguiſa, ſe mit dans la foule, & pria

Joſaphat de prendre ſeul le commandement de l'armée,

& de paroître à la tête des troupes, avec les ornemens

royaux Tout le fort du combat tomba ſur Joſaphat,

tandis qu'on le prit pour le Roi d'Iſraël. Mais ſe voyant

prêt à ſuccomber , il cria , & ſe fit reconnoître. Alors

on le laiſſa, &pendant qu'on cherchoit à découvrir Achab,

une fléche tirée au haſard, attegnit ce Prince , & lui fit

une bleſſure , dont il mourut le ſoir même. a -

Quelques années aprés, Bénadad declara la†
Joram, fils , &§ d'Achab. b Mais Eliſée Pro

phéte du Seigneur , déconcertoit tous les projets du Roi

de Syrie , en découvrant à Joram les deſſeins, les mar

ches , les embuches , les mouvemens de ſon ennemi.

Bénadad indigné, réſolut de ſe ſaiſir d'Eliſée : mais le

a 3. Reg. xx 1 1. I b 4 Reg. v1.8. 9.
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Prophete aveugla les troupes qu'on avoit envoyées contre

lui ; il les mena au milieu de Samarie, & alors il leur ou

vrit les yeux , leur fit donner à manger, & les renvoya.

Bénadad vint enſuite en perſonne aſſiéger Samarie. a

La ville fut bien-tôt réduite à l'extrémité. Les vivres y

étoient d'une ſi grande cherté, qu'une mere y tua, &

mangea ſon propre fils. Le Roi d'Iſraël au deſeſpoir, en

voya pour tuer le Prophéte Eliſée dans ſa maiſon, com

me s'il eut été la cauſe de tous ces maux. Mais preſque

dans le même moment , il ſe repentit de ſa precipitation,

& vint lui-même pour en arrêter l'exécution. Eliſée pré

voyant ce qui devoit arriver , s'étoit renfermé dans ſon

logis avec quelques Anciens du peuple , & le Roi étant

venu , il lui dit que le lendemain il y auroit à Samarie

une ſi grande quantité de vivres, qu'une meſure de fa

rine de§ , & deux meſures d'orge ne ſe vendroient

qu'un ſicle ; & qu'il ſeroit délivré de ſes ennemis. En

effet la nuit même les Syriens furent ſaifis d'une terreur

panique , qui leur fit prendre la fuite, & laiſſer dans leur

camp leurs proviſions , leurs munitions, & tout ce qui

étoit de plus précieux. h

Eliſée étant allé dans la ville de Damas, il y trouva

Bénadad, qui étoit malade. Ce Prince ayant été informé

de la venuë d'Eliſée, lui envoya Hazaël, un de ſes pre

miers Officiers, avec des préſens , pour lui demander

s'il releveroit de ſa maladie. Eliſée voyant Hazaël ; ne put

retenir ſes larmes, & lui déclara que la maladie du Roi

n'étoit pas mortelle, & que toutefois il en mourroit ; &

† lui Hazaël regneroit en ſa place, & feroit une in

nité de maux aux Iſraëlites. Hazaël étant retourné vers

Bénadad, lui dit qu'il reviendroit en ſanté : mais le len

dºmain il l'étouffa dans ſon lit, en lui mettant ſur le

viſage une couverture moüillée , & ſe fit reconnoître

Roi en ſa place.

º"

* 4 Keg.vi. 24 25. & ſeq. I b 4. Reg. v 11. 6.
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Joram Roi d'Iſraël , penſoit toûjours à faire la con

quête de Ramoth de Galaad , que les Syriens avoient

uſurpée ſur ſes prédeceſſeurs. Il en fit le ſiége, & fut

bleſſé à l'attaque de la ville, qu'il emporta, Mais s'étant

retiré à Samarie , pour ſe faire traiter , il laiſſa au ſiége

de la fortereſſe ſon armée, avec ſes principaux Officiers.

Jéhu qui commandoit â la place de Joram , reçut ſecret

tement l'onction royale de la main d'un Prophéte envoyé

par Éliſée. a Jéhu ayant déclaré à ſes amis ce qui s'étoit

paſſé , fut tout d'un coup reconnu Roi d'Iſraël par toute

l'armée. Il quitta le ſiége , & marcha contre Joram ſon

Maître. Celui-ci fut mis à mort, auſſi-bien que le Roi de

Juda, & les Prophetes de Baal.

• Pendant que Jéhu ne ſongeoit qu'à affermir ſa nouvel

le domination, Hazaël Roi de Syrie, faiſoit la guerre à

Hſraël & remportoit tous les jours de nouveaux avantages.

b Il s'avança même juſqu'à Geth, ville des Philiſtins,

& réſolut d'attaquer Jéruſalem. Joas Roi de Juda, ne

ſe garantit de ce ſiége, qu'en lui envoyant tout ce qu'il y

avoit d'or, & d'argent dans le Temple, & dans le Tréſor

Royal. c Bénadad fils d'Hazaël , marcha ſur les traces

de ſon pere, & fit : la'guerre avec ſuccés aux Rois de Ju

da, & d'Iſraël, le battit trois fois, & l'obligea de lui ren

dre les villes qu'Hazaël avoit priſes ſur ſon pere. Jéro

boam ſecond reprit le deſſus ſur les Rois de Syrie ; il em

rta Damas, & Emath , les deux premiéres villes du

pays, & rétablit le Royaume d'Iſraël dans les anciennes

limites , où il étoit du tems de David. e

Apres la mort de Jéroboam ſecond, le Royaume d'Iſ-.

raël tomba dans des troubles qui faillirent à le ruiner

Les Syriens de Damas profitérent de cette occaſion , pour

a 4. Reg. vv»I. 28.29. c 4. Reg. xI1. 17. & 2.Par.

& ſeq. Et 4. Reg 1x. , xxiv. 2 3 .

1. 2.3.4. & ſeq. d 4 Rég. x 11 I. 3.22.2 5.

4., Rºg. X. 32 . e 4. Reg. xiv. 25. & ſeq.
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:

relever leur Monarchie. Razin y prit le titre de Roi ; &

s'etant ligué avec Phacée uſurpateur du Royaume d'Iſraël,

commit une infinité de ravages dans le Royaume de Juda,

ſous les regnes de Joathan, & d'Achaz. a Achaz ne ſe

ſentant pas aſſez fort pour tenir tête à ces deux Rois,

envoya demander du ſecours àThéglathphalaſſar Roi d'Aſ

ſyrie b & le pria d'entrer ſur les terres de Damas, pour

faire diverſion. Le Roi d'Aſſyrie marcha contre Razin ,

prit Damas, la ruina, fit mourir Razin, & envoya les Sy

riens captifs au-delà de l'Euphrate. Tout cela en exécuti

on de ce qui avoit été prédit par Iſaïe , & par Amos. c

Damas ſe releva de toutes ces pertes. La ſituation avanta

geuſe où elle eſt, ne permettoit pas qu'elle fût long-tems

déſerte. Nous croyons que Sennachérib la prit, en venant

contre Ezéchias, ainſi qu'Iſaïe le marque Chap. Ix. W. 9.

Holofernes la prit auſſi du tems de Manaſſé. d Ezéchiel e

met les Marchands de Damas parmi ceux qui trafiquoient

à Tyr un peu avant que Nabuchodonoſor s'en rendît maî

tre. Jéremie f ménace Damas des armes , & de la vio

lence de Nabuchodonoſor , qui lui fit apparemment la

guerre, & qui la réduiſit ſous ſon obéiſſance, de même

que les autres villes du pays.Aprés le retour de la captivi

té, Zacharie g lui prédit des malheurs, qui lui arrivérent

apparemment, lorſque les Généraux d'Aléxandre le Grand

en firent la conquête. h Depuis ce tems , nous ne voyons

pas que Damas ait eu aucune rélation particuliere avec les

affaires des Juifs. Ce qui nous diſpenſe d'en dire davanta

gc. (

d Judith. 1.7. 1 I. x L 1x. , 23. 24.

b 4. Reg. xv I. 7.| 17. g Zachar. 1x.1.'

c IſvII.4.8. & vIII.| e &zech. xxvII. 18. | h Plutarch. in

4.#| f 7erem. xxv. 9.1o. | Alexandro , &

2.3. Amos I.3.4.l & xxv1 1.8. & |Q. Curt. lib. 111.

82 # $
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a 4. Rég. xxxvil.
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S É E fils de Béri, étoit, dit-on, a natif de Bélé.

- moth , dans la tribu d'Iſſachar. Cette ville de Béle

moth n'eſt autre apparemment que Belma , ou Belméon,

vers Eſdrélon , b dans la tribu d'Iſſachar. Les Rabbins

lui donnent pour pere Béra, dont il eſt parlé dans les Pa

ralipoménes, c & qui étoit Prince de la tribu de Ruben:

De ſorte qu'Oſée lui-même auroit dû auſſi être de cette

tribu, & natif de Béel-méon , dans le partage de Ruben

au-delà du Jourdain. Mais tout cela eſt ſort douteux ; &

les Auteurs dont nous le tenons, n'ont pas aſſez d'autori

té pour nous attirer dans leur ſentiment.

Ce Prophete a vêcu dans le Royaume de Samarie , &

la plus grande partie de ſes prophéties regarde cet Etat ;

quoiqu'il ne laiſſe pas d'y mêler auſſi bien des choſes qui

concernent le Royaume de Juda. On lit à la tête de ſa

prophetie, qu'il a paru ſous les Rois de Juda Ozias , Joat

han , Achaz , & Ezéchias ; & ſous Jéroboam ſecond Roi

d'Iſraël. S'il a prophétiſé ſous tous ces Princes , il faut

qu'il ait vêcu un fort long-tenns ; car depuis le commen

cement d'Ozias en 3 194. juſqu'à la fin de Jéroboam II.

en 322o. il y a vingt-ſix ans. De-là juſqu'à la fin d'Ezé

chias Roi de # en 33o6. il y a quatre vingt

ſix ans ; leſquels joint aux vingt ſix précédens ,

font cent douze ans. Et quand on diminuëroit dix ans

du regne d'Ezéchias , & autant de celui d'Ozias ; car

a Pſeudo-EpipÉ. de vita Proph. c. 1 1. I b fuaith.v11.3. I c I Par.v.é.
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il n'eſt pas dit qu'Oſée ait prophetiſé pendant tout leurs

regnes ; reſteroient encore quatre vingt-douze ans.Ajou

tez qu'Oſée ne commença pas à prophétiſer de fort bon

ne-heure , puiſque dés le commencement de ſa prophetie,

Dieu lui dit d'épouſer une femme de mauvaiſe vie, &

qu'il en'eut bien-tôt des enfans. Quand on ne lui donne

roit alors que vingt , ou vingt-cinq ans, il auroit du vi

vre plus de cent quinze , ou cent dix-ſept ans : Ce qui ſe

roit aſſez extraordinaire pour ce tems-là.

Auſſi quelques Anciens a ont douté que les inſcriptions

qu'on lit à la tête des petits Prophetes, fuſſent de

ces prophétes. Ils ont crû qu'elles étoient ou d'Eſ

dras , ou de quelqu'autre qui avoit rédigé leurs

prophéties. Celle-ci , par exemple , qui eſt à la

tête d'Oſée , ſouffre d' grandes difficultez; car dans

le corps des prophéties d'Oſée , on ne trouve aucune

preuve qu'il ait prophétiſé ſi long-tems. De plus à quoi

bon intituler ſes Écrits des Rois de Juda, ſous la domina

tion deſquels il ne vivoit point ? Le ſecond verſet du

Texte de ce Prophete paroît le vrai commencement de

ſa prophétie : Principium loquendi Domino in Oſee : Et di

xit Dominus ad Oſee. Ce qui précede eſt une tête qui re

garde tout ce Recüeil. La premiére prediction de nôtre

Prophete paroît être de la fin du regne de Jéroboam II.

puiſque le Seigneur lui dit, b que bien-tôt il va venger ſur

la maiſon de jéhu le ſang répandu à ?ezrael. Cette ména

ce ne fut certainement pas exécutée du tems de Jérobam

II. dont le regne fut long, heureux , & paiſible ; mais

ſous Zacharie ſon fils, & ſon ſucceſſeur. Il n'eſt pas fort

extraordinaire de voir des titres ajoutez aux Livres ſacrez

par des Auteurs poſtérieurs. Nous en avons vû un aſſez

grand nombre de cette nature dans les Pſeaumes, & quel

ques uns dans Iſaïe , xxI. 13. & xxx. 6.

a Vide nov. Edit. leron. pag. cujuſque nomine , prophetia cu

727. Plerique dicunt quod ab jus ſit ſequens noſcatur, &'c. Ita

Eſdra ſcriba in omnibus Prophet. utriique Exemplar Hebr.veritat.

ſie fuerit titulatum ut preſcripto b oſee. 1.4.
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On croit a qu'Oſée eſt le premier de tous les Prophe

tes dont nous ayons des propheties écrites : Car encore

qu'il ſoit contemporain d'Amos, & de Jonas , 'qui ont

vêcu comme lui du tems de Jéroboam II. Et de Michée,

de Nahum, & d'Iſaïe, qui ont vêcu ſous Achaz , & ſous

Ezéchias ; on veut qu'il ait commencé ſa fonction de

Prophete, & qu'il ait rédigé ſes propheties par écrit avant
tous ces autres. Il fut témoin non-ſeulement de la pre

miére captivité des quatre tribus emmenées par Théglath

phalaſſar ; mais auſſi de la priſe de Samarie, de l'extincti

on du Royaume d'Iſraël , & de la captivité des dix tri

bus emmenées par Salmanaſar ; ayant même encore pro

phetiſé depuis ce tems , ſi l'on en croit ſaint Jérôme b
· Les premiers verſets du Chapitre 1. regardent la mort

de Zacharie Roi d'Iſraël, & les malheurs qui accompa

gnérent ſon regne aprés la mortdeJéroboam depuis le ver

† 6. de ce Chapitre,juſqu'au Chap. III. c'eſt une pré

diction de la captivité d'iſraël. On ne doute pas qu'en quel

ques endroits il n'ait en vûë la premiére captivité des qua

tre Tribus emmenées par Salmanaſar : mais il eſt mal-aisé

de diſtinguer ce qui concerne cet événement, de ce qu'il

dit de la derniére, & totale captivité des dix tribus. Il par

le par tout des diſgraces, & de la captivité d'Iſraël, com

me d'un malheur commun, & général. C'eſt là ſon prin

cipal objet; il en revient toûjours là (c) Mais aprés avoir

prédit ce dernier malheur d'Iſraël, il ne manque point

d'y joindre la promeſſe de ſa délivrance, & de ſon retour

de capivité. (d)

Il invective par tout contre les deſordres d'Iſ

raël , & contre l'idolâtrie d'Ephraïm. Les injuſtices

les plus criantes, & les abominations les plus honteu

c Ieronym, in Oſée. initio. Ba- 1 II. I. 2.3 4. IV. 3 . 4. 5.V.

ſil in Iſai. 1 Rufin. Riber. Sančt. 7 8. 1x. 3. & ſequ. x. 2. x1.

alii. 7. x111 IS.

d Ieronym. in c. 1 oſee. Vide b Oſee. 1, 1o. 1 I. 1 I. I. 14..

Z'ſſer. ad an. M. 3 197. 24. 111 5. v1. I.2.3.XI. 1o

a Oſee v1.8. 11. 2.3.. 13. 11.x111. 15. xIv. 6. & ſa".

ſes
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ſes étoient communes dans ce Royaume. Il leur repro- .

che des impuretez ſemblables à celles de Gabaa. (a) Il y

avoit des Idoles non ſeulement à Dan, à Béthel, & à Sa

marie ; mais auſſi à Galgal , (b) ſur le Thabor, (c) à

Sichem, d ſur les montagnes de Galaad; e & à Berſabée.

f Il leur fait voir l'inutilité des efforts qu'ils font pour

ſe ſouſtraire à la vengeance du Seigneur, en§

des ſecours étrangers , en recourant à l'Egypte, & à l'Aſ

ſyrie, au lieu de retourner à Dieu par la pénitence. g Il

les avertit qu'ils ſeront obligez aprés la§ de leur pays,

de ſe ſauver en Egypte; mais qu'ils y trouveront la mort. h

Il prédit que leurs veaux d'or ſeront renverſez, jettez par

terre, & conduits en Aſſyrie. i - -

Il n'êpargne pas non plus les déſordres du Royaume

de Juda. Il s'éleve contre l'habitude que prenoient ceux

de ce Royaume , d'aller à Galgal adorer les faux Dieux.

x Il parle de la venuë de Sennachérib Roi d'Aſſyrie, dans .

les terres de Juda. l Il prédit que Juda demeurera enà

core quelque tems dans§ pays, aprés l'enlévement des

dix tribus d'Iſraël. m Enfin il annonce d'une maniére

aſſez expreſſe la captivité future de Juda, & ſon retour

de la captivité de Babylone. n » . .

Les prophéties d'Osée en général ſont trés-obſcures. a

Ce qui vient non ſeulement de la nature des choſes, qui

ſont trés-éloignées de nous, & tres-peu connues, à cauſe

de l'ignorance où nous ſommes de #Hiſtoire de ce tems ;

mais auſſi de la qualité de ſon ſtile. Les Livres des Rois

ont beaucoup abrégé l'Hiſtoire des derniers Rois d'Iſraël ;

& les Paralipoménes n'en ont pas même fait mention.

C'eſt ce qui fait qu'on a tant de peine à expliquer les petits

s- - - - - - - -T

a Oſee. 1x. . 9.x 9. d Oſee. v1. 8 v.1. ] h Olee. vII 1.5 x 5 6.

Comparez fud XIX. e Amos. v. .. | i Oſes. Iv. 15.

b oſee 1 v. 15. Ix. f Oſee.v11. 11. | k Oſee v 1 1 1. 4,

1x I 5. XI I. I H. v111.9.13.1x.3. | l Oſee , I. 7.

c Oſee. v. I. xI1. 1. 1v. 4. | m Oſee I. Io. II .

oſee. vI. 9. g oſee. 1x. 6. | n Ieron. Praf en Oſe.

Tom, III, Y y
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Prophétes. La maniére d'écrire de ce Prophéte eſt ſerrés,

& conciſe. Il change trés-ſouvent de perſonnes, & il paſſe

récipitemment d'untems, & d'une matiére à une autre,

† liaiſon, & ſans tranſition. Saint Jérôme a dit que

ſon ſtile eſt coupé, & ſententieux : Oſee commaticus, &

quaſiper ſententias loquens. Souvcnt il ne parle qu'à demi

mot, & laiſſe beaucoup à ſuppléer à ſes paroles. Il laiſſe

quelquefois le ſens§ , & des périodes imparfaites.

On y remarque des traits vifs, & hardis , & des compa

raiſons trés-belles : mais il en abandonne par fois l'appli

cation, & la ſuite ; ce qui empêche qu'on voye toute la

beauté , & le rapport qu'elles ont avec la matiére qu'il

tfa1UC,

#rs#sssssssssssssssssssssss

DIscoURs sUR J oÉ L.

T O E L fils de Phatuël , étoit, dit-on , b de la tribu de

| Ruben , & de la ville , ou du territoire de Béthoron.

On ſait que cette ville étoit du lot d'Ephraïm ; & c'eſt.

peut-être ce qui a fait croire à quelques-uns , c que Joël

avoit prophétiſé contre le Royaume d'Iſraël. Mais il

n'eſt pas certain que Béthoron ait appartenu aux Rois de

Samarie , comme on le peut voir dans les Paralipomé

nes. d Et quant cela ſeroit certain, il ne s'enſuivroit pas

que Joël eût dû prophétiſer touchant le Royaume d'Iſ

raël ; puiſqu'Amos, qui demeuroit à Thécué, & par con
ſéquent† étoit ſujet des Rois de Juda n'a pas§ de

prophétiſer contre le Royaume d'Iſraël. D'ailleurs Joël

n'a apparemment prophétiſé que depuis le tranſport des

-

a Ieron. Praf. in x1 1. Propht, tribuum erucá, brucho, locuſtã

b Ita Epiph. in de vita Proph. rugine vaſtante consiptam & .

Doroth. in SynopſIſidor. de ortu Ita Theodoret. pref. in Icél, Cr

' & obitu Proph. c.4o.ita & Hebr. Amos Remig- Lyr. Haimo Burg.

c leronym. ad Paulin. Ioël filius Rabb. quidam.

, Phatuël deſcribit terram 12. d 2. Paralipvm. x x v. 13.
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dix tribus, & la ruine du Royaume d'Iſraël. Toute ſa

prophétie regarde trés-aſſûrément le Royaume de Juda,

comme il eſt aiſé de s'en convaincre par la ſeule lecture, a

& comme la plûpart des Commentateurs b le reconnoiſ

ſent. -

On eſt aſſez partagé ſur le tems précis auquel il a vê

cu, & prophétiſé. La famine, & le ravage des ſauterel

les, dont il parle comme d'un mal préſent, eſt la ſeule

choſe d'où l'on puiſſe tirer quelque lumiére, pour fixer le

tems de ſa prophétie. Mais comme cette famine n'eſt

oint§ marquée dans l'Ecriture , il n'eſt pas

aiſé d'en fixer l'époque. Nous rematquons une famine

dans les Ecrits deJéremie, c & une autre dans ceux d'A

mos. d Il en arriva encore une ſous Joram. e

Quelques habiles gens f ſoutiennent qu'Amos avoit

en vûë la famine dont nous parle ici Joël , lorſqu'il ſe

plaint que les Iſraëlites n'ont pas fait leur profit de ce

fleau , & n'en ſont pas devenu meilleurs : D'où l'on in

fére que Joël a vêcu quelque tems avant Amos; puiſque

celui-ci parle de cette famine comme d'un événement

paſſé , & que Joël l'a décrit comme un fleau dont le peu

ple étoit actuellement affligé. Mais on peut répondre

à cela qu'Amos ayant vêcu ſous Ozias Roi de Juda, &

ſous Jéroboam ſecond , fils de Joas Roi d'Iſraël, g eſt

† conſéquent de beaucoup plus jeune que Joël, ſous

equel le Royaume d'Iſraël ne ſubſiſtoit plus, autant qu'on

en peut juger par ſes Ecrits. Quant à la famine arrivée

ſous Joram, elle fut de ſept années entiéres ; h & celle

a Voyez Ioël 1.9 13 , 14 16. º 4. Reg. VI Ir. I. 2. 3.

& 11.1.1 5. 16.17. 1 11. 6. f Condoman. & ©ſſer a l an.

8. 17.18. 19, 2o. 21. M. 3197 Voyez auſſi le P.Pez

b Vide Ieron. in Prafat ad Ioël. ron ſur les Prophetes. Il fixe la

C3 in Amos initio. Sanct. Li- prophetie de Joël à la vingtié

vel.Druſ Mercer. alios paſſim, me année d'Ozias, & à la tren

c Ierem. XI I. 4. 13• XIV. I. 2. te - ſixieme de Jeroboam II.

, & ſeq. 15. g Amos I. I.

d Amos 1 v. 7- 8. ?. h.4. Reg. vii1 3.

Z z ij
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de Joël ne dura qu'un, ou deux ans. Ainſi elles ſont fort

différentes l'une de l'autre. ·

Jéremie parle aſſez au long de séchereſſe , & de la

· ſtérilite arrivée dans Juda ſous le regne de Joſias. Le

quatriéme Livre des Rois inſinuë la même calamité: a

Mais ce Prophéte ne parle point de la playe des chenilles,

& des ſauterelles, que Joël décrit d'une maniére ſi pa

thétique ; & au lieu que Joël promet au peuple une prom

te délivrance de leurs maux , & une fertilité comme au

paravant, Jéremie ne fait que des ménaces de la part de

Dieu, Chap. xiv. 12. xv. 4. & ſuiv. Mais ces difficultez

ne nous paroiſſent pas tout-à-fait capables d'arrêter; &

, n'y ayant rien de plus certain , on peut fixer la prophétie

de Joël au tems de Jéremie, & ſous le regne de Joſias.

On ne voit rien dans le diſcours de Joél , qui ne con

vienne aſſez à ce tems-là. Il eſt certain que la famine

dont parle Jéremie, & qui arriva ſous Joſias, ne dura

pas long-tems. Les menaces que Dieu lui fait, 1egardent

la captivité du peuple, & la deſtruction du Temple , &

de Jéruſalem. Ce qui ne devoit arriver qu'aprés la mort

de Joſias. ' … " # : -

Saint Jérôme , b & la plûpar des Anciens, c & même

des Nouveaux ont crû que Joël étoit contemporain

- d'Oſée , ſuivant cette maxime aſſez commune parmi les

Interprétes , qui ont ſaivi en cela ſaint Jérôme , que

quand on n'a pas de caractéres chronologiques , pour

fixer l'âge d'un Prophéte, il faut le rapporter au tems

de ceux qui le précedent , & dont le tems eſt connu :

In quibus autem tempus non prefertur in titulo , ſi b illis eos

Regibus prophetaſſe , ſub quibus & hi qui ante eos habent ti

tulos, prophetaverunt. Cette régle n'eſt ſûrcmcnt pas toü

jours véritable ; & pour la réfuter, il ne faut que l'exem

ple de Jonas , qui eſt conſtamment plus ancien qu'Amos,

a 4. Reg. x x 1 1 1. 26. , Prophet. Clem. Alexand. lib. 1.

b leron Praf.in onnes Prophet. Strom. Aug de Civit. lib. xvIII.

c Theodoret, in Praloq. omn. c. 2.7. Rufin, Grot. alii,
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a & qui eſt cependant mis aprés lui, dans le rang que

nous donnons aux Prophetes. De plus les Grecs , qui ont

ſuivi un autre ordre que l'Hebreu, dans l'arrangement

des Ecrits des petits Prophetes,n'étoient ſûrement pas per

ſuadez que les Bibles Hébraïques, que nous avons ſui

vies dans la Vulgate, ayent marqué l'ordre des tems ; au

trement ils n'auroient eu garde de le changer. Enfin en

ſuivant la maxime qu'on a propoſée , les Grecs tireroient

des conſéquences toutes différentes de celles des Latins ;

& ainſi les uns, ou les autres ſeroient infailiblement dans

l'erreur. Le principe n'eſt donc ni certain , ni univerſel.

Les Juifs b prétendent que Joël prophétiſoit ſous Ma

naſſé, & aprés la diſperſion des dix tribus mais ſi la fami

ne dont parle ce Prophete, eſt la même que celle qui eſt

marquée dans Jéremie, il le faut placer aprés Manaſſé,

puiſque le Seigneur déclare à Jéremie , qui le prioit d'a

voir, compaſſion de Juda, qu'il diſperſera ſon peuple par

mi les nations, à cauſe des crimes que Manaſſé a commis

dans Jéruſalem. c

Le premier, & le ſecond Chapitre de Joël contien

nent en termes fort énergique, une deſcription de la fami

ne arrivée dans Juda, & cauſée par la ſéchereſſe , & par

des nuës de ſauterelles, & de chenilles , qui ravagérent

toutes les campagnes. Il repréſente ces ſauterelles ſous l'é

, nigme d'une armée qui fait le dégât dans le pays , qui aſ

fiége lcs villes , & qui entre juſqu'au dedans des maiſons.

Ces inſectes furent enlevez par un ventimpétueux, & jet

tez partie dans la Mer morte, & partie dans la Méditerra

née. LeSeigneur fléchi par l'humiliation, & par les prié

res de ſon peuple, répand ſa bénediction ſur le pays, &

le comble de biens. Tout cela arriva du tems de Joël Les

maux qu'il dépeint, ſe paſſoient ſous ſes yeux.

· Énſuite s'élevant plus haut, il prédit le jour du Sei

--

· a Amos a vêcu ſous O- · lequel Jonas prophetiſoit.

ziasRoi de Juda, & aprés la b Seder Olam Kimchi...R.Saló:

mort de Jeroboam II. ſous c Ierem. xv. 3 .

Y y iij
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gneur,le jour de la vengeance que le ſouverain Juge devoit

exercer dans la vallée de Joſaphat. Nous croyons qu'il

veut marquer ce qui arriva aprés le retour de la captivité

à l'armée de Cambyſes, canpée dans la vallée de Jezraël,

autrement dite le grand Camp. Cette armée y fut entié,

rement défaite par† propres armes , & par une furieuſe

tempête, qui eſt bien exprimée dans Ezéchiel , a & ſeu

lement inſinuée dans Joël. b Il répand dans ſes prophé

ties divers traits, qui ne conviennent proprement qu'à

JesUs-CHRIsT , & à ſon Egliſe. Par exemple , ce qu'il

dit du Docteur de la Juſtice , que Dieu doit envoyer ; c

de l'Eſprit ſaint , qui doit deſcendre ſur toute chair ; d

que quiconque invoquera le nom du Seigneur , ſera ſau

vé e que Jéruſalem ſera éternellement habitée ; f que

de-là ſortira le ſalut,g&c. -

Le ſtile de ce Prophéte eſt pompeux , magnifique,

figuré. L'allégorie des ſauterelles comparées à une armée,

eſt parfaitement bien ſoutenuë. Ses peintures ſont vives.

Il peint les choſes, & les met comme ſous les yeux.

#####EE###:##E###E#$E#$

D IS C O U RS SUR AM O S.

M o s , que quelques-uns h ont confondu mal-à

propos avec le pere d'Iſaïe , i étoit ſelon la plus

· commune opinion , k natif du bourg de Thécué, dans

la tribu de Juda , l & à quatre lieuës de Jéruſalem ,

-TT

a Ezechicl xxxv111 h Clem. Alex. l. 1. Strom. Epiphan,

.2 E,. de vit. Prophet. Cedren Compend hiſt.

. b loèl 11. 3o. 31. i Le pere d'Iſaïe s'appelloit Amos,

c loël, 11, 23. & le Rrophéte Amos, Hamos. -

d Ibid. #. 28. 29. k leranym. Theodoret. Ali paſſim,

e Ibid. Y. 32. l 2. Par.x1 6.Ieron.Mercer.Grot.alii.

f loél. 111. 2 o. Kimchi met Thécué dans la tribu d'A

g lºel, 11. 34. | ſer,& S Epiph dans la tribu deZabulon.
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vers le midi. Mais nous croyons que Thécué étoit non

pas le lieu de la naiſſance d'Amos ; mais celui de ſa re

traite. Ce Prophéte étoit né dans les terres d'Iſraël, &

ſa miſſion regardoit principalement ce Royaume. Ama

ſias Prêtre de Béthel, l'accuſa auprés du Roi Jéroboam

ſecond , Roi d'Iſraël, d'être un ſujet revolté , & de ſou

lever le peuple contre lui : a Rebellavit contra te Amos in

medio domis Iſraël. Il lui ordonna comme de la part du

Roi , de ſortir de ſon pays, & de s'en aller dans les ter

res de Juda : b Qui vides, gradere,fuge in terram Juda,

c5 comede ibi panem , & prophetabis ibi. Amos ſe plaint

en pluſieurs endroits c de la violence qu'on lui avoit fai

te, en voulant l'obliger à ſe taire. Il invective par tout

contre les déſordres d'Iſraël, comme un homme qui avoit

eté elevé dans ce pays, & qui en connoiſſoit parfaitement

l'état. Il eut ſes premiéres viſions à Béthel ; d & il ne pa

roît par aucun endroit , qu'il y ſoit venu d'ailleurs. Il y

a donc toute ſorte d'apparence qu'il étoit né dans ce

pays , & qu'il ne ſe retira à Thécué que forcé par la per

ſécution d'Amaſias. Saint Jérôme avance qu'il étoit de la

tribu de Juda ; e mais il n'en donne aucune preuve, &

il ne parle que dans la ſuppoſition qu'Amos étoit natif de

Thécué. -

Son emploi étoit de conduire des troupeaux , & de pi

quer des figues ſauvages, pour les faire meurir, fſuivant

l'uſage du pays. Il n'étoit ni Prophéte de profeſſion, ni

fils, ni diſciple de Prophéte : g mais Dieu le deſtina

à cet emploi , lorſqu'il étoit occupé à conduire ſes bêtes

& qu'il ne penſoit à rien moins. Il ne ſe détermina à

parler que parun ordre exprés du Ciel, & ne pouvant ré

ſiſter à l'impreſſion de l'Eſprit qui l'y cngageoit. h Il

a Amos v1 I. ro.

b Ibid. Y. 11. I4I7.

c Amos 11, 12. f Amos I. I. &° v11. 14.

&'. 1 1 1. 7 . 8. | , g Ibid. Y. I4. -

d Amos v11. 1o. «Amos 1 1 I. 8. & v11. 15.

Z z iiij

e leronym. in Amos v. pag.
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prophétiſa ſous Jéroboam ſecond , Roi d'Iſraël, & ſous

Ozias Roi de Juda, deux ans avant ce tremblement de

terre, a qui cauſa tant d'effroi dans Jéruſalem , b & que

Joſeph, c ſuivi de la plûpart des anciens , & des nou

veeux Commentateurs, a rapporté au tems de l'entrepriſe

du Roi Ozias ſur le miniſtére des Prétres, lorſqu'il voulut

offrir l'encens dans le Temple du Seigneur. d Uſſérius e

ſoutient qu'Ozias ne fit cette entrepriſe qu'aprés la mort

de Jéroboam ſecond : mais ſes† ne nous perſua

dent pas tout-à-fait. Si l'on fixe l'action d'Ozias , & le

tremblement de terre dont parle Amos , à la vingt-troi

ſiéme année de ce Roi de Juda , nous pourrons mettre

le commencement des prophéties d'Amos en l'an du

monde 32 15. environ ſix avant la mort de Jéroboam

ſecond. Mais nous avoüons que nous ne donnons pas

cette époque comme parfaitement certaine.f

Les premiéres prophéties d'Amos ſont celles qu'on lit

au Chap. v11. Le Seigneur lui fit voir d'abord g une

multitude de ſauterelles qui rongeoient tout ce qui étoit

ſur la terre, Il vit aprés cela un feu h qui ſe répandoit

ſur le pays, & qui deſſéchoit les eaux de l'abîme. Enfin le

Seigneur lui apparut debout ſur une muraille, avec une
truelle de§ à la main , i& qui ménaçoit de détrui

res les lieux conſacrez par la ſuperſtition des Iſraëlites,

& d'exterminer par l'épée la maiſon de Jéroboam. Com

mé il expoſoit ſes viſions dans Béthel, Amaſias Prêtre du

Temple de cette ville, en donna avis au Roi, & lui dit : x

Amos s'eſt révolté contre vous au milieu de vos Etats.

Les diſcours qu'il ſéme par tour, ne ſe peuvent plus ſouf

frir ; car il dit : Jéroboam mourra par l'épée, & Iſraël

ſera emmené captif hors de ſon pays. Amaſias impoſoit

-

a foèl. I. 1. & 2. xxv. 19. g Amos. vII.

b Zach. x1. I 5. e Uſſer. ad an. · I. 2.

c foſeph- Aat. 32.2.'. h Ibid. 4 . 5.

l. x1. e. 11. f 4 Reg. xv. i Ibtd. W. 8.2.

d4. Reg. xv. 5 1. . ' k lbid. Y. 1 o.
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à Amos, en l'accuſant d'avoir dit que Jéroboam ſeroit

mis à mort par l'épée. Il ménaçoit la maiſon, mais non

pas la perſonne de ce Prince. On ignore ce que le Roi

répondit : mais Amaſias vint dire au Prophéte : Sortez

d'ici , homme de viſions, fuyez au pays de Juda, man

gez y vôtre pain , prophétiſez-y tant qu'il vous plaira :

mais qu'il ne vous arrive plus de prophétiſer dans Béthel,

parce que c'eſt le lieu de la demeure du Roi,& celui où il

exerce ſa Religion. Amos lui répondit : Je ne ſuis ni

Prophéte, ni fils de Prophéte ; mais je ſuis paſteur, &

je pique les figues ſauvages. Le Seigneur m'a pris , lorſ

que j'étois aprés mon troupeau , & il m'a envoyé prophé

tiſer à ſon peuple d'Iſraél. Puis s'adreſſant à Amaſias,

il lui dit : Vôtre femme ſe proſtituëra dans la ville, vos

fils, & vos filles périront par l'épée , vos terres ſeront

partagées au cordeau, vous mourrez dans une terre impu

· re, & Iſraël ſera emmené captifhors de ſon pays.

uelques Anciens a nous apprennent qu'Amaſias ir

rité des diſcours du Prophéte lui fit rompre les dents ,

pour l'obliger à ſe taire. D'autres b veulent que ce même

lui ait fait ſouffrir divers ſupplices , & que ſon fils Ozias

lui ayant déchargé ſur les temples un coup de pieu , le

Prophéte à demi mort fut reporté à Thécué, où il mou

rut , & fut enterrê avec ſes peres. Mais ces traditions ,

qui n'ont aucun fondement dans l'Ecriture , nous ſont

aſſez ſuſpectes. Nous croyons qu'Amos ſe ſauva à Thécué,

aprés avoir prophétiſé à Béthel , & que ce fut dans Thé

cué qu'il prononça les prophéties rappottées dans ſes ſix

premiers Chapitres, pendant le tems de ſa retraite dans

cette ville. Les huitiéme, & neuviéme Chapitres peuvent

être du même tems. On ne ſait ni l'année de ſa naiſſance ,

ni celle de ſa mort, ni la durée de ſa miſſion. Quelques

, aCyrill.in Prefexºoſitin A nos. mcrte SS. c. 43. Doroth. Syncpſ

b Vide pſeudo-Epiphan. de vir. c. 2, Martyrolog. Rom. Prid...

JProphet. .. 12. Iſidor. de vit. & l Cal. April.Chronio. Pſ p. 147.
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uns a la bornent aux deux années , qui précedérent le

tremblement de terre dont il parle au commencement de

ſa prophétie. Dautres veulent qu'il n'ait prophetiſé qu'une

ſeule année. On n'a ſur cela que de pures conjectures.

Les deux premiers Chapitres d'Amos ſont contre Da

mas, contre les Philiſtins, Tyr, l'Iduméé , les Ammo

nites, les Moabites , Juda, & les Iſraëlites des dix Tri

bus. Les maux dont il les ménace, regardent les derniers

tems de la plûpart de ces Etats, qui furent ruinez par

les Rois d'Aſſyrie , & de Caldée. Aprés ces prédictions

contre ces divers peuples, le Prophéte continue à prophé

tiſer contre Iſraël ; & c'eſt là ſon principal objet dans

tout le reſte de l'Ouvrage. Il annonce non-ſeulement la

derniére , & totale captivité des Iſraëlites ; b mais auſſi

les malheurs qu'ils ſouffrirent aprés le regne de Jéro

boam ſecond. c Il prédit la mort de Zacharie , d la

venuë de Phul , & de Théglathphalaſſar dans les terres

d'Iſraël. Enfin il promet le retour de la captivité des dix

tribus. e Il invective preſque toûjours contre les riches,

& les avares d'Iſraël. # leur reproche leur ſomptuoſité

dans leurs bâtimens, leur délicateſſe dans leurs repas,

leur magnificence dans leurs meubles. f Il reprend leur

vanité. Ilaccuſe les Juges d'opprimer l'innocent, de ven

dre les pauvres, & de† réduire en ſervitude. g Il accu

ſe le† de commettre des inceſtes, i de réſiſter aux

# etes. h En un mot il paroît par ce Prophete , que

de ſon tems le Royaume d'Iſraël étoit dans un état trés

floriſſant , & tout à la fois trés-corrompu ; qu'on y vo

yoit tous les déſordres, qui ont accoutumé d'accompag

ner une bonne fortune, & une longue proſperité, lorſ

que la crainte du Seigneur, & la juſtice ne regnent point

dans les cœurs.

a Vide Ariam Mont. c Amos 13.14.6rc IV. I. 2°

Sanét. prolegom, 4. d Amos v11. 9. g AmosrI 5.

b Amos. 1v. 3, v. 1, e Amos 1x. 14. li Ibid. 7.

z. & ſeq. f Amos 111. 15. i Amcs 11 i*.
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. L'idolâtrie n'étoit pas fort commune dans Iſraël du

tems de ce Prophete. Depuis le regne de Jéhu, qui avoit

abattu le Temple de Baal, & mis à mort les Prêtres de

cette fauſſe Divinité, a on ne voit pas qu'elle y ait été

adorée au moins ſi publiquement. Jéroboam ſecond n'eſt

accuſé dans l'Ecriture b que d'avoir perſéveré dansl'erreur

de Jéroboam premier, fils de Nabat, qui avoit fait pécher

Iſraël. Il maintint le culte des veaux d'or ; & Amos re

roche ſouvent aux Iſraëlites leur attachement à ce cul

te. Ils alloient à Dan , à Béthel, à Galgal , à Berſabée ;

ils juroient par les Dieux de ces endroits. Berſabée étoit

un nouveau pélerinage, qui ne paroît pas avoir été fré

quenté avant le regne de Jéroboam ſecond : mais de ſon

tems il devint trés célebre. c Les Iſraëlites conſervoient

un grand nombre de pratiques de Religion, par leſquel

les ils croyoient honorer le Seigneur : mais Amos leur

ſait bien comprendre la vanité d'une telle Religion , &

l'inutilité de leur culte, qui étoit deſtitué de juſtice , &

de charité. d -

Quoique le principal objet des prophéties d'Amos ſoit

le Royaume d'Iſraël, on a vû§avoit auſſi parlé con

tre Juda , & contre les Royaumes voiſins de la Paleſtine.

Il prédit le rétabliſſement de la maiſon de David dans ſa

premiere ſplendeur, ſon empire ſur l'Idumée, & fur les

autres nations qui lui avoient été autrefois ſoumiſes : e

mais dans tout cela il éléve tellement ſes expreſſions,

qu'on voit bien qu'il avoit dansl'eſprit le regne du Meſſie,

& l'établiſſement de ſon Egliſe.

Quant au ſtile d'Amos, ſaint Jérôme f reconnoît que

ce Prophéte n'étoit point éloquent. Il lui applique ce que

ſaint Paul dit en parlant de lui-même Imperitus ſermone ,

ſed non ſcientia. g Il remarque ailleurs h que comme cha

a 4.Reg. x 8. & ſeq. | 1v 4.5 v. 21. 22. ] f lºron. prolog. expoſit.

b Ibid. x 1 v. 24. | 23. & v11.1.3 5. | g 2 Cor. xi.
c Amos v. 5. I O. h ieronym Comment.

d Amos 11. 11. 12. c 4mos Ix. II. 1 2. ip Amos I. 2.
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cun aime à parler de ſon art , Amos employe pour l'ordi

naire des comparaiſons tirées de la vie champêtre, dans

laquelle il avoit été élevé. En effet preſque toute ſa pro

phetie n'eſt preſque qu'une chaîne, & un tiſſu d'alluſions

aux inſtrumens , & aux ouvrages de la campagne , & aux

occupations des paſteurs. Saint Jérôme étoit ſans doute un

bon Juge en matiére de ſtile ; & pluſieurs Interprétes ont

crû voir dans Amos cette baſſeſſe, & , ſi on l'oſe dire,

cette ruſticité de ſtile, que ce Pere y avoit remarquée,

Cependant ſaint Auguſtin, c qui n'étoit pas moins éclai

ré que ſaint Jérôme en matiére d'éloquence, & qui n'ig

noroit pas le ſentiment qu'on avoit du ſtile d'Amos , l'a

choiſi exprés, pour montrer qu'il y avoit dans les Pro

† une certaine éloquence naturelle , & conduite par

'eſprit de ſageſſe, & ſi heureuſement proportionnée à

la nature des choſes, que ceux mêmes qui accuſent nos

Ecrivains ſacrez d'ignorance, en matiére de ſtile, & de

† de diſcours, ne pourroient pas choiſir des expreſ

ion plus propres , ni plus variées, ni un ſtile plus fleuri ,

s'ils euſſent eu à parler aux mêmes perſonnes, & dans les

mêmes circonſtances : Iſti qui Prophetas noſtros tamquam

ineruditos, & elocutionis ignaros, veluti dotti , diſertique con

temnunt, ſi aliquid eis tale, vel in tales dicendum fuiſſet ali

ter ſe voluiſſent dicere ? ... Quid enim eſt quod iſto eloquio

ures ſobric plus deſiderent ? Il montre au long que dans le

Chapitre v1. d'Amos, on voit la pratique des préceptes

de la plus noble éloquence ; non pas que la Sageſſe divine

ait recherché ſervilement; mais l'éloquence a§ COlnInC

naturellement la Sageſſe : 7Non intenta in eloquentiam Sapien

tiâ ; ſed Sapientia non recedente eloquentia. Enfin il conclut

que nos Ecrivains Canoniques ont eu non-ſeulement la

ſageſſe, & les lumiéres ; mais auſſi l'éloquence, qui con

venoit à des perſonnes de leur caractére : Quapropter cr

eloquentes quidem , non tantum ſapientes fateamur ; tali clo

quentia, qualis perſonis ejuſmodi congruebat.

a Auguſt. lib, 4. de Dox Chriſt. ca$ 7,
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DISCOURS SUR ABDIAS.

'Ecriture ne nous apprend rien ni de la vie , ni de la

mort d'Abdias, ni du tems auquel il a vêcu , ni de ſa

patrie ni de ſa miſſion , tout ce qu'on en lit dans les

Auteurs Juifs, & dans ceux qui nous ont rapporté leurs

traditions, eſt ſi incertain, qu'on n'y peut faire aucun fond.

On tient communément qu'il étoit de la tribu d'Ephraïm.a

& natif de Béthacamar, ou Bétharcaon, prés de Sichem,

où l'on dit qu'il fut enterré avec ſes peres. Saint Jérô

me, aprés les ancicns Juifs , ſemble que c'eſt cet Abdias

Intendant de la maiſon d'Achab, qui cacha dans des ca

vernes cent Prophétes c que Jézabel vouloit faire mourir.

On dit auſſi qu'il étoit Proſélyte, & le méme que ce Cen

tenier qui fut envoyé le troiſiéme, pour faire deſcendre

Elie de la montagne, & que ce Prophéte épargna, aprés

avoir fait deſcendre le feu du Ciel ſür les deux Centeniers,

qui étoient venus avant lui. d Quelques autres ajoûtent

que c'eſt lui qui étoit l'époux de cette veuve de Sarepta , e

dont Eliſée reſſuſcita le fils.fSi on reçoit ce dernier ſen

timent, il faudra dire auſſi qu'Abdias étoit pere du Pro

phéte Jonas, puiſque ſelon les Auteurs Juifs, Jonas étoit

fils de la veuve de Sarepta. -

Le Rabbin Salomon enſeigne qu'Abdias étoit un Pro

ſélyte Iduméen, qui avoit du crédit dans la Cour d'A

chab, & de Jézabel. Il dit que c'eſt l'opinion commune

de ſes confreres. Codurc l'appuye dans ſa Préface ſur Job.

Mais le ſentiment de Jarchi eſt rejetté par d'autres Rabbi

a Pſeudc-Epiph. & Pſeudc-Do- Proph. Genebr. Chronic. ann.

roth. Iſidor. & c. 3272. & c.

b Ieron. in Abdiam & Epiphan. c 3. Reg. xviIf. 4.

Iſidor. Doroth Chronic Alex. d 4. Reg. 1. 13.

Rupert. Sixt. Senen. in Abdia. c Liran. in 4. Reg. c. 4. initio.

Montan. in Frafat. in xI I. | f 4. Reg. xviii. 22.
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bis. Quelques-uns a croyent que c'eſt cet Abdias dont il eſt

parlé dans les Paralipoménes, b qui fut envoyé par Joſa

phat dans les villes de Juda§ enſeigner le peuple.Livelle

ſuggére encore un autre Abdias, qui vivoit ſous Joſias Roi

de Juda , & qui étoit Lévite , de la famille de Mérari. c

Pour ne pas accumuler conjectures ſur conjectures , nous

avouërons nôtre ignorance ſur ce ſujet , & nous ne pren

drons aucun parti dans une choſe auſſi incertaine que celle

là : la meilleure preuve de cette incertitude, eſt la diver

ſité d'opinions que nous venons de propoſer.

Saint Jérôme d parle du tombeau d'Abdias qu'on vo

oit à Sébaſte, autrement Samarie de Paleſtine. Il dit que

ſainte Paule viſita ce tombeau avec ceux , d'Eliſée, &

de ſaint Jean-Baptiſte, où il ſe faiſoit grand nombre de

merveilles Mais il faut que ce tombeau d'Abdias que vit

ſainte Paule, fût ſimplement le lieu, où les cendres de ce

ſaint Prophete avoient repoſé autrefois ; car du tems de

l'Empereur Julien , les Gentils avoientvuidé les ſépulcres,

& brûlé les os de ces Prophetes , & en avoient jetté les

cendres au vent ; aprés les avoir mêlées parmi celles des

bêtes , vers l'an 362. e

L'incertitude que nous avons remarquée ſur la vie , &

la mort d'Abdias , enferme par une conſéquence néceſſai

re l'ignorance du tems de ſa miſſion. S'il étoit le même

que l'Intendant d'Achab , il faudroit le mettre environ

cent ans avant les autres Prophetes, dont nous avons

les écrits. Ceux qui veulent qu'il prédiſe les maux que

ſouffrirent les Iduméens de la part de Sennachérib, le pla

cent du tems d'Achaz, & d'Ezéchias Roi de Juda. Mais

nous croyons remarquer dans ſes écrits des preuves qu'il

vivoit aprés la ruine de Jéruſalem, & en même tems que

Jéremie. Voici nos raiſons.

d Ieronym.in Abdiam & in Epitaph.Paula.

e Vide fulian. Miſopogon. & Baillet, Vic

des Saints du V. Teſtament, 14. fuin ,

& 19. Novembre.

a Vide Sanct. Prolog.

2. num. 5

b 2. Paralip. xv11.7.

c 2, Paral. xxxiv. 12.
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Abdias menace Edom d'une perte totale. Les ennemis

viendront fondre ſur lui comme des voleurs, qui enlé

veront tout ce qu'il a, & qui fureteront juſques dans les

coins les plus cachez, & qui chaſſeront même les Idu

méens hors de leur pays.a Ce malheur leur arrivera de

la part de leurs propres alliez, & de ceux qui mangeoient

à leur table ; b en punition des injuſtices, & des cruau

tez exercées par eux contre ceux de Juda leurs freres. c

Le Prophete leur reproche les meurtres, & les inhumani

CCZ§ ont exercées contre eux, lorſque l'armée de Ju

da fut défaite par les ennemis, lorſque les étrangers étoient

dans ſes villes, & qu'ils jettoient le ſort ſur Jeruſalem ;

alors Edom étoit mêlé parmi eux comme l'un d'eux,

Abdias les menace d'une punition exemplaire, d& de les

traiter comme ils ont traité les autres. Il dit qu'ils ne ſe

réjoüiront point alors de la déſolation de Juda, & qu'ils

ne lui inſulteront plus de ce qu'il eſt emmené ca #par

mi les nations, & qu'ils n'entreront plus dans§
aprés ſa priſe, qu'ils ne ſe tiendront plus ſur les avenuës

pour mettre à mort ceux qui s'enfuyront, &c. e Il eſt cer

tain que tout cela étoit paſſé lorſqu'Abdias parloit aux

Iduméens. Jeruſalem étoit donc priſe, & Juda emmené

en captivité.

* Aprés avoir anoncé à Edom les maux quilui devoient

arriver de la part des Caldéens, ils les menace encore de

la part de Juda. Il dit que Jéruſalem ſera rétablie,& que

la montagne de Sion ſera un lieu de ſalut, & de ſûreté ?

que Jacob poſſédera ceux qui l'avoient poſſedé, que la

maiſon d'Iſraël ſera comme une flamme, & la maiſon

d'Eſaiiº comme de la paille ; qu'elle ſera conſumée, aſſu

jettie, dominée par la maiſon de Juda ; f Enfin il prédit

clairement le retour des Juifs, & des Iſraëlites de leur

captivité.g Or de tout cela il s'enſuit évidemment qu'Ab

dias prophétiſoit dans la tribu de Juda, aprés la priſe de

a Abdias | 7: 8. ». l c Y. io. 11. I e V. 12.i3 i4. I g $. i9.

#. 5. 6, l b Y, 7. l d Abd. Y. 15. l f W. i7.i8.2.i. i 2o. 21.

-
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Jéruſalem, & dans l'intervalle qui s'écoula entre la priſe

de cette ville, & la déſolation de l'Idumée par l'armée de

Nabuchodonoſor, la vingt-troiſiéme année de ce Prince,

& la cinquiéme aprés la ruine de Jéruſalem , & du Tem

le. a Au reſte on ne doit pas être ſurpris de voir un

Prophete dans Juda , aprés la ruine de Jéruſalem. Jére

mie ne fut point emmené en captivité, & le Prophte Ha

bacuc, dont il eſt parlé dans Daniel , b vivoit dans le

même pays pendant la captivité du peuple. - i -

Abdias ſemble avoir emprunté le† 4 de ſa prophé

tie de ce que dit Balaam touchant les Cinéens. c Le ver

ſet 8. d'Abdias, & le ſeptieme du Chapitre xL 1x. de Jé

remie ; de même que les verſets 9. & io. du même Pro

phete, & les 5. & 6. d'Abdias, ſont preſque entiérement

ſemblables. Il en eſt de même du verſet 12. de Jéremie,

comparé au 16. d'Abdias. Enfin les verſets 1.2. 3.4. de

ce dernier ſont tout ſemblables aux 14. 15. & 16. de Jé

remie. Il n'eſt pas mal-aiſé de décider lequel des deux eſt

copiſte , puiſque Jéremie prophétiſoitcontre Edom ſous le

regne de Joazim , ou au plus tard ſous Sédecias. h Mais

il n'eſt point fort extraordinaire de voir les Prophetes s'ex

primer en méme termes ſur un même ſujet. d .

ºººººººº #e ，º，RS#22 # $# #ce，ºr$ $e#r

| .. DISCOURS SUR JONAS. .

L 'H s T o 1 R E des douze petits Prophétes 11c nous

1-,fournit rien qui approchetant du merveilleux, que

la vie de Jonas. Il ſemble que la Providence ait ſuſcité

ce Prophéte exprés , pour nous prouver dans ſa perſonne
la§ qui paroît la plus incroyable dans nôtre Religion

quieſt la Réſurrection du Sauveur. Dieu a voulu nous en

donner non pas une ſimple figure , renfermée dans le diſ
- - - -

- . » - -

--
-

-
"

-

a foſeph.Antiq. l.x. c.11. I c Numer. I d Comparez Mich.

b Dan. xiv. 32 cr ſeq.. l xxiv, 21. l 1v. 1. & Iſai. II. 2.

COUITS
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cours ; mais une preuve en quelque maniére parlante , &

réelle dans la délivrance miraculeuſe de Jonas, ſorti plein

de vie du ventre d'un poiſſon , aprés y avoir demeuré

trois jours, & trois nuits. a Ce qui nous rend encore la

mémoire de Jonas plus précieuſe, c'eſt qu'il eſt le ſeul

d'entre les Prophétes de l'ancien Teſtament qui ait été

député pour prêcher aux Gentils. La converſion des Ni

nivites étoit comme le gage , & l'aſſûrance de la conver

ſion future des Infidéles à la Foi , & de l'établiſſement

de l'Egliſe de JEsUs-CHRIST ſur les ruines de la Syna

gogue.

Jonas étoit Galiléen, natif de get-Opher, b que l'on

croit être la même que Jotapate , qui devint ſi célébre

dans la guerre des Juifs contre les Romains, par le ſiége

que Joſeph y ſoutint avec tant de conduite , & de va

leur. c Cette ville étoit dans la tribu de Zabulon, d où

ſe trouvoit le petit pays, ou le canton d'Epher, ou O

pher, dans lequel étoit Geth dont nous parlons. Saint

érôme la place à deux mille de Séphoris , tirant vers

Tibériade. e Tout cela prouve aſſez la fauſſeté de l'opinion

des Juifs du tems de nôtre Seigneur , qui ſoutenoient qu'il

ne venoit point de Prophéte de Gallilée : fScrutare, Scrip

turas , & vide quia à Galilaa Propheta non ſurgit. Nahuin

étoit auſſi Galiléen de naiſſance, quoi-qu'originaire de la

tribu de Siméon. Enfin quelques-uns font Malachie dela

tribu de Zabulon, & de la ville de Supha.g Les Rabbins

ſont partagez ſur l'origine de Jonas. Les uns le font fils

de la veuve de Sarepta, qui fut reſſuſcité par Elie. h Ils

ſe fondent ſur ce que la mere de cet enfant dit au Pro

phéte, aprés qu'il eut reſſuſcité ſon fils : Je ſai à préſent

a Aug. lib-18. de Civ.[b 4. Reg. xiv. 25 | h 3. Reg.xvii. & ſeq.
c.3o.fonas Proph. non|c foſeph. l. 3. c.u. iz- | i. feron. Prafat. in.

tam ſermoneChriſtum,|d foſue xIx. 13 fon. Pſeuao-Fpiph &

quàm ſuá quadam paſ-|e feron. Praf in fon.l Pſeudo-Doroth. &qua

ſione prophetavit : pro-f joann. vii. 52. |ſtiones ad Antioch. in

fectè apertius, quàm ſî|g Pſeudo-Epiphan. & append. oper. S. Atha

ſi ejus mortem , & c.l & Pſeudo-Dor. drt. 'maſ quaſt. 65

Tome III. Z z
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que la parole de Dieu eſt vérité dans vôtre bouche. D'où

vient qu'on donna à ce jeune homme le nom de fils d'A

mathi, parce qu'Amathi en Hebreu ſignific la vérité. Foi

ble raiſon, qui ſuffiroit ſeule pour ruiner l'opinion des

Juifs, quand l'Ecriture ne la renverſeroit pas par deux

autres endroits démonſtratifs. Le premier que Jonas

étoit natif de Get-Opher, bien éloignée de Sarepta; &

la ſeconde, qu'il vivoit ſous Joas , & ſous Jéroboam

Rois d'Iſraël. Le dernier de ces Princes ne commença à

regner que ſoixante ans aprés qu'Elie eut été enlevé dans

dans le Ciel. D'autres a ont prétendu que Jonas étoit le

fils de la femme de Sunam, dont Eliſée obtint de Dieu

la naiſſance , & à qui il rendit la vie trois ans aprés. b

Mais Sunam eſt trop différente de Get-Opher d'où nous

ſavons certainement qu'étoit Jonas. La premiére eſt dans

la tribu d'Iſſachar , & l'autre dans la tribu de Zabulon. Il

y en a qui ont voulu que Jonas ait été ce diſciple des

Prophétes qui fut envoyé à Ramoth de Galaad , pour ſa

crer Jéhu Roi d'Iſraël.c Tout cela eſt auſſi peu fondé que

ce qu'on nous dit de ſa naiſſance à Cariatham, prés d'A

ſoth,ſur la Méditerranée;d& qu'une autre prophétie qu'on

lui attribuë, que quand on verroit dans Jéruſalem des peu

ples innonbrables venus du côté de l'occident , on devoit

s'attendre á voir périr cette ville de fond en comhle ; & cette

autre que Jéruſalem ſeroit ruinée, quand on verroit la

Pierre avec compaſſion : Ce qui marquoit JEsUs-CHR 1sT,

qui eſt la pierre angulaire, & qui conſidéra la ville de Jé

ruſalem avec compaſſion, lorſqu'il pleura ſur elle, Luc.

xIx. 42.Tout cela vient d'une même ſource, & eſt éga

lement apocryphe.

On ignore l'année préciſe de la miſſion de Jonas à Ni

nive. Les uns tiennent qu'il y fut envoyé étant encore

aſſez jeune. e D'autres croyent que ſa premiére prophétie

a Ita ex Patribus monmulli, d Pſeudo-Epiphan. & Pſeu

b 4. Reg. 1v. 16. 17.36.37. de-Doroth & Chronis Paſſ.

c 4. Reg. 1x. I. 2. & ſeq. e Pſeudo - Epiphan Grc,
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eſt celle par laquelle il prédit que Jéroboam fils de Joas

Roi d'Iſraël , rétabliroit les frontiéres de ce Royau

mc, depuis l'entrée d'Emath, juſqu'à la mer morte. a

Mais on ne ſait s'il prédit ce rétabliſſement parlant à
Jéroboam lui-même , ou à Joas ſon pere , dans le

tems qu'Iſraël étoit le plus abandonné. b Quoi qu'il en

ſoit, nous ſavons au moins certainement qu'il a vêcu

ſous Joas, & ſous Jéroboam ſecond, Rois d'Iſraël ; &

par conséquent, qu'il étoit contemporain d'Osée, &

d'Amos. Dieu lui ayant ordonné de ſe tranſporter à Nini

ve , & d'y prêcher que dans quarante jours la ville ſe

roit renverſée, il s'enfuit hors de ſon pays , comme

pour ſe dérober à l'impreſſion de l'Eſprit de Dieu, &

s'embarqua à Joppé , pour aller à Tharſe en Cilicie.

Une bouraſque qui s'eleva peu aprés qu'il ſe fut embar

qué , & dans un tems qui ne paroiſſoit nullement diſ

poſé à une tempête , fit juger aux pilotes qu'il y avoit en

cela quelque choſe d'extraordinaire. Ils tirérent au ſort ;

& le ſort étant tombé ſur Jonas, il leur déclara la cauſe

de ſa fuite, & que pour appaiſer l'orage , il falloit le

jetter dans la mer. On l'y jetta, & un monſtre marin

l'engloutit, & le garda dans ſon ventre trois jours , &

trois nuits , ſans l'endommager , & ſans lui ſaire d'autre

mal que la peur. Le poiſſon le rendit trois jours aprés

ſur le bord de la mer, & Dieu lui ordonna de nouveau

d'aller à Ninive. Il obéit. Il y prêcha que dans quarante

jours la ville ſeroit ruinée.Sa predication eut tant d'ef

fet, que toute la ville, depuis le Roi, juſqu'aux derniers

du peuple, entrerent dans des ſentimens de componc

tion , & firent pénitence d'une maniére ſi parfaite, que

Dieu ſuſpendit les effets de ſa colére , & épargna pour

cette fois Ninive. -

Jonas voyant que ſa prédiction demeuroit ſans effet,

s'en affligea serieuſemenr, & s'en plaignit à Dieu. Il s'é

a 4. Reg xIv. 25. I b 4 Reg. x1v. 26.

Zz ij
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toit logé hors de la ville , dans une petite cabane cou

verte de la verdure d'une plante, nommée en Hébreu

Kikaion, en Latin Palma Chriſti. Un ver ayant piqué

cette plante par la racine, la fit mourir, & sécher; &

Jonas fut exposé à la plus véhémente ardeur du Soleil.

Alors ne pouvant plus réſiſter à la vivacité de ſa douleur,

il ſe plaignit de nouveau, & pria Dieu de le tirer du

monde. Dieu lui répondit : Vous avez tant de douleur

de la mort de cette plante, qui vous donnoit de l'om

brage, quoiquelle ne vous appartînt pas, que vous ne

l'euſſiez point cultivée, & qu'elle fût venuë en une ſeule

nuit; & vous trouvez mauvais que je ſois touché de com

paſſion de tant de peuples qui vivent dans Ninive, dont

il en a un ſi grand nombre qui ne m'ont point offensé

ar leurs actions, & qui n'ont point même l'uſage de la

raiſon ? & où il y a tant d'animaux, qui ſont mes créa

tures, & qui ſont incapables de m'offenſer, & qui n'ont

aucune part à l'iniquité des hommes ?

On ignore ce que Jonas devint, & où il ſe retira

aprés qu'il eut achevé ſa miſſion à Ninive. Les Orien

taux qui montrent aujourd'hui ſon tombeau à Moſul ,

qu'ils croyent être la même que Ninive, ſont perſuadez

qu'il y mourut , & y fut enterré. Les Turcs ont bati une

moſquée magnifique ſur le lieu où ils croyent poſſéder

ſes reliques. Les peuples de la Paleſtine ſoutiennent au

contraire qu'il revint dans ſa patrie, & on y voyoit ſon

tombeau du tems de ſaint Jérôme. Encore à préſent les

Turcs qui ſont les maîtres de la petite bourgade de Geth

opher, montrent le mauſolée de Jonas dans une Cha

pelle ſoûterraine enfermée dans une moſquée. Ils ont

our ce lieu tant de reſpect, qu'ils obligent ceux qui y

vont de ſe déchauſſer avant que d'y entrer

, Le faux Epiphane , & le faux Dorothée enſeignent

que Jonas étant de retour en Judée, & ne pouvant ſe

réſoudre à entendre les reproches qu'on lui auroit pû fai

re de la vanité de ſes prédictions contre Ninive, quitta

ſa patrie, & ſe retira avec ſa mere à Sur , apparemment
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7jr en Phénicie , où il mourut , & fut enterré dans le

tombeau du Juge Cénézéen. Ils veulent apparemment deſi

gner par-là Othoniel : qui étoit Céné (éen, & qui fut Juge

d'Iſraël. a Mais comme il étoit de la tribu de Juda, &

qu'il fut enterré dans ſon pays, il n'y a nulle apparence

que Jonas ait eu un même tombeau avec lui. Sur les re

liques , & le culte de Jonas , on peut conſulter les Vies

des Saints de l'ancien Teſtament de M. Baillet au 2 1.

Septembre.

. DISCOU RS SUR MIC H E E.

IC H É E de la tribu de Juda , natifde Moraſthi,

- bourgade prés d'Eléutéropolis , au midi dé Jé

ruſalem , prophétiſa ſous les Rois de Juda Joathan ,

Achaz , & Ezéchias , pendant environ cinquante ans.

Quelques-uns b l'ont confondu mal-à-propos avec Mi

chée fils de Jemla , qui prophétiſoit ſous Achab Roi d'Iſ

raël , c & dont nous n'avons aucun Ecrit. Le faux Epi

phane , & ceux qui l'ont ſuivi le font de la tribu d'Eph

raïm , & du bourg de Marathi : Mais nous ne connoiſ

ſons aucun lieu de Marathi dans la tribu d'Ephraïm. Jo

ſué marque Mareth dans la tribu de Juda. d Mareſa, Ma

reſſa , Mariſſa, & Moraſthi étoient dans la même tribu.

Ainſi il faut que ces Auteurs ayent confondu Mareſa

avec Maratha ; & il y a toute apparence que Moraſthi ,

Mareſſa, Mariſſa, & Mareſa ne ſont qu'une même bour

ade, prés d'Eléuteropolis. c Le Caldéen met Mareſa,

au lieu de Moraſthi ; f & ces deux mots ne ſignifient que

a fudic. 111 8. 9 1 o. c 3. Reg. xx:1 8, & ſeq.

b Athan. in Synopſ Pſeudo- d foſue xv. 59.

Epiph Pſeudo Doroth Euſtb. e C'eſt le ſentiment dc Va

in Chronic. Chronic. Alex, table , Montan Iſidor.

Sozom Hiſtor. Eccleſiaſt. Maſ ſur Joſué xv.

ltb. 7. cap. 29. f Chald. in Mich, 1. 1.

Zz iij



718 D I S C O U R S

la même choſe, & viennent de la même racine, a Le faux

Dorothée dit que Michée fut enterré dans le polyan

drion des Enakim , c'eſt-à-dire dans le cimetiére des

Enacim ; ce qui nous détermine encore à mettree_2Ma

rathi dans la tribu de Juda, & prés d'Eléutéropolis,

de même que Mareſa, & Moraſthi. Les Enaxim , n'ont

jamais demeuré dans la tribu d'Ephraïm ; mais dans les

montagnes de Juda, à Hébron , & aux environs,

· Michée a prophétiſé contre les deux Royaumes de Sa

marie, & de Juda, Il étoit contemporain d'Iſaïe ; mais

il n'a pas commencé ſi-tôt à prophétiſer. Nous liſons

dans Michée un aſſez long endroit , qu'il a tiré d'I

ſaïe. b Il prédit d'abord les malheurs de Samarie, qui fut

riſe par Salmanaſar, & réduite en un monceau de pier

res. c Il parle enſuite contre Juda , & annonce d'une

maniére aſſez claire la venuë de Sennachérib , & les ra

vages qu'il devoit faire dans laJudée. d Il revient aprés ce

là contre le Roïaume d'Iſraël.Il invective contre les déſor

dres qui y regnoient. Il leur prédit leur prochaine capti

vité, & conclut par des promeſſes de leur retour dans

leur pays. c

Le Chapitre 111. contient un nouveau diſcours , dans

lequel aprés avoir reproché aux Juges , & aux faux Pro

phétes de Samarie leur cruauté , & leur avarice , il atta

que les Princes d'Iſraël, leur fait les mêmes reproches,&

leur dit qu'ils ſeront cauſe que Sion ſera labourée comme un

champ , que ?éruſalem ſera réduite en un monceau de pierres,

que la montagne du Temple de viendra comme une forêt,

Nous apprenons de Jéremie fque cette prophétie fut

rononcée du tems du Roi Ezéchias. Elle ſervit du tems

de Joakim à garantir Jéremie de la mort, qu'on vouloit

lui faire ſouffrir, pour avoir prophétiſé à peu prés la

d Mich. 1.9. i3,14 15,

e Voyez tout le ch Ii

f ferem, xxv I. 13.

a Voyez Mich.i.i4.15.| Iſai. xL1 15, avec

b Camparez Mich, 1v. | Mich. 1v, 13.

i, & Iſai, 11, *. & lc Mich, 1° 6. 7
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même choſe que Michée contre† 4

| Aprés ces triſtes prédictions contre la Judée, le Pro

phéte lui prédit un état ſi heureux qu'il eſt aiſé de s'ap

percevoir qu'il enviſageoit un autre tems que celui qui

§ la captivité de Babylone. Il parle du regne du Meſ

ſie , & de l'établiſſement de l'Egliſe. b Mais comme ces

tems heureux devoient être troublez par une tempête de

peu de durée, il la prédit d'une maniére qui a beaucoup de

raport à ce qu'Ezéchiel nous dit d'une maniére plus éten

duë, de la guerre de Gog contre les Saints.c Michée

continuant à parler des proſpéritez de Jéruſalem ou de

l'Egliſe , marque en particulier le lieu de la naiſſance

du Meſſie. d Il nous dit qu'il ſortira de Béthléem un Prin

ce qui regnera ſur§ la génération eſt éter

nelle. Il décrit enſuite ſon gouvernement, & ſa domina

tion étenduë juſqu'aux extrémitez du monde. Il dit que

Dieu ſuſcitera ſept Paſteurs, ou huit Princes , qui domi

neront avec l'épée dans le pays d'Aſſur, & dans la terre

de Nemrod : Ce que nous e§ de Darius fils dHyſ

taſpe, & des ſept Conjurez , qui tuérent les Mages ,&

qui† l'Empire des Perſes, aprés l'extinction de

la famille de Cyrus. Le Prophéte décrit enſuite e l'état

floriſſant des Hebreux dans leur pays , aprés le regne de

Darius, & aprés les Maccabées : mais il mêle toûjours au

travers de cequ'il en dit, pluſieurs traits, qui ne convien

nent qu'à l'Egliſe de JesUs-CHRIsT. -

Les Chapitres v1. & v11. contiennent un troiſiéme,

& dernier diſcours de Michée, qui n'eſt qu'une longue

invective contre les déſordres de Samarie. f Aprés cela il

prédit la ruine & la diſgrace de Babylone , g & le réta

bliſſement des villes d'Iſraël , la grandeur de ſon terrain ,

le bonheur de ſes habitans, les faveurs dont Dieu les com-'

a ferºm. ibid.N. 6. & ſq. e Mich. v. 7. & ſeq.

b Ch. iv. juſqu'au y.11. f Chap. vi. entier, &

' c Ezech. xxxviii. xxxix. chap. vii. 1. .. .. 7.

d Mich. v. 2. & ſeq, g Chapitre vii. 8. io

Z z iiij
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blera : Tout cela dans des termes ſi bien ménagez, qu'ils

ſignifient tout à la fois ce qui doit arriver à Iſraël, & ce

qui doit ſe remarquer dans l'Egliſe : Ici plus parfaitement,

& en réalité ; & là d'une maniére moins parfaite, & ſeu

lement en figure.

Nous ignorons le tems, & la maniére de la mort de

Michée. Le faux Epiphanes, & quelques autres Grecs auſſi

apochryphes, avancent qu'il fut précipité, & mis à mort

par Joram fils d'Achab, qui ne pouvoit ſouffrir la liberté

avec laquelle il lui reprochoit ſes déſordres. Ces mêmes

Auteurs veulent qu'il ſoitenterré au cimitiére ou prés de

cimetiere de Marathi ſa patrie. Saint Jérôme a dit que

ſon tombeau étoit à Moraſthi ; & Sozoménes b aſſûre

que ſon corps fut révelé à Zebenne, Evêque d'Eléutéro

polis, ſous l'empire du grand Théodoſe. Il. nomme le

lieu de ſa ſépulture Beretſate, qui pourroit bien être

Moraſthi , par corruption. Cet endroit n'étoit, dit-il,

qu'à dix ſtades d'Eléutéropolis. Saint Jérôme ne met

Nareſa qu'à deux milles de cette ville : Ce qui revient

preſqu'au même. -

Le ſtile de ce Prophéte eſt ſerré, court, précipité, obſ

cur, à peu prés comme celui d'Oſée. La vivacité de ſes

penſées , & la promtitude avec laquelle il paſſe d'un ſu

jet àun autre, le rendent dur, & difficile.

D ISC OU RS SUR N AHUM.

T O U T ce qui regarde la perſonne, & la vie de

Nahum, nous eſt preſque également inconnu. L'E

criture c ne nous en apprend qu'une ſeule choſe, qui eſt

· qu'il étoit d'Elcéſaï ; & encore conteſte-ton que ce nom

ſoit celui de ſa demeure. Il y en a d qui ſoutiennent

qu'il étoit natif de Bégabor, & fils d'8lkéſai. Mais ſaint

Jérôme , ſuivi de la plûpart des Interprétes, croit qu'El

a feron. ep. 27, ſeu Epitaph, Paula. | c Nahum ) d @uiaam apua fe

b Sozomi, Hiſf, Eccl. lib. 7, cap. 29. l I. 1. ron. Pſeudc-Epiph.
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céſaï étoit le lieu de la naiſſance de Nahum, & quc c'é

toit un petit village de la Galilée, dont on montroit cn

core quelques reſtes de ſon tems. Ce lieu n'eſt marqué

· en aucun autre endroit de l'Ecriture, ni dans Joſeph,

& on n'en peut fixer la ſituation qu'au hazard. Béhabor

n'eſt gueres plus connuë. Les uns a la placent prés d'Em

maiis, à deux, ou trois lieuës de Jéruſalem , & l'on mon

troit autrefois le tombeau de Nahum dans un village nom

mé Bétogabre, aujourd'hui Giblin, prés d'Emmaüs. Mais

l'Auteur de la vie des Prophetes , § le nom de ſaint

Epiphanes , a mis Bégabare au-delà du Jourdain ; ce qui

nous fait juger qu'il a voulu marquer Bethabara, qui étoit

en effet au-delà, & aſſez prés du bord de ce fleuve. b Le

hain ſe prononce quelquefois comme un g ; ainſi on a pû

dire Bethgabara , au lieu de Béthabara. Cet Auteur nous

jette dans un autre embarras, en diſant que Nahum étoit

de la tribu de Siméon, car ZBethabara étoit bien éloignée

du terrain de cette tribu. Elcéſai ne l'étoit pas moins ; di

ra-t'on. Mais ceux qui le font naître d'Elcéſai, ne déter

minent point qu'elle étoit ſa tribu. Le Caldéen nomme

Elcéſai, Beth-keſſi, & le Targum, Beth koſi. Mais nous

n'en ſommes pas plus ſavans pour cela ; puiſque ces noms

ſont auſſi inconnus dans la Géographie , que celui d'Elcé

ſai. On nous dit qu'il mourut en paix, & qu'il fut enter

ré dans Bégabare ſa patrie.

Toute la prophetie de Nahum ne conſiſte qu'en trois

Chapitres , qui contiennent un ſeul diſcours , où il pré

dit la ruine de Ninive. La maniére dont il s'exprime ſem

ble montrer qu'il étoit allé exprés à Ninive , pour y pu

blier ſa prophetie. Le ſtile en eſt vif, grand, animé , &

pathétique , & ſes peintures ſont d'une beauté qui attache

fortemenr l'eſprit. Il met les choſes comme devant les

yeux par ſes deſcriptions, & il varie ſon ſujet par des

traits toûjours brillans. Je ne crois pas qu'on trouve dans

a Vide Qºareſn. tom. 2 p. 3o6.1vit Proph. I'apelle Betapharin ºu

b Vide feron. in loc. Le faux Iſid.|# & la Croniq. Paſc B -

thai.ºr.t.
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les Profanes un plus.beau feu , ni une deſcription plus

magnifique, & plus pompeuſe. On eſt fort partagé ſur le

tems auquel il a prophetiſé. Joſeph l'Hiſtorien a aſſure

qu'il prédit la priſe de Ninive cent quinze ans avant qu'el

le arrivât ; ce qui nous conduit en rétrogradant, au regne

d'Achaz Roi de Juda. Pour lui, il le fait encore plus an

cien , & le place ſous Joatham pere d'Achaz, Les Juifs

b croyent qu'il prophétiſa ſous Manaſſé. Saint Clément

d'Aléxandrie c le met entre Daniel, & Ezechiel, & par

conſéquent pendant la captivité. Mais nous croyons avec

ſaint Jérôme, qu'il a annoncé la ruine de Ninive du tems

d'Ezéchias , & aprés l'expédition de Sennacherib contre

l'Egypte , & contre la Judée. Nahum parle clairement de

la priſe de No-eAmmon , d ville d'Egypte, laquelle fut

aſſujettie par Sennacherib, avant qu'il attaquât Ezechias ;

il parle auſſi des inſolentes ménaces de Rabſacés , e &

de la violente entrepriſe de Sennacherib, & même de ſa

punition, f comme de choſes paſſées. Il marque la diſ

perſion, & la captivité des Iſraëlites. g Il ſuppoſe que

Juda étoit encore dans ſon pays, & qu'il y célebroit ſes

fêtes. h Tous ces caracteres nous perſuadent qu'on ne peut

mettre Nahum avant la quinziéme année du regne d'Eze

chias ; & comme la priſe de Ninive qu'il prédit , ne peut

être la premiére, qui étoit arrivée ſous Sardanapal, long

tems avant Sennacherib, i il s'enſuit qu'on ne peut l'en

tendre que du ſecond ſiége de Ninive formé par Nabopo

laſſar pere du grand Nabuchodonoſor , & par Aſtyagés

ayeul de Cyrus, ce qui arriva l'année de la Période Julien

ne 4o88. du Monde 3378. ſelon Uſſérius ; ce qui revient

à l'année 16. de Joſias Roi de Juda, ſous lequel ſaint Jé

a foſeph Antiq. l.9. | hic, Vat. Mont. sixt. | f Nahum 11 il. &

c. 11. 2uw4ºn 3 mx ,% | Senenſ. Genebr. 1. 9. 11 13 • 15.

@ aeeeet 8ºz aèl Nt- |c Clem, Alex. lib.i. | g Nahum. 11. *.

*eons, tºitn i o ri , è rom. pag. 92. h Nahum. 1. ! .

wevre «zi à) g•. Nahum. 1 1 1. 8. | i L'an de la Pé

b Seder-Olam,& Grot. e Nahum 1 1. 13. | riode Jul. 3966.
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rôme a met la ruine de Ninive. Tobie dit que cettc vil

le fut priſe par Nabuchodonoſor , & Aſſuérus ; b don

nant à Nabopalaſſar le nom de Nabuchodonoſor , & à

Aſtyagés celui d'Aſſuérus. -

Nahum nous apprend les circonſtances de ce ſiége, &

en particulier qu'elle fut priſe à cauſe d'une inondation

c qui rompait ſes portes, ſes ponts , ou ſes digues ; il

inſinuë auſſi que ſes murailles étoient de briques. Ninive
-

- / -

ne ſe rétablit plus apres cette deuxiéme déſolation, &

- l'Empire d'Aſſyrie fut partagé entre les Caldéens, & les

Médes.

# # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # #

DISCOU RS SUR HABACUC.

· A B A c U c étoit de la tribu de Siméon, & natif

de Betzagar , ſi l'on en croit le faux Epiphanes,

Dorothée, & autres Ecrivains de pareille autorité. Voyant

Nabuchodonoſor approcher de Jéruſalem, & prévoyant la ,

priſe de cette ville, il ſe ſauva à Oſtracine dans l'Arabie,

prés du lac Sirbon. Il y vêcut quelques-temsjuſqu'à ce que

les Caldéens ayant détruit Jéruſalem, & abandonné laJu

dée, il rétourna dans ſa patrie, pendant que les autresJuifs

qu'on avoit pas emmenez à Babylone , ſe retiroient en

Egypte. Il s'occupa à cultiver † champs , & un jour

comme il étoit prêt de porter à diner à ſes moiſſonneurs,

il fut tout d'un coup tranſporté par les Cheveux à Baby

lone, avec la nourriture qu'il deſtinoit à ſes ouvriers, &

dépoſé ſur la foſſe aux lions , où Daniel étoit enfermé.

Aprés que le Prophete eut mangé, Habacuc fut tranſ

porté en Judée par la même main qui l'avoit amené à

Babylonne. Il mourut & fut enterré dans ſa patrie, deux

ans avant la fin de la captivité de Babylone. On lui at

tribuë diverſes prophéties qui ne ſont point dans ſon Li

vre , que nousrecevons comme Canonique. Il prédit par

a Prºf in fon, I b To%.14.in Graco, N. 16. I c Nahum 11.6.8.cri.s,
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exemple que dans peu de tems le peuple retourneroit de

Babylone : Que le tems viendroit qu'on verroit dans le

Temple une grande Lumiére, & qu'ils contempleroient

la gloire de Dieu ; (il vouloit parler de JEsUs-CHRIsT :)

Que la ville de Jéruſalem ſeroit détruite par un peuple

venu d'Occident ; ( c'eſt-à-dire , par les Romains :)

Qu'alors le voile nommé Dabhir , ſeroit fendu en deux

partie : Que les chapiteaux des deux colonnes ſeroient

emportez par les Anges, & cachez dans le déſert au mê

me endroit où l'on avoit caché peu auparavant la capti

vité , le Tabernacle de l'Alliance. On lui a attribué auſſi

les hiſtoires de Suſanne , de Bel, & du dragon , & celle

de ſon tranſport à Babilone ; tout cela fondé ſur une an

cienne inſcription qu'on liſoit dans les Exemplaires Grecs,

en ces termes : Prophéties d'Habacum , Prêtre de ?uda,

de la tribu de Lévi. D'autres ont ſoutenu qu'Habacuc,

Auteur prétendu de ces Ouvrages, & Prêtre de la tribu

de Juda , étoit fort différent de celui dont nous allons

examiner les Ecrits. Mais ſans nous arrêter plus long-tems

à ces opinions incertaines, & apocryphes, nous cherche

rons dans ſon Ouvrage même ce que l'on peut ſavoir de

ſon hiſtoire, & du tems auquel il a vêcu.

: Habacuc ſe plaint d'abord dans des termes trés-vifs

· des déſordres, & des injuſtices qu'il remarquoit dans le

Royaume de Juda. a Dieu lui revéle que bien-tôt il en

tirera une terrible vengeance , en abandonnant le pays

aux Caldéens. b Ces deux caractéres nous font connoître

que ce Prophéte a prophetiſé avant la premiere venuë

des Caldéens dans la Paleſtine , dans la ttoiſiéme année

de Joaxim Roi de Juda. Ce qui revient au ſentiment de

ceux qui le font contemporain de Jéremie, & qui cro

yent qu'il a vêcu depuis Joſias. c Il prêdit enſuite les con

quêtes de Nabuchodonoſor ; & enfin ſa métamorphoſe

en bœuf, & ſa mort. d

a Habac. 1.2.3 4. I c Glem. Alex l. 1 Strom. p 92. I d Habac.17.

b loid. 5. 6.1o. I Theodoret. Prafat. in Habar. l 8.9.1o Il.12.
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Comme le Prophete ſe ſcandaliſoit de tant de proſpé

ritez accordées à un Prince infidéle , & de la maniére in

humaine dont il devoit traiter les nations, & de ſon im

pieté, qui devoit l'engager à adorer le bois , & la pier

re , & à ſe croire l'auteur de toutes ſes victoires ; a le

Seigneur voulut bien par un effet de ſa condeſcendance,

lui faire connoître ce qui devoit arriver à Nabuchodono

ſor, dont les proſpéritez , & l'impieté l'affligeoient. b Il

déclare qu'il ſera expoſé à la raillerie , & aux inſultes

des autres peuples , & qu'il deviendra la proye de ceux

qu'il a dépoüillez. c A l'egard de Joakim , dont les in

juſtices, & les violences avoient auſſi eté au Prophéte un

ſujet de douleur, il lui predit que tous ſes vaſtes projets

ſeront renverſez. d Il parle enſuite contre un Prince

qui bâtiſſoit ſa ville par le ſang, & par l'iniquité. Nous

croyons que c'eſt Ithobal Roi de Tyr. Il lui dénonce que

toutes ſes richeſſes ſeront conſuméespar le feu. e Il accuſe

un quatriéme Prince d'avoir enyvré ſon ami, pour lui

faire decouvrir ſa nudité. Ce Prince eſt apparemment le

Roi d'Egypte, qui engagea Sédecias dans la revolte con

tre Nabuchodonoſor, & qui attira la guerre dans la Ju

dée. Dieu le mênace de l'enyvrer du même vin dont lui

même a enyvré les autres.f Enfin le Seigneur menace

de faire périr tous les adorateurs des Idoles. g

Le Prophéte rempli de ces hautes idées , compoſa un

Cantique , h dans lequel il montre que le Seigneur ſe

ſouvient de ſa miséricorde , lors même qu'il eſt le plus

en colére, & qu'il exerce ſes jugemens avec une sévérité

roûjours mêlée de clémence. Il reléve en termes pom

peux les anciennes merveilles opêrées en faveur des Iſ

raëlites. Il avouë que le ſeul récit de tant de prodiges

l'effraye , & le fait trembler : mais il eſpére enfin que le

b Habac. 11.i. 2.3.4. 11. V. 18. 19.

a Ibid. Y.12.13.17 | d Ibid. 9. 1o. f W. 1}. 16. 17.

c Habac. 11. 5. 6.7. e V. 12 • 13, l4. Habac.In,2 16,
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Seigneur lui fera voir ſes freres dans leur exil ; a qu'il le

garantira des mains des Caldéens, & qu'il lui donnera

l'agilité des chévreüils , pour ſe ſauver ſur les montagnes,

dans le tems qu'ils ravageront la Judée. b C'eſt en effet

ce qui arriva. Il évita la violence des Chaldéens , & il

ſe remit a cultiver ſes champs , aprés que ces peuples eu

rent quitté la Judée. Il fut tranſporté miraculeuſement

pour porter à manger à Daniel à Babylonne , c comme

on l'a dit, & il a pû vivre juſqu'au retour de la captivi

té , ou mourir deux ans avant cette délivrance : Car de

puis la premiere année de JoaKim , où nous ſuppoſons

qu'il a commencé à prophétiſer , juſqu'à la fin de la cap

tivité, nous ne comptons que ſoixante-ſix ans. Voyez§

Table chronologique de Daniel.

On montroit autrefois le tombeau d'Habacuc en pluſieurs

endroits ; d par exemple, à Céila, à Echéla, à gabata, à

douze mille d'Eléutéropolis , ſur le chemin de Lidda , &

à BézetKar. Mais il paroît que Céla, ou Céila, qui eſt

peut-être la même qu'Echéla, & Betzacar, étoit le véri

table lieu de ſa sépulture. Sozoméne e parle de la décou

verte de ſon corps, faite en ce lieu-là du tems de Théo

doſe l'ancien. |

rºsirrsrºsirissi rit #irritºit rit#stcricri

D IS C OU RS SUR SOP HO N IE.

O p H o N 1 E fils de Chuſi , petit-fils, de Godolias,

arriére-petit-fils d'Amarias, fils d'Ezéchias, étoit de la

tribu de Siméon, ſi l'ont s'en rapporte au faux-Epiphane,

& à ceux qui l'on ſuivi , les natifs de la montagne de Sa

rabatha , nom inconnu dans l'Ecriture , ſi ce n'eſt Saraa

rés d'Eſthaol , dans la tribu de Siméon, auquel on aura

ajoûté Beth, ou Batha , qui ſignifie maiſon , ou demeure:

a Y. 16. d vide Euſeb. & feronym in locis

b Y. 19. in Csilia , Gabaa , Echila.

C Dan XIV. e Sozom. Hiſt. Eccl. lib. 7, c. 2».



S U R S O P H O N I E. 727

#
|

#

Sarabatha, la demeure de Saraa. Mais tout cela eſt trés

incertain , de même que cette autre prophetie qu'on lui

attribué, qu'il auroit beaucoup mieux valu bâtir Jéruſa

lem en long , & en large. Saint Jérôme a remarque auſ

ſi que les Juifs tenoient pour régle génerale , que l'E

criture ne nomme jamais les peres, ou les ayeux des

Prophétes, à moins qu'ils ne§ eux-mêmes remplis

du don de prophétie ; de maniere que , ſuivant ce prin

cipe, il faudra reconnoître Chuſi, Amarias, Godolias ,

& Ezéchias ayeux de Sophonie, pour autant de Prophétes.

Cela eſt auſſi mal fondé que ce que d'autres ont avancé,

que le Prophéte dont nous parlons , étoit d'une race

illuſtre ; peut-être parce qu'ils ont remarqué parmi ſes

peres un Ezéchias , qu'ils ont confondu ſans fondement

avec le Roi de ce nom.

Sophonie a paru ſous le Roi Joſias : & la maniére dont

il parle des déſordres de Juda , des injuſtices qui ſe com

mettoient par les Magiſtrats, de l'idolâtrie qui regnoit

hautement dans le pays,fait juger qu'il a prophétiſé avant

la dix-huitiéme année de Jofias, & avant que ce Prince

eût reformé les abus de ſes Etats, aprés qu'on eut trouvé

le Livre de la Loi. b Il y en a encore une autre preuve

bien ſenſible dans ſon Ouvrage, c'eſt qu'il y a prédit la

priſe de Ninive, c & la ruine de l'Empire d'Aſſyrie; ce

qui n'a pû arriver avant la ſeiziéme année de Joſias, en

donnant avec Béroſe, d vingt & un an de regne à Nabo

polaſſar ſur les Caldéens. Il faut donc placer la prophé

tie de Sophonie au commencement du regne de Joſias,

& dans un tems , où l'idolâtrie y étoit encore ſoufferte.

Le premier Chapitre de ce Prophéte eſt une menace

génerale contre tous les peuples, que Dieu deſtinoit à la

vengeance, &à la boucherie. Il invective principalement

contre Juda , & contre les Philiſtins, qu'il déſigne par

a 7eron. in Sophon. Tradunt b 4. Reg. xxii. 3.1o. 12. & ſeq.

Hebrai cujuſeumque Prophete c Sophon. 11. 13.

pater , aut avus ponatur in ti- d Apud foſeph. lib. x, An

tulo, ipſos quoqi prºphetas fuiſſe. tiq. cap. u. num. 13.
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ces mots : a Ceux qui ſautent par-deſſus le ſeiiil. dans le ſe.

cond Chapitre , il annonce aux Philiſtins que leurs villes

ſeront ruinées , & abandonnées aux ennemis , & qu'un

jour Juda les poſſédera en propre. Il fait aprés cela les

mêmes menaces contre Moab , Ammon, & les Ethiopi

ens, autrement nommez Chufim , c'eſt-à-dire , les Ara

bes, qui demeuroient ſur le bord oriental , & ſur la poin

te de la Mer Rouge. Enfin il prédit la ruine des Aſſyriens,

& la deſtruction de Ninive. Le Chapitre troiſiéme a deux

parties. Dans la premiére, ce ſont des invectives , & des

menaces contre Jéruſalem ; & dans la ſeconde, des conſo

lations, & des promeſſes du retour de la captivité, &

' d'une condition plus heureuſe. Mais parmi ſes promeſſes,

la plûpart regardent purement l'Egliſe de JEsUs-CHRIsT,

& l'état du Chriſtianiſme."

DISC O U RS SUR AG G E'E.

O§ ne nous apprend rien de certain ni de la patrie ;

ni de la naiſſance de la famille d'Aggée. On croit qu'il

nâquit dans la captivité de Babylone, & qu'il revint de

ce pays avec Zorobabel , & avec les autres qui ſont mar

quez dans Eſdras. b Ces Juifs délivrez de leur captivité,

s'appliquerent d'abord avec ardeur à réparer le Temple ;

& bien-tôt ils le remirent en tel état, qu'on commença

à y offrir les ſacrifices accoutumez. c Mais par la jalouſe

de leurs ennemis, & par les mauvais offices des Courti

ſans, Cyrus dés la ſeconde année de ſon regne révoqua

la permiſſion qu'il avoit accordée de rebâtir le Temple ;

d & aprés ſa mort, Cambyſes renouvella la même défen

ſe : De maniere que le Temple demeura environ quator

ze ans ſans qu'on pensât à y travailler, Mais aprés la mort

a Sophon. 1. 9 . I c 1: Eſdr. III.3. & ſeq.

b 1.Eſdr. 11. 1. & ſeq. I d 1. Eſdr. 1v. ï: de
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de Cambyſes , Darius fils d'Hyſtaſpe , étant monté ſur le

trône, Aggée fut ſuſcité de Dieu pour exhorter les Prin

cipaux de la nation, a Zorobabel Prince de Juda, & le

grand-Prêtre Jéſus fils de Joſédech, à reprendre cet ou

vrage ſi long-tems interrompu. Le Prophete reproche

aux Juifs leur indolence, & leur application à ſe faire à

eux-mêmes des derneures commodes, & magnifiques,

pendant que la Maiſon du Seigneur demeuroit†:

& enſevelie ſous ſes propres ruines. b Il leur remet de

vant les yeux les fieaux dont Dieu les avoit frappez les

années précédentes par la ſéchereſſe, & la ſtérilité ; c &

il leur déclare que tout cela eſt en punition de leur négli

gence à traivailler à ſon Temple.

Ces remontrances eurent tant de force, qu'en même

tems Zorobabel Chef de Juda, & le grand-Prêtre Jéſus

fils de Joſedech, avec les principaux du peuple, commen

cerent à preparer les choſes néceſſaires pour le bâtiment.

d On n'eut pas plûtôt mis la main à cet ouvrage, que le

Seigneur fit dire au peuple par Aggée, que ſi quelqu'un

d'eux avoit vû l'ancien Temple bâti par Salomon, e &

qu'il ne trouvât pas la ſtructure de celui-ci auſſi belle, &

auſſi† , il ne ſe décourageât point ; que le Seig

neur étoit réſolu de rendre le dernier plus† que

le premier ;non par l'abondance de l'or, & de l'argent,

mais par la préſence du Déſiré de toutes les nations, &

ar la paix, & la proſperite qu'il y répandroit.

Il propoſa enſuite deux queſtions aux Prêtres.fLa

rémiere , ſçavoir ſi tout ce qui eſt touché par une chair

ſanctifiée, eſt ſanctifié par cet attouchement. Les Prê

tres répondirent que non. La ſeconde, ſi tout ce qui

eſt touché par un homme ſoüillé, ne contracte pas de

ſoüillure. Ils répondirent que oüi. Le Prophéte tira de

leur réponſe cette conséquence, que tandis que le peuple

a 1. Eſdr. v. 1. I c Ibid. 5. 6.7.8.9.1o. 11. I e Agg. 11 2.3.4.5.1o

b Agg. 1 4 l d Agg. 1. 14. & II. 1. I f4gg. u 12.13 : 14-15
Tome III. A A a
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étoit demeuré dans l'indiférence ſur le retabliſſement de |

ſa Maiſon, tous leurs ſacrifices n'avoient point été agréa- -

bles; & qu'au contraire les Prêtres par leurs mauvaiſes

diſpoſitions , avoient en quelque ſorte ſoüillé, & rendu

inutiles ces hoſties : Que le Seigneur les avoit frappezde

divers fleaux, pour les faire rentrer en eux-mêmes : mais

qu'enfin puiſqu'ils s'étoient rendus à ce que le Seigneur

avoit demandé d'eux , il alloit commencer à les combler

de ſes bénedictions, & à rendre la fertilité à leur terre. 4

Il finit en relevant le courage, & le mérite de Zorobabel,

& en diſant que le Seigneur l'a choiſi, & l'a mis comme

un anneau dans ſa main, depuis qu'il a terraſſé ce fier en

nemi qui ménaçoit la Judée. Il veut apparemment mar

quer Cambyſe. b On ne ſait rien du tems de la mortd'Ag

gée. Le faux Epiphanes veut qu'il ait été enterré à Jéru

ſalem parmi les Prêtres, ce qui pourroit faire croire qu'il

étoit de leur nombre : mais l'autorité de cet Auteur n'eſt

guéres capable de former un ſentiment certain.

#i###################g

DISCOURS SUR ZACHARIE.

A c H A R 1 E fils de Barachie, & petit-fils de d'Ad

Z# , revint de Babylone avec Zorobabel, & les au

tres, qui profitérent de la liberté que Cyrus donna aux

Juifs de retourner dans leur pays. Il prophétiſa à Jéru

ſalem la deuxiéme année du regne de Darius fils d'Hyſ

taſpe, le huitiéme mois de l'année ſainte , deux mois

aprés qu'Aggée eut commencé à prophétiſer. Ces deux

Prophétes de concert excitoient en même tems le peuple

à reprendre l'ouvrage du Temple du Seigneur , c qu'oa

avoit interrompu quelques années auparavant L'Ecriture

ne nous apprend rien de particulier, ni de ſa naiſſance,

ni de ſa vie, ni de ſa mort ,& ce qu'on nous en dit d'ail

leurs n'eſt pas d'une grande autorité.

a Agg. II, 16. 2o. 1 b Ibid. ao. 24 1 c 1. Eſir. v. 1.
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Les uns veulent qu'il ſoit né en Judée , avant que Na

buchodonoſor eut reduit le peuple en captivité; d'autres

aſſurent qu'il nâquit à Babylone, de la race Sacerdotale.

Sozoméne, a & Nicéphore, b racontent qu'on trouva ſon

corps avec une robbe blanche , comme en portoient les

Prêtres, ainſi qu'il avoit été enterré pluſieurs ſiécles au

paravant. Mais ces Auteurs les confondent avec Zacharie

fils du grand-Prêtre Joïada. Eſdras c ne le nomme que

fils d'Addo ; ce qui a fait dire à quelques-uns qne Zacha

rie étoit véritablement fils d'Addo, & qu'il avoitſeule

ment été adopté, ou elevé par Barachie : mais il eſt plus

croyable que le nom de fils dans Eſdras, eſt mis pour le

petit-fils, comme il eſt trés-ordinaire dans l'Ecriture.Ceux

qui reçoivent la maxime des Juifs , d que lorſque l'on

trouve à la tête des Prophétes les noms de leurs peres,

ou de leurs ayeux ; c'eſt une marque qu'ils avoient auſſi

eux-mêmes le don de prophétie, ſont obligé de dire que

Barachie , & Addo étoient Prophétes , auſſi-bien que

Zacharie, plufieurs ont crû qu'Addo ayeul de Zacharie,

étoit le même Prophéte qui fut envoyé à Jéroboam, pour

lui reprocher l'érection ſacrilége qu'il avoit faite d'un Au

tel en veau d'or. e D'autres ont prétendu que Zacharie

étoit celui dont parle JEsUs-CHRIsT dans l'Evangile,

&qui fut tué entre le Temple,& l'Autel. f Mais la pre

miére de ces deux opinions n'eſt pas ſoutenable, à cauſe

de la longueur du tems qui s'eſt écoulé entre Jéroboam,

& l'ayeul de Zacharie ; & la ſeconde eſt fort conteſtée

parmi les Commentateurs, & les Critiques. On l'a auſſi

confondu mal-à-propos avec un autre Zacharie fils de Ba

rachie, qui vivoit du tems d'Iſaïe, g&même avec Zacharie

pere de S. Jean-Baptiſte. Opinions qui ne méritent aucune

créance, & qui ſe réfutent d'elles-mêmes.

Le genre de ſa mort nous eſt entierement inconnu.

Nicephor.l. XIV. c. 8. Sophon. c.1. initio. e Matt. xx1 I I 3 5.

b i. - Eſdr. v. 1. d 3.Reg. xiu.1.2. | f Iſai, v111 *

a sozomen-l. 9. r. 17. c Vide feron. in | 2. Par. XI I. I 5 •

A A a ij
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S'il étoit certain qu'il eut eté mis à mort entre le Temple,

& l'Autel, nous lui donnerions rang parmi les Martyrs de

l'ancien Teſtament : mais il n'eſt pas permis de donner

pour certaine , une choſe qui ſouffre d'auſſi grande diffi

culté que celle-là. Le faux Dorothée dit qu'il fut enter
ré à Bétharia, à cent cinquante ſtades de Jéruſalem. On

montre encore aujourd'hui au pied du mont des Oliviers

un tombeau, que l'on dit être celui du PropheteZacharie:

mais ce tombeau eſt different & de celui dont parle Sozo

méne , qui étoit à Caphar, ou Caphar-Zacharie, l'extré

mité du territoire d'Eleutéropolis ; & de celui marqué

par Dorothée à Bétharie , à cent cinquante ſtades, ou

cinq lieuës de Jéruſalem. Tant de variétez ne peuvent

produire que du doute, & de l'incertitude ſur cette ma

t1C1'C.

Le faux Epiphane attribuë à nôtre Prophéte quelques

predictions qu'il fit étant encore à Babylone, ou en che

min pour revenir en Judée. Il veut qu'il ait prédit la naiſ

ſance deJéſus fils de Joſédech , & celle de Zorobabel fils

de Salathiel, & qu'il ait annoncé à Cyrus la victoire qu'il

devoit remporter ſur Crœſus , & ſur Aſtyages ; & qu'il

ait predit que ce Prince retabliroit à Jéruſalem l'exercice

public de la Religion , & des céremonies dans le Tem

ple. Nous faiſons peu de fond ſur ces predictions, qui ne

ſe trouvent point dans l'Ecriture.Mais ce qui nous occupe,

& nous intereſſe ici , eſt l'ouvrage inconteſtable de ce

Prophete, que nous allons expliquer.

Zacharie a commence ſa prophétie par une exhorta

tion qu'il fait au peuple Juif de # convertir au Seigneur,

& de ne pas imiter l'endurciſſement, & l'impénitence de

leurs peres, que Dieu avoit châtiez avec tant de rigueur.

Trois mois aprés, b le Seigneur lui fit voir un Ange à

cheval au milieu des myrthes plantez ſur un fleuve. Cet

Ange étoit accompagné de pluſieurs autres Anges, qui

lui firent rapport que tout le pays étoit en repos , & rem

-

a ainsn. I. I. 6, I b Zach, 1, 7, 11.
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pli d'habitans. Le premier Ange prit occaſion de-là a de

demander au Seigneur qu'il eût compaſſion des villes de

Juda, & qu'il daignât permettre enfin qu'on les retablît.

Le Seigneur lui repondit d'une maniére qui le conſola,

en fui accordant ce qu'il demandoit.

Le Prophéte vit enſuite quatre cornes, b & quatre

hommes armez de marteaux, qui les devoient mettre en

piéces. On lui dit que les quatre cornes étoient les en

nemis, qui avoient diſperſé ſon peuple, & que le tems

étoit venu qu'elles ſeroient elles-mêmes briſées, & abat

tuës. Dieu lui fit voir encore un homme qui meſuroit

Jéruſalem avec un cordeau, c & on dit au Prophete que

deſormais Jeruſalem ſeroit tellement peuplée , que ſes

habitans ne pourroient tenir dans ſon enceinte ; & qu'a

prés avoir puni Babylone, le Seigneur habiteroit de nou

veau dans Jéruſalem, & la rempliroit de biens.

Il vit aprés cela le grand-Prêtre Jéſus fils de†
dech , d debout devant l'Ange du Seigneur , & accuſé par

Satan. Jéſus fut abſous, & comblé d'honneur. Dieu lui

promit qu'il alloit ſuſciter l'orient, ou le germe ſon ſervi

teur , e & qu'il ſeroit comme une pierre précieuſe, ſur

laquelle il y avoit ſept yeux. Il eut enſuite la viſion du

chandelier, fà ſeptbranches, auprés duquel étoient deux

oliviers , d'où dêcouloit l'huile dans les lampes du chan

delier. Ces deux oliviers marquoient le grand-Prêtre Jé

ſus , & Zorobabel. Le Livre volant, g où étoit écrit le

Jugement de toute la terre, & le vaſe remplid'une fem

me , & la maſſe de plomb qui tomba ſur l'ouverture de

ce vaſe , & les deux femmes qui avoient des aîles , ſont

des figures qu'il faut voir expliquées dans le Commentaire.

Les quatre chariots qui ſortoient d'entre deux montagnes

d'airain , h repréſentoient les Monarchies des Calaéens,

des Perſes , des Grecs, des Egyptiens , & des Syriens ,

a y. 1 2 &r ſq. d Zachar. 111.1. f Zach 1v. 1. 14.

b zach. 1 19.2 .2i. . 8. g Zach. v. 1. 1 r

c Zach, 11 I. C'é, e Ibid, 8. 9. 1o. h Zach v1. 1 9.

AA a iij
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employez chacun en ſon tems, pour exercer la vengeance

du Seigneur contre les pays du Septentrion, & du midi.

· Zacharie reçoit d'Holdai, de§ & d'Idaie de l'or,

dont il fait deux couronnes : a L'une pour le grand-Prê

tre Jéſus ; & l'autre, pour l'orient, ou le germe, qui mar

quoitt Zorobabel, comme type de JEsUs-CHRIsT. Ces

couronnes furent enſuite miſes dans le Temple , comme

un monument de la pieté, & de la libéralité d'Holdaï,

de Tobie , & d'Idaie. -

La quatriéme année de Darius, le quatriéme jour du

neuviéme mois, b le Prophéte fut conſulté par Saraſar,

Rogommélech, & quelques autres, s'il falloit continuer

à jeûner au cinquiéme mois, ainſi qu'on avoit fait de

uis la ruine du Temple, & de Jéruſalem. Le Seigneur

† ordonna de répondre à leur demande : c I. Que ces

jeûnes étoient tous de leur invention ; qu'ils les avoient

établis ſans les ordres du Seigneur. d 2. Qu'ils devoient

pratiquer la juſtice, & la charité, & éviter les crimes

qui avoient attirez tant de malheurs à leurs peres ; qu'au

reſte le Seigneur n'avoit que des ſentimens de bonté, &

de miséricorde pour ſon peuple ; qu'il étoit réſolu de ré

tablir les villes de Juda, & de rendre la fertilité au pays,

qui étoit dans la diſette : & dans la ſtérilité depuis ſi

long-tems. 3. e Enfin à l'égard des jeûnes des quatriéme,

cinquiéme , ſeptiéme , & dixiéme mois , il déclare

qu'ils ſeront changez en jours de joye pour la maiſon de

uda.

Le Chapitre neuviéme contient des Prophéties ména

çantes contre le pays d'Adrac, contre la Syrie, & contre

les Philiſtins. Ces derniers ſeront ſoumis aux Hébreux,

& ſeront regardez comme faiſant partie du peuple du

Seigneur.fIl prédit enſuite d'une maniére fort expreſſe

la venuë de Jesus-CHRIsT , Sauveur , & pauvre , &

a Zach. v1.1o. 15 , I c Ibid. W. 4. 14. I e Ibid. 18.27.

b Zach. v11. 1. 4. | d Zach, viII. 1. 18. l f Ch Ix. 1. 8,



S U R Z A CH A R I E.' 73 5 .

:

monté ſur une âneſſe, & ſur ſon ânon. a Il parle du

regne du Meſſie, & de la vengeance que le Seigneur

exercera contre Antiochus Epiphanes, & contre les mau

vais paſteurs d'Iſraël. b Il vient aprés cela à la guerre des

Romains contre les Juifs, à la rupture de l'alliance qui

étoit entre Dieu , & ſon peuple. Il parle des trente piéces

d'argent données pour récompenſe au ſouverain paſteur ;

des trois paſteurs mis à mort dans un mois : enfin du paſ

teur inſensé, à qui le Seigneur abandonne ſontroupeau. C

Quelques nouveaux Critiquesd ont crû que les Cha

pitres 1x. x. & x 1, de ce Prophéte étoient de Jéremic ,

parce que dans S.Matthieu xxv1 1.9.1o. on trouve cité

ſous le nom de Jéremie le y. 12. du Chapitre xI. de

Zacharie. Et comme le Chapitre x1. eſt une ſuite des

Chapitres Ix. & x. ils en ont conclu que tous les trois

étoient de Jeremie. Mais il y a bien plus d'apparence que

le nom de Jéremie dans le Texte de ſaint Matthieu, eſt

une faute de Copiſtes, & que ces trois Chapitres ſont

de Zacharie , de même que tout le reſte de ſa prophétie.

Ce que ces Auteurs ont crû remarquer dans † Chapi

tres Ix. & x. comme ne convenant pas au tems de Za

charie , &† plûtôt le tems qui eſt d'avant la cap

tivité , s'explique fort bien dans nôtre hypothéſe des

tems qui l'ont ſuivi. -

Le Chapitre douziéme décrit la guerre d'Antiochus

Epiphanes contre les Juifs, les victoires des Maccabées,

le deüil pour la mort de Judas Maccabée. Il continuë

depuis le V. 1. du Chapitre x , 11. juſqu'au Y. 7. à dé

crire l'état floriſſant du pays des Juifs, aprés la persé

cution d'Antiochus Epiphanes , & juſqu'à la mort du

Meſſie.Il parle de cette mort au Y. 7. Dans les deux

ſuivans il commence à decrire les malheurs qui doivent

fondre ſur les Juifs aprés cette mort. Il continue cette

a fbid. 9.1o. 11. 1 & Ch. x 1. 12. I d Medus l. 4. ep. 31. &

b Ibid. 12. 17. l c Zach.xl.per totum. l Hamm, in Matt 27.1o.

A A a iiij
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matiére au Chapitre ſuivant. Il dêcrit le ſiege de Jéruſa

lem par les Romains ; il predit la grandeur de l'Egliſe

Chretienne, la converſion des peuples Gentils, les perse

cutions qu'on excitera contre les Fideles, & le châtiment

que Dieu exercera contre les perſecuteurs.

Zacharie eſt le plus long , & le plus obſcur des dou

ze petits Prophetes. a Son ſtile eſt coupé , & precipité.

Il paſſe tres-ſouvent d'un ſujet à un autre ſans§
de liaiſon. Il a cet avantage par-deſſus les autres Prophe

· tes, que comme il approchoit plus prés du Meſſie , il

nousen a donné des deſcriptions plus expreſſes , & des

promeſſes plus préciſes. Il parle de ſa venuë , de ſa mort, |
de ſon entrée à Jéruſalem , des trente piéces d'argent,

qui furent le prix de ſa vente ; du dernier ſiége de Jeru

ſalem, des perſécutions ſuſcitées contre† Chrétien

11e , beaucoup plus diſtinctement que les autres Prophé

tes n'avoient encore fait. -

#:###$

DISC O U RS SUR MICHE'E

L'ON eſt ſi peu informé de ce qui concerne la vie, la

mort, & la perſonne de Malachie, que l'on ne ſait

pas même aſſurément ſi ſon nom eſt un nom propre, ou

une ſimple dénomination génerique , qui marque ſa qua

lité d'Envoyé , de Meſſager , d'Ange, ou de Prophéte du

Seigneur, car il paroît par Aggée, b & par Malachie lui- |

même, c qu'en ce tems-là on donnoit aſſez ſeuvent le

nom d'Anges, ou d'Envoyez du Seigneur , aux Prophétes.

Les Septante d ont rendu l'Hebreu Malachi , par, ſon

Ange ; & quelques anciens Peres e Grecs, & Latins le

a 7eron. Praf in lib. 1. Voyez | Angelum meii,& preparabité .

auſſi la Preface du ſecond Livre d A24AG - évlë.

ſur ce Prophete, e Clem. Alex. l.1. Strom. Tert.

b Agg. 1. 13. Dixit Aggeus, & c. | contra fud. c. 5. Malach Angº

c Malach. 1u. 1. Ecce go mitto | lum unum ex 12.Prephtriº

—-t
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citent ſous le nom d'Ange. L'Auteur du quatriéme Livre

d'Eſdras a lui donne le nom de Malachie, & d'Ange du

Seigneur. Tertullien joint auſſi ces deux noms ; mais

ſaint Juſtin le Matryr , & ſaint Irenée le citent ſous le

nom ſeul de « ZMalachie. Origénes b a crû fort ſérieuſe

ment que c'étoit un Ange incarné, & non pas un hom

me. Les anciens Hebreux, c Le Paraphraſte Caldéen,

ſaint Jérôme , d& l'Abbé Rupert ont crû que Malachie

n'étoit autre qu'Eſdras lui-même. Mais tout cela eſt auſſi

incertain que ce que nous diſent le faux Epiphane , le

faux Dorothée, & la Chronique d'Aléxandrie, que Ma

lachie étoit de la tribu de Zabulon , natif de Sapha, que

le peuple lui donna le nom de Malachie, ou l'Ange du

Seigneur, à cauſe de ſon extrême douceur , & parce

qu'il avoit un Ange qui apparoiſſoit viſiblement au peu

ple, dés que le Prophete avoit parlé, & qui confirmoit

ce qu'il avoit dit. On veut qu'il ſoit mort aſſez jeune,

& qu'il ait été enterré pres du tombeau de ſes peres.

Ce qui paroît certain , c'eſt que Malachie a prophetiſé

ſous Néhémie, & aprés Aggée, & Zacharie , dans un

tems où le Temple étoit bâti, e & où il y avoit parmi

les Prêtres, & parmi le peuple de Juda, d'aſſez grands

déſordres, que Malachie reprend. Il ſemble faire alluſionf

à l'alliance que Néhémie renouvella avec le Seigneur,

accompagné des Prêtres, & des principaux de ſa nation.g

Il parle auſſi d'une famine, h qui peut bien être la mê

me qui arriva ſous Néhémie. i Malachie invective en plus

d'un endroit contre les Prêtres, k qui deshonoroient le

nom du Seigneur, & qui violoient l'alliance qu'ils avoient

a 4. Eſdr. I. 4o. ſerius ad Annum 3 523 .

b Origen tom.2. in foan Vide f Malacb. 11 4 & ſcq.

feron. in Agg. 1. & Preſ in 2. Eſdr. Ix 3 S. x 1. 2 & ſeq.

Malach. & ep ad Evagrium. Malach. 11 1 1o. 11. 12.

c Apud fer, in Prºf ad Malac. i 2. Eſdr. v. 2. cºr xIII. 1o.

d Idem ibid. x Malach. 1. 6 & ſeq. Et

c Theodoret in Malach. z,- ! ti. I. 2 3 & ſ q,
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faite avec lui. Néhémie trouva auſſi pluſieurs abus par

mi les Miniſtres du Seigneur. a Le Prophéte reproche à

Juda d'avoir épouſé des femmes étrangéres , b d'avoir

trop de dureté envers leurs freres, c il attaque leur trop

grande facilité à faire divorce, d leur négligence à payer

les dîmes, & les prémices, e leurs murmures contre la

juſtice de Dieu. f On voit ſous Néhémie tous les mêmes

déreglemens parmi le peuple. g Tout cela confirme que

Malachie , & Néhémie étoient contemporains.

Malachie eſt le dernier de tous les Prophétes de l'ancien

Teſtament dont on ait les Ecrits. Il a vêcu environ quatre

cens ans avant JEsUs-CHRIsT, & il a parlé de la venuë

du divin Précurſeur, h & du double avénement de JEsUs

CHRIsr, i d'une maniére trés-expreſſe. Sous l'idée de

la derniére guerre des Romains contre les Juifs, il nous

décrit l'horreur du dernier Jugement, & la venuë d'E

lie , comprenant tout à la fois ſous ce nom ſaint Jean

Baptiſte, & le Prophéte Elie , dont le premier a été le

précurſeur du Meſſie dans ſon premier avénement, & le

ſecond doit paroître dans le monde avant la fin des ſié

cles. Depuis Malachie il ne séleva aucun Prophéte re

connu, & autoriſé dans Iſraël , juſqu'à ſaint Jean-Bap

tiſte.

a Eſdr. v 12. xIII.4.5. 1 e Malach. 1 1 1 1o. | x11l. 17.19.23.xit.

b Malach. 1 1 1 1. | f Malac.11.17.111 14 15 | 43. 44. x111. 1o.

c Ibid. W. 1o. &rIII 5. | g Voyez 2 Eſdr.v 1. h Malach. 111. 1.

d Ibià. V. 13. & ſeq. 1x. 1. 2. ' i Ibid. 1 2.3.4.5
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T)e ce qui eſt rapporté dans le Livre de la Genéſe ,

ſelon la ſupputation d'Uſſerius.

- L† premiére année du monde revient à l'an 71o. de la| Ans du

période Julienne, 4co4 ans avant l' Ere Chretienne.| Monde.

Création du ciel & de la terre , & de la lumiere , un Di-| 1

manche 23. Octobre, premier jour du monde.

Création du firmament, qui ſépare les eaux inferieures des

· ſuperieures, le ſecond jour† monde, lundi 24 Octob.

Les eaux de la mer ſe retirent, & laiſſent la terre décou

Verte. -

Création des plantes, du jardin d'Eden : troiſiéme jour du

monde.

Creation du ſoleil , de la lune & des aſtres : quatriéme

Jour.

Cinquiéme jour , production des oiſeaux, & des poiſſons,
&c.

Sixiéme jour production des animaux terreſtres ; de l'hom

me. Adam donne le nom aux animaux. Dieu lui forme

une femme d'une de ſes côtes.

Septiéme jour , Samedi 29. Octobre. Dieu ceſſe l'ouvrage

de la creation, benit le ſeptiéme jour, & le ſanctifie.

Peché de la premiere femme , elle engage Adam à pecher:

Adam lui donne le nom d'Eve, Dieu les chaſſe du pa

radis ; ce futapparemment le même jour qu'ils y étoient

entrez, qui eſt le dixiéme depuis la creation , qui re

vient au I. Novembre.

Naiſſance de Caïn & d'Abel. Geneſe Iv. 1. 2, 2,

Mort d'Abel tué par Caïn. Geneſe 1 v. 8. 1 3 o

Naiſſance de Seth- Geneſe 1v. 25. I 3 o

Naiſſance d'Enos fils de Seth. Geneſe 1 v. 26. "i. 3 5

Diſtinction entre les deſcendans de Caïn , nommez les en

fans des hommes, & les deſcendans de Seth, nommez

les enfans de Dieu. Geneſe Iv. 26. comparé à v1. I. 2

Naiſſance de Cainan, fils d'Enos. Geneſe v.9. 3 2 5

Naiſſance de Malaléel, fils de Cainan. Geneſe v. 12. 3 9 5

Naiſſance de Jared , fils de Malaléel. Geneſe v. 1 5. 4 6 O

6 2 2

Naiſſance d'Enoch, fils de Jared. Geneſe v. 18.
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072de,

687 Naiſſance de Mathuſala , fils d'Enoch. Geneſe v. 2 I.

874 Naiſſance de Lamech, fils de Matthuſala. Geneſe v. 25.

93O Mort d'Adam agé de 93o. ans. Geneſe v. 5,

987 , Enoch eſt enlevé de Dieu apres 365. ans de vie. Geneſe

V. 2.4.

1o42 [Mort de Seth , âgé de 912. ans Geneſe v 8

1o56 | Naiſſance de Noë , fils de Lamech. Geneſe.v. 29.

1 14o Mort d'Enos, âgé de 9o5. ans. Geneſe. v. 11 .

123 5 Mort de Cainan , âgé de 91o, ans Geneſe v. 14.

1*9o | Mort de Malaléel , âgé de 895. ans. Geneſe v. 17.

14** |Mort de Jared , âgé de 962 ans. Geneſe v. 2o. .

1 536 |Dieu envoye Noë avertir les hommes de ſon deſſein , de

les punir par le Deluge 12o. avant qu'il arrive, 1 º

1 1 1 1o. & 2. Petri i 1.5. Geneſe v1.7. il fait bâtir l'Ar"
che.

155* Naiſſance de Japhet, fils de Noë. Geneſe v. 32. comparé
à Geneſe x. 2 1.

1658 Naiſſance de Sem, fils de Noë Ceneſe vº32.

1é5º Mort de Lameeh, âgé de 777 ans. Geneſe v.3 I.

1º 56 Mort de Matthuſalé, âgé de 969 ans. Geneſe vi. *7:

Cette année 1656. eſt celle du Deluge.

Noë entre dans l'Arche avec ſes enfans , & tous les ani

maux le 27. jour du ſecond mois , qui revient au Di

manche 7. Decembre. Les pluyes tombent ſans diſcon

tinuer 4o. jours & 4o. nuits , & les eaux demeurerent

ſans décroître, ſur toute la terre pendant 15o jours ;

elles commencerent enſuite a décroître , & l'Arche s'ar

rêta ſur les montagnes d'Armenie, le Mecredi 6. de Mai,

Noë fit ſortir le Corbeau, le Vendredi 28. d'Aouſt.

Sept jours aprés Noë fit ſortir la Colombe, qui reviat le

|

|

même jour ; & aprés ſept autres jours , il l'envoye de

|

nouveau , & elle ne revint pas.

1657 |Noë ouvre le deſſus de l'Arche , le Vendredi 23. Octobre ;

- il ſort de l'Arche , le Vendredi 18. Decembre ; il offre

à Dieu des ſacrifices d'actions de graces. Geneſe v111.
& Ix.

1658 Naiſſance d'Arphaxad , fils de sem. Geneſe 1x. 10.11.

1693 Naiſſance de Salé , fils d'Arphaxai. Geneſe x1.12.

1723 Naiſſance d'Heber, fils de Salé. Geneſe x .. 14.

1757 Naiſſance de Phaleg, fils d'Heber. Geneſe x1. 16.

1 71 | Conſtruction de la Tour de Babel. Geneſe xI.

1787 | Naiſſance de Rehu, fils de Pahleg.Geneſe x1. 18. .
1816 Commencement des Rois en Egypte depuis Mizrai" fils

| de Cham.

18:9 ' Naiſſance de Sarug , fils de Rehu G:ntſe x1 2o.

—-



TABLE CHRONOLOGIQUE. 741 lAns du
Monde.

Naiſiance de Nachor , fils de Serug Geneſe x1. 22. 1849

Naiſſance de Tharé , fils de Nachor. Geneſe x1. 2 5. I 878

AEgialeus commence à regner à Sicione dans la Poloponéſe.| 1915

Irruption des paſteurs Arabes . nommez Hycſos , dans la 192o

baſſe Egypte. Salatis leur premier Roi regne 19. ans. .

Naiſſance d'Aran , fils de Tharé Geneſe x1. 26. I 948

Mort de Phaleg , âgé de 239. ans. Genefe x1. 19. I 996

Mort de Nachor Geneſe x1. 2 5 1997

Mort de Noë, âgé de 95o. ans 35o, ans apres le Deluge. | 2oo6

Geneſe x I. 29. -

Naiſſance d'Abram , ſils de Tharé. Geneſe x1 26. 2 9o8

Naiſſance de Saraï, fille d'Haran frere d'Abram. 2e 18

Mort de Rehu. Geneſex1.21. 2 O2.6

Mort de Sarug. Geneſe x1. 23 2 O49

Codorlahomor Roi d'Elam ſubjugue les Rois de Sodome,| 2o79

de Gomorrhe, &c. qui lui demeurerent aſſujettis pen

dant 12. ans Geneſe x1v. 4.

Vocation d'Abram de la ville d'Ur en Méſopotamie ? c'eſt | 2o82,

dans cette Ville oû Tharé & ſes fils s'abandonnerent au

culte des Idoles ( Joſué xx1v. 2. ) Abram vient à Haran

en Méſopotamie avec Loth ſon neveu, Saraï ſon épou

ſe, & Tharé ſon pere ; celui-ci meurt à Haran âgé de

2o5 ans Geneſe x1. 3 I. 32.

Abram ſort de Haran, & vient dans la terre de Canaan

avec Sara ſon épouſe , & Loth ſon neveu ; Abram étoit

âgé de 75. ar.s. Geneſe x11, 4 C'eſt de-là qu on doit

prendre le commencement des 43o. ans de pérégrina

tion marquez Exode x11.4o. 41, -

Abram va en Egypte à cauſe de la famine. Geneſe xII. 1o. | 2o84

Il fait paſſer Sara pour ſa ſœur ; Pbaraon ( Apophis, )

qui l'avoit enlevée, la lui rendit, ayant reconnu qu'el-| .

le étoit ſa femme. -

Abram & Loth étant retournez dans la terre de Canaan ,

ſe ſeparent , Loth va à Sodome , & Abram dans la val

lée de Mambré prés d'Hebron ceneſe xIII. Les années

ne ſont pas certaines |.

Cette année les Rois de la Pentapole ſe revoltent contre | 2o21

codorlahomor. Geneſe x1 v. 4 Codorlahomor & ſes | 2 c, 2

alliez font la guerre aux Rois de la Pentapole ; Loth eſt

emmené captif, Abraham pourſuit Codorlahomor & ſes

alliez avec 318. hommes , les defait , delivre Loth , &

les autres captifs ; il reçoit en paſſant par Salem, la be

nediction de Melchiſedech : Geneſe x1 v

Dieu promet à Abram une nombreuſe poſterité. Geneſe

xv.1.& ſuiv.
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2 I I 3

2 I 2 6
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2 I 4 5

2 I 4 8

2 1 4 8

2 1 5 8

2 I 6 8

2 1 7 9

2 I 8 o

Saraï donne à Abram ſa ſervante Agar, pour en avoir des

enfans. Geneſe xv , 2.

Naiſſance d'Iſmaël. Geneſe xv1. 15.Abram avoit alors 86.

2IlS.

Mort d'Arphaxad 4o3. ans apres la naiſſance de Salem.

Geneſe x1. 13. -

Alliance de Dieu avec Abram ; il lui renouvelle la promeſ.

ſe d'un fils ; il lui change ſon nom d'Abram , en celui

d'Abraham ; & celui de Saraï , en celui de Sara. La Cir

conciſion eſt établie. Geneſe xv11.5. 6. & ſuiv.

Abraham reçoit les trois Anges qui vont à Sodome Gene

ſe xv11r. Cette Ville & les quatre voiſines ſont reduites

en cendres par le feu du ciel. Geneſe xIx. 23. Loth eſt

deliuré, & en ſa eonſideration la petite ville de Segor

eſt conſervée. -

Abraham ſe retire à Beerſabée. Il demeure quelque tems à

Gerare. Abimelech Roi de Gerare fait enlever Sara ;

il la rend enſuite à Abraham. Geneſe xx.

Naiſſance d'Isaac Geneſe xxI 2.3.

Moab& Ammon fils de Loth , naquirent la même année,

Geneſe x1x. 36.

Abraham chaſſe Iſmaël qui maltraitoit Iſaac. Geneſe xxI.

I3. I4.

Mort de Salé 4o3. ans apres la naiſſance d'Heber. Geneſe

XI. I 5.

Abraham ſe diſpoſe à immoler ſon fils Iſaac. Geneſe xxII.

2 & ſuiv.

Mort de Sara âgée de 127. ans; c'eſt la ſeule perſonne de

ſon ſexe dont l'Ecriture marque l'âge entier. Geneſe

XXI I I. I,

Abraham envoye Eliezer en Méſopotamie , demander une

femme pour Iſaac. Geneſe xx Iv. 2. & ſuiv.

Commencement du Royaume d'Argos dans le Peloponeſe.

Inachus en fut le premier Roi ; il regna 5o. ans.

Mort de Sem fils de Noë, 5oo. ans apres la naiſſance

d'Arphaxad Geneſe x1. 1 I. •

Naiſſance de Jacob & d'Eſaü ; Iſaac leur pere avoit 60.

ans Geneſe xv. 22. 23 & ſuiv. -

Sortie des Hycſos, ou paſteurs , de l'Egypte. Uſſºus

croit que ce ſont les Phéniciens, qui au rapport d'He
rodote, vinrent dans la Phénicie des bords de la mer

rouge. Pluſieurs anciens apres Joſeph , ont c que ， é

toit les Iſraëlites Le Roi d'Egypte qui chaſſa les Paº

teurs ſe nommoit Thetmoſis, ou Amoſis , il regnº 15,

ans 4 mois dans la baſſe Egypte. Manethon -
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-

Mort d'Abraham, âgé de 175 ans Geneſe xxv. 7. 8 . 2 1 8 3

Mort d'Heber 43 o. ans aprés la naiſſance de Phaleg. Ge- 2 1 8 7

neſe x1. 1 7.

Dieu apparoît à Iſaac, & lui fait des grandes promeſſes.

Geneſe xxv1. 4. Il s'arréte à Gerara pendant la famine.
Ibid. W. 6. 2 2 O ©

Mariage d'Eſaü avec deux femmes Cannanéennes. Gene 2 2 o s

ſe xxv1 34.

Déluge d'Ogigés en Grece 1o2o. ans avant la premiere |2 2 3 1

Olympiade. -

Mort d'Iſmaël âgé de 137 ans. Geneſe xxv. 17.

Commencement du regne d'Evechoüs ſur les Chaldéens ,| 2 2 4 2

224 ans avant que les Arabes y regnaſſent ( Jul.Afric.

Uſſerius croit que c'eſt le même que Belus , qui fut

enſuite adoré par les Chaldéens

Iſaac donne ſa bénediction à Jacob , à l'excluſion d'Eſaü.|* 2 4 5

Geneſe xxv11 Jacob ſe retire à Haran en Méſopota

mie, & s'engage de ſervir Laban pendant ſept ans pour
avoir Rachel. Geneſe xxv 1 1 I. I 2. -

Eſaü épouſe Maheleth fille d'Iſmaël pour adoucir l'eſprit de

ſon pere Geneſe xxvIII. 9,

Jacob épouſe Rachel un mois aprés ſon engagement avec

Laban; mais on mit en ſa place Lia ſœur de Rachel ; 7.

jours aprés on lui donne auſſi Rachel, Geneſe xxIx.
Naiſſance de Ruben. Geneſe xx1x. 32. J 2 2 4 6

Naiſſance de Simeon. Geneſe xxIx. 33. 2 2 4 7

Naiſſance de Levi. Ivid. Y. 34. t 2 4 8

Naiſſance de Judah. Y 3 5 2 2 4 9

Naiſſance de Jeſeph , fils de Kachel Geneſe xxx. 24. | 2 2 5 9

Jacob ſe retire de la Méſopotamie avec ſes femmes & ſes |* * 6 5

enfans, à l'inſçu de§ Celui-ci le pourſuit, & l'at

teint ſur les montagnes de Galaad, aprés ſept jours de

pourſuite. Laban & Jacob font emſemble une alliance,

& pour en conſerver la memoire, dreſſent un monceau

de pierre. Geneſe xxxI.

Eſaü vient au-devant de Jacob. Geneſe xxx11. 6.

Jacob arrivé dans la terre de Canaan, s'arrête auprés de

Salem ville des Sichemites. Geneſe xxx111. 18

Benjamin nâquit dans la terre de Canaan , & Rachel ſa

mere mourut en couche. Geneſe xxxv, 18. L'année n'eſt !

pas certaine ; on peut mettre ſa naiſſance la premiere

année de l'arrivée de Jacob dans ce pays , 2265

Joſeph âgé de 17 ans encourt l'envie de ſes freres, qui|2 2 7 6

prenent d'abord réſolution de le faire mourir, & qui le

vendent enſuite à des marchands Iſmaëlites : ceux ci le*
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2 1. 8 8

2 2 8 9

2 2 9 6

2 2 » 7

2 2 9 8

2 3 o o

z 3 o 1

2 3 O 2

2 3 1 5

2 3 6 9

·?

vendeñt à Putiphar en Egypte. Geneſe xxxv11.

Joſeph ayant été mis injuſtement en priſon, explique les

ſonges à deux Officiers du Roi deux ans avant ſa déli

vrance. Geneſe xxxIx. xL.

Mort d'Iſaac âgé de 188. ans. Geneſe xxxv. 28.

Joſeph explique les ſonges de Pharaon. Geneſe vL1.

Il eſt établi Gouverneur du Royaume. On doit compter les

7. années de fertilité depuis la moiſſon de cette année ;

& enſuite la naiſſance desdeux fils de Joſeph Manaſſé &

Ephraïm. Geneſe xL 1.5o.

Commencement des 7. années de ſterilité .

Jacob envoye ſes enfans en Egypte pour achetter du fro

ment. Geneſe xL 1 I. 1. 2. & ſuiv.

Il les envoye une ſeconde fois avec Benjamin. Geneſe

XL II I. I I.

Joſeph ſe découvre à ſes freres ; il fait venir ſon pere Ja

cob en Egypte ; on leur aſſigne la terre de Geſſen.Ja

cob avoit alors 13o... ans Geneſe xLv. xLvI.

Joſeph amaſſe tout l'argent du pays, & le met dans les

coffres du Roi. Geneſe xLv11. 14.

On améne à Joſeph tout le bêtail du pays Geneſe xLv11.16.

Les Egyptiens engagent & leurs biens & leurs per

ſonnes à Joſeph pour avoir de quoi ſe nourir. Gene

ſe xLv11. 2o. 24.

Mort de Jacob âgé de 147, ans. Benedictions qu'il donneà

Ephraïm & à Manaſſé, & à ſes fils ; on tranſporta ſon

corps dans la terre de Canan. Geneſe xL1x L.

Mort de Joſeph âgé de 11o ans. Geneſe L. 25.Il gouver

verna l'Egypte ſous les Rois Tmoſis, Amenophis, &

Orus.

Fin de l'Hiſt.de la Genéſe, qui contient 2369. ans.

TA E L E c H R o N o L o G I Q v E
du Livre de l'Exode.Ans du

Monde.

2 3 6 9

2 3.8 5

2 3 8 9

| Acencherés, fils de Rathotis, 12. ans, 5. mois

O R T de J o s E P H. Geneſ. L. 25.

Mort de Lévi , âgé de 137 ans - - _ L -

Les Ethiopiens de deſſus le fleuve Indus, viennent s habi

tüer au midi de l'Egypte. -

Depuis ia mort de Joſeph , on vit regner en Egypte Acºn

crés fille d'Orus , 12. ans 1, mois.

Rathotis frere d'Ac encrés , 9. ans.

Aſcenché
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A eencheres , douze ans , trois mois.

Armaïs , 4 ans , 1. mois.

· Rameſſés, 1. an . 4 mois

Rameſſés Miamum , 66. ans, 2. mois. C'eſt ce dernier |2 4 1 7

qui ne connoiſſoit pas Joſeph.

Naiſſance d'Aaron, trois ans avant celle de Moyſe. 2 4 3 >

Edit qui ordonnoit denoyer les enfans mâles des Hebreux.|2 4 3 1

Exod. 1 17 16. Naiſſance de Moyſe.Exod. 11. 1. 2, Ses 2 4 3 3

parens le tiennent caché pendant trois mois ; &enfin ils

l'expoſent ſur le Nil. Il eſt trouvé par Thermutis fille de

Pharaon , qui le donne à nourir à Jocabed mere de len

fant. Exod 11. 3.9.

Fondation du Royaume d'Athenes, par Cecrops , qui|2 4 4 3

amena de Saïs ville d'Egypte, une colonie dans l'Attique

78o, ans avant la premiere Olympiade.

Combat entre les Caldéens & les Pheniciens , la 18. annéel* 4 6 5

de Cadmus,

Les Arabes regnent dans la Babylonie , aprés avoir vain-|* 4 6 6

cu les Caldéens . 216, ans avant Belus l'Aſſyrien - Mar

docentés leur premier Roi, regna 45. ans.

Moyſe âgé de 4o. ans , viſite ſes freres. Il tuë un Egyptien

Il ſe ſauve dans l'Arabie. Il épouſe séphora fille deJe

tro. Exod. 11. 2. . , , 21.

,| 4 4 7 3

Naiſſance de Caleb , fils de Jéphoné, 4o. ans avant qu'il|1 4 74

fût envoyé pour viſiter la terre de Canaan. .

Mort de Rameſſés Miamum , qui regna 67 ans. - Il eut |* 4 » 4

pour ſucceſſeur Amenophis , qui eſt le Belus Egyptien

pere de Danaüs & d'AEgyptus. Il regna 19. ans 6, mois

j)

-

Apparition de Dieu à Moyſe, dans le buiſſon ardent. Exod,| a 5 1 2

ut. 2. Il revient en Egypte. Exod. rv. 18. 1». Il expoſe à

Pharaon les ordres de Dieu,inutilement une& deux fois.

La troiſiéme fois Moyſe fit le changement de ſon bâton

en ſerpent, Exod, v11. 1o. Enſuite vinrent les dix playes.

La premiere playe, du changement de l'eau en ſang Exod

v1 1, 19 arriva le 18. du ſixiéme mois , ( qui fut dans

la ſuite le 12. de l'année ſainte.) La ſeconde playe, qui

eſt celle des grenoüiiles , le 25, jour du même mois. La

troiſiéme , des poux, Ciniphes , le 27. jour. La quatrié

me , des mouches, le 28. La cinquiéme , de la morta

lité , & de la peſte des animaux , arriva le ſecond jou

du ſeptiéme mois, ( qui fut dans la ſuite le premier

mois de l'année ſainte ). La ſixiéme playe des ulceres

dans les hommes , & dans les animaux, arriva le troſié

mejour La ſeptiéme playe, des tonnetres & de la grêle,

arriva le cinquiéme , & elle ceſſa le ſixiéme. La hui

Tome III. - - - B B b

-

r
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tiéme playe arriva le huitiéme jour : c'eſt la playe des

ſauterelles, Moyſe la fit ceſſer le neuviéme jour, Exod.

X- 4- , ! -- | * • -

Inſtiſtitution de la Pâque. On choiſit des agneaux & des

chevreaux le dixiéme jour du premier mois, pour les

manger quatre jours aprés, Exod. x11, 3.

Neuviéme playe des ténebres pendant trois jours Elle com

mença le dixiéme jour du premier mois, nommé Abib,

Exod. x. 2 I .

Dixiéme playe, de la mort des premiers-nez , la nuit du

14, au 15. qui tomboit le lundi quatriéme Mai ; la nuit

duquel on† la premiere Pâque. Exod. xii. II. 12, 29.

Sortie de l'Egypte le 15. du premier mois , qui revient au

mardi 5. de Mai. Ils ſe rendirent le même jour à Ra

meſſés , d'où ils partirent le 16, & arriverent le méme

jour à Soccoth. De-là, le dix-ſeptiéme jour, à Etham,

Le dix-huitiéme jour , à Béelſephon,

Le quatriéme jour de leur marche, qui revient au 19, du

premier mois , ils paſſerent la mer rouge , où Pharaon

· & ſon armée furent ſubmergez. Les Iſraëlites demeure

· rent un jour ſur le bord de la mer : & de-là , aprés trois

jours de marche, ils arriverent à Marah , le Jeudi 24.

du premier mois, ， : , , : ; - -

Le ſixiéme campement fut à Elim : le ſeptiéme, ſur la mer

· rouge : le huitiéme, au deſert de Sin, où Dieu leur

- envoya des cailles, & de la manne, le quinziéme jour

2 odu ſecond mois de l'année ſainte.

La neuviéme demeure fut à Daphca : la dixiéme, à Alus :

-† Raphidim , où Moyſe tira de l'eau du ro

C C r d'Oreb ; & où ils furent attaquez par les Amaleci

| } tes Exod. xv11.. # . . -

La 12, ftation fut à Sinaï. Ils y arriverent le troiſiéme jout

| o du troiſiéme mois, qui étoit le lundi 22, Iuin ; & ils

- y demeurerent un an entier. , , " - ſ

Moyſe monte ſur Sinaï- Dieu propoſe ſon deſſein de faire

' allianceravec Iſraël. Moyſe deſcend, & expoſe au peu

ple le deſſein de Dieu : le peuple conſent à l'alliance. On

· ſe diſpoſe à cette action pendant deux jours Moyſe mon

· te une ſeconde fois ſur la Montagne ; & Dieu y fait

entendre ſa voix , & promulgue le Décalogue.Il don

| ne encore d'autres Loix à Moyſe ; & celui-ci étant deſ

· cendu bâtit un Autel au pied de la Montagne, & douze

tittes pour les douze Tribus. On fit des ſacrifices , on

lut les conditions de l'alliance, & on la ratifia ſolemnck

lement.i Exod. xxiv. - · .
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Monde.

Moyſe monte une troiſiéme fois ſur la Montagne , & il y

demeure avec Joſué , 4o, jours & 4o nuits. Aprés ce

terme, Dieu donna à Moyſe le Décalogue , gravé ſur

· des Tables de pierre ; & il l'avertit que le peuple avoit

adoré le veau d'or, Moyſe deſcend, & rompt les Ta

les au pied de la Montagne. Exod xxxit 1. 19. Il réduit

en poudre le veau d'or. Il remonte ſur la Montagne ; &

Dieu lui promet d'envoyer ſon Ange, pour conduire

le peuple. Il fait mourir 3ooo. Iſraëlites par les mains

des Levites Exod. xxxn. & xxxIII, Il tranſporte hors

' du Camp le Tabernacle de l'Aſſemblée, Exod. xxxy1.

il obtient la grace du peuple. Exod. xxxii. 12.18.31.

· Dieu lui dit de preparer de nouvelles Tables : & com

me il remontoit le lendemain ſur Sinaï , Dieu ſe mani

feſta à lui , en paſſant, «omme il étoit dans le creux

d'un rocher, Exod. xxxiv, -

Moyſe demeure de nouveau4o.jours & 4o. nuits , ſur la

Montagne, - - -

Il revient ayant la face toute éclatante.

Dénombrement du peuple, le premier jout du ſixiéme

mois aprés la ſortie de l'Egypte. . - -

Conſtruction de l'Arche, & de tous les ornemens qui l'ac

compagnent, Moyſe érige le Tabernacle , le premier

jour du premier mois de la ſeconde année aprés la for

| tie d'Egypte.Célebration de la premiere Pâqueaprés cet

te ſortie, Exod. xL. 2. - - - -

T A B L E c H R O NO L o G I Q U E

2 5 I 3

-

2 5 1 4

de ce qui eſt contenu dans le Livre des Nombres.

ECOND Denombrement des Iſraëlites , Num. 1.

II. 111. Il ſe fit ſept mois apres le Denombrement mar

qué Exod. xxx.2- 12. & xxxv111. 25. 26.

Arrivée de Jétro & de Sephora , au camp d'Iſraël.

Exod, xv111, Num. x,

Depart du deſert de Sinaï pour aller à Cadesbarné,N,x,Y,u

On arrive aux Sepulcres de Concupiſcence , où l'on de

meure vingt-trois jours, Là Dieu envoye une quantité

prodigieuſe de cailles, & il communique ſon eſprit à

ſoixante & dix Viellards, pour aider Moyſe dans ſon

Miniſtere. Num, x. x1,

Murmure de Marie & d'Aaron contre Sephora Num, x11,

Arrivée à Cadesbarné. Deputation de douze Envoyez,

pour viſiter la terre de Canaan,

B B b ij

Ans du

Monde.

2 5 1 4

Au

II.Mois.

21. jour

du z, m.

v. mois.
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# 1 3 o
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+ 5 1 2

i. four

du v.m.

v.. mois.

t $ 5 3

Retour des Envoyez quarante jours apres leur depart,

Murmures des Iſraëlites, Dieu les condamne à mourir

dans le Deſert. Ils demeurerent long tems à Cadesbarné,

Deut. 146. Mais on ignore combien ils y furent

Apres la mort d'Amenophis , noyé dans la mer rouge, ſes

deux fils , Armaïs& Sethoſis, nommez autrement Da

naiis & AEgyptus,gouvernerent l'Egypte Sethoſis(qu Uſ.

ſerius croit être le même que Seſoſtris d'Hérodote a &

Rameſſes de Tacite b étant allé faire la guerre dans preſ

que toutes les Provinces d'Orient,# en ſon abſence

le Gouvernement de l'Egypte à ſon frere Armaïs. Celui

ci abuſa de l'autorité que ſon frere lui avoit donnée ;

& Seſoſtris étant de retour de ſes expéditions, Armaïs

ſe retira dans le Peloponeſe, où il ſe rendit maître du

Royaume d'Argos. Il avoit donné cinquante filles qu'il

avoit, à autant de fils de ſon frere ; mais ces filles tue

rent en une ſeule nuit tous leurs maris. Il n'y eut que

le ſeul Lynceus qui échappa , & qui regna'à Argos

apres Danaus, Scthoſis , ou AEgyptus, donna ſon nom

à l'Egypte.

Dans ce même tems , Buſiris , fils de Rameſſes Miamum,

exerçoit la Tyranie dans la baſſe Egypte.

Thaut, fils d'Hermés Triſmegiſte , parut vers ce tems-ci,

Phaenis & Cadmus viennent de Thebes d'Egypte dans la

Phenicie, & regnent à Tyr , & à Sidon.

Apres quarante-neuf ans de voyages dans le Deſert, les

Iſraëlites viennent pour la ſeconde fois à Cadesbarné.

Mort de Marie ſœur de Moyſe, quatre mois avant Aaron,

& onze mois avantMoyſe. Elle pouvoit avoir cent trente

anS,

Moyſe tire de l'eau du rocher. Eaux de contradiction.

Il envoye demander le paſſage aux Rois d'Idumée , & de

Moab. -

Mort d'Aaron, âgé de cent vingt-trois ans.
Victoire contre le Roi d'Arad. Num. xx1 - xxxII I .

Moyſe êleve le ſerpent d'airain.

§. du Torrent d Arnon. -

Guerre conte Séhon. Il eſt vaincu , & ſon pays ſoâmis

aux Iſraëlites,

Guerre contre Og, Roi de Bafan.

aïr ſils de Manaſſé , fait la conquête de ſoixante Villes

du Canton d'Argob ; il les appella Havot.fair , les Vil

les de Jaïr.
TTTT -

• nvºda ht , 1 * tºit Amal, li .
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#!

#

$7

;s

Balac, Roi de Moab, fait venir le Devin Balaam , pour

maudire les Iſraëlitess

Prevarication des Hebreux, dans le culte de Phégor.

Loix en faveur des filles de Salphaad. Num. xxv11, 1

Guerre contre les Madianites, |

Partage donné aux Tribus de Ruben , de Gad, & de la

moitié de Manaſſe

•eté，xgrº $x9r $x，r，xy Qººxºr$e，rº，r

TA B L E c H R O N o L o G I Q v E

de l'Hiſtoire de ffoſue.

M† de Moyſe : Le premier jour du ſixieme mois de

l'annêe Civile, qui êtoit le douzieme de l'annêe

Sacrêe. Son deüil dura trente jours, c'eſt à-dire tout le

douzieme mois,

Joſuê envoye des Eſpions à Jericho.foſué i1. 1.

Ils s'enfuyent la nuit dans les montagnes. W. 15. 16,

Ils demeurent cachez dans les montagnes,

Ils reviennent au camp de Sêtim, vers Joſuê. W. 23. 24.

Dieu ordonne à Joſuê de diſpoſer le peuple à paſſer le

Jourdain dans trois jours foſué 1.1 i .

Depart de Sêtim ; on campe ſur le Jourdain.joſué 111. i.

On ſe prepare à paſſer le fleuve. W, 2, 5,

Paſſage du Jourdain , le Vendredy trentieme Avril, di
xiéme de Niſan.

Joſuê ordonne la Circonciſion. joſué v. 2.

Premiere Pâque cêlebrêe dans la terre de Canaan , le Mar

dy quatrieme Mais , quatorzieme de Niſan.

La Manne ceſſe de tomber.foſué v. 12.

Priſe de Jêricho ; peut-être le dernier jour de la fête de

Pâque, foſué, v1.

Priſe de Haï.foſué v11 8,

Errection d'un Autel ſur le montHebal.foſué vi1 1, 3o, 35.

Alliance avec les Gabaonites, foſué 1x.

Guerre de cinq Rois contre Gabaon , trois jours apres

l'alliance jurêe avec Iſraël : Ioſué part la même nuit qu'il

eſt averti de leur danger , & va à leur ſecours,

Le lendemain matin il attaque eſt pourſuit les ennemis ;

les jours ſuivans il ſe rend maîrre des villes de la partie

meridionale de la terre de Canaan. Tout cela ſe put fai

re pendant les ſix premiers mois , ou la premiere cam

pagne que fit Ioſuê dans ce pays.

L'annêe ſuivantc commença la guerre des Rois liguez.

Monde.

2 5 5 3

Ans du

Monde.

2 5 5 3

1. four

du 1. m.

2- jour.

3. jour.

4. jour.

5. jour.

8. jour.

9. jour.

1o.jour.

11. jour.

14.'jour.

164jour.

2 5 5 4
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Monde,

: # :

foſuéxi, Ioſuê les battit aux eaux de Mêrom ; mais on

fut ſix ans entiers à faire la guerre , & à aſſujettir les

places, & les peuples du pays.

Ioſuê commence le partage des terres conquiſes. joſué

X1I I •

Caleb demande Hebron , que Dieu lui avoit promiſe ; il

en fait la conquête, aidé de la tribu de Iuda foſué xv,

& fudic. 1,

Premiere annêe Sabbatique depuis l'entrêe des Iſraëlites,

dans la Terre Pronniſe.

L'Arche eſt tranſportêe & fixêe à Silo, foſué xvIII,

On y acheve le partage des terres aux tribus qui n'avoient

point reçû leur portion.foſué xvIII, xIx,

Villes aſſignêes à la tribu de Lêvi pour ſa demeure.

Les tribus de Ruber , de Gad , & la moitiê de celle de

Manaſſê s'en retournent au de là du Iourdain , & êri

ent un monument ſur le bord de ce fleuve. joſué xxii,

le§ bâtit Tgamath Sarê, & y fixe ſa demeure.

Mort de Ioſuê âgé de cent dix ans,

f3969:#57$:$999，59999@:$989$:#$:3980

#

C H R O NO LO G IE D70 G O 0 V E R N E M E N T

des fuges, ſelon Uſſerius.

Ort de Joſuè âgè de cent dix ans.

Apres ſa mort, & celle des Anciens, les Iſraëlites

tomberent dans l'oubli de la Loi de Dieu ; & l'on vit

arriver ce qui eſt rapporté de l'idole de Michas , la

conquête de la ville de Taïs, & l'idolâtrie d'une partie

de la tribu de Dan. fudic xv11, & xv111.

L'Hiſtoire du Lévite , dont la femme fut deshonnorèe

par ceux de Gabaa , & la guerre qui s'en enſuivir.

fudic, xIx, xx xxI.

Ce tems eſt d'environ vingt deux ans , ſavoir, quinze ans

que les Anciens pûrent ſurvivre à Joſuè, & ſept ans d'a

narchie , & de libertè; apres leſquels les Iſraëlites

tombèrent ſous la domination de Chuſan Roi de Mèſo

potamie. .

Premiere ſervitude ſous Chuſan Raſarhaïm , qui dura huit

ans ; elle commença en 2591 & finit en 2599.Othoniet

dèlivra Iſraël , la quarantieme annèe apres la paix don

née au pays par Joſuè,

Paix d'environ ſoixante-deux ans,
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-

, au paſſage du Jourdain.Jephté gouverna ſix ans. judic.

Scconde ſervitude ſous Eglon Roi des Moabites , qui dura

dix-huit ans.

Adod delivre Iſraël,

Apres lui parut Samgar , & la terre fut en paix juſqu'à la

8o. année, depuis la fin de la premiere delivrance pro

curèe par Othoniel. fudic, III. 15.3o.

Troiſieme ſervitude ſous les Cananèens, qui dura vingt

ans Iudic. 1v.

Debora & Barac delivrent les Iſraëlites.

Depuis la delivrance procurèe par Adod, juſqu'à la fin du

Gouvernement de Debora , & de Barac , il y a quaran

te ans. -

Fondations de l'Empire des Aſſyriens par Ninus, fils de

Bèlus, Les Aſſyriens avoient deja regnè 52o. ans ſur

une partie de l'Aſie ; mais Ninus s'ètant ligué avec

Ariaeus Roi des Arabes , ſoumit toute l'Aſie , & la

poſſeda pendant dix-ſept ans. Il regna en tout cinquan

te-deux ans,

Quatrieme ſervitude ſous les Madianites , qui dura ſept

ans Iudic , v1.

Gèdeon remet les Iſraëlites en libertè,

Depuis la dèlivrance procurèe par Dèbora & Barac , juſ

qu'à celle de Gèdèon, il y a quarante ans. ludie. vi.'
V11 • V111.

Apres la mort de Gèdèon le peuple tombe dans l'idolâtrie.

Abimelech fils naturel de Gèdèon , fait mourir ſoixan

, te & dix de ſes freres, Iudic 1x,

Abimelech eſt établi Roi par ceux de Sichem.

Il regna trois ans, & mourut au ſiége de Thébes.

Thola gouverne aprés Abimelech, vingt-trois ans.

Commencement du Royaume des Lydiens par Argon ,

qui regna à Sardes. Ce Royaume # cinq cent cinq

ans. Herodot. l. 1. c. 7,

Semiramis épouſe de Ninus , regne quarante-deux ans

ſur preſque toute l'Aſie.

Jaïr ſuccéde à Thola ; il gouverne vingt-deux ans.

Cinquiéme ſervitude ſous les Philiſtins, dix huit ans.

Dieu delivre Iſraël des Philiſtins en deça du Jourdain, &

des Ammonites, & autres ennemis qu'ils avoient au

| | delà de ce fleuve. fudic. x. 8.

Mort de Jaïr. fudic.x. 5.

Jephté eſt choiſi chef des Iſraëlites de delà le Jourdain

Il defait les Ammonites.

Quarante-deux mille hommes de la tribu d'Ephraïm tuez

, M

Monde.

1 6 6 z

1 6 7 9

2 6 9 9

2 7.1 9

2 7 3 7

-

2 7 5 2

2 7 5 9

2 7 6 8

2 7 6 9

2 7 7 1

2 7 7 2

2 7 8 1

XI , XI I .
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Ans de

puis la

ſortie de

l'Egypte

4O.

" 65.

99.

99.

1 o 7.

I 4 7.

Ls

Priſes de la ville de Troyes par les Grecs.

Mort de Jephté Abſan gouverne ſept ans.

Ahialon lui ſuccéde ; il gouverna dix ans.

Mort de Seramiramis, apres ſoixante-deux ans de vie ,&

quarante-deux de regne. Ninias lui ſuccéde.

Abdon juge Iſraël pendant huit ans , depuis 284o.

Héli juge Iſraël apres la mort d'Abdon, pendant quarante

· anS

Sixiéme ſervitude ſous les Philiſtins , qui dura quarante

ans. fudic. x111. 1. Elle commença ſept mois apres le

commencement d'Héli.

Naiſſance de Samſon.fudic. x1 1 1.24.

Mariage de Samſon avec une Philiſtine ; il commence ſon

office de Liberateur , & le continuë pendant vingt ans.

Samſon brûle les moiſſons des Philiſtins , par le moyen

de trois cens renards. Il tuë enſuite mille Philiſtins avec

une machoire d'âne fudic. xv.

Samſom eſt trahi par Dalila, aveuglé, & livré aux Philiſ

tins : La même année il fut accablé avec un trés-grand

nombre de Philiſtins ſous les ruines du Temple , où il

avoit eté conduit. fudic- xv1.

Mort d'Héli , & commencement de Samuël , qui delivra

Iſraël de l'oppreſſion des Philiſtins. 1- Reg. vi1. 14.

# # # #-# # # # # # # # # # # # # # # ## # # # # #

TA B L E c H R O N O L O G I Q U E

du tems des fuges, ſuivant le ſyſtéme de Mr. Marsham.

J# gouverne Iſraël pendant vingt-cinq ans, de

puis la quarantieme année de la ſortie d'Egypte, juſ

qu'à la ſoixante-cinquiéme année apres cette ſortie.

Mort de Joſué, agé de cent dix ans.

Gouvernement des Anciens.

Anarchie & Idolâtrie , trente- quatre ans apres Joſué

Premiére ſervitude ſous Chuſan. qui dura huit ans

Othoniel gendre de Caleb, defait Chuſan, & rend la paix

au pays.

Paix de quarante ans. -

seconde ſervitude ſous Eglon Roi des Moabites. Il oppri

me pendant dix-huit ans les pays delà le Jourdain, &

de celui de Benjamin.

Aod delivre ſa patrie de la ſervitude d'Eglon.

Paix de quatre-vingt ans au delà du Jourdain , juſqu'à

l'incurſion des Madianites.

Troiſiéme
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Troiſieme ſervitude ſous yabin Roi d'Aſor ; ce Prince op

prime principallement les tribus qui ſont au ſeptentrion

du pays de Canaan. Cette ſervitude dura vingt ans.

Samgar tué ſix cent Philiſtins, & delivre les Iſraëlites,

Debora &Barac defont Siſara General des troupesdeJabin:

Ils furent aidez des tribus de Nepthali & de Zabulon.

Paix de quarante ans, qui dure juſqu'en 243.

Quatriéme ſervitude ſous les Madianites , elle dure ſept

31I1S.

cédeon délivre Iſraël, avec le ſecours de Zabulon , d'A

ſer & de Nepthali.

Paix de quarante ans pendant la vie de cédeon juſqu'en 293,

Abimelech regne trois ans à Sichem. -

Thola juge vingt trois ans,

Jaïr juge vingt-deux ans.

Cinquiéme ſervitude ſous les Ammonites au-delà du jour

dain , trois cens ans aprés que les Iſraëlites furent en

trez en poſſeſſion du pays ; cette ſervitude dura dix-huit

2I1S. -

Jephté délivre Iſraël. -

Pendant que les Ammonites opprimoient les Iſraëlites de

de là le Jourdain, les Philiſtins affligeoient ceux de de

ça ce fleuve ; cette ſervitude dura quarante ans, pen

dant leſquels Samſon & Héli jugerent ; mais ne déli

vrerent pas entierement Iſraël : Ils ne furent affranchis

que ſous Samuël , trois cens quatre-vingt trois ans aprés

la ſortie d'Egypte

Pendant cet intervalle Dieu ſuſcita Abeſan qui jugea pen

dant ſept ans. Elon qui jugea dix ans.

Et Abdon, qui en jugea huit : Mais on ne peut exactement

fixer l'année de leur commencement , ni de leur mort

Saiil regne quarante ans

David regne quarante ans. -

Saiomon commence à régner 476. ans aprés la ſortie

d'Egypte , & il jette les fondemens du Temple la qua

triéme année de ſon regne.

# # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # #

T A B L E , c H RoN o L og I QU E.
des deux premiers Livres des Rois.

Aiſſance de Samuël 1.Reg. 1o. La ſeconde année du
gouvernement d'Héli.

Montie,

1 8 5

2 9 3

3 4 ©

3 6 3

3 3 3

: : :

Ans du

Monde.

2 3 4 9

Révelation faite à Samuël du malheur d'Héli# 1 Il

- - C C

-•»

2 8 6 x
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Monde.

z 3 8 8

2 9 o 8

2 9 O 9

2 9 O 9

2 9 O 9

2 9 O 9

2# 2 I I

0f4

(é 9 1 2

Pepuis

2 9 I 2 |

à 293o

2 9 3 o

2 9 3 4

2 9 4 2.

2 9 4 4

2 9 4 5

2 9 4 6

2 9 4 7

2 9 4 7

2 8 4 9

Guerre des Philiſtins contre Iſraël. 1. Reg.Iv. 1.

Priſe de l'Arche ; mort d'Héli ; commencement du gou
| vernement de Samuël. -

Retour de l'Arche , victoires contre les Philiſtins. 1. Rg.
VI. VI I.

Samuël établit ſes fi s Juges en ſa place 1, Reg v111.

Plaintes contre ſes fils, la méme. -

Election & Onétion de Saül. 1, Reg 1x. x.

Guerres des Ammonites contre les habitans de Jabés. Vic

| toires de Saül contre ces Peuples. Il eſt confirmé dans la

| royauté. 1 Reg. x1.

Reproehes de Samuël au Peuple. Ibid. xIr.

Les Philiſtins reprennent le deſſus, ils font la guerre à Saül.

| Déſobéïſſance de ce Prince victoire remportée ſur les

Philiſtins par le moyen de Jonathas. 1. Reg. x111 x1v.

Autres gueres de Saül contre les Moabites, les Ammoni

tes, les Iduméens , les Syriens, les Philiſtins, les Ama

lecites. 1. Reg. xIv 47. & ſuivans.

Guerre contre Amalec. Réprobation de Saül. 1. Reg.xv.

Onction de David 1. Reg xv1. Il étoit nè en 3919.

lGuerre des Philiftins contre Saül. 1. Reg xv11.

ſVictoire de David contre Goliat Ibid. xvII. xvIII.

Sa faveur chez Saül , ſon mariage avec Michol. là-même.
Seconde† des Philiſtins. I. Reg, xix. s.

Diſgrace de David. Il s'enfuit à Ramatha. là-méme

Pacte de David avec Jonathas. David s'enfuit à Nobé Ibid.

xx. & xx1.

Il ſe retire dans la caverne d'Odollam.1 Regxx11. & 1 Par.

x11. David délivre Céïla aſſiegée par les Philiſtins. I.

Reg. xxr11. & r. Par, x11.

Il eſt pourſuivi à Ziph, & à Maon,

David ſe retire à Engaddi. Il épargne Saiil. 1. RegxxIv,

Mort de Samuël. 1.Reg. xxv. Hiſtoire de Nabal du Car

mel.Ibid. David eſt trahi par ceux de2iph.1 Reg. xxvt.

Il ſe retire chez Achis ; il demeure à Siceleg. F. Reg xxvn.

& I. Par. x1 I. I.

Guerre des Philiſtins contre Saiil, David s'engage d'y ac

er le Roi de Gerhr 63mr.. xxvIII- -

saül conſulte la Pithoniſſe, on lattaque , il ſe tuë. Daviº

retourne à Siceleg, &c. Ibid. xxv1rr. & xx1x xxt *

& I. Par. x11.

• • • •

Table chronologique du ſecond Liºre des Rois.

Avid, aprés la mort de Saül , retourne à Hébron.

sboſeth ſuccede à Saül, & regne à Mahanaïm. 2. Reg
I I•

!
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Guerres entre Isboſeth & David. là.même. ch. II. & III.

Abner embraſſe le parti de David. là-même. ch. 111.

Mort d'Isboſeth. 2. Reg. 1v.

Seconde Onction de David. 2. Reg.v & I. Par xI.

Priſe de Jeruſalem ſur les Jébuſéens.

Guerre des Philiſtins contre David. 2. Reg. v. & 1 Par x1

David ferme de murailles la cité de David. 2. Reg. v. &

1. Par x1 & x1v. ' -

Tranſport de l'Arche de Cariath iarim à Sion chez Obé

dedom. 2. Reg vi. & 1. Par x111 xv xv1.

On la tranſporte de là dans ſon Tabernacle dreſſé par Da

vid. là même

David conçoit le déſſein de bâtir le Temple. 2.Reg vu. &

1. Par. xv11.

Victoires de David ſur les Philiſtins , ſur les Moabites ,

ſur lesSyriens , ſur les Iduméens. 2 Reg v111. & I. Par .

XV1 11 •

Guerres contre Adarezer. 2. Reg. x. & 1. Par xIx.

David comble de biens Miphiboſeth. 2 Reg. Ix.

Inſuite faite aux Ambaſſadeurs de David, par Hanon Roi

des Ammonites 2. Reg. x. & 1. Par. xrx. -

Guerre contre les Ammonites David tombe dans le crime

avec Bethſabée, &c 2. Reg. xi.x11. & 1. Par 2o.

David eſt repris de ſon crime par Nathan. 2. Reg xII.

Naiſſance de Salomon 2. Reg. x11 2.1

Inceſte d'Amon avec Thamar. 2. Reg. x111.

Abſalon tuë ſon frere Ammon là-même.

Rappel d'Abſalon. I. Reg. x1 v.

David lui permet de le voir. Ibid.

Revolte d'Abſalon. -

David ſe ſauve de Jeruſalem. 2 Reg. xv. & xv1.

Hiſtoire de Siba, de Sémei, d'Achitophel xv. & xv11 .

Abſalon eſt vaincu, & tué par Joab. 2 Reg. xv111.

Retour de David à Jeruſalem ch xIx.

siége d'Abela par Joab. Mort de Séba. ch.xx.

Famine pour la vengeance de l'injuſtice commiſe par Saiil.

contre les Gabaonites la.même. ch. xxI

Quarre guerres contre les Philiſtins 2 Regxx1.&1 Par.xx.

Denombrement ordonné par David. Funeſtes effets de cet

Monde.

2 9 5 1

2 » 5 6

2 » 5 6

2 9 5 7 :

2 9 5 8

2 9 5 9

2 9 6 G

2 9 6 o

|z 9 6 5

2 9 6 7

2 9 6 9

2 9 7 o

2 9 7 I

2 9 7 2.

2 9 7 4

2 9 7 7

2 9 7 9

2 9 8 o

2 9 8 I

2 9 8 I

2 9 8 3

2 9 8 6

2 9 8 7

te curioſité 2. Reg. xxIv. & 1 Par xxi.

David prépare tout ce qui étoit néceſſaire pour le bâtiment 2 9 8 s

du Temple. Il déſigne Salomon pour Roi. 1.Par xx11.

XX I I1 .

Il régle le tang& les offices des Lévites, Ibid. xxiv.v.

VI. VII e -

C c c ij

|

|

|
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Ans du

A1onde.

2 2 3 2

«

# 9 9 o

2 9 9 1

4 9 9 I

(

2 9 9 2

2 9 9 2

2 9 9 3

3 o o 1

Depuis

3 o o 1

juſqu'en

3 O I 2.

Vers le

meſme

tems, ou

peuaprés

3.7 2 2

3 o 3 e

3 o 3 3

3 o 4 6

3 0 4 9

3 9 6 3

TA B L E C H R O NO L O G I Q_Q E

du troiſiéme Livre des Rois.

D† prend pour femme Abiſach : Adonis affecte

le Royaume. Onction de Salomon. David lui recom

mande le bâtiment du Temple. 3. reg. & 1.Par.xxvIil.

XXl X.

Mort de David, âgé de ſoixante & dix ans. 3. Reg. II.

&. I. Par xxIx. -"

Mariage de Salomon avec la fille du Roi d'Egypte.

Il va à Gabaon ; il y obtient de Dieu la Sageſſe. Procésen

tre deux femmes , terminé par la§ de Salomon,

3. Reg. 1 I1. & 2.Par. 1. -

Ambaſſade de Hiran à Salomon : il fournit à ce Prince des

ouvriers & du bois pour le bâtiment du Temple 3,

Reg. v. 8. &, ſequ.

Fondation du# , vers le milieu de cette année. 2,

Par 111 & 3. Reg. v1.

Fuite de Semeï. 3. Keg 11.39.

Le Temple eſt achevé en 3ooo. & dediée en 3oo1. 3. Reg.

v111. &. 2. Par. v.v1.v11.

Salomon bâtit pour ſoi des Palais 3. Reg. Ix. &. 2. Par.

VII.

Il donne à Hiram des villes, qui furent nommées terres

de Chabul 3. Reg. 1x &. 2: Par. vI 1 1.

Voyage de la Reine de Saba 3. Reg x &. z. Par. 1x

Chute de Salomon dans l'idolâtrie. 3. Reg. xI 4.

Mort de Salomon. 3. Reg x 1. z. Par. 1x. Roboam lui

ſuccéde.

-T

R o I s D E f U D A -

D oboam veut faire la guerre à Jéroboam 3. Reg *º.

2 P. XI . -

séſae Roi d'Egypte, pille la ville & le Temple de Jéru"

ſalem. 5. Reg. xIv &. 2.Par. xJI,

Mort de Roboam. Ibid. - - -

Abia fait la guerre à Jéroboam : Il demeure victorieux

Il meurt. 3 Reg. xv. t, Par x111 -

Aſa regne dans la proſperité, & dans la, paix , * Pº

Juſqu'au tems de la guerre contre Zara , la quinziéme

année de ſon regne 2 Par.xv. 1o. , . -

Zara Roi d'Ethiopie , ou plûtôt d'Arabie, l'attaque ; mais

Aſa demeure victorieux. t Par X1V,
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Aſa fait venir Bénadab Roi de Syrie , ſur les terres du 3 o 6 6

Royaume d'Iſraël , pour faire diverſion des forces de

Baſa, qui bâtiſſoit Rama. 3. Reg xv. 16 17.18 La ſei

ziéme d'Aſa : trente-fix depuis la ſeparation des deux

Royaumes -

Mort d'Aſa Il fut tourmenté de la goute dés l'an 3o87. 3.3 o 9 °

reg. xv. &. 2, Par. xv1.

Joſaphat ſuccede à Aſa. - 3 o 9 o

Joſaphat envoye par tout ſes Etats pour faire inſtruire les 3 o 2 *

peuples. 2 Par. xvII.

Il fait alliance mal à-propos avec Achab. 3. reg xx11.3 1 ° 7
&. 2. Par, xv111 • * • *

Guerre des Ammonites , des Moabites , des Iduméens!3 I o 8

contre Joſaphat, dont il demeure victorieux 2. Par xx

Il fait alliance avec Ochoſias Ils envoyent enſemble uné| 3 1 o 8

flotte à Tarſis. --

Mort de Joſaphat. 3.reg xxI1. 51, &. 2. Part. xxI. 3 1 1 5

- R o Is D'Is RA E L.

Etoboam bâtit Sichem , & établit le culte des Veaux|3 o 3 o

d'or. Dieu l'eu fait reprendre par un Prophete de Juda.

l'Hiſtoire de ce Prophete- 3. reg x11. & x111.

Il fait conſulter le Prophete Ahias ſur la maladie de ſon|Am.in

fils. 3. reg x1v. oertaine

Mort de Jeroboam. 3. reg xiv. 2o. & 2, Par xII 1. 2o,|3 o 5 o

Nadab fils & ſucceſſeur de Jeroboam eſt tué par Baſa 3.2 o 5 1

reg. xv. -

Baſa fait la guerre à Aſa roi de Juda. 3. reg. xv. & 2 | 3 o 6 4

Par- xvI. Il faut lui donner dix ans de plus de re

gne, pour le concilier avec 2. Par. xv. & xv1.1.

Mort de Baſa, 3. reg xv1. 8, 3 o 74

Ela lui ſuccede, Ibid. Zamri le fait mourir , & regne en ſaj3 o 7 5

place. Ibid. . :

Amri eſt élû par l'armée contre Zamri ; celui-ci ſe brûla

dans le Palais Ibid.

Thebni & Amri ſont en concurranc e ; mais enfin Amri | 3 o 7 9

l'emporte. Thebni mourut en 3o79. reg. xv1,
AMort d'Amri Ibid. 3 o 8 6

Achab prend pour femme Jézabel. On rebatit Jérico

ſous ſon regne 3. reg. xv1.

Elie prédit une ſèchereſſe de trois années 3. reg xvii.3 o 9 2

Il ſe retire à Sarepta, Il revient trouver Achab , en



## 758 TABLE CHRONOLOGIQUE.
0/746,

3o96. ibidxvii. Il ſe ſauve pour éviter la fureur de Jé

zabel 3. reg. x.x.

Il appelle à ſa ſuite Eliſée.

3 1 o 3 Guerre de Benadab contre le roi d'Iſraël. 3 . reg. xx.

3 1 e 4 Seconde guerre auſſi fatale aux Syriens que la premiere.

3. reg. xx.

3 1 o 5 Hiſtoire de la vigne de Naboth 3. reg. xx 1.

3 I o 7 Guerre d'Achab contre ramoth de Galaad. Joſaphat

roi de Juda qui l'y auoit accompagné , court un

grand danger, & Achab, lui laiſſe la vie.3. reg. xxii.

' - & 2 , Par XX111. XIX.

Depuis Ochoſias regne deux ans. 3° ) reg, xxii. depuis 3 1o6.

3 : º é juſqu'en ;io8, partie ſeul ,& partie avec ſon pere.

juſqu'en

3 I o 8 | # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # #

TA B L E c H R O N o L o G I Qv E
Ans du] du quatriéme Livre des Rois.

Monde. RoYAUME DE JUDA.

3 1 I 5 Ort de Joſaphat 3: Reg xxII. 51. & 2.Par. xx1.

3 1 1:5 Joram ſuccede à Joſaphat ſon pere 4 Reg.vim. 2.
| Par. xxI.

révolte desIduméens contre Joram.là même.

3 1 1 6 On lui apporte des lettres du Prophete Elie. z. Par xxl.

3 1 1 9 Il meurt là-même. -

|Ochoſias lui ſuccede. 4. reg v111. 2 Par. xx11.

3 1 2 o Il accompagne Joram roi d'Iſraël, à Ramoth de Galaad;

il vint voirJoramà Jezraël ; il eſt bleſſé, & enſuite mis

à mort par l'ordre de Jéhu , qui fait auſſi mourir qua

rante-deux perſonnes, freres, ou proches parens du

ro1. 4 reg. x.

3 1 2 e Athalia mere d'Ochozias fait mourir ce qui reſtoit de la

juſqu'en | race royale , & regne ſur Juda 4. reg. xI. & 2.Par.

3 I 2 6 | xxII. & xxI I 1.

Joas eſt ſauvé par Joſabeth. Ib. Athalia eſt miſe à mort,

3 1 2 6 | & Joas commence á regner. 4- reg. x1. x11 & *

Par xx11 I. xxxiv.

3 1 4 6 Joas fait amaſſer de l'argent pour les réfections du Tem
le.

3 1 4 8|Il fit faire un coffre pour ſerrer l'argent que l'on donnoit.

2. Par xxiv. & 4. Reg. x11.

ann,inc.Mort de Joïada âgé de 13o. ans 2: Par. xxnv. 15.

3 * 6 4 Joas fait mourir Zacharie fils de Joïada 4 Reg xit .

Hazaël Roi de Syrie aſſiege la ville de Geth, puis vient

3 c 9 ,. contre Jeruſalem. Joas le fait retourner à foice d'ar
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gent. Il revint l'anneé ſuivante , & fit mourir pluſieurs

des Princes de Juda. là-même.

Joas eſt aſſaſſiné. Amaſias lui ſuccede. la-même.

Amaſias fait la guerre aux Iduméens. 2 Par xxv. 5.

Il declare la guerre à Joas roi d'Iſraël. 4. Reg. xiv &2.

Par xxv. Amaſias fut pris dans le combat ; & Joas fit

abattre une partie du mur de Jeruſalem. là-même.

Amaſias eſt aſſaſſiné à Lachis. 4. Reg. xiv 19.

Ozias , autrement Azarias, lui ſuccede. Il eut des avanta

ges dans les guerres contte les Philiſtins , les Ammo

nites les Arabes, &c, mais on ne peut pas fixer le tems

de ces guerres 2 Par xxv1

Ozias s'éleve,& veut offrir l'encens dans le temple ; Dieu

le frappe de lepre. Son fils Joathan gouverna pendant ſa

maladie.

I Olimpiade, où Goræbus fut victorieux.

Ozias meurt , & Joathan regne abſolument. 4. Reg. xv.

& 2. Par.xxv xxvII .

Hl fit quelques bâtimens, & battit les Ammonites.

Raſin roi de Syrie, & Facée fils de Romélie, Roi d'Iſraël,

entrent ſur les terres de Juda. 4. Reg. xv. 37,

Mort de Joarhan.Achaz lui ſuccede. Il réſiſte à Raſin, & à

Facée. 4. Reg. xv 5.

H fut vaincu par Raſin, & par Facée dans de trés grands

combats 2.rar. xxv11L 6. & ſuiv.

Les Iduméens , & les philiſtins eurent encore de grands

avantages ſur lui là-même.

Il demande du ſecours à Teglatphlaſſar 4 Reg. xv. & z

P2r. XXVI 1 1.

Mort d'Achaz. Ezechias lui ſuccede : Achaz lui avoitcom

muniquè l'autorité royale dés l'année precedente.

Ezechias 1établit le culte de Dieu qu'Achaz avoit négligé,

&interrompu 2 Par. xxix. 3,

Il envoye par tout ſon royaume, pour rappeller le peu

ple au ſervice de Dieu par. xxx.

Royaume d'Aſraël.

Monde.

3 1 6 5

# #

3 1 9 4

3 2 2 I

3 2 2 3

3 2 4 6

Année .

3 2 6 2.

3 2 6 2

3 2 6 3

3 2 é 4

3 2 6 4

3 a 7 3

Oº tombe du toit de ſa maiſon, & meurt.4. Reg.
1

Les Moabites ſe révoltent contre les rois d'Ifraël. 4. reg. 1.

Elie eſt tranſporté du monde dans un chariot enflammé4:
re9º. 11•

Joram fils d'Aohab ſuccede à Ochozias 4 reg. Fiie
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Monde.

3 I o °

3 1 o 9

3 1 1 o

3 à 1 4

Année.

3 1 Il 5

3 I I 9

3 I 2 o

3 I 2 o

3 I 2 o

3 2 2 O

3 2 3 2

3 2 3 3

3 2 3 3

ann.inc. !

Expedition des rois d'Iſraël, de Juda, & d'Idumée, cen

tre les Moabites ; Eliſée predit la défaite des Moabites,

qui ſe tuent l'un l'autre. 4 reg. III.

Miracle d'Eliſée en faveur d'une veuve de Sunam, affligée

par ſes créanciers. 4 reg 1v.

Autre miracle, par lequel il obtient un fi's à une autre

femme de Sunam. là-même. Et il le reſſuſcite en 3 113.

Grande famine qui dure 7. ans. Iv. 38- & 4. Reg. vIII, 1.

Naaman reçoit d'Eliſée la gueriſon de ſa lepre.Infidelité

de Giezi punie.4 Reg. v.

Guerre des Syriens contre le roi d'Iſraël. Eliſée lui décou

vre toutes leurs embûches ; Benadad veut ſe ſaiſir du

Prophete , mais les troupes qu'il avoit envoyées pour

cela, ne le purent reconoître. 4, Reg. vi.

Siege de Samarie. La famine y eſt ſi grande, qu'une mere

mange ſon enfant ; les Syriens ſe retirent en deſordre 4,

Reg v1. & vII.

Retour de la femme de Sunam hôteſſe d'Eliſée, Elle obtient

du Roi ſes champs : fin de la famine de ſept ans.4. Reg.
V111,

Eliſée va à Damas, & predit la mort de Benadad. Hazaël

lui ſuccede. 4 Reg v1 11. 7.

Ochozias accompagne Joram Roi d'Iſraël, à la guerre de

Ramoth de Galaad, contre Hazaël Roi de Syrie. 4 Reg.

, v1I 1, 2 , Par. xx11. 5 ,

Onction de Jehu pour Roi d'Iſraël. 4 Reg. 1x.

Joram eſt tué par Jehu , auſſi-bien que Jézabel , & les

enfans d'Ochozias , au nombre de ſoixante & dix.Jehu fait

auſſi mourir les faux Prophetes. 4. Reg. x.

Mort de Jehu 4 Reg. x.35.

Joachaz lui ſuccede. Il eut beaucoup à ſouffrir de la part

des Syriens. 4, Reg, xIII. Il mourut en 3145, lâ même.

Joas lui ſuccede.Son pere l'avoit fait ſon Viceroi dés 3163.

4. Reg xIII - 1o. Mort d'Eliſée. Sa prédiction à Joas.

4. XIII.

Joas reprend ſur les Syriens, ce que Hazaël avoit pris ſur

Joachaz ſon pere 4 reg xIv. 25.

Jeroboam II. ſuccede à Joas, 4. Reg. xiv. 16.

Commencement du Royaume des Macedoniens, par Caro

nus Heraclide.

Il meurt ; & Zacharie lui ſuccede 4. RegxIv. 29, Zacha

rie eſt tué par Sellum. 4. Reg, xv.

Sellum regne un mois, là meme. Manahem le tuë , &

lui ſuccede. la même.

Il ſe rendit tributaire à Phul Roi d'Aſſyrie. là même --

Phaceia
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Phaceïa ſon fils lui ſuccede ; il regne deux ans. là-même

V. 23. -

Phacée fils de Romelie l'aſſaſſine, & regne en ſa place.

là-même.

Téglatphalaſſàr prend pluſieurs villes ſur Phacée.4.Reg.

XV

Priſe de Ninive ſur Sardanapal, par Arbaces.

Oſée fils d'Ela conſpire contre Phacée,& le tuë.4. Reg

xv. 3o Oſée regne neuf ans.4 Reg. xvIt. 1.

Salmanaſar l'attaque, & le rend tributaire. là même Y. ;.

Il l'attaque de nouveau, prend Samarie aprés trois ans de

ſiege 4 Reg xvii. xviir.

Il transfere les Iſraëlites en Aſſyrie. là-même.

Il met en leur place, dans le pays de Samarie, les Cut

théens, & autres peuples 4 reg. xvII. 24

Fin du Royaume a'Iſraël.

Royaume de fuda.

G† de Sennacherib contre Ezêchias. 4.reg. xviii.

2.Par. xxx11.

Il va faire la guerre en Egypte 4. reg. xIx.

Maladie d'Ezéchias , & ſa gueriſon miraculeuſe. 4 reg.

XX.

Mèrodach-Baladan , roi de Babylone , l'envoye feliciter

ſur ſon retabliſſement là-même Y. 12. -

Sennachèrib revient de l'Egypte , & aſſiège Lachis,

Ezèchias envoye vers Sennacheribá Lachis , & fait ſa ;

Monde.

3 2 4 3

3 2 4 5

3

3 2 6 5 .

: # :

3 3 2 7

3 2 9 i

3 2 9 E

3 2 9 2.

3 2 9 2.

:
paix moyennant trois cens talens d'argent , & trente

talens d'or 4. reg. xv111. 14

Sennacherib ayant reçû cet argent , envoye Rabſacès,

Rabſaris,&Thartan contre Jeruſalem.

Tharacha vienr au ſecours d'Ezechias Sennacherib mar

che contre Tharaca. Defaite de l'armèe de Sennacherib,

compoſèe de cent quatre-vingt cinq mille hommes.

Sa fuite, ſa mort Aſſaradon lui ſuccède. 4 reg. xIx.

6. 37.

Guerres d'Aſſaradon contre les Philiſtins , les Idumèens,

& les†
Mort d'Ezéchias, Manaſſé lui ſuccéde. 4, reg. xx. 2 1.

Manaſſé eſt pris , & mené à Babylone. Il en revient la mê

me année. 2. Par. xxxiii,

Hiſtoire de Judith.

Mort de Manaſſé, 4. reg. xxI. 18.

Tome III. D D d

3 2 9 3

3 2 9 $

3 a 9 5

: : #

: # :
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Monde,

3 3 6 3

; , ; #

3 3 8 o

; ,
:

: :

Amon ſon ſucceſſeur regna deux ans. 4. reg. xxi. 2 Par，

XXXI I I ,

3 Joſias ſuccéde à Amon. 4, reg, xx1,

Il commence à rechercher le Seigneur, &c. la huitiéme

année de ſon regne. 2.Par. xxxiv.

Il ordonne d'amaſſer l'argent des offrandes , pour les re

parations du Temple, 4, reg xx11. -
On trouve le Livre de la Loi là même.

On aſſemble le peuple ; on lit le Livre ; on ordonne de

faire la Pâque , &c. 4. reg. xx111, 2.Par. xxxiv, xxxv.

On fait la Pâque ſolemnelle là même.

Joſias veut s'oppoſer à Nécao Roi d'Egypte, qui alloit

faire la guerre au roi d'Aſſyrie ; il fut bleſſé dans le

combat, & mourut 4 Reg. xxIII. & 2. Par xxxv.

Joachaz lui ſuccéde Néchao le fait prendre , & met en ſa

place Eliacim ſon frere, quelques mois apres. là même.

|Nabuchodonoſor aſſujettit Eliacim , autrement Joaxim.

3 3 9 8

3 4 o 5

3 4 3 5

3 4 o 5

3 4 1 4

: ， :

4, Reg. xxiii xxiv. & 2. Par. xxxvI.

Il le mena à Babylonne, 2 Par. xxxvI. 6. ou plûtôt ; il

le laiſſa à Jéruſalem, ayant eu d'abord deſſein de le me

ner à Babylone. Ici commencent les ſeptante années de

c tptivité , prédites par féremie.

Joakim eſt mis à mort par les Caldéens, la onzieme an

née de ſon regne.

Joakim, ou chonias , autrement Jéchonias lui ſuccede,

il avoit regné dix ans conjointement avec ſon pere.4.

Reg. xxII. 8, comparé avec 2. Par. xxxvI. 6,

Nabuchodonoſor vient l attaquer à Jéruſalem. Il ſe rend,

& eſt conduit à Babylone , avec une partie du peuple,

aprés trois mois , dix jours, de regne. 4.Reg. xxiv.

& 2, Par, xxv1,

Matthanias, autrement, Sédecias, eſt étabi par Nabucho

donoſor.

Nabuchodonoſor vient à Jéruſalem ; il aſſiége cette ville.

Sédecias s'étant voulu ſauver, eſt arrêté ; on l'aveugla,

& enſuite on le mena à Babylone. 4. Reg. xxiv. xxv.

2. Par, xxxv1. & Jerem. xxxIx & L11,

Nabuchodonoſor transfera les Juifs à Babylone, à trois

- diverſes fois. Jerem. LII. 28.29.3o.

1, Il en transfera trois mille vingt-trois ſous Joakim.

2, Il en transfera huit cens trente deux ſous Sédecias.

3 , Il en transfera encore ſept cens quarante-cinq , apres

la mort de Godolias , qui avoit etê établi ſur les pau

vres, qui reſtoient dans la province , an. 3416 Il fut

tué l'année ſuivante , 3417.

- Fin du Royaume de fuda.
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· Zorobabel, & Joſué, animez par les : exhoitations d'Ag

•s-se-º-º-º-set-º-º-sº-º»|

T A B L E c H r o No L O G I Q v E

du premier Livre d'Eſdras.

D† année de Cyrus, ſur les Perſes, & les Médes.

Fin des ſoixante & dix ans de Captivité prédit par Jé

remie, chapitre xxIx. 1o,Cum cœperint impleri in Baby

lone ſeptuaginta anni , viſitabo vos,

Retour de Zorobabel à Jéruſalem. 1. Eſdr. 1.

Retabliſſement des ſacrifices du ſoir & du matin, Fête des

- Tabernacles célebrées pour la premiere fois. 1, Eſdr.

111. 1 , , , , 7, Nouvelle fondation du Temple , cinquan

te-trois ans apres ſa démolition. Les Cuthéens s'offrent

de contribuer à ce bâtiment ; on les renvoye, & outrez

de dépit, ils traverſérent les Juifs. i.Eſdr. 1 v. 1..... 4.

Premiére année Sabbatique, depuis le retour de la Capti

V1tc.

Les Samaritains empêchent l'ouvrage du Temple, ayant

corrompu les gens de la Cour de Cyrus. 1, Eſdr. 1v. 5,

Mort de Cyrus , âgé de ſoixante & dix ans,

Seconde année Sabbatique célebrée depuis la Captivité

Expéditions de Cambyſes contre l'Egypte.

Mort de Cambyſes. Sept Mages s'emparent de l'Empire,

apres ſa mort, & le poſſedent pendant quelques mois

Artaxerces envoye des lettres en Syrie, pour empêcher la

· conſtruction du Temple, 1. Eſdr, Iv, 7 ,. .. 17.

Mort des ſept Mages, Darius fils d'Hyſtaſpe, eſt declaré

Roi des Perſes,

Troiſiême année Sabbatique , depuis le retour de la Cap.

: tivité. Le Prophete Aggée reproche aux Juifs leur négli

gence à rebâtir le Temple. Aggée 1.1 , ... 15

gée , & de Zacharie , recommencent à trâvailler au

· Temple. 1, Eſdr, v, 1,

Les ennemis des Juifs en écrivent à Darius, pour tâcher

d'empêcher ou du moins retarder cet ouvrage ; Mais

Darius ordonne qu'on le continuë. 1.Eſdr.v1, 1 .. .. 14.

Feſtin d'Aſſuérus ; Eſther devient l'épouſe de ce Prince

Eſther. 1. -

Dédicace du Temple de Jéruſalem. 1 Eſdr, v1, 15, 18.

Aman obtient d'Aſſuêrus la permiſſion de faire périr les

Ans du

Monde.

3 4 6 8

3 4 6 9

-

3 4 7 O

3 4 8 4

3 4 8 5

Juifs. Eſther, 11 1.7.

· supplice d'Aman. Vengeance des Juifs contre leurs enne .

mis. Eſther. 1x.

D d d ij

* « » «
|
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3 5 I 9

3 5 t o

3 5 2 3

,º #
3 5 3 3

3 5 3 7

3 5 3 8

3 5 4 o

3 5 4 4

3 5 5 o

Mort de Darius fils d'Hyſtaſpe , autrement Aſſuérus,

aprês trente-ſix ans de regne. Herodot lib.v11, cap.4

Xercés fils & ſucceſſeur de Darius, va faire la guerre en

† Herodot. lib. vu cap. 7.

Expéditions de Xercés contre la Gréce Herodot. lib, vIi.

Mort de Xercés.Artaxercés lui ſuccéde.

Temiſtocles paſſe en Perſe, & eſt bien reçû d'Artaxercés.

Cimon fils de Militiades, eſt declaré Géneral des Grecs.

contre les Perſes,

Eſdras eſt envoyé par Artaxerces en Judée, 1, Eſdr.vii

VIIIe

Eſdras oblige ceux qui avoient êpouſe des femmes étran
geres , à les répudier . I. Eſdr. 1x.

Vingtiéme Jubilé,

Artaxereês envoye ſon frere Achaemenide , eontre l'E

CC,

N# obtient la permiſſion d'Artaxerces de retournet

en Judée, 2. Eſdr I. 11. .

| Fin de le Table Chronologique du 1.Livre d'Eſdras.

TA B E E c H R o N o L o G I Q v E

Du Livre de Nehemie. -

Ans du

Monde,

# 5 5 o

3 1 5 1

Ehemie obtient d'Artaxerces la permiſſion d'aller en

l NJudée , & de rebâtir les murs de Jeruſalem. 2, Eſdr

1. .. 11. C'étoit la vingtiéme année d'Artaxerces à la.

Longue-main.

On commence le bâtiment des murs de Jeruſalem , au

quatriéme jour du cinquiéme mois qui repond à Juillet

& à Août L'ouvrage fut achevé en cinquante-deux

jours , pour le vingt-cinq d'Elul , qui répond à Août

& àSeptembre. 2. Eſdr.v1.

Nehemie tire le peuple de l'oppreſſion des riches, en leur

remettant leurs dettes , & en les faiſant remettre par les

autres creanciers. 2. Eſdr. v.

Il fait la dédicace des murs de Ieruſalem. 2. Eſdr. xII.

Il régle les offices des Miniſtres du Temple , il établit des

gardes aux portes de la ville. 2. Eſdr. v11 . -

Fétes des Trompettes , dans laquelle Eſdras lit la Loi. 2.

Eſdr v111. / -

Fête des Tabernacles, au quinziéme du mois Tizri , qui

répond à Septembre, & Octobre. La fête duroit ſept

Jours, -
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0n4e,

Renouvellement de l'Alliance avec le Seigneur. 2. Eſdr |3 5 5 1

1X. X.

On ordonne aux principaux de la Nation ,& à la dixiéme

partie du peuple, de fixer ſa demeure dans Jeruſalem.2

Eſdr. x1. -

Paix entre les Grecs & les Perſes. Diodor. an. 4. Olymp.|3 5 5 5

82.

Herodote fait la lecture de ſes Livres, dans une aſſemblée 3 5 5 2

du peuple à Athenes.
-

Nehemie retourne à Babylone vers le Roi Artaxerces , la 3 5 6 3

trente--deuxiéme annèe de ce Prince, 2. Eſdr. v. 14 xiii.

Eliaſib permet à Tobie de demeurer dans le parvis du

· Temple. -

Joïada fils du† Eliaſib , donne à ſon fils en Am. inc,

mariage la fille de Sanaballat Horonite , ennemi des

Juifs.

Methon Athenien invente ſon Cycle de dix-neuf ans. { 3 5 7 2,

3 5 7 3Eclipſe du Soleil ſi extraordinaire, qu'on pouvoit voir les

Etoiles en plein midi. Theucidid.lib. 2.

Mort d'Artaxerces. Xerces lui ſuccede, Diodor Sicul, an. 3 5 7 9

4. Olympiad 88.

G636G6º5@39986828959:32@5ſS5@5，5G5@565

TA B L E C H R O N O L O G I Q U E]-Ans du
De la vie des deux Tobies pere & fils. Monde. '

3261 ou

Nº# de Tobie, au commencemcnt du regne d'A-|3 2 6 2

CI12Z .

Naiſſance du jeune Tobie, 3 2 8 1

Priſes de Samarie. Tobie eſt mené captifà Ninive : il|3 2 8 3

eſt êtabli Pourvoyeur de la maiſon de Salmanaſar.

Il tombe dans la diſgrace de Sennacherib, qui cherche à|3292&

le faire mourir , & s'empare de ſes biens, 3 2 9 4

Il eſt retabli dans ſes biens par le crêdit d'Achiachar|3 2 » 5

ſon parent » qui eut un grand pouvoir à la Cour d'Aſ

ſaradon , ſucceſſeur de Sennacherib.

Tobie , devient aveugle , la cinquante ſixieme annêe de 3 3 1 y

ſon âge,

Voyage du jeune Tobie , accompagnê de l'Ange Raphaël|3 3 2 2
à Ecbatannes.

Il épouſe Sara fille de Raguel.
-

Tobie le pere recouvre la vuë , quatre ans apres l'avoir |3 3 G 3

· perduë. Sa mort. Il êtoit âgê de cent deux ans.

Priſes de Ninive par Aſtiages , & Nabopolaſſar. 3 3 7 8
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-

:

Mort du jeune Tobie , âgê de quatre-vingt neuf ans.

Mort de Joſias roi de Juda, - -

Priſe de Jeruſalem, Le Temple eſt brûlê, & Juda menê

captif en Babylone.

Selon le Grec, Tobie le pere ſera mort 3419, âgê de

cent cinquante-huit ans , trois ans aprês la deſtruction

de Jeruſalem, & la captivitê de Juda , dont il parle

au Chap. x1v. Y , 7,

Tobie le fils , ſuivant le Texte Grec , ſeroit mort âgê de

cent vingt-ſept ans, en 34o8, dix ans avant ſon pere,

ce qui eſt inſoutenable. Ceux qui veulent qu'il ait vêcu

· quatre-vingt-neuf ans apres la mort de ſon pere , doi.

vent dire qu'il eſt mort en 3462. deux ans avant que

Cyrus eut declarè la guerre aux Aſſyriens

#2$: #GG:$992，56969@3:$2$2$ : $9#:$59

TA B L E c H R o N o L o g I Q U E

de l'Hiſtoire de fudith.

Aiſſance de Judith.

Manaſſé commence à regner.

Il eſt mené priſonier à Babylone, & aprés quelques mois.

renvoyé en Judée. -

Guerre entre Nabuchodonoſor, & Arphaxad.

Victoire de Nabuchodonoſor contre Arphaxad.

Expedition d'Holofernes. -

Siege de Béthulie.

Mort de Manaſſé roi de Juda. -

Mort d'Amon roi de Juda. Joſias lui ſuccede.

Mort de Judith, âgée de cent cinq ans

Morr de Joſias. Joachas lui ſuccede. Nechao lui ſubſtituë

Eliacim , quelques mois aprés, . - -

Guerre de Nabuchodonoſor contre Eliacim , ou Joakim

roi de Juda. -

Dernier ſiege de Jeruſalem , par Nabuehodonoſor. La vil

le eſt priſe , le Temple ruiné , & le peuple mené captif à

Babylone,

dtét+pip4tºpétit # # #t4tt# #t4tº4ººººººººº

)

T A B L E C H R O N O L O G I Q U E

du Livre d'Eſther.
Ans du

Monde.

3 4 8 3 Ommencement de Darius fils d'Hyſtaſpe.

3 4 8 4 \ 2Songe de Mardochèe. Eſther. x1. *.



TABLE CHRONOLOGIQUE. 767|4ns du

, Mort de Seleucus Nicator. Antiochus Soter lui ſuccede, &

Monde.

Feſtin d'Aſſuèrus. Repudiation de Vaſthi. Eſther. 1. 3 4 8 6

Dedicace du Temple de Jeruſalem. 1 Eſdr. vi. 15 ...... 18 | 3 4 8 2

Eſther devient l'èpouſe d'Aſſuérus Eſther. 11. 16. 3 4 9 o

Aman obtient d'Aſſuèrus un Edit pour faire perir tous les | 3 4 9 5

Juifs. Eſther 111. 7.

Aman eſt mis à mort avec toute ſa famille. Vengeance |3 4 9 6

que les Juifs tirent de leurs ennemis. Eſther 1x .

Mort de Darius fils d Hyſtaſpe, apres trente-ſix. ans de |3 5 1 2

regne. Herodot. liv, 7. ch. 4. -

2$#º， Q ， Q$º22 : Qººxº : # QSºxº $23*

TA E L E c H R O N o L o G I Q v E
dès quatre Livres des Maccabées. Ans du

- - Monde.

Co†º du regne d'Alexandre roi de Mace-|3 6 6 8

doine. -

Mort d'Alexandre le Grand. 3 6 8

Comencement de Ptolemée fils de Lagus en Egypte. 3 6 8

Ptolemée fils de Lagus , s'empare de Jeruſalem. Joſeph.l3 6 8

Antiq- xii. 1. Commencement de l'Ere des Seleucides ,|3 6 9

ou des Grecs, Elle commence au printems de cette an

née , ſelon le premier des Maccabées ; ou à l'automne,

ſelon les Arabes, les Edeſſeniens, les Syriens & l'Auteur

du ſecond des Maccabées Ptolomée les commence au

printems de l'an 3693. & les Caldèens à l automne de

la même année.

Mort d Onias.Simon le juſte lui ſuccede dans le Sacerdo-|3 7 o o

CC

Mort de Simon le juſte. Eléazar ſon frere lui ſuccede. Jo-| 3 7 1 2

ſeph. Antiq xI1 2

Seleucus Nicatot réünit les royaumes de Syrie & d'Aſie.|3 7 2 o

Les Juifs lui payoient 3oo talents de§ Sulpit. Se

ver. l'Hiſt. Sacr. Il ſemble qu'en méme tems ils ètoient

ſoumis au roi d'Egypte , & lui payoient un tribut de

vingt ralents. Antiquit l. xi1. c. 3.

Mort de Ptolemèefils de Lagus roi d'Egypte Philadelphe|, 7 , 1
lui ſuccede.

3 7 2 4

regne 19 ans.

Ptolemèe Philadelphe fait une biblioteque à Alexandrie, &|, 7 2 7

procure la traduction des livres ſacrez desJuifs, d'hebreu

en grec- Ariſtèe, & Joſeph Antiq. xii. 2.

Mort d'Antiochus Soter , Antiochus ſecond, ſurnommè le | 3 7 43 ,

Dieu, lui ſuccede.
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3 7 4 5 |Mort du grand Prètre Eleazar. Manaſſè fils de Judas, lui

ſuccede. Joſeph Antiq. xii. 3.

4|Seleucus ſecond, ſurnommè Cal'inicus, regne en Syrie.

8|Mort de Ptolemèe Philadelphe. Ptolemèe Evergetes lui

ſuccede,

Evergetes vient à Jeruſalem ; dont il étoit maître, com

4 me de toute la Syrie. Joſeph.l. 2, contre Appion

3 7 7 1|Mort du grand Prètre Manaſſe.Onias ſecond ,§ d'Onias

premier , lui ſuccede † Antiq. xii. 3. Les Juifs

payoient alors vingt talens de tribut aux rois d'Egyp

te , joſeph Antiq xi1, 3. 4. -

3 7 8 1 |Mort deSeleucus ſecond roi de syrie. Antiochus troiſiè

$ me , ſurnommè le grand, lui ſuccede.

3 78 5 | Mort d'Onias ſecond.Simon ſecond ſon fils lui ſuccede.

- Joſeph. Antiq. xIi. 4.

3 7 8 7|Guerre entre Antiochus le Grand, & ptolemèe Philopator

- roi d'Egyte ; Antiochus qui s'ètoit renda maitre de la

Cèleſyrie , & de la Phènicie, eſt battu pres de Raphia. 3.
Maccab. 1. & 2.

Philopator veut entrer dans le sanctuaire du Temple de

Jeruſalem ; Mais il en eſt empêchè par les Prêtres, &

par une force divine. Il retourne en Egypte, & perſe

cute les Juifs, comme il eſt marquè au troiſieme des

Maccabèes, -

3 8 o o|Mort de Ptolemèe Philopator, Ptolemèe Epiphanes lui ſuc.

cède : il n'avoit alors que quatre ans

Antiochus le Grand ſe ſaiſit de la Cèleſyrie, de la Phènicie,

& de la Judèe Folyb. l. 3. Joſeph Antiq. l. x. c. 3.

3 * ° 5|Mort du grand-Prêtre Simon ſecond. Onias troiſieme lui

ſuccède. Antiq. x11. c. 4

3 * ° *|Scopas Gèneral du roi d'Egypte , fait la conquête de la

Cèlecyrie, & de la Judèe , pendant qu'Antiochus eſt

occupè á la guerte contre Artalus. Antiq. xII.3. Ieron.

in Dan. x1 Polyb. hiſt l. 16.

3 * ° *| Antiochus reprend ce que scopas lui avoit pris. T. Liv,

lib. 33 .. Ce Prince eſt reçû dans Jeruſalem. Antiq. xii. 3.

3 *** Antiochus donna ſa fille Clèopatre en mariage à Ptolemèe

roi d'Egypte, & lui aſſigne pour dot, la Celeſyrie, la

- Phenicie,& la Judèe. Joſeph. Antiq x11. 3

3 * 1 5 Combat entre Antiochus & les Romains. Antiochus eſt

- vaincu & contraint de ceder tout ce qu'il avoit au de-là

du mont Taurus, & de donner des ôtages, entre leſ

- l quels, fut Antiochus Epiphanes ſon fils,

*** 7 Mort d'Antiochus le Grand Sèleucus troiſieme, ſur nom

l mè Philopator, lui ſuccede.

: ;

Lettres
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Lettres d Arèus , Roi de Lacedèmone , au grand-Prètre|3 8 2 1

Onias troiſième. Joſeph Antiq x11, 4 &. 1, Macc. xi1,

Hèliodore eſt envoyè par Sèleucus, pour piller les treſors |3 8 2 8

du Temple. 2. Maccab. 111.

Mort de Sèleucus, - 3 8 2 8

Antiochus Epiphanes èchangè contre Demétrius fils de 3 8 2 9

ſon frere Sèleucus, qui fut envoyè en ôtage à Rome en

ſa place, revient en Sirie, & uſurpe le Royaume.

jaſon ſe fait ètablir grand-Prêtre par Epiphanes , en la 3 8 2 9

place de ſon frere Onias troiſieme.

Etabliſſement d'un Gymnaſe à Jeruſalem. I. Macc. 1.11.'3 3 3 o

15. & 2. Macc. 1 v. 7. -

Antiochus eſt reçû dans Jeruſalem par Jaſon. 2. Macc. 3 8 3 1

1V. 2 I ,

Mènelaüs depoüille Jaſon de la dignitè de grand-Prétre. 3 8 3 2

& s'en fait pourvoir par Epiphanes. 2, Macc. 1v. 23.

2.4 2 5.

Guerre entre Epiphanes Roi de Sirie , & Philomètor Roi 3 8 3 3

d'Egypte. Les Gèneraux d'Epiphanes remportent la vic

toire pres du mont Caſius , frontière d'Egypte ; Epi

phanes entre en Egypte, & la ſoumet à ſon obèïſſan

Cc.

Mènelaüs eſt mandè à Antioche ; il laiſſe en ſa place Ly

ſimaque à Jeruſalem. Celui ci depoüille le Temple de

pluſieurs de ſes plus riches ornemens. Le grand Prètre

Onias troiſième , depoſè depuis quelques annèes , ac

cuſe Mènelaüs de ces ſacrilèges. Onias eſt tuè par An

dronique. .. Macc. 4 3o. .. 34 Lyſimaque eſt auſſi

mis à mort par le peuple , à Jéruſalem , pres le treſor

du Temple 2. Macc. 1v 37.42.

Seconde expedition d'Antiochus Epiphanes en Egypte. 2.) 3 8 3 4

Macc. v. I, 4 Le bruit s'étant repandu qu'Epiphanes

étoit mort , Jaſon vint attaquer Jeruſalem , mais il en

fut repouſſé ; 2, Macc. v. 1o. & quelques uns de ceux

de Jeruſalem ayant temoigné de la joye de cette nouvel

le , Antiochus en conçut tant d'indignation , qu'à ſon

retour il aſſiégea la ville, la prit , la pilla , fit perir plus

de quatre-vingt mille hommes, & enleva tout l'or , &

les vaſes les plus precieux du Temple. 2. Macc v.

Troiſieme expédition d'Antiochus en Egypte.Il aſſujettitl3 s 3 ;

entierement, Polyb. Legat. Diodor. Sicul. In exerpt.

Apollonius eſt envoyé en Judée : il demollit les maiſons | 3 8 3 6

& les murs de Jeruſalem , & fait main baſſe ſur le peu

le. 1. Macc. I. 3o & 2. Macc. v. 24. Il bâtit la cita

delle ſur la montagne, où étoit ſituée la cité de David.

Tome III. E E e

3 8 3 4
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Monde.

3 8 3 7

3 3 3 8

3 8 3 9

3 8 4 o

\ A ^ .

2 8 4 I

Judas Maccabée ſe retire dans le deſert , avec neuf des

ſiens. 2. Macc. v. 27.

Edit d'Antiochus Epiphanes , pour contraindre tous les

peuples de ſes Etats, de ſuivre la Religion des Grecs.

I. Macc. I. 43 . .. . 52 53 .

Les ſacrifices interrompus dans le Temple La ſtatuë de Ju

piter. Olympien placée ſur l'autel, L'abomination de

la deſolation. 1. Macc. 1. 62. -

Martyre du vieillard Eléazar, & des ſept freres Maccabées,

& de leur mere à Antioche. 2. Macc. v11.

Mathathias & ſes ſept fils, ſe retirent dans les montagnes.

1. Macc. 1 I. 15. & ſuiv. Les Aſſidéens ſe joignent à eux,

Mort de Mathathias. Judas Maccabée lui ſuccede. 1. Macc.

II. 49 .. 7o.

Judas defait l'armée d'Apollonius. 1, Macc. 111.1o. & ſeq.

Il bat enſuite Seron, Gouverneur. de la Céleſyrie#

Voyage d'Antiochus en Perſe. 1. Macc. 111. 27... 3 1.

Nicanor & Gorgias, ſont envoyez en Judée, & enſuite

Ptolemée fils de Dorimenes.

Judas aſſemble ſon armée à Maſpha, & apres avoir imploré

l'aſſiſtance du Ciel par lejeune & par l'oraiſon , il mar

che contre Nicanor , & le met en fuite Gorgias n'oſe

en venir aux mains avec l'armée des Juifs.

Lyſias vient en Judée avec une armée ; il eſt battu, eſt obli

gé de s'en retourner á Antioche. 1. Macc, Tv. 28 ... 35.
Judas purifia le Temple , trois ans aprés qu'il eut eté

ſoiiillè par les Nations. I. Macc. Iv 36, & ſuiv.

Timothée & Bacchides ſont battus par Judas. 2. Macc.

V I I I.

Mort d'Antiochus Epiphanes dans la Perſe 1. Macc. v1 1,

& ſuiv, & 2. Macc. 1x. Antiochus Eupator lui ſuccéde

âgé de neuf ans , ſous le gouvernement de Lyſias.

Guerre de Juda dans l'Idumée , & au-delà du Jourdain

J, Macc. v. & 2. Macc.x,

Timothée eſt vaincu une ſeconde fois par Judas.

Conſpiration des peuples de delà le Jourdain , & des peu

ples de la Galilée contre les Juifs : ils ſont reprimez

par Judas, & ſes freres. 1. Macc. v.

jLyſias vient en Judée une ſeconde fois , à la tête d'une

puiſſante armée ; Mais il eſt contraint de faire ſa paix

avec Judas , & de s'en retourner à Antioche. 2.Macc.

x1 Lettres d'Eupator , & des Ambaſſadeurs des Romains

aux Juifs. 2. Macc xi. 27- & ſeq.

Perfidie de ceux de Joppè , & de ceux de Jamnia, contre.

les Juifs de leuis villes châtièe par Judas. 2. Macc.

X11, 2 , 3 . 4.
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"º

#

l .

#

Eupator vient en Judée, avec une tres-puiſſante armée.

Mort du grand-Prêtre Menelaüs ; Alcime lui ſuccede. 2

& ſuiv.

Victoire de Judas , contre Timothée, different du premier

General de même nom. 2. Macc. x1 I. 2o.

Combat contre Gorgias Gouvernement de l'Idumée, où quel

ques ſoldats Hebreux furent tuez, parce qu'ils avoieut,

caché ſous leurs habits , de l'or pris dans un Tem

ple d'Aſcalon. 2. Macc. xII 1.32.33. & ſuiv. "

Judas va l'attendre à Modin, entre la nuit dans le camp

du Roi, & lui tuë quatre mille hommes. L'armée d'Eu

pator vient aſſieger Bethſura ; il ſe donna diverſes eſ

carmouches , Eleazar frere de Judas tuë le plus beau

des élephans du Roi 1. Macc. v1.2. Macc x111.

Priſe de Bethſura. Le Roi vient aſſieger Jeruſalem. La vil

le eſt fort preſſée par la faim. , mais Philippe qui avoit

été nommé par Antiochus Epiphanes , pour regent du

Royaume, pendant la minorité du jeune Eupator , étant

venu à Antioche, Lyſias fit traiter de paix avec les Juifs,

& s'en retourna avec le Roi & l'armée en Syrie. Mais

avant ſon retour, Eupator contre la parole donnée , fit

abbattre le mur, qui metoit le Temple à couvert des

inſultes de ceux de la citadelle 1. Macc. v1. & 2. Macc.

XI IK .

Macc. x111. Onias fils d'Onias troiſiéme , ſe retire en

Egypte, où il bâtit quelque tems apres un Temple , ſur

le modele de celui de Jeruſalem. Joſeph Antiq x11 15.

Retour de Demetrius fils de Seleucus , qui avoit été en ôta

ge à Rome. Polyb. Legat 1.Macc. v11. 1.4. & 2. Macc

x1v 1.2. Il met à mort Eupator & Lyſias , & eſt re

connu Roi de Syrie.

Alcime demande à Demetrius la confirmation de la dig.

nité de grand-Prêtre, qu'il avoit reçûë d'Eupator. 2,

Macc x1 v. Il revient en Judée avec Bacchides , & en

tre dans Jeruſalem. I. Macc. v11 Mais bien-tôt ii eſt

obligé de recourir de nouveau à Demetrius. Ce Prince

lui donne Nicanor avec des troupes , qui le ramenent

en Judée ; Nicanor s'accomode avec Judas , & vit pen

dant quelque tems bon ami avec lui ; Alciine en con

çoit de la jalouſie , & accuſe Nicanor de trahir les inte

réts du Roi Demetrius écrit à Nicanor de lui amener

Judas. Celui-ci s'appcrçoit qu'on le veut ſaiſir , ſe reti

re, & ſe met à la tête d'une troupe , avec laquelle il

Guerres du même , au delà du Jourdain. 2. Macc. xII. 13 3 8 4 1

3 8 4 2

3 8 4 3

attaque Nicanor, pres de Capha ſalama, & lui tué en

E E e ij
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3 8 4 3

3 8 4 4

3 8 4 6

3 8 5 1

3 8 5 2

3 8 5 4

3 8 5 6

viron cinq mille hommes 1. Macc. v11. 27 32.

Mort de Rhazis , celebre viellard , qui ſe tuë lui même,

pour ne pas tomber entre les mains de Nicanor. 2.

Ma6ZC X1V,

Second combat de Judas , contre ce General, dans lequel

il remporte une victoire complete ; Nicanor ayant eté

tué au commencement de la bataille. 1. Macc v11.2.

MaCC. XV.

Bacchides & Alcime ſont envoyez de nouveau en Judée,

Judas abandonné des ſiens , & ayant ſeulement huit

centhommes , livre la battaille , met en fuite l'aîle droi

te de l'armée ennemie , & les pourſuit fort loin.

Mais enfin , enveloppé de toute part par les ennemis,

il ſuccombe à leur grand nombre , & finit ſa glorieuſe

v1e, 1 Macc 17. 3. 22.

Retour des envoyez que Judas avoit deputez à Rome,

pour faire alliance avec les Romains, 1, Macc vIII.

Jonathas Maccabée eſt choiſi pour chef de la nation , &

pour grand-Pretre , en la place de Judas. I. Macc. 1x.
2.O.

Bacchides pourſuivit Jonathas. Celui-ci apres un leger

combat, paſſe le Jourdain à la nageà la vuë de l'ennemi.

Mort d'Alcime I. Macc. 1x 54,

Bacchides aſſiege Jonathas , & Simon dans Betbaſis, Ibid.

Paix entre Bachides & Jonathas Celui-ci fixe ſa demcu.

re à Machmas, & juge le peuple.

Alexandre Balles vient en Syrie, pour ſe faire reconnoître

Roi

Demetrius Soret écrit à Jonathas, &lui demande des ttou

pes contre Alexandre Balles. 1. Macc x.

Lettres d'Alexandre Balles à Jonathas. ibid.

Jonathas fait pour la premiere fois , les fonctions de

grand-Prêtre , & demeure à Jeruſalem. 1. Macc.x.

2 I .

Seconde lettre de Demetrius Soter à Jonathas. Ce grand

Pretre s'attache au parti d'Alexandre Balles ibid.

Mort de Demetrius Soter. Alexandre Balles eſt reconnu

pour Roi de Syrie. -

Onias fils d'Onias troiſiéme, bâtit un Temple en Egyfteº

ſus le modele de celui de Jeruſalem. Jcſeph. Antiq"
X111. 6. A

Demetrius fils aîné de Demetrius Soter , vient en Cilicie ,

pour recouvrer le Royaume de ſes peres.

Apollonius attaque Jonathas ; mais il eſt repouſſe avce

bcaucoup de perte 1, Macc x. 72 & ſuiv,
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Mort d'Alexandre Balles ; Demetrius fils de Demetrius So

ter, demeure paiſible poſſeſſeur du Royaume de Syrie. 1.

Macc xI. 19.

Jonathas attaque la citadelle de Jeruſalem.

Il envoye du ſecours à Demetrius Nicator, qui ne paya ſes

ſervices que d'ingratitude ; ce qui obligea Jonathas à

ſe ranger du côté du jeune Antiochus , que Tryphon

avoit ramené d'Arabie, pour lui faire prendre le Royaume

de Syrie. 1. Macc. x xI.

Divers combats entre les Generaux de Demetrius & de Jo

nathas, ou celui-ci eut toûjours l'avantage 1. Ma cc. xi

XI I.

Il renouvelle l'alliance avec les Romains. & les Lacedemo

niens. 1. Macc x11 .

Il eſt pris en trahiſon par Tryphon , dans Ptolemaïde. 1.

Macc. XI1. 39, . .. 52 .

Mort de Jonathas. Simeon ſon frere lui ſuccede. 1. Macc

x111 2o. & ſuiv Tryphon met à mort Antiochus le

Dieu, Roi de Syrie , & ſe rend maître de ſon Royaume.

I. Macc. x11t. l 55. ,

Simon reconnoît Demetrius Nicator, contre Tryphon.

Demetrius acçorde à Simon l'exemption de toute ſorte

de tributs & de charges , pour la Judée. C'eſt le com

mencement du parfait affranchiſſement des Juifs ; du

joug des Syriens I. Macc. 35 xiv 32. & ſuiv.

Priſe de la citadelle de Jeruſalem par Simon. 1. Macc.

XI 1 I . 49-53. & XIv. 7, 36. 37,

Démetrius Nicator va en Perſe avec une armée Il eſt

pris par le Roi des Parthes. I. Macc, x1v. 1. 2 3. &c.

Aſſemblée generale du peuple, où Simon eſt confirmé dans

la dignité de Prince du peuple, & de ſouverain Pontife.

I. Macc. XI v° 2 6 . ... 44. -

Antiochus Sidetés , frere de Démetrius Nicaror, devient

Roi de Syrie. 1. Macc. xv. 1. 2. Il donne à Simon le

" droit de bartre monnoye à ſon coin , & comfi me tous

les privileges accordez aux Juifs, par les Rois ſes pre

deceſſeurs. 1. Macc. xv. 3.9.

Arrivée des Ambaſſadeurs des Juifs à Rome , pour renou

veller l'aliiance avec les Romains 1 Macc x1v & xv.

Monde,

3 8 5 9

3 8 6 o

3 3 6 1

3 8 6 2

3 8 6 3

| 3 8 6 4

3 8 6 5

Antiochus Sidetés manque de parole à Simon, & envoye

contre lui Cendebée. 1. Macc. xv.

Cendebée eſt battu, par Jean & Judas fils de Simon. 1,

MacC. XV1 .

Si mon eſt tue avec ſes deux fils , par Ptolemée ſon gen

dre. I. Macc. XVI. 11. -

3 8 6 6
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3 8 6 9

3 8 6 9

3 8 7 o

3 8 7 2

3 8 7 3

3 8 7 4

3 8 7 5

3 8 7 7

3 8 8 o

3 .3 9 4

3 8 9 5

3 8 9 8

# ſuccéde à Simon, Fin du ſecond livre des Macca

CS , -

Antiochus Sidetes aſſiége Hircan dans Jeruſalem. 4. Mac

cab. II. & Joſeph. xii 1.16.

Hircan obtient une treve de huit jours, pour célebrer la

fête de la Scenopégie : il fait la paix avec Antiochus ,

à des conditions aſſez onereuſes.Joſeph. Antiq. x111.

16, & 4 Maccab. 11.

Hircan tire de l'argent du tombeau de David , ou plûtôt

des treſors cachez des Rois de Juda 4, Macc. 11. & Jo

ſeph Antiq. x111. 16, lib, 11 12. & de Bell. l 1. c, 2.

Joſeph fils d'Oziel , traduit d'Hebreu en Grec le livre de

l Éccleſiaſtique, compoſé par Jeſus fils Sirach.

Hircan accompagne Antiochus Sidetes en Perſe. 4, Macc.

11 Joſeph. antiq. xr 11. 16. Nicol. Damaſcen. Antio

chus eſt vaincu & mis à mort.

Apres la mort d'Antiochus , Hircan ſecoüe abſolument le

| joug des Macedoniens , & ne reconnoît plus de maître.

Juſtin.lib. 36, Strab. 1 6. Il prend diverſes villes, Joſe

ph. antiq. l. xIII 17, 4. Macc II.

Hircan ſubjugue les Iduméens, & les oblige à recevoir la

circonciſion. 4. Macc. II. Joſeph. antiq. xIII. 17.

Ambaſſade des Juifs à Rome , pour renouveller l'alliance

avec les Romains. Joſeph. antiq. x111 17.4. Macc. III.

Lettres des Juifs de Jeruſalem à ceux d'Alexandrie, pour

les exhorter à la celébration de la nouvelle dédicace du

Temple , par Judas Maccabée 2. Macc. 1.1o. & ſuiv

Siege de Samarie entrepris par Hircan , & conduit par

Antigone & Ariſtobule ſes fils antiq. l. xIII. 18.4.Macc.

IV.

Victoire d'Ariſtobule , contre Antiochus de Cizique Jo

ſeph ibid.

priſe de samarie. Hircan fait raſer cette ville. la même.

Mort de Hircan apres un regne de vingt-neuf ans. Eu

ſeb. 8, demonſtr. c. 2, Jeron. in Daa. 1x.

# # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # # #

T A B L E C H R O N O L O G I Q U E

des Prophéties d'Iſaie.
Ans du

Monde.

3 2 4 6

l4

ort d'oſias Roi de Juda Joathan ſon fils regne ſeul

M§ ſa place .

Iſaïe commence à prophetiſer Il voit le Seigneur aſſis ſ"

ſon trône, &c Iſai v1. 1. & ſuit, Les cinq prcmiº
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Chapitres du Prophete ſont du même tems , ou peut
" être de la fin du regne d'Oſias.

Naiſſance d'Ezechias fils d'Achaz.

- Fondation de Rome.

• Priſe de Ninive , apres trois ans de ſiege, par arbaſes, &

Béleſis. Arbazes met les Medes en liberte. Bèleſis , au

trement Baladan : fonde l'Empire de Babylone Sarda

napal fut obligè de ſe brûler dans Ninive, Le jeune Ni

nus y fut laiſſé en qualitè de Roi d'Aſſyrie , & conti

naa l'Empire des Aſſyriens. )

Commencement du regne d'Achaz, apres la mort de Joa.

than Les Propheties des Chapitres v11, vIII. Ix, x.x1.

x11.d'Iſaïe ſont de ce tems. Elle regardent toutes la guer

re que Raſin Roi de Syrie , & Phacèe Roi d'Iſraëi, fi

rent contre Juda.

Iſaïe raſſûre Achaz , & lui promet que ſes ennemis ne

pourront rien contre lui , & que dans deux, ou trois

ans il en ſera entierement delivré. Il promet à Achaz,

Pour aſſûrance de ſa parole, la naiſſance d'Emmanuël

Jſai. v1 '. Il donne encore à Achaz une autre preuve

du ſecours de Dieu, par le nom de Hâtez vous de pren

dre les depoiiilles , qu'il donne à ſon fils. Iſ vIII,

Phacèe , & Raſin aſſiegent inutilement Jeruſalem, Iſ vIIi.

I. 7. 4. Reg. xv1.5.

Achaz demeurant incorrigible , le Seigneur permet que

Phacèe , & Rafin reviennent ſeparement contre lui,

& lui enlevent un grand nombre de captifs. 2.Par.
xxvI 1 I. 5 -

Les Idumèens , & Philliſtins remportent des avantages

conſiderables ſur Achaz. 2.Par. xxv11.17.18, -

Achaz envoye demander du ſecours à Teglathphalaſſar.

9e Prince vient , Prend Damas, & fait mourir phacèe

Roi d'Iſraël 4. Reg. xvI. 8. 9. *

Il imPoſe un tribut à Achaz , en ſorte que ſa venuë lui de

vient Plus onereuſe qu'utile, 2, Par xxviu. ... Iſ
V11. 2 O.

Achaz communique à Ezechias ſon fils la qualité de Roi.

4. Reg- xvIII. 1.2.

Mort d'Achaz Roi de Juda.

Iſaïe Predit aux Philiſtins aux Moabites , à Babylone, à

Damas » à Samarie , &c. des maux terrible§.
XV. XV l . XV11. xvtI I. XIX.

Ezechias fait ouvrir les portes du Temple, qu'Achab avoit

fait fermer. 2, Par, xxviii. 24,

On celebre la Pâque au ſecond mois , Parce qu'on n'avoit

Monde.

3 2 6 a

3 2 6 3

3 2 6 4

3 2 6 5

3 2 7 7

3 2 7 3

3 2 7 3
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pû la faire au premier, & on recommence à offrir les

ſacrifices ordinaires dans le Temple.

· 3 2 8 o Deſolation du pays de Moab , & des pays voiſins , par

Salmanaſar, ainſi qu'il avoit eté predit trois ans aupa

ravant par Iſaïe Iſ xiv. & ſeq,

3 2 8 3 Salmanaſar prend Samarie apres trois ans de ſiege , &

tranſporte les reſtes des dix tribus au delà de l'Euphra

te. Ainſi finit le Royaume d'Iſraël.

Commencement de Mardocempadus, à Babylone. C'eſt le

· méme que Merodac-Baladan d'Iſaïe , xxxIx. 1.

3 2 8 7 Salmanaſar Roi d'Aſſyrie, vient dans la Phenicie contre

| les Tyriens , au ſecours des Cittéens , c'eſt à-dire, des

Cypriots , ou des Philiſtins

3 2 8 9 Propheties d'Iſaïe contre Jeruſalem , & contre Senna

| cherib. Ch. xx1x.. xxx1v.

3 2 9 1 Sennacherib ſucceſſeur de Salmanaſar, vient faire la guerre

i à Ezechias. Iſai. xxxvi. 1.4. Reg. xv1 1 1.

3 2 6 1 Maladie mortelle d'Ezechias, Sa gueriſon, Retrogradation

du ſoleil. Ambaſſade de Merodac-Baladan à Ezechias.

Iſai. xxxv11. xxxix Tout ceci arriva la quatorziéme

année d'Ezechias ; & en voici la demonſtration. Ce

Prince ne regna que vingt-neuf ans 4. Reg. xv111 2.

· & 2 Par, xxix- 1. Or il avoit regné quatorze ans , avant

que Sennacherib marchât contre lui, 4. Reg. xvIII. 13.

t à : | & Iſai. xxxvi I. Il en regna encore quinze depuis ſa

maladie 4, Reg. xx 6. & Iſai. xxxv111, 5. Ce qui fait

vingt-neufans. -

Sennacherib va en Egypte, & y fait la guerre pendant

trois ans. Predictions de Michée contre Jeruſalem, qui

furent detournées par la pénitence d'Ezechias.

3 2 9 4 Sennacherib revient contre Ezechias , lui pren l plu

ſieurs villes ; & étant oblige de marcher con

tre Tharaca Roi d'Ethiopie , ou de Chus , qui ve

noit au ſecours d'Ezechias , l'Ange du Seigneur lui

tua en une nuit cent quatre vingt-cinq mille hommes.

Iſai, xxxv 1 I.

3 2 » 5 | Aſſaradon ſuccede à Sennachrib. Il envoye Tharthan con

3 2 9 6 | tre Azoth. Iſai. xx.

| | |Predictions des guerres contre l'Egypte, contre Babylone,

contre l'Arabie, contre Tyr , &c. Iſai. x11 l. xiv. xv.

XVI. XVII . -

Iſaïe marche nuds pieds , & quitte ſon habit ordinaire

， " pendant trois ans , pour deſigner la captivité de l'E

gypte, & du pays de Chus. Iſai. xx.

Guerre d'Aſſaradon, ou de ſes Generaux cortre l'Egypte »

4 > º $
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& les terres dcs Arabes , qui ſont limitrophes de l'Egyp

te pendant trois ans. Iſaie. xx.

Prediction de la captivité des Juifs à Babylone, & du retour

de cette captivité ; du regne de Cyrus, du rétabliſſe

ment de Jeruſalem , &c. depuis le quarante-neuvieme

Chapitre d'Iſaïe, juſqu'à la fin de ſa prophetie.

Mort d'Ezechias , apres vingt-neuf ans de regne. Manaſſé

ſon fils lui ſuccede. Il fait le mal devant le Seigneur,

& retablir le culte des Idoles. 4. Reg. xxI. & 2. Par

xxxiii. Il fait mourir Iſaïe par le ſuplice de la ſcie Iſaie

Anabatic. apocriph. dans Origenes ſur S. Matth. xxIr1.

G$$$$$$2#$29999:92@3ſſ3$33G5@5#
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des Propheties de feremie,

Ommencement de Jeremie, la treizieme annèe du

regne dc Ioſias.ferem. 1. 2 ... 17. Sophonie ſe joint

à lui pour rappeller le peuple, Sophon. 1.1.ferem. xxv.

3. 4 5 .

Priſe de Ninive par Nabopolaſſar , & Cyaxares.

Naiſſance de Sellum fils de Ioſias.

Naiſſance de Ioachas , ſecond fils de Ioſias, il fut auſſi

nommè Matthanias , & enſuite Sèdecias.

Naiſſance de Ioakim , ou Icchonias, fils de IoaKim &

petit-fils de Ioſias

Guerre de Nechao Roi d'Egypte, contre les Aſſyriens.

· Ioſias s'étant voulu oppoſer à lui , eſt tuè pres de Ma-|

geddo 4. Reg. xxIII. 29. C'eſt à l'occaſion de cette

| mort , que Ieremie compoſa les Lamentations dont il

eſt parlè 2. Par xxv. 25 & que nous n'avons plus.

Les Iuifs ètabliſſent Roi Seltum, ou Ioachas ; Néchao lui

ôte le Royaume apres trois mois de regne , & met en

ſa place Eliacim ſon frere aînè, à qui il fit prendre le

nom de Joakim. Jeremie eſt mis en priſon , & mal

traité par Phaſſur.ferem. xx,

Sellum fut conduit en Egypte, oû il mourut.ferem. xx11.
I O .

- Prophetie de Jeremie contre Joakim, ferem. xx11, 19,

Prophetie de Jeremie contre le Temple. Il eſt accuſè par

les Prêtres , & par le peuple ; & abſous par les Prin- |

ces , & le Senat. xxv1.

Prophetie d'Urie de Cariath-jarim contre Jeruſalem, Il

s'enfuit en Egypte, mais Joakim l'en ayant retirè , le
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fait mourir. ferem. xxv1, L'année n'eſt pas certaine.

3 3 9 7 Nabopolaſſar envoye ſon fils Nabuchodonoſor en Syrie

pour reduire le Satrape de Syrie, & de Phenicie qui

s'êtoit revolté contre lui. C'eſt à cette premiere année

de Nabuchodonoſor declaré Koi par ſon pere , qu'il

s * faut rappporter les Propheties de Jeremie contre les

- Juifs, & contre les Nations voiſines, ferem xxv.

Predictions de ce que Nabnchodonoſor devoit faire con

tre l'Egypte. ferem, xLv1.

3 3 9 8 C'eſt à cette année qu'il faut commencer les ſoixante &

dix ans de captivité ferem. xxv. 11. Et ce que Iſaïe dit

du retabliſſement de Tyr Iſai xxIII. 15. Cette même *a

annêe Baruch écrivit par l'ordre de Jeremie les Pre

dictions contre Juda , & contre les autres nations, Ces

Propheties furent prononcées depuis le regne de Joſias,

juſqu'à la quatrieme année de Joakim ; en ſorte qu'il

ſemble qu'avant cette année , Jeremie n'avoit rien écrit.

· 7erem. xxxv1, 1 . .. 8.

Baruch lût toutes ces Predictions au peuple dans le Temple,

le jour de l'Expiation, le dixieme du ſeptieme mois. itid.

Jeremie le conſole au Chap xLv, 1 ... 5. & peut-être

encore aux Chapitres xxx & xxx1.

Les Re chabites entrent dans Jeruſalem. ferem. xxxv. 11,

Joarim eſt pris par Nabuchodonfor. On le laiſſe encore

trois ans à Jeruſalem , mais aſſujetti aux Caldèens. |
C'eſt à cette premiere ſervitude , que commencent les

ſoixante & dix ans de captivité. -

Daniel eſt conduit à Babylone , avec ſes Compagnons

Sidrach , Miſach , & Abdenago Dan, 1. 3 , Aſſemblée

du peuple à Jeruſalem au neuvieme mois , auquel on

avoir ordonnê un jeûne,

3 3 9 9 Baruch lit en prefence du peuple le Livre que Jeremie lui

, avoit dicté. Le Roi Joakim l'ayant ſçu , prit le Livre,

| le dechira d'un coup de canif, & le jerta au feu ferem.

xxxv1 9 .. , 25, Les Juifs jeûnent encore aujourd'hui

le ſept feme jour du neuvieme mois , en menoire de

cette profanation. Le Roi donna ordre d'arrêter Jere

' mie, & Batuch ; mais on ne les put prendre. Baruch

: écrivit de nouveau ce que Jeremie lui dicta ſur les mal .

heurs de Ieruſalern. ferem, xxxvr. 26. 3 2. · -

Mort de Nabopºlaſſar pere de Nabuchodonoſor Celui ci
, retourne à Babylone , & laiſſe à ſes amis le ſoin de con

duire à Babylone les captifs qu'il avoit fait dans l'E

gypte , dans la Phenicie, dans la Syrie , dans la Iudce

Beroſ lib. 3.Rerum Caldaïc.
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Propheties contre l'Egypte, Tyr, Sidon, Moab, Ammon,

Edom , Damas, Cedar , ferem. x LvI. xLv11. xLv1 11:

Revolte de Ioakim contre Nabuchodonoſor , apres lui

avoir été fidele trois ans 4 Reg. xxI v. 1. -

Mort de Nechao Roi d'Egypte ; Pſammis ſon fils lui ſuc

cede Herodot lib. .. 2. c. 161,

Jeremie redige ſes Propheties par écrit. Jerem. xxvi. 2.

&c. Il parle aux Rechabites de la part du Seigneur , &

leur preſente du vin à boire. Il prend occaſion de leur

refus d'invectiver contre l'infidelité du peuple, Jerem

xxxv. I. 2. 3. &c.

Joakim eſt pris par les Caldéens , mis à mort , & jetté à

· la voirie , ſelon la prediction de Jeremie xxI 1. 18. 19

& xxxv1. 3o. Joachin , autrement , Conias , ou Je

chonias , lui ſucceda. Ce Prince imita ſon pere Joaxim

dans ſon impieté , il ne regna que trois mois & dix

jours. Sa ſentence eſt écrite Jerem, xxII. 3 o, Scribe vi

rum iſtum ſterilem, virum qui in diebus ſuis non proſpe

rabitur , & c. Cette Prophetie , depuis le Y. 24. du Ch,

xxI1. & celle du Ch. xxr11, de Jeremie, ſemblent avoir

eté écrites en ce tems-ci.

Siege de Jeruſalem par Nabuchodonoſor ; Jéchonias ſe

rend avec la ville, & toute la famille Royale. Les vaiſ

ſeaux du Temple , & toutes les richeſſes de la ville , avec

tout le peuple , ſont conduits à Babylone On laiſſa ſeu

lement dans le pays les plus pauvres du peuple Iſai.

xxx 1x 6. Jerem, xxrv. 1, & xx1x. 1 Ezech. xvi1. 12.

Mardochée, & Ezechiel, & apparemment les Rechabites,

furent du nombre des captifs. Voyez Pſal. Lxx. 1.

Lettre de Jeremie aux Juifs captifs, pour les affermir con

tre l'idolâtrie. Baruc. v1. -

Regne de Sedecias pendant onze ans.Jerem. 1. 3.xxxI1,!

xxxv11. Prophetie de la captivitê, ſous la figure de deux

paniers de figues montrez au Prophete. Jerem. xxx1v.

1 • • » 9.

Prophetie de la ruine, & du rétabliſſement des Elamites.

Jerem, xl1 x 34 .. 39.

Les envoyez des Iduméens , des Moabites , des Amonites,

de Tyr, & de Sidon étant venus à Jeruſalem feliciter le

nouveau Roi Sedecias , Jeremie leur donne des liens,

pour marquer leur aſſujettiſſement futur ſous Nabu

chodonoſor. Jerem, xxv11

Lettre de Jeremie envoyée à Babylone, pour avertir les

· Juifs captifs de leur devoir, & leur promettre leur dé

livrance. Jerem. xxix. 1., , 23.
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3 4 o 6 |Semeïas l'un des captifs à Babylone, envoye contre Jere

3 4 o 9

3 4 I O

3 4 I 4

3 4 I 5

mie aux Prétres de Jeruſalem, une Lettre de rêpriman.

de. Jerem xxix. 24. & ſequ, L'on peut rapporter à ce

méme tems les Chapitres xxx & xxxI, qui regardent le

retour de la captivité, & le regne du Meſſie, &c.

Fauſſe Prophetie d'Hananias , qui aſſure que la captivitê

finira dans deux ans. Jeremie s'oppoſe à ce faux-Prophe

te , & lui predit ſa mort , qui arriva l'année ſuivante

34o7. Jerem. xxv111.1. - , 17.

Predictions de la ruine de Babylone par les Medes , & les

Perſes, Jerem. L. Ces Predictions ſont envoyées à Ba

bylone par Saraïas , & Baruch. 5 1. 59, Avec ordre de

les jetter dans l'Euphrate apres les avoir lûës. On voit

dans Baruch 1, 1 o & ſuivant la réponſe des Juifs de Ba

bylone à ceux de Jeruſalem.

Commencementdu regne de Pharao Hopbrae, Ierem. xLiv.

3o. nommé par Herôdote Apriés. C'eſt lui dont parle

Ezech. xxix. 3 .

Siege de Ieruſalem par Nabuchodonoſor, en l'année Sab

batique. Ierem, xxxiv. 8.9 1o. Le ſiege commença au

dixieme mois, le dixieme jour du mois. Les Iuifs ob

ſervent encore aujourd'hui un jeûne ce jour-là. Ieremie

predit au Roi la priſe de la ville ; Sedecias le fait enfer

mer dans le parvis de la priſon du Palais. Jeremie ayant
, reçu de Dieu des aſſurances du rètabliſſement des affai

res de Juda , rachette le champ d'Hanaméel ſon oncle.

Jer. xxxII 1, .. 16. & xxx111.

Pharaon Hophra vient au ſecours de Jeruſalem. Nabucho

donoſor marche contre lui. Le peuple reprend les eſcla

ves qu'il avoit mis en liberté. Jeremie ſorti de priſon

eſt prié de la part de Sedecias d'interceder aupres de

Dieu pour le peuple. Il predit le retour des Caldéens, &

la priſe de Jeruſalem. xxxv1t. 3- .. !o. Nabuchodono

ſor envoye à Babylone huit cent trente-deux Juifs

qui s'étoient rendus à lui. Jerem. L11- 29. -

Retour de Nabuchodonoſor contre Jeruſalem » *Pº**"°º
battu le Roi d'Egypte Jeremie predit de nouveau la

priſe de la ville. $édecias le fait ſortir de priſon : & le

fait mettre dans le parvis des Gardes , *º- Jerem.

xxxvii.17.Peu aprés arriva la prediction marqº Jerem.
xx1, Et le Prophete fut mis dans la foſſe qui étoit dans

le parvis de la priſon- Il en eſt tiré par Ebed-Melech,

& conſulté de nouveau par le Roi , il répond toujours

conformement à la verité. Il demeure au parvis de la

priſon juſqu'à la fin du ſiege. jerem. xxxv111.xº#

- Priſe
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conduit à Reblat, où aprés avoir vû tuër ſes enfans à
" . A -

ſes yeux , il eſt aveuglé , chargè de chaînes, & conduit

à Babylone. Jerem. xxx11.4.'. 7. & L 11.7. ... 11.

Nabuzardan entrât dans Jeruſalem le ſeptiéme jour du ſep

tiéme mois ; & deux jours après , il mit le feu au Tem

ple 4 Reg. xxv 8. comparè à Jerem. L11. 13. & xxxIx !

8 Le Temple fut dètruit quatre cens vingt quatre ans

trois mois huit jours après que Salomon l'eut commen

cé. Les Juifs font encore aujourd'hui mêmoire de ce

malheur, par un jeûne qu'ils obſervent le neuvieme jour

du cinquième mois.

Nabuchodonoſor laiſſa Godolias pcur gouverner les

plus miſerables, qu'on avoit laiſſez pour cultiver les

terres du pays Jeremie chargé de chaînes, eſt conduit

juſqu'à Ramath ; Nabuzardan lui donne le choix de

venir avec lui à Babylone , ou de demeurer dans la [u

dée ; ie Prophéte prit ce dernier parti, & alla trouver

Godolias à Maſpha ferem. xxx1x. 11. & xl.. . , 6.

Mort de Godolias tuè par Iſmaël, au ſeptieme mois, au

quel les Juifs obſervent encore aujourd'hui un jeûne ,

en memoire de cette mort * le troiſième jour de Tizri,

( ferem. xL1. ) Iſmaël conduiſoit les miſerables reſtes

des Juifs au pays des Ammonites qu'and il fut pourſuivi

par Johanam fils Carèe, qui le chaſſa, & ramena les

captifs On conſulta Jeremie , ſavoir ſi l'on iroit en

Egypte ; il en dètourna le peuple , mais inutillement ;

il fut obligè lui même d'y aller avec Baruch ; arrivé

Monde.

Priſe de Jeruſalem par les Caldéens ; Sedecias eſt arreté, & 3 4 ! 6

3 4 I 7

à Taphnes, il prèdit la ruine de l'Egypte.ferem. xl11.
xl 111.xl1v,

Mort de Ieremie en Egypte.

siege de Tyr qui dura dix ans. -

Tranſport de ſept cens quarante-cinq Juifs à Babylone.

Ierem. xl1 1 * 9

3 4 1 3

3 4 I 2

Fin des Tables Chronologiques.
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